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Ai  Po/re  ,  ^««r  qui  même  temps 
il  fi  trouve  marqué  de  Votre  ay-  ; 
f»tf£Zf  JVow      fervira  d'azjle  A 
là  Vertu  ,  <fc  pajjeport 

a  la  Pieté,  Ceîl  Vne  merveille , 
Madame  ,  que  <vous  faites  en 
Piètre  Perfinne  nm  fi  heureux  ma* 
riage  de  la  dévot ion  isr  de  la  m- 
bleffe  ,  &  que  Vous  donnr\  Vn  fi 
haut  relief  à  Time  par  le  beau  lu- 
flre  la  falendeur  àe  l'autre.  Ce 
n'efl  pas  que  la  <vertu  ne  foit  belle 
dam  toute  forte  de  perfonnes ,  ny 
que  la  pieté  n'ait  des  charmes  qui 
la  faffent  aymtr \mcme  dans  les  plue 
fmples  qui  Vemhrafftnt  5  mais  il  faut 
pourtant  avouer  que  les  Grands  la 
tendent  beaucoup  plus  confiderabk, 
krs  quih  en  embelli ftnt  leur  <vie9 
&  qu'elle  répand  <vne  lumiert  iim 
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plus  forte  &  plus  <yil*.t  Un 

quelle  par  oit  dans  leur  conduite.   »  . 

0%erois-je  dire,  Madame, 
que  l'éclat  de  la  <vêtre  m'a  donné 
dans  Us  yeux  ,  &  m  a  infyirt  h 
dejfein  de-  <vous  prefenter  cet  Où* 
*vragey  à  qui  Votre  bonté  me  fait 
juger  que  tous  m  rejhfere^  fas  Vo- 
tre approbation,  C'efi  l'Hiftoire  â$ 
h  Vie  toute  celefte  de  l'Extatique 
&  Incomparable  Vierge  S.  Ma* 

RIE  M  ADELE  NE  DE  JPAZZI 

èîtOrnement  du  Gamelle  Soleil  de 
nos  jours ,  des  rayons  duquel  Vous 
laijfezi  fi  glorieufèmtnt  clorer  <vb- 
tre  Ame,  que  faurots  vu  conte** 
ttment  indicible  à  en  dépeindre  tout 
V éclat  ,  fi je  ne  fcaVoU  que  <vcùs 
àVe^  autant  de  haine  pour  tes  louant 
ges ,  qne  vom  aye^d' 'amour pour  ce 
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Fô/r*  ,  À  mente  temps 

il  fi  trouve  marqué  de  Votre  ay-  ; 
«w^/p  Nom  qui  ferDira  d'azjle  A 
la  Vertu  ,  &  comme  de  pajjcport 
à  la  Pieté.  Ceîl  t>ne  merveille  , 
Madame,^  <vous  faites  en 
Votre  Perfennervn  fi  heureux  ma* 
riage  de  la  deivôtio*  As?  de  la  no  • 
hlejfe  ,  &  que  yous  donnt\  T>n  fi 
haut  relief  a  Tome  par  le  beau  lu- 
fire  &  la  ffeltndeur  âe  Foutre.  Ce 
n'eft  pas  que  la  'Vertu  ne  foit  belle 
dans  toute  forte  de  perfonnes  ,  ny 
que  la  pieté  n'ait  des  charmes  qui 
la  faffentaym.tr ymcme  dam  les  plu* 
fmplesquil'embrajfint'y  mais  il  faut 
pourtant  avouer  que  les  Grands  la 
tendent  beaucoup  plus  confiderahle  , 
tors  qùils  en  emielltfitnt  leur  vie, 
&  qu'elle  répand  <vne  lumière  iim 


d  EDI  C  A  TOI  RE. 

plus  forte  &  plus  <vm  ,  lors 
quelle  par ott  dans  leur  conduite.  > 

0%erois-je  dire,  Madame, 
que  V éclat  de  la  <vêtre  m'a  donné 
dans  les  yeux  ,  ma  infpiti  le 
dejfem  de-  <vous  frefenter  cet  Oit» 
mrage,  à  qui  Votre  honte  me  fait 
juger  que  Ipous  ne  rejufere^  pas  T>b- 
ire  approbation.  C'efi  l'Hifloire  â$ 
la  Vie  toute  celefie  de  l'Extatiqttê 
&  Incomparable  Vierge  S.  MA* 

àiE  Madblhne  de  Pazzi 
€Ît  Ornement  du  Camel,ce  Soleil  de 
nos  jours ,  des  rayons  duquel  Votis. 
h$e\  fi  glorieu&mtnt  dorer  'vo- 
tre Ame,  que  faurois  yn  conten- 
tentent  indicible  à  en  dépeindre  tout 
V éclat  ,  fi  je  ne  fcAtois  que  <vcùs 
#toz  autant  de  haine  pour  les  louan- 
ges, qnt'pom  aiPt^d* amour  pour  U 

•  #  a 

»  • 
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qui  -vous  les  fait  meritr.  La  Vertii$ 
à  laqutUd  <vous  rende^  les  komma* 
gts  de  <votre  cœur  ,  eft  trop  reli- 
gteufe,  &>  macondit  on  aufibien 
qve  mon  inclination  trop  éloignée 
des  mtnjonges  de  la  flatterie  peur 
Offrir  à  <vo$  jeux  des  louanges 
que  iïivmiUtè Chrétienne  ne  permet 
pas  Approcher  de  <vbtre  Ejprit* 
Je  laife  donc  la  pleine  liberté,  a  tou. 
Us  les  yerm  que  tom  pojfede^yde 
ft  plaindre  de  atotre  Humilité  qui 
les  cache ,  &r  à  toutes  les  langues  dt 
faire  des  refpeclueux  reproches  à 
tre  ModeUe  qui  les  condamne  au  fu 
lence.  Ces  T  refors  de  grâces  de 
lumières  que  t>om  tâche^  de  cacher 
à  tout  U  monde  qui  m  efi  (hkiïy, 
font  pourtant  cuïerts  à  Mefieurg 
If  os  Et  fans  i  à  qui  je  conjouïs  dis 
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honbeur  quils  ont  de  puiser  dans 

Votre  fein  Ttne  'vertu  qui  leur  efi 
h  .redit aire ,  de  laquelle  ils.  ne  peu- 
%'nt  jamais  fe  dppartir  fans  flétrir  h 
gloire  de  leur  Natflance. 

Ceux  qui  font  proffiiori  àe  con- 
naît?e  dans  la  contemplation  des  Alites 
hs  divers  t  "pemmcns  de  la  terre ,  di« 
fent  quon  peut  û/f^rèment  prédire 
dws  la  co  ijonSlion  de  deux  grandes 
$>lt  tettes  la  produSiwtt  de  quelque 
effet  rare  isf  miraculeux*  Cétenre» 
diclion  rïeft  pas  moins  'véritable  à 
l'égard  des  Grandes  &  lllujlns  Ta* 
milles  ,  q<i  etans  déjà  fe  parèrent 
brillmtes  de  beaucoup  d'éclat ,  ne 
p  uvent  que  promettre  par  le  mé- 
lange de  lurs  lumières  <vne  gloire 
incomparable  dans  les  fujets  qui  naifi 

fent  de  leur  alliance,  Ceft  ce  qui 
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»  - 

forme  y  Madame  >  le  plus  haut 
titre  de  NobleJJê  que  <vou*  puifée^ 
couler  dans  ces  jeunes  Princes ,  put* 
que  les  ayant  fait  naître  de  Vtritm  . 
des  Maïfons  ^Arembergh  &  de  '■ 
Cufancc  ,  deux  des  plu  anciennes 
rtkyks  qui  foient  dans  l'Alle- 
magne &  U  Bourgogne  ,  enrichies 
des  plus  grandes  alliances  de  l'Euro* 
pe>  Von  promette^Vne  lllujire  Po* 
jlerité  dont  la  gloire  ne  démentira] 
jamais  celle  de  vos  *AnceHres>  pour 
qui  les  Hijloires  ont  tant  de  véné- 
ration, Qs  deux  Nobles  Familles 
font  autant  connues  dans  lÈuropt 
que  le  Soleil  tefl  au  ciel  9  ayant 
toujours  ètè  fi  fécondes  en  Perfonnts 
emïnentes  ,  quelles  ont  donné  des 
Chambellans  auto  Souverains,  des 
Gouverneurs  .aux  Provinces  +  des. 
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Gernwx  *»x  Armhs  x  4es  Aâmi* 
taux  à  la.  $(tr  ,  des  fhçvafars  h 
l'Ordre 4e  fa  Toifpn  /fr,  des  Jm- 
bapdeurs  Prwe*  ,  <ks  Pre» 
lats  à  l' Eglife  ,  des  S  fréteur  s  <P 
Servantes  4e  $)/eu  £  la  Religion. 

•  les  Fleurs  qui  emklltfîent  ks  armes 

•  /Arerçïbcrgh,  Mtfp  à  celles  de 
la  Tres-Iljujlrt  Afôfo  à  Vergy, 

?»  IKf  deHcie#x0i.réçand 
fin  odeur  far  ttytfcj#ond*.  Ces 

deux  TmT.^/«:i^^  '(?W>^  , 
par  tout  ,  dans ,  llEgl$  far  les 

4a  paix  par  la  $tyie*çe  U  la  fidé- 
lité. Arembergh  *ft  yne  Mon- 
%    tagnc  d'Aigles  qui  m  refirent 
que  la  generolité,&qui  JegujndaBs 
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tiu  defiiu  des  tempêtes  &f  des  orag>s 
te  U  tttrf  ,  fçalpent  enïifager  le 
<  fiîtâ  de  la  Gloire  fans  ab  bat  far  • 

i  paupière.   *3MeÙitws  ~pvs  En* 
j>yts,   Madame  f  ./ont  autant 
•t' Jigjons  gêner e'ux  y  à  qui  Ipom 
donné  <vtte  vuè  jet  me  fc?  ar~ 
irtee,  pour  ne  pas  être  îblow*  au  : 
m  h  eu  de  toutes  ces  riéhes  &  potn- 
piu/es  lumières.  Toute  re'H  éclat  an* 
te  gloire ,  qui  redouble  Uclat  de  Vo-> 
tre  Mai/on  de  Cufance  laquelle  paf- 
J  i  fix  cens  ans  (toit  qualtfifc  d'Illu  - 
jhe  &  d'Ancienne  dans  lafàourgogne,  ' 
aujîi  bien  que  de  celle  de  Vergy 
qui  pour  les  fréquentes  alliances  ne 
jemblc  im  plm  quSne  aH>eç.  celle 
de  Cufance, toute  cùegfQfre,diS'jet 
qui  retient  à  ces  deux  illusoires  Fa- 
milles Joit  des  Juwftes  Attath 


t 
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■ 

ces  avec  les  Empereurs  de  Corfan- 
tinoçle ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  *  de 
Lorraine  ,  l?  autres  ,  j oit  des 
héroïques  &  glori  eu/es  actions  dc  ïos 
Jyeul^  a  des  attraits  trop  dwx 
&  c  es  liens  trtp forts ,pour  ne  pu  les 
attirer  &  attacher  irréparablement 
À  leur  "Vertu.  Le  feulfouvemir  des 
faits  mémorables  d'vre  Tepiniere 
féconde  &  plantureufe  de  tant  de 
Brades  en  yaltur  &  en  pieté  obli- 
gera ces  jeunes  Qavahers  a  en  , 
drejfer  des  Images  chant  s  à  la 
Vertu ,  &  ccnjormèmr,t  a  Dos  m* 
flrutlwns  anfi  bien  qua<vo* exem- 
ples à  en  planter  avec  afieUrahce  la 
baqe  fur  les  pu  que  tows  ces  lllti- 
flres  leur  en  ont  imprime^  peur  corn- 
po/er  avec  Vous  ïwe  Famille  d'or- 
dre &  d* honneur > où  la  Réputation 

«  »  «         .         i»  m  %  «  «  i  « 

»    «  ^ 
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#  h  Vertu [t  Montent  toutes  deux  lit 
palme,  Ist  eu  mt  es  deux  Importent. 

6}uoy  que  vôtrt rmodeîîie  mim* 
peft  le  fi teme  pour  ne  pafier outre, 
açtre  bonté  m  donne  la  confiance 
d*n  accueil f û>orable ,  fi  jo^epre* 
tendre  à  empruntât  de  cet  éclat 
pour  en  faire  part  à  ce  petit  Cty- 
yrnge^  que  ]e  confort  a  Vôtre 
Excellence,  non  pu  tant  en 
qualité  de  prefent ,  que  de  reftitu- 
tion  y  pour  tant  de  faDeuts  dont 
Protincervous  efi  redevable,  tant 
pour  rintroduftion  Ist  maintien  de 
Notre  Reforme  que  Feu  Monfii- 
gneur  Vôtre  Seau-Pere  le  Duc 
^Aifchot  de  gkrieufe  mémoire  * 
appuyée  de  [on  authoritètque  pour 
h  Content  deN$tre-Dame  deBpnr 
iic-Efpcrancc  qùilnous  a  bâty 
fond*  dans  fa  Foret  de  ^ai/mes 
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far  fi  libéralité.  Vne  infinité  eTau* 
très  grâces  pareilles,  jointes  à  celle 
que  noiu  fit  Votre  îlluflre  Sœur 
^Madame  Béatrice  de  Cufànce 
touchant  la  fondationde  Wavre,aufi 
Ji  bien  qu'à  la  favorable  affèftion  ? 
dont  Vous  Uonfeigneur  le  Prin- 
ce d'Arembergh  Votre  Mary 
daigne^  honnortr  Nôtre  Obfirvan- 
ce  y  font  les  prenantes  obligations, 
qui  portent  tous  ceux  de  ma  Me, 
à  offrir  fans  ceffe  leurs  prières  i 
Dieu  pour  la  pro^eriti  de  Pitre  Fa* 
&ille.  Aufftledefîr  qutls  ont  de  ré* 
connoître  tant  de  fignale^bentfces,  4 
été  mime  approuvé  du  ciel  ,  kr$ 
que  fan  mille  fix  cens  cinquante 
neuf  Mondit  Seigneur  le  Prince  , 
d' Arembergh  itant  abandonne*  des 
^Médecins  au  Château  de  Bettora* 


E  PI  T  RE 

gtdtQ  Và  n tiennes ,  -U  Sainte  y  ter* 
ge  fembla  /e  rainer  du  part  y  de 
Jès  Fnres  ,  accordant  J  le  us  foU 
prs  •/./  guenjon  dt>ne  Perfonne  pour 
iatptell-  (è  fentam  fi  interefpç^  fis 
iuy  offro  ent  tour  fcf  nuit  leurs 
jneru  en  fa  Cbapelle  de  Bonne-* 
Efperance  esjerans  que  céte  Ju*  '* 
gufie  Prt/icejfe  du  C*el  &  de  la  Ur* 
re  q*ii  (tant  infoquèe  foâ^ctt  ay~ 
mnblenom ,  fait  du  bten  à  tous  les 
Etrarlgfrs  ,  ne  manqûeroit  pas  de 
ftvorifer  le  Fils  de  Qeluy  qui  Ivy 
avÙt  b  ti  vn  Tabernacle  &  dnjjt 
En  trant  où  elle  exerce  fa  mtferi- 
torde i  T ant  de  yoeux      de  jo&~ 
fin  lance?^  'vers  le  ciel  empo?  terent 
Lut  coup  ors  Tstd  des  (ignés  de  con» 
îralejeevce  ,  de\  auffi '  tût  que  félon 
le  joubait  du  Prime  malade  }  le 

- 

•  .  •      ,«  ■ 
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Supérieur  duàk  Consent  luy  eh 
donne  la  bsnediRton  orvet  A*  Sait** 
te  Image  s  1$  enfin  la  Mère  de 
Dieu  fit  y  ne  grâce  entière  à  eeluy 
qui  4Ù>oït  mis  toute  fa  confiner  m 
elle  ,  &  qui  aïoit  toMours  été  fi 
tendrement  affefiionné  à  [on  fer* 
vice,  en  luy  rendant  <vne  pleine  té 
parfaite  (anté four  ayder.  ainfi [es 
En  fans  a  payer  le  tribut  de  juflice 
qiCils  doivent  k  tète  llluflre  Fa- 
mille ,  dont  la  mémoire  ne  mourra 
iarnais  dans  leur  Crdr^  if  dont  le 
Ni  m  demeurera  toûMurs  écrit  en 
lettres  d'or  fur  U  première  pierre  dt 
leurs  bâtiment. 


MaB^mê,  cèB  lafideU  &* 
fineirè  protestation  que  té  fats  au 
nom  de  tous  les  R etigieux  de  N.Pr  o- 
*vtnte ,  pat  l'offre  que  te*  tous  jaù 
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ê  ce  Lhrtt,  &  tout  tnfimbli 

te  fera  vn  petit  acquit  de  la  qua~ 
iitè  que  /<KÇ  prendre^  V  6  t  r  g 
Excbllenci  ntè  permet  de 
été  dire, 

X4 


*. 


MADAME 


Vttn  Tfei-fcwiblc  Bc  Tro? 

obciÏÏint  Scroiteur  F. 
Grxgoixe  dk  S.  Ma»? 
^ib,  Carme. 
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PREFACE- 

r 

N  dit  qu'Apelles  ne  ti* 
roit  jamais  le  portrait  du 
Grand  Alexandre  qu'en 
tremblant,  parce  qu'il  voyoit  tant 
de  Mâjefté  fur  fon  front  ,  tant 
d'éclairs  dans*  fes  yeux  ,  &  tant 
dauguft.es  merveilles  fur  le  refte 
cle  fon  vifage  ,  que  de  f  admira- 
tion il  en  venoit  à  Tétonnement, 
Si  de  1  étonne  ment  à  la  crainte, 

- 

fe  trouvant  fort  en  peine  de  rétif- 
lir  en  vne  entreprife  où  la  conru- 
(îon  &  le  defordre  luy  arraçhoient 
à  tout  moment  le  pinceau  de  la 
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l'en  fuis  réduit  à  ce  point -la,  ; 
Amy  Le&eur  ,  dans  le  deftein 
que  j'ày  de  vous  reprefehter  en 
portrait  racourcy  les  fur-cminen- 
tes  perfections  de  l'Incomparable 
Vierge  Sainte  Marie  Ma- 
J>e  l  e  n  e  D  e  P  a  zz  i  ;  èar  de  quel 
côté  que  je  me  tourne ,  l'éclat  & 
le  luftre  des  héroïques  vertus  d'v- 
ne  Ame  fi  divine  me  contraint 
de  fermer  les  yeux  pour  donner 
loifir  à  mon  efprit  d'entrer  dans 
vn  doux  raviiïement,  ôcduravif 
fement  dans  vne  refpe&ueufc  ti- 
midité ,  qui  me  fait  tomber  la 
plume  des  mains  ,  n'ozanc  com- 
mencer vn  ouvrage  qui  ne  peut 
faire  paroître  que  ma  témérité  8c 
mon  ignorance. 

Comment  découvrir  céte  cha* 

■»  ■ 

fie  Epouze  cachée  dans  le  feinde 
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Bieu  qui  demeure  avec  luy  dans 
vne  lumière  inacceffible  ?  Com- 
ment fonder  &  pénétrer  jufques 
au  centre  de  fon  divin  repos ,  où 
dcz  céte  vie  elle  joui flbit  à  tous 
moraens  de  l'objet  de  Tes  chartes 
amours  ?  Pourray-je  parler  dVn 
Efprit  devenu  ineffable  à  force  de 
fè  plonger  &  fe  transformer  par 
amour  en  celuy  quieft  ineffable? 
Enfin  par  où  pourray-je  commen- 
cer ,  &  quel  ordre  tiendray  -  je  à 
décrire  la  vie  dvne  Ame  Illuftrc 
de  tous  points ,  qui  s'eft  tellement 
excédée  &  furpaffée  foy-même, 
quelle  étoit  toute  perdue  en  Dieu 
&  revêtue  de  fes  divines  perfe- 
ctions? 

Certes  ,  ceft  ou  entreprendre 
infiniment  au  delà  de  mon  pou- 
voir ,  ou  nïengager  à  dire  des 

2  2 
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chofes  qu'à  peine  pourra-  ton 
croire,  &queplufieurs  Efpritsne 
concevront  jamais.  Ji  faudroic 
avoir  I  efprit  éclairéde  ce  feu  dont 
fon  cœur  brûloit ,  pour  vous  re- 
prefençer  au  vif  les  facrez  incen- 
dies de  fon  amour.  Mais  la  fainte 
Obeïffance  qui  ne  parle  que  de  vi* 
<5toires  &  de  triomphes  ,  me  dé- 
terminant à  céte  action  ,  je  ne 
dois  pas  tant  envifager  les  dif- 
ficultez  de  monfujet,  qu'au  con* 
traire  elperer  que  celuy  qui  com- 
mande, .quand  il  luy  plaît  ,  aux 
enfans  &  aux  muets  de  parler  en 
Prophètes conduira  ma  plume  . 
Se  fera  réunir  le  tout  à  fa  gloire. 
Partant  quoy  que  je  ne  doute  pas 
que  les  hommes  de  chair  &  de 
fang  ,  qui  s'étans  abbaiflez  à  vnc 
condition  toute  animale  par  le 

«  «• 
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péché  ,  fe  font  rendus  incapables 
de  goûter  ce  qui  eft  de  l'Efprit  de 
Dieu ,  ne  fe  pourront  perfuader  de 
la  vérité  des  Divines  conduites  de 
céte  Ame  Seraphique ,  lors  qu'ils 
ne  rencontreront  rien  dans  fa  vie 
toute  celefte  qui  ne  condamne  leurs 
voyes  y  néanmoins  j  efpere  que  les 
examens  rigoureux ,  les  informa- 
tions authentiques,  les  recherches 
très-  exactes ,  les  çonfultes ,  délibé- 
rations ,  Se  vne  infinité  d'autres 
précautions  necenaires  ,  qui  ont 
été  faites ,  tant  durant  fa  vie,  qu'- 
après fa  mort  fur  fa  manière  de  vie 
fi  extraordinaire  ,  ferviront  d  vn 
âppùy  tres-folide  aux  Ames  De- 
votes  pour  les  affermir  dans  lés 
hautes  idées  qu  elles  ont  conceuës 
de  la  fublimeiainteté  de  céte  Epou- 
se bien-aymée  du  Fils  de  Dietu. 
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Auffi  ne  me  fouciant  pas  de  toi*- 
•  tes  les  cenfures  que  les  aveugles 
da  monde  pourront  faire  fur  céc 
oeuvre  d'obcïflance  ,  je  l'addrelTe 
feulement  aux  Ames  faméliques 
&  qui  ont  vne  ardente  foif  des 
eaux  très -  pures  de  la  divine  fa- 

geffe.  ïc  leur  prefente  ce  beau  mi- 
roir ,  afin  qu'elles  l'en vifagent 

fouvent ,  qu  elles  y  découvrent  les 

conduites  de  la  grâce  fur  N.  Ange*  « 

lique  qui  la  guidoit  dans  tous  les 

fentiers du  divin  amour,  &  qu'elles 

y  admirent  la  magnificence  des 

dons  &dcs  richefles  que  lePeredes 

lumières  luy  a  fi  abondamment 

départies  dans  fes  ravilïemens. 

Elles  y  verront  fa  Prefence  deDieu 

toujours  a<5tuc  lle,fon  Oraifon  con* 

tinuclle  ,  fa*  Contemplation  très- 

emirieiite,fon  infeparable  Confort 
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pitéàla  volonté  de  Dieu.  Elles  y 
verront  fa  Chafteté  Virginale, 
très-haute  Pureté ,  Ton  Obeïftance 
tres-exa  3e,fon  Humilité  très  pfo- 
%  fonde,fagenereufePauvreté,fesad- 

jiiirables  Mortifications,  Ton  defir 
infatiabledesfourîrâceSjfaPatience 

invincible  dans  les  maux  du  corps 
les  plus  fenfiblçs  $c  dans  les  pei* 
ncs  de  l'Efprjt  les,  plus  affligeant 
tes.  Elles  y  verront  fes  Actions 
toutes  prodigieufes,  fes  Prédictions 
toutes  miraculeufes ,  Tes  Extase? 
toutes  Seraphiquçs ,  fa  Direction, 
toute  Divine.  Elles  y  verront  fon 
embrazée  &  toute  cordiale  Cha- 
rité pour  le  prochain ,  fon  tout  ar- 
dent Amour  pour  Dieu,  fon  *ele 
tout  brûlant  pour  fa  gloire,  envn 
pot  ,  fa  Perfeverance  infatigable 
jufquçs  au  dernier  jota  de  tout  ce 
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quelle  a  crû  être  de  l'ordre  &  de 
la  volonté  de  Dieu  fur  elle. 

Quoy  que  je  traite  des  fujets  fi 
relevez  avec  des  termes  fi  ram- 
pans,  je  me  confie  néanmoins  en 
la  charité  des  Saintes  Ames  aux- 
quelles je  rnaddrefïè  ,  efperant 
qu'elles  fupplêront  aux  défauts  , 
exeufetont  tout  ce  qui  pourroit 
être  de  moins  poli  ,  &  réfléchi*- 
ront  aux  belles  actions  de  la  Sain- 
te, &  non  pasaiexprefFion  gro£ 
fiere  dont  je  les  reprefente.  Elles 
fe  fou  viendront,  s'il  leur  plaît! ,  que 
toutes  les  chofesqui  fedifent  avec 
admiration ,  ne  donnent  pas  tou- 
jours de  l'édification,  &  que  les 
gentillettes  du  langage  font  aflez 
fouvent  les  difeoars  fteriles  ,  à 
qui  Dieu  ne  donne  point  de  lignée 
dans  la  production  defes  Enfans? 
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Elles  ne  s'étonneront  donc/pas, 
iî  la  glace  que  je  leur  prefente  eft 

,  tres-iîmple,  puis  que  dans  fa  fan- 

,  plicité  elle  eft  moins  flatteufe,  & 
plus  naïve  pour  faire  paraître  les 

,  merveilles  quelles  attendent  de 
voir  dans  céte  Ame  toute  Cel&h 
an  lieu  que  l'induftrieufe  politeue 
d'vne  Rethorique  fardée  pourroic 
arrêter  leur  efprit  à  admirer  les 
mignardifes  du  langage,  où  plu* 
fieurs  Ecrivains  donnent  le  plus 

,  fou  vent  tant  à  l'éloquence,  qu'ils 
ne  biffent  rien  à  la  tincerité,  tra« 

y  vaillans  quelquefois  avec  plus 
dempreffement  à  produire  leurs 
propres  louanges  dans  leurs  écrits, 
que  de  magnifier  le  Nom  de  Dieu 
dans  fes  Saints. 

Recevez  donc,  de  bonne  part 
Ames  Dévotes,  le  defir  fincere; 
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-  jguc  j  ay  de  contribuer  en  quelque 
manière  à  la  gloire  de  Dieu  &  à 
vôtre  profit  fpirituel ,  en  vous  don» 
liant  fous  des  termes  fimples  céte 
hiftoire  autant  relevée  que  ce  fie- 
çle  ait  vue  ,  ny  même  les  prece- 
dens ,  dans  les  plus  grands  prodi- 
ges de  Sainteté  dont  ils  ayent  été 
ennoblis.  Sçachez  que  ,  félon  la 
brièveté  que  je  rùp  fuis  propofée, 
je  tâche  de  vous  découvrir  icy  les 
'  plus  riches  traits  des  eminentes 
perfections  que  le  doigt  dé  Dieu 
a  tracez  dans  l'Ame  de  céte  Hen- 
né Epouze  ,  &  que  pour  vôtre 
édification  je  fais  vn  ramas  des 
plus  rares  pièces  de  ce  Cabinet  où 
le  Ciel  a  caché  fes  threfors.  Cepen- 
dant croyez  que  tout  ce  que  je  di- 
ray  de  céte  Non -pareille  ,  neft 
'    prefqqe  rien  en  comparaifon  d'v- 
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ne  infinité  de  grâces  dont  elle  a 
été  enrichie  ,  lefqnelles  ont  été 
perduësavec  elle  dans  l'abyme  de 
Ion  humilité;  &  prenez  part  à  la 
confblation  que  j  ay  de  ce  que  le 
peu  que  je  diray  de  fes  grandeurs 
au  regard  de  ce  que  nous  efperons 
de  découvrir  vn  jour  plus  pleine- 
ment dans  le  Ciel,  neft  que  trop 
fuffifànt ,  pour  faire  voir  à  tout  le 
monde ,  que  la  foùrce  des  grâces 
les  plus  refervées  neft  pas  encore 
tarie  pour  fantifier  le  Carmel,  &. 
faire  produire  mille  fruits  de  bé- 
nédictions à  ce  plus  ancien  de  tous 
les  Ordres,  auflî  bien  depuis  que 
par  les  foins  de  la  Vierge  il  a  été 
tranfplanté  dans  l'Europe ,  &  que 
fes  membres  ont  été  aggregex  par 
les  Souverains  Pontifes  au  nom- 
bre  des  Mendians  dans h  fer  vice 


—  •  4.V*#t*J  i      i^.,v.i    r  ■ — ■       tr.  .,    ,   «,   ,  _  .      .  — .  ....  i  — 

» 

PREFACE. 

de  TEglifc  ,  que  lors  même  qu'il 
floriffoit  cri  fa  première  beauté  ( 
dans  les  deferts  de  la  Paleftine 
£c  dès  autres  contrées  de  l'O 
rient. 

«  - 

Non  ,  le  Coupeau  du  Carmel  n'efl 
pas  encore  JefecM ,  il  reçoit  encore 
les  plus  bénignes  influences  &  les 
plus  pures  lumières  du  Ciel  dans 
ces  païs  occidentaux  $  ayant  chan- 
gé de  lieu  ,  il  n  a  paà  changé  de 
Climat  ;  s  étant  retiré  de  ï'Ori- 
zon  qui  eft  éclairé  du  Soleil  ma- 
tériel en fon Orient,  ilneseftpas 
éloigné  de  la  Zone  torride  de  la 
Charité  où  il  eft  encore  échauf- 
fé des  plus  grandes  ardeurs  de  ce 
Soleil  de  Inftice  qui  trouve  .fort 
Orient  &  fon  Midy  par  tout. 

t^onjts  pierres  de  ce  S  annuaire  k  ont 
été difyerféés  ,  que  pour  fe  rallier 
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plus  fortement  &  former  des  édi- 
fices &  des  Temples  confacrez à 
1  action  de  Marthe  &  à  la  Contem- 
plation de  Marie.  Non  ,  le  fang 
de  tant  d'Illuftres  Martyrs  de  ce 
Saint  Ordre ,  que  lâ  rage  des  Bar- 
bares a  maflacré  jufques  à  plus 
de  140000.  lefpace  de  590*  ans 
dans  le  feul  Orient ,  n  eft  pas  in- 
fructueux ,  c'éft  vne  divine  (êmen- 
ce  qui  a  pufclé  jufques  aujourd'huy 
&  a  produit  des  fruits  de  fainteté 
&  de  doctrine ,  qui  enrichiflent  lé 
jardin  de  TEglife. 

Iln'eftpas  befoin  de  remonte* 
Jufques  aux  lïecles  precedenspoujr 
y  chercher  des  preuves  irteontefta- 
blcs  de  céte  vérité  dans  vn  J.  Ange% 
qui  a  éclairé  également  &  la  Pa- 
leftine  defes  vertus  &  la  Sicile  de 

fon  Martyre  |  dans  va  AHattt 
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qui  a  honftoré  le  même  Royaume  . 
plus  par  la  grandeur  de  Tes  mérités 
qneparlanobleflede  fa  naiflànce; 
dans  vn  S.  Simon  Stock,  qui  â  fait 
eclatter  les  grandeurs,  de  Mârié 
dans  .l'Angleterre  par  les  merveil- 
les qu'il  a  opérées  en  vei1  tu  du  Saint' 
Scapnkire  receudes  mains  dé  cé^ 
teMefeduCârmeljdàrisvhy.'PfVr-  - 
te  Thomas ,  dont  la  vie  a  été  toute 
rayonnante  de  gloirà  dans  le 
Royaume  de  Cypre  ;  dans  vn  S. 
AndrèCotjm,  Evêquede  Fiezolé, 
quia  embaumé  le  Duché  de  FIo-  • 
f  êncc  auflî  bien  de  l'odeur  de  Tes 
exemples  que  de  l'incorruptiorï 
de  Ton  Corps  ;  dans  vn  Haptiîie 
Mantuan^  qui  n'a  pas  moins  éclai- 
ré le  Duché  de  Mantôuë  dé  l'e-  i 
minehce  de ia  pieté,  que  des  lu* 
mieres  dé  fa  fcienee  $  dans  Vft  B, 
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l'an  Soreth  &  dans  vn  Vtmralk  Thi- 
lippes  Thihault ,  qui  ont  donné  vn 
éclat  au  Carmel  par  les  llluftres 
Reformes  qu'ils  ont  établies  6c 
provignées  dans  la  France  ,  les 
Pais-Bas,  l' Allemagne ,  &  dont  la 
dernière,  comme  vne  vigne  très- 
fertile,  a  déjà  étendu  fes  pampres 
6c  fes  fruits  jufques  dans  le  nou- 
veau monde. 

Il  n  eft  pas  befoin  de  mettre  fur 
tapis  les  Hommes  llluftres  de 
céte  Reforme,  les  Tîerres  Bebourt  y 
les  Domimaues  de  S.  Albert,  lès 
chardsdeS*  Bafile,  les  MartimJHoo- 
ghm,6c  vne  infinité d'antres.Il  n'cfl 
pas  befoin  de  produire  icy  les  çelc- 
ftes  lumières  dVn  V.  F.  îan  de  S. 
Samfon,  cet  Aveugle  illuminé ,  qui 
a  éclairé  la  Bretagne  davantage 
des  rayons  de  fes  exemples  ,  que: 
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non  pas  de  plus  de  cent  traittez  de 
la  Théologie  M  y  ftique  qui!  a  di- 
ctez, fa  langue  ayant  fervide  plu- 
me aux  opérations  de  Dieu ,  qu'il 
reiïeotoitdansfon ame.  Ilneftpas 
nect  flaire  de  parler  d'vn  F,  Bafile 
du  S,  Efyrit ,  Frère  Convers  aufli 
bien  que  le  précèdent,  dont  la  lu- 
mière nefaifantque  s  etcindre,laif- 
fe  encore  aujourd'huy  vne  agréa- 
ble odeur  de  fes  vertus  dans  le  Lu- 
xembourg; 

En  vn  mot,  il  neft  pas  necef- 
faire  de  faire  voir  icy  vne  pépinière 
féconde  &  plamureufe  de  tant  de 
braves  de  l'vn  &  1  autrefexe,  qui  fe 
font  rendus  recommandables  en> 
pieté  &  çndodtrine  dans  l'Ancien- 
ne Obfervance  de  cét  Ordre,  pour 
obliger  fes  Envieux  à  avouer ,  que 
le  Ciel  chérit  encore  tendrement 
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les  Enfans  de  Marie,  &  les  Favorifé 
de  Ces  plus  delicieufes  careflès. 

S aime  Mark  Madekne  de  Pazri 
céce  Gloire  du  Carmei ,  cet  Or- 
nement de  l'Eglifc  ,  ce  Phœnix 
de  nôtre  fïecle ,  ce  Soleil  de  nos 
jours  (que  Dieu  a  fait  naître  dans 
1  Ancien  Corps  du  Carmel,  à  mê- 
me temps  qu  vne  autre  Lumière* 
la  Seraphique  Therefe  de  les  us, 
-  Te  couchoit dans  lapins  Illuftre  de 
Tes  Reformes  )  jette  des  rayons 
trop  éclattans  pour  rie  pas  décou- 
vrir céte  grande  vérité  à  tout  tV* 
nivers.  Il  n'y  aura  peut-être  que 
les  Hyboux,  je  veux  dire  les  Cri- 
tiques, qui  demeureront  frappez 
&  éblouis  de  ces  éclats  ;  encore  n<* 
pers-je  pas  toute  efperance  de  leur 
guerifon  ,  fi  quittans  les  yeux  de 
chair,  dont  ils  ont  coutume  d'en- 
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vifager  les  chofes  les  plus  feintes, 
ils  tâchent  de  purifier  les  yeux  de 
leur  Ame,  pour  confîderer  dans  la 
vûë  de  l'Efprit de  grâce  &  de  foy, 
les  chofes  fublimes ,  que  je  leur 
vay  découvrir. 
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Generalis. 

Fr.  MdtthausQrUnâusS.  T.Magiftcr,  a$ 
Qrdtnis  Frattum^B.  V.  M.,  de  Monte 
Carmelo  bumtlis  Prior  (jfmalis. 

AVthoritate  noftrâ,  haram  fcrie  Faculea- 
tcrf  facimusR.  P.  Gregorîoà  S.Martino 
Provincial  noftrae  Gallo-Bclgkae  Profcffo  Sa- 
ccrdoti,  &  S.  Th,  Regenti,  typis  tnandandi 
VitamS.  Mariae  Magdalenaede  Pazzi,  qtjaoi 
idiomate  gallico  compofuit,dumroodo  prius 
à duobasThcologisiftiusProvinciae  a  R.adcn. 
P.  Provinciali  deputandis  revidcatur ,  &aîio- 
nini,adquos  fpedatde  jure  vel  confuetudinc, 
confenfus  accédât,  Datucn  Romae  in  Convcn- 
tu  noftro  S.  Marias  Tranfpontinae  die  22.  Fe- 
bruary  167 1. 

■ 

F.  Matthans  Orlandm  Gêner.  CarmelitATHm. 

-,  <       .         •.  •  -  • 

* 

F.  v£milius  Uconttlli  Provfacialit  Ttrr* 
S  an  fia  t  Sccrctarius  Ordinh* 
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« 

F.  Matùnus  ab  Annunûationt  humilis 
Prtor  Provtncidl'ts  Provimia  GaUo-  *BeU 
gica  Ordinis  Frattum  B.  V»  Maria  d$ 
Monte  Carmdo* 

AVthoritate  noftrâ  ,  harura  fèritfFacuha* 
tcm  facimus  R.P.Gregorio  à  S.  Martinp 
cjuUem  Ordinis,  ac  Provincise,  S.  Th-oI.Pro- 
flflbri ,  typis  mandandilibruai  cuî  titulus,  U 
Fte  toute  Cdefle  de  la  Vierge  Extatique  S.  Marte 
MadelenedePazzi  >&Cé  dumtnodo  à  duobus 
noftris  S.  Th. Profeiîoribuscxaminatus  &  ap- 
probatus  fuerit ,  aliorumquc,  quorum  intereft, 
confenfus  accédât*  In  quorum  fidem  datum  irç 
Carmclo  noftro  Marchicnfi  die  iç.  Oéfcobris, 
1 6  7  o. 


Fr.  Martiumab  Annunti&tiom qui fepr& 


t 
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Des  Théologien/  de  l'Ordre» 

NO  us  fous-Ggnez,  rendons  témoignage 
de  ce  queleLedcur  reconnoîtraloy-mê- 
me  lifant  la  Vie  tome  Celeîlede  la  Vierge  Extati- 
que S.  Marie  Madelene  de  Pa*-*.t  Reltgieufe  de 
V Ancienne  Obfrvance  de  l'Ordre  de  N.  Dame  du 
Mort  Carmel,  ejrc.Compofè^  par  le  R.  P.  Gré- 
goire de  S.  Martin  RehgteuxdH  même  Ordre,  Le- 
fleurenlaS.  Théologie  j  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce 
livre  qui  ne  (oit  très  conforme  à  la  croyance 
de  l'Eglifc  Catholique  %  Apoftolique,&  Ro- 
mairie  %  ains  tres-vtile  aux  Ames  qui  défirent 
s'avancer  à  la  perfection  par  la  voye  du  put 
amour.  Céte  Fille  Thcodid.i&e  inftruite  en 
l'école  du  S.  Elprit  paroit  dans  céc  ouvrage 
comme  vn  Aigle  entre  les  Myftiques  dans  la 
profondeur  de  fesfentimens,  comme  vn  Sera* 
phin  entre  les  Contemplatifs  dans  fa  perte  tres- 
îublimeen  Dieu,  &  comme  vn  Phœntx  entre 
les  Saints  dans  Pexcez  de  fon  amour.  Cç  fe* 
roitfairç  tort  au  public  de  luy  cacher  vn  thre- 
forfi  preci£ux,&  de  ne  luy  prbpofcr  pas  vn  mo- 
dèle qui  porte  fi  vivement  tous  le?  traits  de  la 
pureté  de  l'Ëfpritde  IesuS'Christ.  C'eftTâ- 
veu  que  nous  rendons  à  la  vérité  après  avoir  lu 
cétc  Vie  par  ordre  de  nos  Supérieurs.  En  nô» 
rrc  Con vent  de  Douay  le  25.  Ianvicr  167 1 . 

JF.  Romain  de  5.  Philippe  Prieur  des  Carmes  du,  Convent  § 
de  Douay,  cy-  deyant  Letteuren  la  S.  Théologie. 

JP.  Damafcene  de  S.  £hfabeth  Sou -Prieur  du  memâ 
Conycnt, cj- deyant  LeCleur  enla  S.  Théologie. 
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APPROBATION. 

De  Monfuur  Gtrtman  Votfeur  en  Théo- 
;  kpe ,  premier  VrofcJJtur  Koyaly  Frevôt 
de  ÎEgUft  Collégiale  de  S.  Jime^  Chan- 
celier de  Writvtrfiu  de  Poiiay,  Cenfeyr 
Ordinaire  des  Livres. 


ÎE  fou*-figné  Do&eur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Douay ,  après  avoir  lu  ce  livre 
contenant/*  Vit  toute  Celefle  delà  Vierge  Ext** 
t'cjtie  S.  Marie  Adudelene  de  Paz,zi  Reltgictife  de 
l'an*  twne  Objervance  de  l'Ordre  de  N.Dame  du 
Aient-  C Armel  &€•  Compofèe  par  le  R*  P.Gr  'cm 
gvtre  de  S.  Martin  Religieux  du  même  Inïliîut% 
JLt tlcur  en-TbcoloQïe  ;  certifie  n'y  avoir  rien 
trouvé  que  conforme  à  la  Pureté  du  Saint 
Evangile,  &  pour  ce  (ujec  le  juge  digne  d'être 
mis  en  lumière  pourla  confolation  des  Ames 
Dévotes,  qui  y  trouveront  dequoy  s'édifier 
des  exemples  tous  ecleftes  de  céte  grande  Sain- 
te^ fc  nourrir  du  pain  delà  parole  de  Dieu 
que  céte  Vierge  Extatique  a  apprêté  pour  tou- 
te* forte  de  perfonnes  dansfesraviffemens.  Fait 
àDouay  ce  26.  de  Mars  1671. 

Matthias  Gertman; 

Cenfeur  des  Livres.  * 

-* — • .  » 

'm  '  '   •        '  •  « 
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aS*SSjé  AflS^u, 

ELOGE 

DE  LA  SAINTE 

.  i' 

EN  ABREGE' 

LEfl^r ,  jette*  les  yeux  fur  ce  petit  tableau  * 
Voyez*  en  notre  fiecle  vn  Aflre  tout  nouveau! 
Vne  Vierge  twnoble ,  en  vertus  très* féconde , 
Vn  Cœur  plein  de  douceur  $  vne  Ame  toute  ronde  ? 
Vne  vertu  foliàe  en  la  tentation  t 
Qui  ne  relâche  rien  de  fa  dévotion. 
Vn  Cœur  rempli  d'amour  pi  m  ardant  que  la  braife* 
Quipoufje  feu  par  tout  amjtqu9 vne  fournatfi  : 
Vne  Amante  mourante  aux  piedsde  fon  Epoux , 
Quand  die  a  médite  ce  qu'il  fou fre pour  noue. 
Qm  reçoit  les  Stigmats  en  fon  Corps \  en  fon  ame  ; 
Qut porte  fur fon  Cœur%commefur  vne  lame , 
Z*VerôE  CnAïKêcrn&enor&en^angz 
£hâ  reçoit  de  la  fOrge  vn  tres-beau  votle  blanc  : 

qut  le  S.  Efpritpar  f  pt  fois  différantes  § 
Communique  fesdons  foubsdei  formes  brillantes  t 
Vne  Sainte  qui  boit  le  Sang  du  Fils  de  Dteu 
Sucé  de  fon  coté  ;  &qut  porte  fes  yeux 
lufques  dam  C avenir  par  don  de  prophétie  ; 
Qui  reçoit  de  I  6  Sus  la  Sainte  Euchariflie  : 
Qui  comme  nouveauté  le  prend  entre  fes  mains  2 
Souvent  vijitéc  des  Anges  &  des  Saints  ; 


À  qui  V Epoux  Divin  beaucoup  de  prefins  donne y 
Son  Cœur  t  vn  anneau  d'or,  0- puis  vnt  Couronne^ 
Qui  lu]  fait  rejfetitir  la  rigueur  du  tourment , 
Qtfil endura  luy  même  a  fin  Couronnement: 
Vn  e (prit  éclairé,  vn  Cœur  tout  extatique  , 
V n  Corp}  miraculeux,  vne  Ame  feraphique  j 
Enfin,  tout  ce  qu$on  peut  reprefenter  icj , 
iV  cft  qu'vn  foible  crayon  de  la  grande  Pazzi. 
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LA  VIE 

TOVTE  CELESTE 

DE  LA 

VIERGE  EXTATIQ^VE 

SAINTE  MARIE 

MADE  LENE 

DE  PAZ  ZI, 

4 

RELIGIEVSE   DE  L'ORDRE 

■  . 

De  N.  Dame  du  Mont-Carmel. 


CHAPITRE  l. 
Sa  ^aijfance  ,  fes  Inclinations ,  &  Us  Ver- 
tus de  fa  jtuntjje. 

jjftfrfr^g  L  O  R  E  N  C  E  Viîlc  Capitale  de  la 

Tokane  en  Italie,  qui  mérite  ce  nom 
choifi  pour  avoir  produit  à  l'Eglife  de 
s  Dieu  vntres-gtand  nombre  dcSaints, 
qui  font  comme  autant  de  belles  fleurs  de  ce  riche 
partcr.ee.  a  été  le  lieu  natal  de  S.  Marie  Madelcqc 
dcPazzi.  A 
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2  La  Vie 

Nous  avons  fujet  de  dire  icy  avec  vn  Brave 
Cardinal  portant  fon  fuffrage  pour  la  Canoniza- 
tion  de  céte  Sainte,  que -Florence  a  vrayement 
flori ,  lorsqu'elle  a  éclos  de  fon  fein  Marie  Ma- 
delene comme  vne  fleur  délicate,  qui  n'a  jamais 
été  fouillée  de  la  moindre  flêtritfure  de  l'impure- 
té, qui  a  toujours  cté  verdoyante  parmy  les' fiâ- 
mes delà  charité  ,  &  qui  a  pris  la  naitfance ,  l'ac- 
croifîemenr,  &  la  pcrfcéttoD  de  fa  Vie  toute  cclc- 
fte  dans  la  fonteine  du  divin  amour.  C'eft  céte  ra- 
vivante fleur ,  qui  par  fa  beauté»  a  attiré  les  yeux 
àeTEpoux  qui  fe  repaît  entre  lesfis;  quiachar- 
me  tout  le  ciel  par  la  riche  variété ,  &  le  riant  co  - 
loris  de  fes  vertus-  envnmot,  quia  parfumé  tout 
le  monde  par  l'odeur  de  fon  extraordinaire  fain- 
teré. 

La  tige  de  ecte  Non-pareille  a  été  la  Tres-No- 
ble&  Tres-IHuftrc  Famille  de  Pazzi,  affez  con- 
nue en  Italie  pour  fon  antiquité  &  pour  les  al- 
liances qu'elle  a  faites  avec  l'Augufte  Maifon  de 
Mcdicis.  Son  Pere  s'appeloit  Caçaille,Fils  de 
Gery  de  Pazzi,  &  fa  Merc  Mane,Fille  de  Laurent 
de  Bondelmônti  ,  perfonnes  eminentes  tantpour 
la  nbblejTedeleursFamilles ,  que  l'on  nomme  en 
Italie  par  excellence,  Familles  des  Grands,  que 
pour  la  grande  eftime  que  tous  les  Florentins 
faifoient  de  leurs  vertus. 

Ce  beau  Lis  fut  éclos  au  printemps  qui  eft  la 
faifon  des  Fleurs  le  2.  d'Avril  de  Pan  1566.  La 
Merc  de  ecte  Fille  miraculeufe  affeura  n'avoir  fen- 
ti  pendant  les  neuf  mois  de  fa  groffefle,  aucune  pe- 
fanteurou  incommodité,  aufquelles  les  femmes 
enceintes  fontfujettcs. 
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t)E  S.  Marie  Madelene  de  Paksei;  j 

Elle  fut  bapcizée  le  jour  fui vant,  8c  eue  pour 
Parrain  le  Seigneur  Pandolfc  Strozzi,  &  pouc 
Marraine  Madame  Fiammeta  Minorberti  ,  tous 
deux  des  principaux  de  Florence.  Elle  receuc 
au  Baptême  le  nom  de  Catherine ,.  peutêtre  à  eau  - 
te  qu'elle  devoit  imiter  la  gencrofité  de  faînte  Ca* 
therinc  d'Alexandrie  ,  participer  aux  grâces  ex- 
traordinaires de  faînte  Catherine  de  Sienne,  Se 
être,  auffi  bien  que  toutes  les  deux,  épouze'e  par  le 
FilsdeDieu. 

Elle  fut  élevée  &  inftruite  avec  vn  fi  grand  fom 
de  fa  mère,  que  dés  fa  plus  tendre  jcunelTe  les 
rayons  de  fon  innpcence  angelique  commencè- 
rent à  fc  développer  cotnme  ceux  dVoc  belle  Au* 
rore  ,  donnant  dellors  des  fignes  evidens  de  là 
grande  fainteté  ,  dont  le  Soleil  de  Iufticc  la  vou* 
loit  couronner.  Son  enfance  n'eut  jamais  rien  de 
volage,  jamais  elle  ne  s'adonna  aux  jeux  puérils, 
&  autres  petites  occupations  inutiles  r  cfquelles  les 
enfonsdefonâgefe  dcle&ent.  Au  contraire  lori 
qu'elle  voyoitfcs  compagnes  pafferle  temps  dans 
ces  vains  amufemens  f  elle  fe  retiroit  à  l'écart  pour 
affliger  Scdifcipliner  fon  corps  délicat  jufqucsati 
fang,  montrant  par  là  qu'elle  avoit  moins  d'hor- 
reur de  voir  fa  chair  teinte  de  fang>  que  d'avoir 
fon  amc  tant  foit  peu  fouillée  delà  moindre  vanité* 
Iamaisonnela  vid  crier  ny  tempêter,  jamais  fc 
rebeller  ny  s'opiniâtrer  contre  les  ordonnances 
de  celles  qui  la  gouvernoient,  jamais  elle  n'avoir 
le  coeur  gros,  ny  les  yeux  enflez  de  colère  pour 
quelque  déplaifir,  qu'on  luy  eût  fûfnrc  ;  mais 
clic  fai  foit  paroître  dés  cét  âgeinnocent  tant  de 
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4  La  Vit 

modération  en  toutes  les  a&ions,  que  fa  ttoodeftié 
join  te  â  la  beauté  de  Ton  vifage  gracieux,  la  rendoit 
aymablcàvn  Ghacun.  Comn  e  les  bonnes  plantes 
portent  des  fruits  auffi-tôt  qu'elles  fe  lèvent  de 
terre,  ainfi  nôtre  petite  Catherine  commença  dés 
lors  à  fru&ificr  dans  la  pratique  des  vertus.  Son 
coeur  devint  vn  parterre  etaâillé  de  belles  fleurs, 
quiêtahsarrofécs  des  propres  mains  de  l'amour, 
ne  flétrirent  jamais  du  depuis,  l'hyvcr  &  les  gla- 
ces, n'en  ayans  jamais feeu  le  chemin  pour  y  en- 
trer &  altérer  tant  foitpeu  la  douceur  du  prin- 
temps qui  y  régna  toute  fa  vie/ 

A  peine  fa  langue  fût- elle  dénouée  p  que  la 
charité  &  l'humilité  s'en  emparèrent  pour  luy  ap- 
prendre à  s'aceufer  foy*mcmcèn  toute  occafion, 
&  exeufer  les  défauts  des  autres,  it  femble  que 
Dieu  jetta  deflors  dans  fon  cœur  les  premières  fc- 
bences  du  zelc  de  fa  gloire  ,  dont  elle  porta  les 
fruits  tout  le  refte  de  fa  vie.  La  charitéde  Iesus- 
C  à  R  i  s  t  Pavoit  apprife  à  s'affliger  aveclcs  défe- 
rez &  leur  porter  vne  tendre  compaflîon  dans 
leurs  ncceflïtcz.  On  la  voyoit  fondre  en  hrmes 
au  feul  fou  venir  des  mifercs  fpirituélles  des  a  m  es, 
ou  des  outrages  que  les  pécheurs  commettoient 
contre  la  Majcfté  de,Dieu.  Vne  fois  entre  les  au- 
'tres,  ayant  entendu  prononcer  certaines  paroles, 
qui  ofrenfoient  le  prochain,  cllcen  refta  fi  affligée, 
qu'elle  pafla  la  nuit  fuivante  en  pleurs  &  en  gemif- 
femens  ,  luy  étant  impoflîblc  de  prendre  fon 
repos* 

Elle  prenoît  vn  fingulier  plaifir  à  écouter  lés 
difeours  fpiritucls ,  nefcfeparant  pour  quoy  qtfc 
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ce  fut  de  fa  Mere  &  des  autres  pcrfonncs  qui  s'en- 
tre te  noient  de  femblablcs  fujets.  Si  plus  douce 
récréation  croît  de  vaquer  d  la  le  dure  des  bons  li- 
yres.  A  grand' peine  fçayoit-clle  lire,  qu'ayant  vn 
jour  rencontré  dans  va  Itvre  le  Symbole  de  Saint 
Athanafc,cllclelûtavçc  mention  %  &  comme  15 
^lle  eut  trouvé  vnthrcforinçftimaWe ,  elle  lc  porta 
à  fa  Mercavccallcgreiïe,  &  la  conjura  de  le  lire, 
la  laiffaot  dans  vn  grand  étonnccpçAt  tife  d^ns  va 
évident  préjugé  des  grandes  lumières  que  Dieu 
commun iqueroit  ayee  le  tempsicéte  petite,  tou- 
chant les  hauts  myftcresdc  1*  Trinité  &  de  l'Incar- 
nation» donc  ce  Symbole  eft  l'abrégé.  Elle  eau- 
foit  de  Admiration  dans  l'efprit  des  perfonnes 
,  Religieufes  pu  Ecclcfiaftiques ,  par  les  interroga- 
tions, qu'elle  leurfaifoit  au  deflus  delà  capacité 
ordinaire  de  fon  âge,  touchant  les  chofes  qui  con- 
cernoientles  myftcrcsde  nôtre  Foy,  ou  le  falut 
de  fpn  ame.  Elle  avoit  vn  tres-grand  coptente- 
,  jneat ,  lor?  qu'elle  pouvoit  çn  inftrqirc  les  autres, 
'    b  &  principalement  les  petites  filles  de  village ,  qt|*- 
clfe faîfoit  aflfemblerpour  leprenfeigner ce  qu'elle 
fçaypit  de  la  do&rinç  Chrétien  jie.  Ellelcur  fri- 
.(oit  des  petits  prefens  avec  le  confen  cernent  de  fa 
,Mcre,  afin  de  les  obliger  à  fc  trouver  à  fçs  con- 
férences ,  qu'elle  ne  quittoit  jamais  qu-à  regret, 
jufqucs  là  que  pour  arr&cr  les  larmes,  il  iFa.ljut  vue 
,  foisraipcnerà  la  Ville  avec  cjlcla  fille  d'yn  labou- 
reur qu'elle  avoit  commencé  à  catechifer ,  pour 
lûy  doqflçtlc  temps  $dc  ipifir  de  luy  apprendre 
(a  Créance.  La  charité  qu'elle  avoit  pour  Ion 
,fro«fe»Mi  U  pçcffQil  S  fojijagçr  leurs  ççrps, 
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auflibien  que  leurs  ames,  &  Tin fpi roi t  de  fc  pri- 
ver le  plus  fouvent  de  fa  collation  pour  en  faire 
parc  aux  pauvres  &  aux  prifonmers. 

Elle  commença  dés  l'âge  de  7.  ans  a  favourer 
les  délices  ineffable?  de  la  vie  intérieure,  de  la 
prefence  de  Dieu ,  &  de l'oraifon  mentale, le  Saint 
Efpritluy  fervant  fcul  de  Maître  danS'cét  cierci* 
ce  angelique.  Le  P.André  Roffi  de  la  Compa- 
gnie de  I  es  us  Confefieur  de  Madame  faMere, 
la  trouvant  à  l'âge  de 9.  ans  fi  éclairée  des  lumiè- 
res de  la  divine  fagefle,  luy  ordonna  de  prendre 
le  fujer  de  Tes  méditations,  des  myfteresde  la  Paf~ 
fion  de  N.  Sauveur  ,  luy  recommandant  de  ne 
jamais  émettre  ce  faint  exercice  ;  à  qiioy  elle 
obéît  fi  fidèlement,  que  jamais  tout  le  temps  qu'- 
elle refta  dans  la  raaifon  de  fon  Pcre ,  clic  ne  man- 
qua de  faire  tous  les  jours  vne  heure  entière  d'o- 
raifon,  fc  levant  de  grand  matin  pour  s'enttete- 
riravecfon  Epoux,  &  priant  les  fervantes  de  ne 
pas  l'aceufer  auprès  de  fa  Mere,  de  crainte  qu'elle 
ne  l'empêchât  de  prendre  ce  délicieux  repos  de 
fon  ame ,  par  le  commandement  qu'elle  luy  feroic 
de  donner  du  repos  a  fon  corps.  Le  gouft  qu'el- 
le reffenroit  dans  ce  faint  employ  étoit  fi  favou- 
reuxque  ne  fe  contentant  pas  de  ce  te  heure  ordi- 
naire, elle  y  p  a  (Toit  quelquefois  Jcs  deux ,  trois,  & 
quatre  fans  aucune  aridité  ny  d i ftr a&ion ,  comme 
il  eft  porté  dans  la  harangue  de  fa  Canonizacion. 
Combien  de  fois  a-t'elle  percé  les  nuits  entières 
dans  ces  amoureux  colloques  avec  fon  Bren-aymé, 
hormis  quelque  peu  de  temps  ,  auquel  la  trop 

grande  laffi tude  l'obligeoit  à  mcttrcla  tête  fur  le  lie 
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pour  donner  vn  peu  de  fbulagemcnt  à  fon  corps  ? 
Combien  de  fois  l'a- 1 'on  trouvée  pédant  la  journée 
feulette  dans  les  lieux  les  plus  retirés  de  la  mai  Ton, 
abforbée  dans  la  contemplation  des  chofes  divi- 
nes? Etant  vn  jour  de  S.  André  à  la  campagne 
avec  Madame  (a  Merevelle  fentit  fon  petit  cœur 
û  embrazé  des  divines  fiâmes  de  l'amour  de  Dieu  , 
&  desdefirs  ardans  de  participer  à  la  Croix  de 
Ib s  us-Christ  avec  cét  amoureux  Apôtre, 
quelcsfymptomesquien  étoient  caufez,  luy  inter- 
difoientla  parole  ,  &  fai (oient  appréhender  à  ft 
Merc  qu'elle  ne  mourût  dans  ces  accès.  On  ne 
manqua  pasd'vfer  de  plufieurs  remèdes  corporels, 
comme  n  c'eût  été  vne  infirmité  du  corps ,  &  non 
vne  fainte  langueur  &  défaillance  3e  l'âme  .qui  ne 
pouvoitfoûtenircesimpetuofitez  de  l'amour,  la 
petite  Catherine  fegardant  bien  pour  lors  de  ré- 
véler les  faveurs  que  fon  Epoux  commençoit  à 
luy  communiquer.  On  apprit  pourtant  du  depuis 
ta  vérité  de  fa  propre  bouche  ,  lors  qu  étant  Rc- 
Iigieufe  elle  tomba  dans  vne  f  cmblable  pâmoizon  , 
pendant  laquelle  elle  dit  ces  precieufes  paroles: 
6  amour  \  La  grâce -que  vous  me  faites  àprefept ,  efl 
femblable  à  celle  que  vota  me  communiâtes  te  jour, 
auquel  fetoisjitranjportée  de  l'amour  de  votre  Croix 
ne  vous  étant  pat  encore  confacréedansla  Religion  Jor  s 
que  ma  M  ère  croyott  que  cï  fut  vn  malcorporeU 

Ce  fut  dans  céte  familiarité  avec  le  Fils  de  Dieu 
qu'elle conceut  vn  defir  fi  ardant  d'imiter  fes  foqf- 
frances  ,  ^ue  remettant  les  lits  mollets ,  elle  fe  con* 
tentoit  d'vn  fac  bien  dur  ;  outre  les  difeiplines ,  & 
les  haircs ,  qui  luy  çcoient  déjà  ordinaires  dans  ce 
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bas  âge,  elle  prenoit  des  branches  d'Oranger  pi- 
quantes &  épineufes,  s'eri  faifoit  vne  couronne,  & 
le  lalioit  fur  la  tête  tres-êtrôittement ,  pafîânt  les 
nuits  entières  dans  les  douleurs  de  ces  piquûres* 
SaMerc  craignant  qu'elle  ne  fît  tropde  violence 
à  fa  délicate  complexion,  e toit  obligée  deia  faire 
coucher  dans  fon  propre  lit ,  afin  de  lûy  empêcher 
la  pratique  de  toutes  fès  aufteritez.  L'abftinencc 
de  cet  Enfant  peilt  être  égalée  aux  jéuncs  les  plus 
rigoureux  des  Anachorètes  ,  puis  qu'on  jugeoit 
#etre  vncchofèprefqueimpoflïblc,  qu'vnc  Fillette 
tendue  &  délicate,  comme  clic  c:oit  >  put  trouver 
fon  foûtien  dans  fi  peu  de  nourriture.  On  la  vue 
quelquefois  rçduiteàvne  telle foibleffc  cauféc  par 
fa  trop  grande  abftinenccy  qu'elle  avdit  route  la 
peine  du  monde  à  coudre ,  ou  à  faire  quelque  au- 
tre femblable  travail  léger.  Etant  interrogée  dû 
depuis  pourquoy  dans  (a  jeuoefie  elle  traittoit  fi 
rudement  fon  corps,  clic  répondit,  qu'elle  ne  le 
faifoit  àautre  d-efîein  ,  que  pour  rendre  fon  cfprit 
plus  libre  &  plus  propre  à  faire  oraifon. 

Ce  fut  auflïdans  céte  fource  de  toutes  les  grâ- 
ces, qu'elle  tira  dés  fon  etifanec  vo  ftntimentdc 
dévotion  fi  tendre  pour  Iesus-Christ  im- 
molé dans  le  S.  Sacrement  de  l'Autel,  que  ne  pou- 
vant communier  pour  fon  bas  âge  ,  cllepaffoit  les 
matinées  entières  à  regarder  les  perfonties  dé- 
votes qui  alloient  à  la  Communion  ,  leur  portant 
vne  fainte  envie  ;  &  ne  pouvant  afTcz  admirer 
leur  bonheur  ,  elle  s'àpprochbit  quelquefois  le 
plus  prés  qu'elle  pouvoit  de  fa  Mcre  après  la  Com- 
munion }  afin  de  pouvoir  flairer  la  très* douce 
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bdèurde  ce  paidt  des  Anges*  D'où  vient  que  là 
Mcrc  luy  ayant  vne  fois  demandé  ,.pourquoy 
plie  l'approchoitdcfi  prés,  elle  luy  répondit  par 
ces  innocentes  paroles  :  c'eftpArcequ* après  U  Corn* 
mmion, vom  fente*,  tout  1 1  s  u s-C  hrist.  El- 
le portoit  vn  fi  grand  refpét  à  cet  adorable  Sacfc- 
ment,quVn  jour  de  fête  fes  Pcte  &  Merc  ne  vou- 
lans  pas  qu'elle  allât  a  la  mette  à  pieds  &  fans 
manger ,  parce  qu'il  é  oit  attez  tard ,  &  que  t*E- 
glife  êtoit  fort  éloignée ,  die  fe  mit  à  pleurer  aooe- 
remëlitj  dîfânt  quecc  n'êroit  pasdcla  forte,  qoll 
faloit  aller  trouver  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t..  Elle^dic 
Cccy  avec  tant  de  reffentimen  t  ,qu  on  fut  obligé  de 
la  laifler  aller  à  jcùn  &  à  pieds  ,  comme  e  lle  le  fdîk- 
haîttoît.  Le  dèfir  qu'elle  avôit  de  recevoir  tét 
Augufte  Sacrement  étoit  fi  brûlant ,  qu'elle  ne 
ceffoit  d'importuner  faMere  &  fori  Pcre  Spirituel 
à  ce  qu'ils  luy  permiffent  la  joûiffauce  d'vn  :fi 
grand  bien  ;  ce  qui  luy  ayant  été  permis  à  Page  de 
10. ans ,  à  ratfon  des  hauts  fentimens  qu'elle  avoit 
.  deflors  de  ce  divin  Sacrement  ;  elle  s^pprochoit 
de  téte  fainte  Table  lç  plus  fouvent  qu'il  luy  êtoif 
poffible  ,  &  avec  des  écoulement  d'amour  fi  fen- 
fiblcs,  que  bien  fouvent  on  voyoit fon  vifage  tout 
baigné  de  larmes  de  joye  Se  dedilcdion.  Auttï  ç'a 
été  ce  germe  facre  qui  produit  les  Vierges  qui  l'a 
portée  dés  l'âge  de  n.  ans  avouer  par  vn  Ieudy 
faint  fa  virginité â  ccluyqui  setoit  donné  tout  à 
elle  dans  ce  Sacrement  d'amour* 

Céte  virginale  pureté  ne  luy  agreoît  pas  feule- 
ment en  fa  propre  perfonne  ,  mais  elle  étoit  au/S 
charmée  de  voir  l'innocence  de  céte  vertu  dans  les 
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autres,  8t  principalement  dans  les  enfans,aufqucls 
lelle  faifok  mille  carefles,  lcsembraflant  tendre- 
ment t  non  pour  autre  rai  fon,  comme  elle  confrf- 
fa  du  depuis  étant  Religieufe ,  que  parce  qu'ils 
xeprefentoient  Fi  nnoce  n  ce  &  la  pureté  de  I  e  s  u  s  - 
Christ  dans  cet  âge  enfantin. 


£a  jeunefie ,  elle  a  fait  paroître  les  vertus  les  plus  éclatan- 
tes, dans  lefquellcs  on  penetroit  déjà  les  riches  &  pom- 
peufes  lumières  de  tous  les  jours  de  fa  vie 5  En  vn  mot, 
«pila  l'abondance  des  benediâions  dont  le  Pere  des  Mife- 
ricordesl'a  prévenue  de  fi  bonne  heure,  pour  en  prendre 
vne  entière  poffeflion ,  &  la  rendre  la.  fidèle  Epouze  de 
fon  Fils.  C'efticy&  dans  la  fuite  de  céte  biftoire  que  nous 
allons  voir  clairement  la  vérité  de  ce  qu'a  dit  le  Prophète; 
puisque  Notre  jeune  Sainte  .  dans  Pattcnte  qu'elle  a  eue 
de  recevoir  en  filence  le  Salutaire  de  Dieu,  a  éprouvé  com- 
bien il  étoit  avantageux  à  l'homme  de  fe  charger  du  joug 
defon  Seigneur  dés  les  plus  tendres  années  de  fon  aiolef* 
cence ,  ce  joug  luy  ayant  donné  des  ailes  pour  s'élever  au 
.  deffus  d'elle-même,  &  prendrefon  vol  droit  au  (pin  de  la 
Divinité»  C'eft  icy  aufli  que  je  ne  puis  m'empecher  de 
donner  mille  bénédictions  à  la  brave  &  dévote  M  ère  de 
nôtre  petite  Catherine ,  qui  au  lieu  de  contrevenir  aux 
defleinsde  Dieufurfa  Fille  *  s'eft  toujours  étudiée  à  tia- 
cer&  perfectionner  fur  fon  cœurles  premiers  traits  de  la 
dévotion  *  bien  éloignée  de  ces  Marâtres  qui  reffemblent 
â  de  cruelles  Auftruches,  jettans  leurs  oenfcfur  le-chemin 
ians  les  couver,  &fe  foucians  fort  peu  de  cultiver  les  >ef- 
prits  de  leurs  enfans ,  &  de  planterla  crainte  de  Dieu  d*ns 
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CHAPITRE  IL 

Elle  entre  en  qualité  dt  Vtnfionnairt  au  Mo- 
%  naflcrede  S.  Jean-,  fc*  du  depuis  elle  em+ 

♦  bra/Je  l 'Inftitut  des  Carmélites. 

LA  fage  Providence  de  Dieu ,  qui  a  voit  de-* 
ftioé  ce'tc  jeune  Demoifcllc  à  vnc  fainteté  tou- 
te extraordinaire,  ne  manqua  pas  auflï  de  luy  en 
fournir  les  occafions  •  car  lJan  1580 .  quiétoit  le 
14.  de  fon  âget  fon  Perc  ayant  été  honnoré  du 
gouvernement  de  la  Ville  de  Cortone  par  le  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  délibérant  de  mener  fa  Famille 
avccfoy,  fut  concilié  parle  R.P.Pierre  Blanca 
Reâeur  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Issus 
de  laitier  fa  Fille  Penfîonnaire  au  Monaftere  de 
S*  lean  à  Florence.  Il  ne  fc  peut  dire  avec  quel 
contentement  de  fon  ame  Catherine  fe  fournit  aux 
ordres  de  fon  Pere  ,  prévoyant  le  loifir  &  les  oc- 
cafions qu'elle  auroit  de  fe  donner  toute  à  Dieu 
dans  ce  Monaftere ,  dans  lequel  'néanmoins  elle 
n'entra  pas»  que  fous  la  condition  de  communier 
tous  les  j ours  de  fêtes.* 

Ce  fut  là  qu'étant  éloignée  de  la  convocation  du 
monde ,  elle  s'appliqua  avec  vnc  ferveur  angcli- 
queà  l'exercice  de  toutes  les  vertus.  C'e'toitdans 
cécefolicude,  quel  le  ou  vroit  fon  cœur  à  fon  Bien- 
aymé  avec  tant  d'aflïd une  ,  qu'elle  paffoit  ordi- 
nairement les  quatre  heures  entières  dans  l'or aif on 
mentale  ,  demeurant  toujours  agenouillée ,  les 
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yeux  fixes  &  arrêtés,  tout  le  corps  immobile  com- 
me v ne  ftacaç ,  &  avec  tant  de  ferveur ,  que  le  feu 
qui  brûloit  au  milieu.de  fon  cœur,  en  jettoit  des 
•  étincelles  au  dehors ,  Tes  joues  paroifltans  vermeil- 
les cajpmi:  4eux  rofes ,  &  fes  yeux  raypooaos 
comme  d  c  ux  aftres.  Ce  toi  t  là  quelle  a  (fi  ftoit  pen- 
dant la  journée  aux  offices  divins  avec  vne  mode- 
ftie  de  Séraphin ,  qumviffoit  toutes  les  Religieu- 
ses ;  &lors  qn'iln.c  luy  jétoît  pas  accordé  d>ffiftcc 
aux  Matines ,  elle  fe  jettoit  p!  ufieurs  fois  par  terre 
peftdaot  Ja  nuit  fe  profternant  en  la  prcfcncc  de 
Dieu  &  l'adorant  de  tout  fon  cœur  ,  fe  décou- 
chant même  quelquefois  Iprs  que  les  fUHgicufes 
alloicntaux  Matines,  &  s'appliquent  à Tpraifon 
au  pied  de  fon  lit  jufqucs  à  ce  qu'on  commençât 
lamefle. 

lamaison  ne  la  vid  fe  divertir  avec  fes  Compa- 
gnes ou  avec  les  jeunes  ReI i gieu fes  du  Monaftc- 
tc  ;  tout  fon  divertiffimenc  éçoit/dc  çonfolcr  les 
malades  à  l'Infirmerie.  la  mais  on,  ne:  l'entendit 
prononcer  la  moindre  parol,C;oi£ufe,  vainc ,  ou 
impertinente  ;  tous  fes  entretiens  n'étoient  que 
4e  Dieu  &  des  cjapfes  du  Ciel,  lamais  on  ne  la 
vid  difficile  à  l'obeïïTancc  ;  foute  fa  gloire  é toit 
d'obcïraux  Religieufes  quelle  jegardoit  avec  vn 
G  grand  wfpét,«q«c  ^eftiwant  indigne  d'être  en 
leur  compagnie,  elle  s^cn  tetiroit  quelquefois  par 
humilité,  s'exeufant  par  ces  paroles  :  Vom  autres* 
.  votuitet  les  Epouses  de  I  esus-C  hrist  par  la 
^rofejficnque  vohs  avez,  faite,  &mon  pas  me)%  & 
pour  ce  fièjet  $$  ne  mérite  peint  (Cétre  en  y  fort  corn» 
p agnie*  "  ~,  «V 
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Celle  qui  en  a  voit  la  charge  apperceut  plufîeurs 
fois  qu'ayant  quitté  fon  lit  déplume  ,  elle  fc  con~ 
tentoit  d'vnc  feule  paillaffe  pour  repofér.  Ses  dîf«y 
cipîines  étoient  fi  fréquentes ,  (on  abftincnce  fî 
cxa&c,  &  fes  jeûnes  fë rigoureux, qu'énfih  elle 
caufavn  dommage  aÛcz  notable  à  Ta  fanté.  En 
vn  mot,  fes  vues  étoiènt  fi  lumineufes  dans  (es 
èraifons,  fes  fentimens  fi  divins  dans  fa  conver- 
fation,  &  toutes  fes  vertus  fi  exemplaires  >  que  les 
Religicufes  de  ce  Monaftcrc  fouhaittôieiit  me 
pallion  que  Catherine  fût  receuë  entre  elles ,  pre- 
voyans  deflors  la  fublimè  &  extraordinaire  fàime^ 
té  à  laquelle  Dieu  la  vouloit  élever,  pour  éclairer 
&  échauffer  vn  jour  tout  le  monde  des  lumières 
dé  fa  connoiffance,  &  des  ardeur;  de  fon  amotir. 

Mais  la  Providdncc  de  Dieu- qui  a  entre  Cet 
mains  tous  les  refforts  dé  nos  vies  &  de  nos  con- 
ditions, en  avoit  autrement  difpofé*  Car  fespa» 
rens  étans  revenus  de  Cdttonc  iy;  mois  àprés  fbû 
entrée  dans  ce  Monaftcrc  ,  la  retirèrent  chés 
eux,  &confiderans  les  belles  quai  itez  de  leur  Fil- 
le penfoient  à  la  porter  à  l'état  dû  tîiariage  ,  fi  Ca- 
therine  qui  avoit  voué  à  Iesus-Christ  d'é» 
tre  tous  les  jours  de  fa  vie  la  Vierge  &  fon,Epooze, 
neVy  eût  fortement  oppoféc,  jufques  àdirerefo- 
lu  ment  à  fon  Petc  >  qu'elle  étdit  délibérée  de  foû- 
mettre  fa  têce  à  l'epée  dVn  bourreau,  plutôt  que 
d'expofer  fon  corps  au  moindre  danger  de  p>er- 
drefon  intégrité,  8t  de  fâcrifier  plûtôt  fa  vie  que 
d'abandonner  le  deiïein  qu'elle  avoit  toujours  eti 
"d'être  Religicufc.  Le  Pcté  voyant  vne  û  ferme 
rcfolution  de  fa  Fille,  &  craignant  de  contrevenir 
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aux  deffeins  de  Dieu ,  s'il  l'eut  préffée  davantage, 
la  laifia  entièrement  à  la  diferetion  de  fa  Mere,  qui 
connoiffant  beaucoup  mieux  fon  naturel ,  croyou 
fçavoir  mieux  par  où  il  la  faloit  prendre-  Auffi  el- 
le ne  manqua  pas  de  faire  îjoùer  tous  les  refiort» 
d'vn  amour  maternel  pour  éprouver  la  conftance 
de  Catherine.  Mais  la  Sainte  Fille  ne  manqua  pas 
auffi  de  fon  côté  d'employer  tous  les  artifices  de 
l'amour  divin  qui  gouvernoit  fon  cœur,  pour  faire 
voir  à  fa  mere  que  rien  ne  la  pourroit  contenter 
dans  ce  monde  ,  que  l'exécution  de  la  volonté 
qu'elle  avoit  toujours  eue  de  l'abandonner  }  elle 
faifoit  tous  fes  efforts  dans  les  termes  d'vn  refpce 
filial  pour  ralentir  l'amour  de  fa  Mere  en  fon  cn- 
dEoit.paroiffant  toujours  contre  fon  ordinaire  tti- 
fte  &  mclancholique  dans  la  convention,  La 
Mere  d'autrepart  faifoit  mille  careffes  à  fa  Fillc,luy 
parlant  même  des  chofes  fpirituclles  afin  de  la  di- 
vertir,  fçachant  bien  qucc'étoitdansde  fembla* 
bles  difcours  qu'elle  trouvoit  toute  fa  récréation. 
Mais  enfin  la  conftance  de  Catherine  demeura  vi- 
£orieu{e  •  car  la  Mere  voyant  fa  Fille  maigrir  tous 
les  jours  de  plus  en  plus,fc  trouva  obligée  de  fc  dé- 
•  pouïller  entièrement  d«  l'amour  naturel  ,  &  de 
remettre  le  tout  entre  les  mains  de  Dieu  &  de  fon 
Perc  Spirituel.  On  vid  auffitôt  renaître  fur  fon 
vifaec  la  ferenité  ordinaire  cauféepar  la  joye  cx- 
ceffive  qu'elle reflentoit  en  fon  aœe.  Elle  ne  man- 
qua pas  d'aller  remercier  Madame  fa  Mere  de  cete 
faveur  fignaléc  ,  pou*  laquelle  elle  ne  fe  fcntoit 
pas  moins  obligée ,  que  pour  avoir  rceeud  cllc  la 
*  "  ffance  de  la  vie  ; 
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Elle  fe  mît  auffi  à  redoubler  fc$  ferveurs  &  dé- 
votions ordinaires,  afin  d'obtenir  de  Dieu  les  la- 
miercs  neceffaircs  pour  connoître  le  lieu  où  il 
defiroit  qu'elle  fc  facrifiâs  à  fon  fer  vice  ;  &  en 
communiqua  avec  fon  Confeflcur  ,  lequel  fça- 
chant  bien  que  la  generofité  de  céte  Fille ,  îqui  ne 
vifoit  qu'âïa  pure  gloire  de  Dieu  &  à  Paccomplif. 
lement  de  fon  bon-plaifir,  lapoufleroità  embraf- 
fer  la  Religion  la  plus  parfaite  ,  luy  laiffa  faire  le' 
««j0« «trois  Mdnaftercs  de  Florence,  aufqucls 
elle  fe  dtfoit  être  plus  portée  ,•  &  entre  celuy  de 
Sainte  Claire  de  l'Ordre  de  S.  François,  où  on  vî- 
voit  dans  vne  grandcpauvreté&aufteriré  de  vie 
celuy  de  la  Crotfette  del*Ofdrede  S.  Dominique' 
ou  les  Rcligieufcs  étoient  fort  retirées  &  avoient 
fortpeude  communication' avec  les  Séculiers,  & 
celuy  de  S.  Marie  des  Anges  au  Fau-bourg  Saint 
Jndian,  de  l'Ancienne Obfervancc  de  l'Ordre  de 
D- du  Mont-Carmcl,  clic  choifit  le  dernier- 
tant  parce  qu'elle  y  rencontrdit  toutes  les  bonne! 
quaiitczdes  deux  autres,  les  Rcligieufesy  «ans 
rort  retirées ,  &  y  vivans  dans  vne  vie  parfaite- 
ment commune  fans  aucune  propriété  j  que  par 
ce  qu'elle  Içavoit  qu'en  ce  Monafterc  on  appro. 
choit  rous  les  jours  du  S.  Sacrement  de  l'Eucha- 


y  .  «»  acmeura  reipacede  te.  jours 

dansec  Con vent  Angélique,  que  l'Abbé  Severole 
nomma-  la  boutique  de  toutes  les  vertus  dans  la 
harangue  qu'il  fit  en  qualité  d'Avocat  Confiftorial 
au  procès  de  fa  Canonization.  Elle  donna  yne  & 
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grande  édification  aux  Rcligieufçs  par  les  rares 
exemples  de  fes  vertus ,  que  celles  qui  eu  a  voient 
la  charge  ,  ont  avoué  au  P.  Confclîcur  &  aux 
Supérieures  du  Monaftere ,  qu'elles  n'a  voient  ja- 
mais vu  vne Fille  qui  eût  de  fi  belles  qualitez  pour 
erre  Religicuïè ,  &  qu'il  y  avoit  afleurément  quel, 
que  chofe  au  deffus  de  l'ordinaire  dans  fa  condui» 
t€  •  ce  qu'elles  remarquèrent  particulièrement  en 
l*affîduit:é9  &  en  la  ferveur  qu'elle  apportoit  à 
l'Oraifon  mentale;  y  employant  la  plupart  delà  1 
journée  ,  outre  fon  heure  ordinaire  du  matin,  &  y 
.paroiiïant  fi  recueillie  %  que  les  Religieufcs  pre- 
notent  U\  modeftie  extraordinaire  pour  vn  Ggne 
infaillibl  t  de  l'vnion  tres-ctroitte  de  fon  cœur 
avec  Die  u.  <  •  * 

La  Mt  :re  E  vangelifte  de  Iucondo Religieufe  de 
grande  e  xperienec  dans  la  conduite  des  Ames  fut 
fort  confirmée  dans  la  haute  idée  qu'elle  avoit 
conceuë  de  fa  vertu,  par  la  fage  réponfe  qu'elle 
loy  fit  >  lors  que  pour  fonder  s'il  n'y  avoit  point 
quelques  recherches  de  l'amour  propre,  ou  quel-  . 
.  eues  effecs  de  l'inclination  naturelle ,  dans  fes  oraU 
tonsfi  continuelles,  elle  luydir  quefi  elle  vouloir 
être  Religicufe,  il  ne  faloit  pas  penfer  d'avoir  tant 
de  temps  à  donner  à  l'oraifon  que  dans  le  monde, 
&  qu'il Ke  faloit  employer  aux  exercices  de  h  Re- 
ligion. Mais  Catherine  luy  répondit  auflî  gracicu  • 
fement  que  fagement,  qu'elle  naur  oit  pas  de  -peint 
£  fam  comme  les  autres ,  [cachant  bien  que  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  la  Religion  par  obeï fiance  r  efl  une 
^véritable  oraifoti.  Toutes  les  Rcligiq^fts  furent 
suffi  confirmées  dans  cétc  même  opinion  par  vn 
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a&e  de  tre>  raie  mortification  qu'elle  .pratiqua 
dans  la  fal!e  du  travail,  où  vn  bruit  imprévu  caufé 
par  h  chine  }c  quelque  fardeau  lourd  &  pefant 
dôna  vne  telle  épouvante  aux  Rcligîcufes,  qu'elles 
fe  levèrent  loudain  pour  voir &fuïr  le  danger  qui 
y  pou  voit  être  ;  il  n'y  eut  que  nôtre  Catherine, 
qui  ne  s'émut  aucunement,  ne  bougeant  de  fil 
place,  ny  même  tournant  h  tête,  ny  levant  les 
yeux  pour  regarder  ce  qu'il  y  avoit. 

Comme  ces  dévotes  Religieufes  receurent  beau- 
coup d'édification  des  vertus  de  Catherine,  jaf- 
quesà  la  fouhaitter  aveepaflion  en  leur  compa- 
gnie; Catherine  auffi  reccut  réciproquement  vne 
grande  famfaâion  de  leur  obfervance  &  façou 
de  vivre  ,  à  laqu'elle  elle  refta  fi  affedionnéc  f 
qu'elle  ne  pût  être  retirée  du  Monaftercque  par 
la  force  de  fes  parens  #  aufquets  elle  fut  obligée 
d'obeïr ,  pour  fatisfaire  à  la  pieté  naturelle,  que 
les  devoirs  d'vn  amour  filial  exigent  d*vn  Enfant 
àPendroit  defon  Pcre  &  de  fa  Mère. 

Elle  prit  donc  congé  dc«  Religieufes  pour 
quelque  temps  ,  biffant  pourtant  fon  cœur  dans 
ce  Monaftere,  où  coûtes  fcsaffc&ionsferobloicnt 
être  concentrées.  Pcndint  les  trois  mois  qu'elle 
fut  obligée  de  demeurer  avec  fes  Parens,  elle  fit 
paroure  quelle  étoit  vne  véritable  fiancée  de 
Iesus-Christ  fuyant  les  comédies,  les  tour- 
nois, &  autres  pareils  dirertifferaens  que  les  De- 
moiîellcs  de  fa  condition  (ont  accoutumées  de 
prendre  v  lors  qu'elles  vont  faire  vn  perpétuel  di- 
vorce avec  les  vanttezdu  monde  pour  entrer  eu 
Rcligionj  Qijpy  que  les  Dames  &  les  Demoifellôs 
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de  Florence  vinrent  à  fon  logis  pourvoir  courre 
la  bague  dans  la  place  ordinaire  qui  y  étoir  vis  à 
vis,  jamais  on  ne  remarqua  que  Catherine  ,  ny 
pour  lors,  ny  pour  tout  le  temps  qu'elle  fut  fecu- 
licre,  aitmisla  tête  aux  fenêtres  ou  aux  jalouzics 
pour  regarder  femblablcs  jeux.  Elle  rencontroit 
au  contraire  toute  fa  récréation  dans  les  Eglifcs, 
dans  fon  Oratoire,  ou  dans  la  ieâure  des  livres 
fpirirucls. 

La  plus  grande  peine  qu'elle  ait  jamais  eue  d'oî 
fccïr  à  fa  Mere  $  même  des  fon  enfance,  étoit 
lors  qu'elle  luy  vouloir  donncrdcsbabits précieux, 
&  qui  reiïentoient  tant  foit  peu  le  luxe*  Elle  fit 
paroître  cétc  répugnance»  lors  que  fa  Mere  luy 
voulant  faire  mettre  vnc  juppe  de  fatin  blanc, 
quoy  que  tres-firaplc,  fans  or  ny  argent,  après 
la  (ortie  du  Monaftcre  de  S.Ican,  elle  femit  à 
pleurer  amèrement  &  alléguer  pourraifbn  defes 
pleurs,  qu'il  n'ëtoit  pas  (eant  ny  convenable  que 
celle  qui  alloit  être  bien-tôt  Epoufc  de  I  e  su  s-  * 
Christ,  attirât  les  yeux  du  monde  fur  elle  par 
de  femblablcs  vanités  Auflî  elle  voulut  être  vê- 
tue fi  fimplement  pendant  ces  trois  mois,  que 
l'exemple  qu'elle  fit  paroître  dans  la  modeftic 
de  fes  habits,  porte  encore  jufques  aujourd'hui  les 
Dcmoilellcs  de  Florence  à  fe  couvrir  expreffément 
d'habits  de  (impie  étoffe  ,  avant  que  prendre 
l'habit  des  Carmélites,  &  à  entrer  dans  le  Cou- 
vent vcîuës  de  blanc  à  fon  imitation. 
.  Enfin  après  trois  mois  de  temps  ,  comme  fi 
fon  cœur  eût  été  dans  vnc  perpétuelle  inquiétu- 
de jufques  à  ce  qu  elle  fut  dans  Iclicu  de  ion  re~ 
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pos,  ne  pouvant  fouffrirvn  plus  long  dilay  ,  elle 
importuna  tant  Tes  Pore  &  Mere,qu'ayant  obtenu 
leur  bcncdidion  ,  elle  rentra  au  Monaftere  des 
Carmélites  âgée  de  feize  ans,  Se  huit  mois,  ie  1. 
dç  Décembre,  le  Samedy  devant  le  premier  Di- 
manche de  TA  vent  de  l'année  15821  Céte  ren* 
contre  fut  remarquable ,  en  ce  que  Sainte  Thc- 
rèfe  de  Iesus  mourut céte même  année,  la  divi- 
ne Providence  faifant  naître  vn  nouvel  aftre dans 
le  Carmclà  même  temps  que  l'autre  s'y  couchoit. 
Elle  fut  admife  vnanimement  par  les  Rcligieufcs 
au  Chapitre  le  Samedy  fûivant ,  qui  êtoit  le  jour 
de  la  Conception  Immaculée  de  la  Mere  de  Dieu  j 
&  le  30.  jour  de  Ianvier  de  l'année  fuivante  elle 
receut  le  faint  habit  de  l'Ordre  &  tout  cnfcmble 
le  nom  de  S*.  Marie  Madelene,  avec  vne  allegrcflc 
particulière  de  fon  cœur ,  &  vne  joye  vniverfcllc 
de  toutes  les  Rcligicufes.  La  divine  Providence 
permit  qu'on  Juy  donna  ce  beau  nom  ,  dautant 
qu'elle  deyoit  être  teftis  les  jours  de  (a  vie  tranfpor- 
tée  d'amour  pour  celuy  qu'vne  autre  Madelene 
avoit  autrefois  beaucoup  ay mé.  Elle  parut  corn- 
me  toute  hors  de  foy,  durant  Les  cérémonies  qui 
fe  faifoien t  à  fa  vêture  ;  mais  lors  que  le  Prêtre 
vint  à  luy  mettre  le  Crucifix  entre  les  mains , 
pendant  que  les  Religieufes  chantoient  ces  paro* 
les  de  l'Apôtre  ,  mihi  abfit gloriari  ,  nifi  in  cruce 
'Domini  nottrï  Iesu-Christi,  elle  fe  fentit 
touchée  d'vn  fentiment  fi  vif  &  d'vnc  attrait  fi 
puiffant  de  l'amour  de  Dieu  qu'elle  confeffa  du 
dépuis  n'avoir  jamais  rien  fenti  de  pareil  j  le  fcul 
fouvenir  de  céte  dcticicufc  touche  ,  ayant  laifle 
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vne  ardeur  feraphique  plufieurs  jours  après  fur  Ton 
virage ,  &  tout  le  temps  de  fon  Noviciat,  vne  con- 
fiance infatigable  dans  fon  cœur  pour  embrafler 
courage ufement  tous  les  travaux  &  difficultez  de 
la  vie  Rcligieufc. 

!     ,  REFLEXION. 

C'Eft  ainfî  que  l'amour  divin  ccoit  pour  ainfi  dire  l 
inquiet,  importun ,  &  violent  dans  le  cœur  de  nôtre 
Sainte.  Inquiet,  parce  qu'il  de'roboit  le  repos  de  fon  corps, 
auffi long-temps,  qu'elle fe  fouvenoit  n'avoir  pçint  enco- 
re trouvéle  lieu  du  repos  de  fon  ame.  Importun  9  parce 
que  luy  ayant  donné  vn  dégouft  gênerai  de  toutes  les  vani- 
tés du  monde Jl  ne  luy  laiffoit  autre  peofée  que  de  luy-m  é- 
me.  Enfin  violent,  parce  qu'il  luy  donnoit  le  courage  de 
pafler  au  deiTus  de  toutes  les  oppofitions  pour  parvenir  k 
(on  but.  Plut  à  Dieu  que  céte  genereufe  Héroïne  fut  fui«* 
vie  de  tant  de;eunesgens,  qui  crans  véritablement  appe- 
lesdu  Ciel  pour  fe  donner  à  Dieu,  ayment  mieux  fuivre 
les pern i cieu x  confeils  de  leurs  parens  que  les  amoureux  at- 
traits du  S.Efprit.Ces  jeunes  folâtres  s'jmaginent,qu'avant 
défaire  toutes  les  volontés  du  Perf  Ce  le  fte  dans  la  Reli- 
gion 3qui  cft  fa  famille,  il  faille  premièrement  imiter  l'En*  •  ' 
tant  Prodigue,  s'écarter  de  fa  maifon  &  de  fon  obeïflance,  1 
prendre  1'efibrt  de  la  vanité,  &  fe  plonger  dans  les  plaifirs  ; 
du  monde.  O  que  le  Ciel  feroit  bien  plus  peuplé,  s'ils  fui- 
voient  les  traces  &  les  exemples  de  céte  jeune  Fille  ,  qui 
rompant  genereufement  avec  toutes  les  pompes  &  les 
honncursdu  monde  ,  qu'elle  tenoit  entre  les  mains, donne 
vne  pofleflîon  fi  entière  &  fi  abfoluc  de  fon  cœur  k  fon 
Bicn-aymé/ 
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CHAPITRE  III. 

Des  Vertus  héroïques  quelle  -pratiqua  durant 
fon  Novitiat;  i^deJaTrofeJJion. 

VOila  donc  à  la  bonne  -heure  ,  celle  que 
nous  appeicrons  dorefenavant  Sœur  Ma- 
rie Madelene,  Novice  au  Con vent  des  Carmélites 
de  Florence.  Il  faudroic  vne  autre  plume  que  la 
mienne  pour  reprefenter  icy  le  nombre  &  la  gran- 
deur des  vertus  ,  qu'elle  a  pratiquées  pendant  le 
cours  de  fon  Novitiat  j  comme  elle  etoit  parfaite- 
ment foûmifc  à  toutes  les  volpntez  de  Tes  Supé- 
rieures &  tres-exa&e  entoutesles  pon&ualîtésde 
rObfervancc  Régulière.  Elle  n'eut  pas  plutôt  re^ 
ceu  l'habit  delà  Religion,  qu'elle  alla  fc  profter- 
neraux  pieds  de  faMaîtreiïc,  pour  la  fupplier  de 
ne  pas  l'épargner  dans  les  mortifications  les  plus 
fenfibies  ,  dans  les  humiliations  les  plus  furpre- 
nantes,  &  généralement  dans  toutes  les  pratiques 
les  plus  rigoureufes  ,  proteftant  qu'elle  (c  mettoic 
entre  fes  mains  comme  vne  ftatuè'poùr  être  polie 
&cizelce,  félon  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  l'infpi- 
rer.  Et  de  vray ,  elle  fe  montra  toujours  fi  refi- 
gne'e  aux  volontezdc  fes  Supérieures,  que  jamais 
on  nelavid  faire  la  moindre  contradiction  ou  ré- 
pliqué à  leurs  ordonnances.  Il  fembloit  qu'elle 
n'eût  autre  mouvement,  que ecluy  que  l'obédien- 
ce luy  donnoic  ,  tâchant  autant  qu'il  ltfy  étoit 
poffible,  de  ne  faire  la  moindre  a&ion,  qu'avec  la 
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permifSon  de  fa  MaîtreflTe,  &  par  confequent  avec 
le  merite  de  céte  vertu  de  Ibsus-Christ,  laquelle 
ellcprcferoit  toujours  à  routes  les  autres»  fçachanc 
bien  que  celles- cy  font  fans  valeur  dans  vnc 
ame  Rcligieufc,  fi  elle  ne  (ont  marquées  au  coin 
de  l'obeïfiance.  Qupy  qu'elle  trouvât  toutes  fes 
délices  dans  l'orailon  ,  &  fût  fi  affe&ionnee  à 
ce  faiût  exercice,  qu'elle déroboit  le  fommeil  or- 
dinaire à  Ton  corps  avec  la  permifGon  de  fa  Mai* 
treiïe,  pour  le  donner  au  repos  de  (on  ame,  fieft- 
ce  qu'elle  fçavoit  bien  fe  fèvrer  du  contentement 
qu'elle  en  recevoit ,  pour  le  facrifier  à  l'obedien- 
ce,  lors  même  qu'elle  luy  en  joignent  quelquefois 
desa&ions  plus  baffes  &  plus  viles  en  apparence. 
Sçachant  bien  que  dans  les  a&ions  faites  par  obeïf- 
(anceily  a  moins  de  danger  de  mélange  d'amour 
propre,  que  dans  celles  qui  font  faites  avec  obcïf. 
{ance ,  elle  aymoit  mieux  de  perfèverer  dans  le 
travail  &  autres  fcmblables  exercices  Corporels 
avec  les  autres  Novices,  qncnonpas  d'accepter  la 
fimple  pcrmifSon  ,  que  fa  Maîtrefle  luy  offrit 
plufieursfoisde  fe  retirer  en  fa  cellule  pour  faire 
oraifon,  dautant ,  difoit-clle,  quenfaifant  les  exer- 
cices, qui  me  font  commandez,  par  l'obédience,  je 
fuis  affeuret  de  faire  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  je  n'ay 
pas  céteaffeur ance ,  lorsque  je  m  applique  à  l'or  ai  fin  9 
ou  à  d'autres  exercices,  quelques  faint  s  qu'ils  putjfent 
être  9  par  ma  propre  volonté. 

Saconverfation  avec  les  autres  Novices  rcfTem- 
bloit  celle  des  Anges ,  tant  elle  étoit  afîaifonnec  de 
douceur  &  de  manfuetude  ;  fon  humilité  étoit 
tres-profonde,  s'eftimant  toujours  la  plus  vile,  la 
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plus  imparfaite ,  &  la  plus  indigne  entre  toutes  les 
autres  î  fa  charité  étoit  admirable  à  confolcr  fès 
Sœurs  dans  leurs  affrétions  5c  à  les  (bulager  dans 
les  exercices  les  plus  laborieux;  Ton  filenceétoic 
perpétuel  ,  n'ouvrant  (es  levres  qu'aux  louanges 
de  Dieu,  &  aux  difeoursde  fainteté Se  d'edifica- 
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les  difficultez  de  la  Religion  ;  fon  zele  invincible 
dans  l'obfcrvance  des  moindres  pratiques  ;  &  la 
paix  de  (on  efprit  inaltérable  au  milieu  de  toutes 
les  contradiéfcions  paroiflbit  même  extérieure- 
ment en  la  ferenité  de  fon  vifige.  En  vri  mot,  elle 
femontroit(i  fervente  &  genereufeà  la  conquête 
de  toutes  les  vertus  &  de  l'a  pcrfc&ion  religieuse, 
.  qu'elle  fervoit  de  miroir  à  toutes  les  autres ,  leur 
donnant  des  exemples  d'vne  vie  tout  angelique  8c 
divine  »  Se  imprimant  dans  leurs  cœurs  vne  fer- 
veur, qui  lesenflâmoit  àvncfainte  émulation  de 
participera  qui  mieux  mieux  aux  ondions  du 
S.  Efprit,  &  d'offrir  à  fon  fervice  leur  corps  & 
leur  efprit  eu  facrifice  d'humilité  &  de  pureté.  L'c* 
clat  de  fes  brillantes  vertus  frappoic  non  feulement 
les  yeux  de  fes  Compagnes,  mais  aufli  charmoit 
le  cœur  de  toutes  les  Mères  Anciennes  &  particu- 
lièrement de  la  Mcrc  Vi&oire  Contugi  quiavoit 
la  conduite  du  Novitiat,  laquelle  protefta  vn 
jour  que  Sœur  Marie  Madelene  étoit  plus  pro- 
pre pour  être  fa  maîtrefte,  que  pour  être  fa  dif- 
tiple. 

Et  en  effet»  les  ardeurs  de  l'amour  divin  qui 
embrazoient  fon  cœur,  faifoient  paroître  en  elle 
des  vertus  toutes  confommées  dans  vne  vmon 
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tics- parfaite  de  (on  cœur  avec  Dieu ,  lequel  !uy 
découvroit  dcflors  fes  (ecrets  dans  des  raviiïemcns, 
&  luy  faifoit  part  do  zele  qu'il  a  contre  les  pé- 
cheurs. Etant  voc  fois  reftéc  dans  l'Oratoire  allez 
tard ,  aprévlcsautrcs  Novices  ,  on  l'y  trouva  tou« 
te  pâmée  d'amour,  le  vifagetout  enflâmé  ,  com- 
me fi  elle  eût  été  dans  tes  accès  dVne  fièvre  tres-ar- 
dante  qui  ne  Juy  donnant  aucun  repos  p  la  con- 
trai gn  oit  ,  toute  perdue  &  tranfportéc  qu'elle 
étoit ,  de  lâcher  fa  ceinture ,  &  de  rompre  tes  ha- 
bits avec  violence  ,  pour  donner  air  à  ce  feu  qui 
étoit  renfermé  dans  fa  poitrine.  Les  Religieufes 
qui  n'étoient  pas  accoutumées  de  la  voir  en  de 
fcmblablcs  tranfports ,  ne  fçavoicnt  que  penfer,. 
jufqucs  a  ce  que- l'ayant  entendue  prononcer  par 
intervalle  avec  larmes  &  gemiffemens  ces  languif- 
fantes  &  nmoureufes  paroles,  o  Amour]  Combien 
êtes- vous  offenfd  O  Amour  !  Vou*  n'êtes  pas  connu, 
nj  ajme  ,  clic  virent  bien  que  céte  défaillance, 
écoitVne  languear  d  amour ,  &la  violence  qu'el- 
le avoit  faicc  auparavant ,  vn  effet  de  l'inquic- 
tudc&  de  l'emportement  que  le  zele  de  la  gloire 
de  Dieu  avoir  caufé  dansfon  cœur  contre  iamaii- 
ce  des  pécheurs.  Alors  fa  Maîîreflc  luy  comman- 
da de  s'en  aller  coucher,  àquoyelle  obéît  proro- 
ptetnent,  mais  non  fans  donner  des  indices  du 
regret  qu'elle  avetit  d'être  obligée  d'aller  prendre 
fon  repos,  voyantlcs  outrages  qu'on  faifoit  à  fon 
Dieu  ;  eft'ilbicn  pojfible  ,  s'écrioit-elle,  que  je  doi- 
ve *ller  me  rrpofer,  lors  que  \e  couftlere  mon  Dieu 
jifouvent  &  fi  grièvement  offenfé  ?  o  Amour  !  je  le 

fcrajparObeïffkttçe.  Ayant  dit  cecy,  ellcfc  retira 
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en  fa  chambre,  &  revint  è  loy  ,  après  avoir  cte  4 
dans  cet  excez  d'amour  l'efpacc  de  deux  heures. 

Voila  comme  le  cœur  de  céte  Novice  étoit  vn 
terroir  fertil ,  qui  portoir  les  plantes  celeftc*  de 
toute  forte  de  vertus,  lefqueilcs  étans  échauffées 
parlcfoufflcdefoncfprit ,  germèrent  toute  fa  vie 
(  ainfi  que  n ou  s  verrons  )  en  des  fruits  d'honneur 
&  de  benedtâion. 

Pendant  que  Sœur  Marie  Madelene  s'excr- 
çoitainfidansla  pratique  des  plus  eminentes  ver- 
tus, le  cours  de  fon  Noviciat  tirant  à  fa  fin,  elle  re- 
doubla le  defir  &  l'impatience  qu'elle  avoit  toû« 
jours  eue  de  faire  fa  profeffion  j  fouhaitant  tou- 
jours plus  ardemment  la  pofteffion  de  ce  bonheur, 
qu'elle  avoit  fi  fou  vent  envié  dans  les  autres  9  pour 
mourir  entièrement  au  monde  ,  être  crucifiée 
avec  Iesus-C  hrist  par  les  trois  vœux  $  & 
devenir  (on  vnique  Epouze.  L'année  étant  expi- 
rée, comme  nonobftant  coures  les  in  (lances, quel- 
le faifoit  au  Confeffcut  &  aux  Religieufes  du  Mo* 
nafterc,  on  différait, fa  profeffion,afin  qu'elle  la 
fit  avec  quelques  autres  Novices,  qui  n'a  voient 
pas  encore  achevé  l'année  de  leur  probation» 
poufféede  TEfprit  de  Dieu  ,  clic  leur  dît  avec  vnc 
grande  humilité  :Ie  ne  feray  point  ma  prof ef!hn>com~ 
me  vota  croye^avec  les  autres -,m  a  h  bien  voué  ferez,' 
obligées  %  non  fans  regret,  de  me  permettre  delà  faire 
toute  fini*.  Le  fuccez  répondit  à  la  predi&ion;  car 
quelque  temps  après  elle  fut  attaquée  dVnc  fièvre 
tres-aiguë,  dVnc  toux  tres-vio^ente^  fis  de  plu- 
sieurs autres  accidens  fi  extraordinaires  ,  que  les 
Médecins  les  plus  experts  çonfeifoient  ingénu- 
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.  ment  »  que  ces  maux  étoient  inconnus  a  leur  art; 
fi  bien  qu'après  plufieurs  remèdes  humains  qui  ne 
luy  profitèrent  de  rien ,  ils  l'abandonnèrent  dans 
la  croyance  qu'ils,  a  voient  qu'elle  ne  demeurerait 
plus  long-temps  en  vie.  Les  Reltgicufes  voyans 
qne  les  maux  de  Sœur  Marie  Madclene  alloicnt 
toujours  de  mal  en  pis  >  fe  refolurent  enfin  de  Tad- 
mettre  à  profefiïon.  Ce  qui  apporta  vncjoyc  inex- 
plicable au  cœur  de  la  Sainte  Novice  ,  voyant 
qu'cllealloit  bien-tôt  jouïrde  cétc  faveur  fi  long- 
temps defiréc.  Le  Ciel  avoit  marqué  pour  cet 
cffctle27.de  May  1584.  jour  de  la  Très  Sainte 
Trinité  ,  non  fans  beaucoup  de  myfteres,  puis  que 
ce  Sainte  Fille  devoitétre  vnefi  fublime  Theodi- 
da&e  de  ce*  adorables  Pcrfonnes,  defquclleselle 
devoit  recevoir  fi  fouvent  durant  fa  vicies  lumiè- 
res tres-purcs  de  la  divine  fagefle,  &  les  feercts 
myftcricux  de  l'amour  facre.  Elle  fut  donc  portée 
au  Chœur  félon  fon  fouhait  devant  vn  Autel  de 
N.  Dame  où  après  avoir  confeffé  &  communié 
des  mains  du  Confefleur  duMonafterc,appclc  Au- 
guftinCampi,  elle  prononça  fes  vœux  avec  des 
fentimens  de  dévotion  qui  ne  fc  peuvent  imaginer, 
fes  yeux  &  fon  vifage  faifans  reluire  au  dehors  des 
rayons  de  ce  qui  étoit  au  dedans  de  fon  cœur,  j 

REFLEXION. 

QVe  ces  defirs  vehemens  qui  eau  foi  ent  vnc  fainte  in- 
quiétude dans  le  cœur  de  Sainte  Marie  Madelene, 
pour  fe  donner  a  Dieu  au  plutôt  &  fans  referue^condamnent 
puiffaniment  la  lâcheté  de  plufienrs  ^mes  qui  fe  difent 
dévotes^  &  ne  le  font  pas,  lors  que  demeurans  toujours  en 
clles-niémçs,  elles  facrifient  k  deux  autels,  confumans  plus 
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d'encens  pour  celuy  du  'monde  que  pour  celuy  de  Dieu; 
pour  celuy  de  l'amour  propre ,  que  pour  celuy  de  l'amour 
divin.  Que  ces  ames  irrefoluës,  que  ces  cœurs  herma- 

S>hrodites  fçachentque  l'empire  de  Dieu  veut  être  abfoln 
br  les  cœurs,  &  que  ce  Souverain  èn  ùl  Monarchie  no 
foatfre  point  de  rival  qui  partage  fon  authorite. 

CHAPITRE  IV. 

Ves  TdviJJimins  qu'elle  eut  quarante  jours 
confecuilfs  afrù  fa  Trofe/fion, 

» 

G Exe  nouvelle  Epouze  de  Ihsus-Christ 
ayant  ai o fi  prêté  le  ferment  de  fidélité  à  (on 
Epoux,  fut  rapportée  à  l'Infirmerie  p  où  étant  re- 
mife  fur  Ton  lit,  cllcfapplia  celle  quiluy  faifoit 
la  charité,  de  tirer  les  rideaux  f  &  de  la  laifler  feule 
en  la  chambre,  parce  quelle  vouloit  vnpeu  repo- 
fcr.  Elle  fc  retira ,  demeurant  aux  écoutes  hors  de 
la  chambre ,  pour  la  foulager  au  cas  qu'elle  eût 
eu  befoin  de  quelque  chofe ,  mais  vne  heure  étant 
déjà  paffee,  s'étonnant  de  n'entendre  (a  malade 
faire  aucun  bruit,  non  pas  même  de  céte  toux  qui 
hors  de  là  la  tourmentoit  inceffamment ,  craig- 
nant qu'il  ne  luy  fut  arrivé  quelque  accident  f  elle 
entra  doucement  dans  la  chambre ,  tira  le  rideau, 
&  apperceut  fa  malade  avec  vn  vifage  non  plus 
pâle ,  maigre  f  &  abbatu  ,  comme  il  étpit  aupa- 
ravant pour  la  violence  de  fes  maux,  mais  beau, 
vermeil  ,  &  enflâmé  comme  celuy  dVn  Séraphin 
incarné,  les  yeux  amopreufement  collez  àvn  Cru- 
cifix qui  étoit  au  pied  de  fon  lit ,  l'cfpr/t  abymé 
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dans  me  profonde  contemplation  »  dans  laquelle 
il  femblôit  que  Dieu  luy  fâifoit  voir  quelque  gran- 
de mer  veille ,  &Iuy  faifoit  (avourer  par  anticipa- 
tion ces torrens de  volupté  qui  font  le  bonheur 
des  Saints  dans  l'Empirce.  La  Mcrc  Prieure  auifi* 
tôt  avertie,  y  accourut  avec  toutes  les  Religîeu- 
fes,  qui étans  toutes  étonnées  de  ce  prodige ,  en 
rendirent  grâces  à  la  Divine  Bonté.  Ce  ravifte* 
ment  luy  dura  l'efpace  de  deux  heures ,  après  lef- 
queiles  elle  retomba  dans  fa  fièvre ,  &  dans  les  fâ- 
cheries ordinaires  de  fa  toux. 

Cétc  grâce  ne  fut  point  paflagcrc,  fon  Divin 
Epoux  célébra  céte  féte  avec  fon  Epouze  l'efpace 
de  40.  iours  consécutifs ,  tous  les  matins  vn  mo- 
ment après  la  Sainte  Communion  l'efpace  de  deux 
heures  entières, pendant  lefquelles  elle  difoit  des 
choies  fi  fublimes  touchant  les  connoi(fances  que 
Dieu  luy  donnoit,  que  les  Religieufes  ctans  fort 
furprifes  en  âuertirent  le  P.  Confcfleur,  lequel 
doutant  que  ce  ne  fût  vdc  tromperie  del'ennemy, 
y  voulut  être  prefent,  mais  ayant  entendu  les  hau- 
tes intelligences  que  Dieu  communiquoit  à  fa  Ser- 
vante, il  donna  ordre  aux  Rcligicules  de  tenir 
note  de  tout  ce  qu'elle  difoit  ,  afin  que  ces  traits 
acerez  de  l'amour  divin  pûflcnt  non  feulement 
tranfpercer  le  cœur  de  ceux  qui  avoient  le  bonheur 
d'être  prefens  à  fes  extazes  ,  mais  aufîy  de  ceux 
qui  avec  le  temps  en  verraient  les  monumens  dans 
fes  écrits.  Il  enjoignit  auffy  à  Sœur  Marie  Ma- 
delene  de  découvrir  fidèlement  tout  ce  qu'il  luy 
arriueroit,  à  la  Maitrefle  des  Novices  &  à  la  Mcre 
Evangclifte  delucondo  Religieufes  bien  ex  péri- 
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mentces  dans  la  direâion  des  a  mes  Se  ladiferetiem 
des  cfprits.  Mais  la  Sainte  ctoit  extrêmement  af- 
fligée de  voir  que  les  fecrets,  dont  Dieu  luy  fa i foie 
part,  fûiTcnt  ainfy  manifeftez  aux  hommes,  elle 
fupplioit  les  Mères  avec  Tinftancc  de  fes  larmes, 
qu'elle  ne  tinffent  conte  de  tout  ce  qu'elle  difoit 
&  ne  fe  pouvoit  appaifer  que  lors  que  ces  fages& 
prudentes  Rcligicufes  luy  difoient  que  ces  remar- 
ques ne  fe  faifoient  pas»  afin  qu'on  fit  eftime  de 
fes  fentimens  ,  mais  afin  d'examiner,  s'il  n'y  avoie 
point  quelque  illufion  du  Diable,  qui  fe  tranf- 
forme  fi  fouvent  en  Ange  de  lumière  pour  trompée 
lésâmes.  La  fimplc  Colombe  le  rendoit  à  céte  rai- 
fort, &  executoit  leurs commandemens  avec  beau- 
coup de  naïveté  &  de  candeur,  préférant  ainfi  le 
facrificedcrobeïflancc  àccluy  deFhumilité. 

Entre  vn  grand  nombre  d'intelligences  fublîmes 
&  relevées,  qui  luy  fqrcnt  communiquées  du- 
rant ces  40.  jours,  j'en  rapporterayiey  quclquVnes 
des  plus  notables,  pour  laifiTer  au  Ledeurà  juger 
de  toute  la  pièce  par  ces  échantillons;  elle  en  dé- 
clara IVnc aux  fufdites  Mères  en  ces  termes, qui 
approchent  de  bien  prés  le  langage  d'vn  Apôtre 
ravi  jufqucs  au  troîfiême  ciel:  le  nefyavoisfi'fè* 
toù  morte  ou  vive ,  fi  en  mon  corps  ou  en  mon  amef 
fi  en  la  terre  ou  au  ciel  ;  mais  feulement  je  voyois 
Dieu  tout  glorieux  en  foy-même ,  s'aymer  purement 
fo)~mème  ,  fe  connottre  entièrement  foy-même ,  être 
capable  infiniment  de  foy-  même,  ay  mer  les  creaturet 
purement  &  d'vn  amour  in fini  ,  être  vnen  vnionde 
Trinité ,  vne  Trinité  individu c  en  vnitt9  &  vn  Diète 
À % amour  infini ,  fouverain  en  bonté %incomprehenfible9 
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&  infcrutable\  de  forte  que  pour  être  en  Dieu,  je 
ne  fentois  chofè  aucune  de  moy  ,  tuais  feulement  je 
me  voyois  en  luy,  ne  me  voyant  pas  mey-mêmc,  mais 
Dieu-mêmel  autant  qu'vne  créature  revêtue  de  cet e 
chair  mortele  ,  lors  qu'elle  cft  bien  dijpofee  &  enflà- 
mêe  de  V amour  divin ,  efl  capable  de  ces  divins  my- 
ffereSê  le  pajfay  environ  vne  heure  de  temps  dans  céte 
con fideration  ^  félon  que  faj  pu  connoitre  ,  lors  que  je 
retourna)  à  mes  fentimens.  Il  me  ftroit  impojfible  de 
pouvoir  exprimer  ce  quejegoutay  en  la  fufdite  abflra* 
élion ,  n  ayant  pu  par  ma  fragilité  comprendre  ce  qui 
me  fut  donné  à  voir ,  entendre ,  &  favourer.  Ven* 
tendis  néanmoins  qu'au  dernier  jour  du  jugement , 
Dieuvouloit  relever  nos  corps  a  vne  telle  fublimité& 
grandeur  ,  qu'il  me  fer  oit  impojfible  de  vous  le  racon- 
ter, ny  même  de  le  comprendre.  Partant  j9entendis 
me  dire  enPame  ces  paroles  de  S.  Paul  :  ocolus  non 
vidit,  nec  au  ri  s  audivic,  &c.  La  recompenfe  que 
Dieu  prépare  à  fes  Amans  a-  des  beauté  t,  que  l'œil 
n'a  jamais  vues ,  que  l'oreille  n'a  jamais  entendues , 

que  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  c  on  c  eue  s.  Ayant 
demeure  quelque  efface  de  temps  dans  céte  con  fidera- 
tion ,  &  ayant  auffi  médité  le  grand  amour  que  Dieu 
porte  à  fis  créatures,  le/quelles  je  recommanday  ton* 
tes  à  Iesus,  je  revins  à  moj-même. 

Vne  féconde  fois  clic  fit,  par  la  fainte  obé- 
dience, la  relation  de  ce  qui  luy  avoit  été  décla- 
ré dans  vn  antre  raviffement  pendant  lequel  elle 
n'a  vo i  t  proféré  aucune  parole,  ay ât  écouté  comme 
vne  autre  Madelene  les  divins  documensde  (on 
Bien-aymé  ;  le  vis  en  ce  temps ,  dit-cllc  ,  que 
l'amour  vnitif  me con joignit  &  vnit avec  I  E  sus» 
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m  donnant  à  connoître ,  félon  ma  rapacité  f  la 
grandeur  &  la  pureté  de  fin  amour  ;  quo]  que 
pour  lors  il  me  fit  voir  vne  ebofe  fi  grande ,  quelle 
m  et  oit  tout  à  fait  inintelligible,  il  me  dit  néanmoins 
qttil  me  vouloit  donner  vne  telle  connoijfance  de  foj^ 
même ,  que  toujours  je  le  puffe  ajmer ,  &  ta]- 
mant  jamais  je  ne  metrouvajfe  rafftficcde  (on  amour* 
T entendis  en  outre*  quilme  vouloit imprimer ce  fen- 
timent  fi  avant  dans  mon  cœur  ,  que  je  me  fouvinffe 
toujours  vniquement  de  luy ,  &  que  toujours  je  Vay 
maffi  ;  &  qu'il  me  donnott  céte  abflrallton  d*e(prit, 
afin  que  mon  ame  put  être  mieux  vnie  avec  luj.  Il 
me  dtt  ces  propres  paroles ,  je  te  montrera]  à  V avenir 
beaucoup  de  chofes  appartenantes  à  mon  amour ,  afin 
que  V  amour  fou  imprimé  plus  Vivement  au  milieu  de 
ton  cœur.  Puis  il  Ajouta*  qie  il  vouloit  qucjcgemif- 
fe  continuellement  à  guife  d9vne  trifle  Tourterelle, 
drque  je  myattrifiaffe  de  ce  qtf  tleîl  fi  peu  ajmé  & 
connu  des  créatures.  Davantage  je  connus  que  tou- 
tes le  s  ame  s  qui  ont  part  au  Sang  de  I  b  s  u  s  ,  c*efl  a 
dire,  qui  endurent pour  fon  amour  en  ce  monde  y  pa- 
rafent belles  &  agréables  devant  /a  ftee  de  Dieu;  que 
fi  vne  Amcfçavoit,  en  quelle  grandeur  elle  eSl%  qwnà 
elle  ajme  Dieu ,  elle  fe  f  endroit  de  douceur  •  fi  au 
contraire  étant  privée  de  l'amour  divin ,  elle  pouvoir 
comoitre  fa  deformtté>  elle  fe  convertir  oit  en  poufftere, 
dr  en  ebofe  plus  vile  que  pouffiere.  Après  cela  je  re- 
commanda] à  mon  ordinaire  toutes  les  créatures  à 
Issus. 

Entre  ces  40-  raviiïeracns  elle  en  eut  vn'qui 
dura l'cfpace  de  16.  heures  continuelles,  pendant 
lequel  clic  contempla  d'vnc  façon  admirable  les 
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peines  &  les  tourracns  que  Ton  Sauveur  endura 
durant  tout  le  temps  de  (a  Paflîon.  Elle  fc  leva 
foudaindu  lit  toute  embrazée  d'Amour ,  prit  vn 
Crucifix  en  main,  &dansvncpofturcde  l'Aman- 
te la  plus  affligée  &  la  plus  emprefléc  qui  fut  jah 
mais,  clic  commença  par  vne  invcâwe  contre 
le  traître  ludas  qui  alloit  livrer  fon  Maître  entre 
les  mains  des  Iuifs,  luy  montrant  dans  vn  long 
cttfcours  fa  perfidie  &  méchanceté.  Elle  apper- 
ceut  enfuîte  fonScigncur  au  jardin  dans  vne  fuëur 
de  (ang  ,  trahi  parle  bai  fer  de  paix»  lié  &  garotté 
par  les  Iuifs  ;  elle  fe  prit  à  detefter  l'impiété  de 
ceux-cy  avec  tant  de  zele,  &  à  exalter  la  bonté  du 
Fils  de  Dieu  avec  tant  d'affedion  ,  qu'elle  tiroir  les 
larmes  des  yeux  des  Sœurs  qui  Tentcndoicnr* 
Lorsqu'elle  vint  à  confiderer  fon  les  us  char- 
gé de  chaînes  être  mené  devant  les  tribunaux  des 
luges  &  des  Pontifes,  elle  ne  pût  s'empêcher  dç 
montrer  les  angoifles  de  fon  coeur  par  fes  larmes, & 
de  les  faire  éclater  par  ces  paroles  d'aenour  &  de 
compaffion  :  Helat  !  Jjhtelle  et  Haute exercent ces per* 
jidesfurmon  Amour  ,  lors  qu'ils  le  mènent  devant  les 
Pontifes?  Puisf'e  tournant  vers  les  luges,  elle  les 
appcloir  impies,  cruels,  &  malheureux, condam- 
nant leur  impiété  avec  des  paroles  eoergiques  ti- 
rées même  des  Saintes  Ecritures.  Lorsqu'elle  vid 
ce  Roy  de  la  pudeur  attaché  nud  à  la  colomne,dé- 
chiré  de  fouets  ,  couronné  d'épines  ,  montré  au 
peuple,  chargé  de  fa  croix  ,  crucifié  fur  le  Cal- 
vaire ,  ce  fut  lors  qu'elle  s'emporta  contre  les 
bourreaux  avec  indignation,  portant  vne  G  tendre 
couopaffion  à  fon  amoureux  Epoux  qu'ejle  ne  put 
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pût  s'empêcher  de  s'abandonner  toute  à  la  dou- 
leur ,  ne  garder  plus  de  mefure  dans  fes  cfisSC 
dans  fes  ioûpirs  ,  lâcher  la*  bonde  à  Tes  larmes 
qui  découloient  de  fes  yeux  à  gros  iuilîeaux 
comme  de  deux  fbùrcesqoi  ne  dévoient  jamais 
plus  tarir.  Les  Religicufes  qui  êtoient  prefentes 
ne  voulans  pas  qu'elle  fût  plus  long-temps  décou- 
chée, la  portèrent  fur  Ton  lie,  eu  elle  pour  fui  vit 
fa  méditation  jufques  à  la  mort  de  1  e  s  u  s- 
Christ  (ur  la  Croix  ,  entremêlant  à  cha- 
que myftcre  des  aâesd'amour  fi  enflâmez  &  des 
fentimens  fi  divins, que  les  pauvres  Religicufes 
fondoient  en  larmes  de  dévotion  &dc  compon- 
âion»  Les  peines  &  les  angoiffes  que  la  Sainte 
Souffrit  en  fonarac  pendant  cétc longue  contem- 
plation furent  fi  vives  ,  qu'elles  rejallirent  juf- 
ques fur  toutes  les  parties  de  fon  corps,&  !uy  eau* 
ferent  vne  fuëur  qui  pénétra  jufques  au  matelas, 
la  laiflantdans  vne  débilité  qui  fembloit  à  châ- 
.  cfue  moment  l'acheminer  à  la  mort. 

Elle  tiroit  néanmoins  de  la  force  de  fa  foible£ 
fe,  jufques  à  marcher  encore  les  autres  jours  par 
la  chambre  avec  vn  Crucifix  en  main, qu'elle  bai- 
foit&embrafïoit  amoureufement,  courant  tan- 
tôt d'vn  côté  ,  tantôt  de  l'autre ,  &  jettant  des 
étincelles  de  la  fournaHc  que  Dieu  ailumoit  en 
fa  poitrine  :  0  Amour  !  0  Amour non  ayme  er  con- 
nu des  créatures]  Puis  prenant  quelque  Sœur  par 
la  main  ,  clleJuy  dHoit  avec  vne  ardeur  qui  ne 
fc  peut  exprimer  que  ppr  ceux  qui  font  tranfpor* 
tez  du  meme  amour  :  PeneiL%  courez,  avec  moy 
pur  appeler  t  Amour.  Sojcz.  en  ma  compagnie 
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daatMt  que  fanais  je  tieftray  laffe  de  le  nommer,  & 
de  p ir ou fier  que  mon  coeur  a  treffaillt  d'atfe  dans  la 
fiuvenance  de  fes  grandeurs.  Cor  meum  &  caro 
mca  cxultavcruM  in  Detim  vivuœ.  Or  fus,  mon 
I  es  us  ,  donne^mcyznevoixfi  forte  &  ficela 
tante  quelle  /oit  entendre  de  tout  les  hommes  depuis 
l'Orient  ju [que  s  à  l'Occident ,  &  en  toutes  les  parties 
du  monde ,  jufques  aux  Enfers  %  afin  que  cet  Amour 
J  (oit  également  conbu>  ajrné,  &  eJltmé  de  tous 
comme  vraj  Amour.  Mais  h  mec kant  venin  de  Pa* 
wour  propre  empêche  céte  haute  ccnnoijjance,  comme 
étant  contraire  à  ?  amour  divin.  O  Amour  !  C'efi 
vopu  (eul  que  je  dtjïre ,  dr  non  pas  d'autre. 
Qui  jamais  peurroit  concevoir  ou  expliquer  vôtre 
grandeur  ?  Vous  êtes  infini ,  éternel  >  &  immua- 
blc7* 

Sur  ces  entrefaites  tenant  toujours  les  yeux  de 
fôn  arae&  de  Ton  corps  collez  à  l'image  du  Cru- 
cifix f  elle  mentroità  Tes  Compagnes  les  playes 
dont  il  étoit  couvert  pour  nôtre  amour:  Vojez>9 
leur  difoit-elle,  avec  combien  d'amour  notre  bon 
I  E  s  u  s  nous  a  ajme'es.  O  Amour!  Voué  êtes  grand 
0  digne  de  toute  louange  j  mais  qui  fit  a  capable  de 
vous  louer  ?  Si  toutes  les  langues  des  hommes  &  des 
anges  >  fi  toutes  lesitoilles  du  firmament ,  les  plus 
f eut s grains  de  fable  de  la  mer  5  les  plantes  de  la  terre, 
les  goûtes  d\au ,  &  les  cifeatix  de  l'air  fe  converti^ 
fotent  en  langues  pour  vous  louer  ,  tout  cela  ne  feroit 
tncore  fiffifant ,  peur  veut  bénir  $  magnifier  corn* 
me  voua  le  méritez.  EUc  proferoit  toutes  ces 
amoureufes  paroles  avec  vue  fi  grande  véhémen- 
ce d'efprit ,  que  les  Religicufcs  la  voyans  fi 
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long-temps  hors  du  lit  dans  des  efforts  fi  extraor- 
dinaires, craignans  qu'elle  n'en  pût  foûtenirtou^ 
'  te  la  violence,  lujr  demandèrent,  fi  elle  ne  fen- 
toit  point  quelque  incommodité'  ;  à  quoy  clic 
répondit  aveevn  foûrisleplus  doux  &  le  plus 
charmant  du  monde  :  Comment  voulez,  -votu  f 
mes  Sœur  s  y  que  je  fou fre  étant  avec  mon  Amour  % 
que  je  dffire  avec  tant  d'ardeur?   Q»oy  !  Ne  /ça- 
vez-votu  fas  que  l*  amour  ne  peut  f  mir  de  peine  f 
Puis  retournant  incontinent  à  fon  Crucifix,cllc 
luy  recotoman  doit  toutes  les  créatures,  &  par- 
ticulièrement les  Hérétiques ,  les  Iuifs  f  &  les 
Infidèles  avec  des  admirables  tendrefîes. 
•  Ces  affauts d'amour dùroient  les  deux,  quel- 
quefois les  trois,  &  les  quatre  heures,  pendant 
lefqûelles  elle  paroiflbit  belle  comme  vn  An- 
£C,  ne  felaffant  jamaispour  toutes  les  impetuo- 
firez  qu'ils  caufoîent  à  fon  cceur,  quoy  qu'hors 
de  là  elle  reftât  foible  &  débile  jufques  au 
mourir^ 

kEFLEXION. 

f  À  *  bftiirez  icy ,  mon  Cher  Le&eur,  vn  cccnr  languifc 
Jll  faot  d'amour  dans  vn  corps  languiffant  d'iflfirmitez; 
Voyez  comme  l'A  fnour  donne  des  forces  à  des  membres 
accablez  de  foiblefles,  commeil  roidit  les  nerfs,  affeimit 
les  pas  ,  donne  le  mouvement  &  la  vigueur  aux  pieds,en 
vnmot  comme  en  charmant  tous  les  fens,  il  fait  voir,  que 
tout  eft  paradis  à  celuy  qui  ayme.  La  moiodre  goûte  de 
douceur  &  deconfolauon  dont  Dieu  oint  les  croix  les  plus 
fâcheufes ,  eft  mille  fois  plus  delicienfe  qu'vn  Occan  tout 
entier  des  plaifirs  du  monde,  Lesjoyes  de  la  vanité  font 
des  Comètes  ,  qui  fe  ferment  des  fuir  ces  de  la  terre,  8C 
çnjiau  lieu  de  donner  des  chrtez,  enfanteritdes  guerres,' 
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des  fecherefles ,  &  des  contagions.  Mais  en  famour  &  I 
ïa  fuite  Je  Issus-Christ  crucifié' ,  fout  y  eft  doux, 
fout  y  eft agréable,  tout  y  eftraviflant,  &  fi  on  y  foufire, 
on  change  Tes  propres  larmes  en  délices, 

m     «il*  fiH  (♦)  tSS*  €l«ii§*  Hl* 

CHAPITRE  V. 

;  vfyant  recouvré  la  fantê ,      retourne  au 
Noviciat ,     Pieu  luy  continue  fet 

faveurs, 

CEs  40.  jours  étans  écoulez,  les  ravîflemens 
journaliers  de  nôtre  Sainte  ceflerent ,  félon 
que  Iesus-Christ  t'en  avoit  avertie  aupa- 
ravant. Mais  fa  maladie  ne  la  quitra  point  no* 
tiobftanttouteslcs  ferventes  prières  que  les  Rcli- 
gieufes  faifoient  pour  fa  farité;  jufquesà  ce  que 
furie  commencement  du  moisde  Iullct  fuivant, 
vneSœurConverfe,  appelée  Dorothée,  fit  quel* 
que  vœu  pour  la  même  fin  à  la  Vénérable  Mere 
Marie  Bagnezî,  en  fon  temps  Religieufc  du  Mo- 
naftere  de  Sainte  Marie  des  Anges  9  decedée  en 
grande  opinion  de  fainteté;  fçacham  bien  que 
Sœur  Marie  Madelcneluy  portoit  vne  fingulierc 
dévotion,  pour  l'avoir  vue  fort  fouvent  vifiter 
fon  tombeau  pendant  fon  Noviciat.  A  peine  le 
Confeffcur  a  voit-il  intimé  le  lendemain  à  la  roa- 
Jadc  le  defir  qu'il  avoit,  qu'elle  fe  fit  tranfpor- 
ter  audit  tombeau,  &  qu'il  avoiteonceu  fansert 
avoir  communiqué  avec  Sœur  Dorothée ,  que 
ce  corps  qui  auparavant  panchoit  plutôt  du  côté 
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delamortquedcla  vie  a  à  raifon  des  grandes  in- 
firmiez dont  il  étoit  accablé  ,  fc  trouva,  dans  vnc 
pleine  &  parfaite  fanté* 

La  Sainte  ne  fut  pas  long-temps  fins  s'acquit- 
ter du  vœu  qui  avoit  été  fait  en  Ton  nom,  elle  fc 
-tranfporta  louvent  au  fepulcredefa  Rien-faitrice 
pour  la  remercier  de  la  grâce  receuë  par  fon  in- 
terceflfion,  fi  bien  que  les  longues  &  ferventes 
oraifons  qu'elle  y  fit,  luy  méritèrent  vne  claire  & 
vive  reprefentation  de  l'état  glorieux  que  céte 
Vénérable  Mere  poffedoit  dans  le  Ciel  5  ce  qu'el- 
le déclara  par  obeïiïance  en  ces  termes:  Vaj  vît, 
en  Paradis  vn  tres-beau  throne  d'vtie  lumière  in- 
croyable,  fur  lequel  étoit  ajjife  la  Bienheureufe  Mè- 
re Sœur  Marte  Bagnezi ,  remplie  de  majeïle  & 
toute  environnée  des  (plendeurs  de  la  gloire  ,&  j'appris 
que  ce  throne  étoit  fa  tres-pure virginité \  laquelle  luy 
fervoit  d9vn  ornement  très- magnifique .  le  vis  aujji 
que  ce  throne  étoit  tout  embelli  de  pierreries,  qui  rc- 
prefentotent  toutes  les  Ames  quelle  avoit  attirées  au 
fervtcede  Dieu,  &  qui  s'arrondtjjans  en  forme  de 
couronne  donnoient  vn  merveilleux  relief  à  fa  gloire. 
La  vie  de  céte  Vénérable  Mere  a  cté  écrite  par  le 
R.  P.  Alexandre  Capocchi  Iacobin.  Elle  cft 
auflidans  la  féconde  partie  des  SS.  de  Tofcane 
de  l'Abbé  dcS.Sylviin  Razzi  Camaldule  ,  &lc 
R.  P.  Séraphin  Iacobin  fon  propre  Frerccn  a 
fait  vn  recueil  qu'il  a  donné  au  public. 

ToutleConvent  reccut  vn  indicible  conten- 
tement delà  guerifon  miraculeufe  de  Soeur  Ma- 
Tie  Madelene,  particulièrement  les  Mères  An- 
ciennes, lefquclles  avoient  refolu  de  la  feque- 
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itïer  des  Novices,  afin  de  donner  plus  de  liberté 
àl'Efpritdc  Dieu  qui  avoit  déjà  fait  paroître  tant 
de  merveilles  en  la  conduite  extraordinaire  de 
cétc  Ame,-  maiscéte  refoluuon  fut  changée  par 
les  inftantes  prières  ds  nôtre  Sainte  t  qui  avoic 
plus  d'horreur  de  toute  ombre  de  finguhrité* 
qucdel'ombredela  mort,  &  qui  pour  ce  fujet 
craignant  qu'on  ne  fe  figurât  en  elle  quelque  gra* 
ce  (peciale,  alleguoit  qu'elle  étoitla  plusimpar* 
faite  de  toutes,  6c  avoit  plus  befoin  que  les  autres 
(Te'tre  veillée  &  inftruitepar  la  Mcre  Maîtreflc 
dans  les  (aintes  coûtumesde  la  Religion. 

Les  Supérieures  reconnotflfansla  véritable  hur 
milité  de  Marie  Madelene  luy  accordèrent  fa  de- 
mande à  la  tres-grande  fatisfa&ion  de  fonacne. 
Ce  fut  jcv  qu'elle  s'addonna  avec  toute  la  fer- 
veur polfiblc  à  Tcnuere  &  ferieufe  pratique  de 
toutes  les  vertus,  mortifiant  vivement  (es  appe-r 
tits  &  renonçant  gencreufement  en  tout  à  fa 
propre  volonté.  Ce  fut  icy  qu'elle  commit  cent 
meurtresinnocensen  fa  perfonne,  n'étant  point 
defeosen  fon  corps,  de  paffions  en  foname,  de 
penfées  dans  fon  efprit,dc  defïrs  dans  fa  volonté 
dont  elle  ne  fit  des  vi&icnes.  Ce  fut  icy  que  fon 
cœur  devint  le  cabinet  &  le  fàn&uairc  du  S. 
Efprit,où  elle  aymoit  &  honnoroit  inceflam- 
ment  fon  Dieuen  efprit  &  vérité.  Ce  fut  icy  que 
Dieu  voulut  auflîreciproqucr  l'amour  généreux 
de  fa  Servante  par  voc  abondance  de  gracesSe 
de  faveurs  les  plus  choifies. 

Il  y  avoit  vne  firaple  fille  au  Moniftcre  tout 
fiCLhecncnt  vêtue  de  l'habit  de  Sœur  Laïque,  à 
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laquelle  le  ConfelTeuravoit  alTcz  fouvenî  recom- 
mandé de  converferavec  Sr.  Mad:Iene  de Pazzi, 
afin  de  mouler  fa  vie  fur  Tes  faintesa&ions,  mais 
fa  (implicite  ne  luy  permettoit  point  de  retenir 
c:  .noa,  &  encore  qu'elle  vid  dans  les  traits  de 
{on  vifage  gracieo*  des  rmrques  dî  fainteté, 
comme  ePe  a  /ou  1  ;  néanmoins  n'en  étant  pat 
encore  allcurie,  elle  s'â/ifa  de  demind:r  aux 
autres  Sœjrs,  laquelle d'entr'elles  écoit  la  Sainte 
Religieux,  dont  on  luy  avoit  parle;  mais  ccllcs- 
cy  prenant  quelque  divertiilement  en  fa  {impli- 
cite, difftroient  de  la  luy  montrer,  de  forte  que 
ce'tc  bonne  Sœur  demeuroit  toujours  dans  fem 
doute,iufquesà  ce  qu'étant  vn  jo ar  dans  IcChœuc 
ayee  la  Communauté  pour  entendre  la  Mette, 
elle  appereeqt  au  côté  de  Sr.  Mme  Madelcné 
vnc grande  lumière,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
vntres-b:l  Enfant  qui  luy  fiifoic  mille  carefles, 
&  vne  autrefois  l'Image  du  Crucifix  qui  levant 
lebrasluy  donnoitfa  benedi&ion  ,  &  enfin  vne 
troifieene  fois  l'Enfant  Iesus  qui  Téclairoit, 
lorsqu'elle  portoit  au  four  le  pain  qu'elle  avoit 
fait  par  humilité  avec  les  Sœurs  Converfes. 

Les carc(Tcs delfisus-CHRisT  à  l'endroit 
de  fa  Servante  ne  Ce  terminèrent  pas  au  dehors 
&  (fans la  (impie  connoiflance  des  autres,  il  luy 
communiqua  des  faveurs  bien  plus  intimes, 
quelle  expérimenta  elîe-  même  avec  des  dou- 
ceurs ioeffàbles  flans  des  ravilTcmens  continuels. 

La  veille  de  l'Annontiation  24.  de  Mars  de 
l'an  1585.  s'étantmife  à  contempler  le  myltere 
amoureux  dç  l'Incarnation  du  Verbe ,  exprimé 


Digitized  by  Google 


4©  La  Vie 

par  ces  pirolcsde  S. Iao>  VerbumcarofaElumtft* 
clic  fut  àl'inftant  emportée  dans  vn  rauiflement, 
pendant  lequel,  ayant  ies  yeux  fichezau  ciel  com- 
me s'ils  euffentpris  l'effort  de  fon  efprit  qui'  s'y 
étoit  envolé,  elle  fit  vn  œcrueilleux  parallèle  en- 
tre les  fervices  que  la  S.  Vierge  rendit  corpo- 
relcment  à  fon  bénit  Enfant,  &  ceux  que  le$ 
Vierges  (es  épouzes  luy  rendent  fpirituelement. 
Puis  ayant  tenu  vn  profond  filence,  toute  ab- 
forbéc  dans  la  contemplation  de  la  hauteur  de  ce 
myftcre,  St.  Auguftin  luy  communiquant  des 
lumières  fublimes  pour  pénétrer  cétc  Vnion  ado- 
rable des  deux  Natures  Divine  &  Humaine,  elle 
conceut  vn  defir  tres-ardent  d'avoir  vnfouvenir 
continuel  de  ce  grand  bénéfice  que  Dieu  fit  au 
genre  humain,  &  pour  ce  fojet  elle  pria  le  Saint 
d'imprimer  fur  fon  cœur  ces  amoureufes  paroles 
qui  faifoient  le  fujet  de  fa  contemplation:  ^r- 
bum  caro  fatlumeft.  S'étant  donc  mife  dans  vnc 
pofture  modefte  &  feante  pour  recevoir  cétc  fa- 
veur fignalée ,  elle  luy  montra  le  lieu  ou  il  les 
devoir  imprimer,  luy  adreffant  ces  paroles  avec 
toutes  les  tendrcfîcs  de  fon  cœur  extazié:  lefang 
eU icj J *  écrit  oire  elï  ouvert  >ne tardez,  plus  Auguftin. 
Les  divines  fiâmes  d'amour  s'allumans  de  plus 
en  plus  en  fa  poitrine  l'obligeoient  de  s'écrier 
par  £ois:pius  d'amour  y  lu*  d'amour,  o  mon  Iesus. 
£/?-//  pojfible  que  voua  ayez,  tant  endure  &  que 
f»oy  je  ne  foujfrerien?  o  mon  Iesus,  qui  pourrarc~ 
connaître  vnjfi  grand  arour?  Les  faints  ont  fait  de 
grandes  ebofes  enr/t*elcjne  forte  de  revanche  de  tant 
de  bontc<.  0  mon  Iew S;  fi  jepouvois,  je  façrijirois 
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ma  vie  à  ce  dejfein^faitesau  moins  que  je  fois  meprijk 
&  vilipendée  de  tout  le  monde  fans  que  vous  y  foyez* 
pffenfè.  Puis  die  fit  des  geftes  pathétiques,  qui 
tnontroiéc  aflfcz  que  ces  mots  facrez  étoient  écrits 
fur  fon  cœur,&  elle  en  donna  vne  entière  confir- 
mation par  ces  paroles  qu'elle,  adrefloit  à  cet 
Amoureux  Dodcur;  vous  auez>  écrit  la  hauteur  du 
Verbe  en  ma  bajfejfe.  Ayant  dit  cecy,  elle  demeura 
quelque  temps  en  filence  ,  favparant  deliciea- 
fement  les  douceurs  de  ce  myftere  d'amour;  8c 
puis  fe  tournant  à  la  Vierge;  elle  fit  vn  difeours 
tres-fublime  fur  fa  pureté  virginale»  concluant 
lctout  parvn  autre  non  moins  relcué  furie  pou- 
voir ad mirable  que  le  Verbe  a  auprès  de  fon  Perc, 
pour  Tappaifer  quand  il  eft  irrité  contre  les  pe- 
cheurs,&fur  la  bonté  ineffable  qu'il  a  de  nous  en-^ 
voyer  fon  St.  Efprit,  de  s'vnir  par  fon  moyen 
â  nos  ames,  &  de  décendre  fur  la  terre  pour  fe 
donner  fi  libéralement  à  fes  créatures*  Les  dis- 
cours tres-releuez  qu'elle  profera  pendant  ce  dé- 
licieux ravi(îeoient,qui  dura  Te fpaced c  1 1, heures, 
font  rapportez  au  long  &  au  large  aux  chapitres. 
4. Se  j.d  u  liure  z.  de  fes  Divines  Intelligences  tra- 
duites de  l'Italien  en  Latin  par  le  R.  P.  André  du 
Château -Royal  Carme  Chauffé  Reformé  du 
premier  inftitut  en  la  Province  de  Sicile. 

La  Sainte  c  tant  revenue  de  fon  extaze  déclara 
par  obcïffance  ce  qui  s'y  étoitpaflé,  difantqùe 
ce  mot  Verbum  avoit  été  écrit  fur  fon  cœur  en 
lettres  d'or  pourfignifier  la  Divinité»  &  ces  trois 
autres  en  caractères  de  fang,  CarofaBumeft,  pour 
xcp  refentec  l'Humanité  du  Verbe  Incarné.  EUq 
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ajouta  que  céte  irapreflîon  a  voit  été  faite  furfoa 
cœur,afin  quels  fouvenir  de  ce  myftere  amou- 
reux  y  demeurât  toujours  grave,  comme  cfte&i- 
vement  elle  Ht  paroître  du  depuis  prefq.ue  ea 
tous  fes  entretiens,  parlant  toujours  avec  vne 
faveur  admirable  de  l'amour  du  Verbe  Incarne 
vers  les  hommes*  le  trouve  que  h  même  faveur 
fut  faite  encore  vne  autre  fois  à  nôtre  Sainte, 
félon  qu'il  eft  porté  dans  les  exemplaires  impri- 
mez, qui  ont  été  diftribuez  aux  Cardinaux  au  lu- 
jet  de  (a  canonization,&  dans  fon  Office  approu- 
yé  parlaCongregition  desRitcslc13.Sept.1670. 

REFLEXION. 

f  A  Mes  Chrétiennes,  voulez-vous  fjavoir  ce  qui  eft  1 
/V  gravé  fur  vôtre  cœur?  Voyez  ce  qui  paflele  plus  fou-  j 
Yent  fur  vôtre  langue.  Le  Sacre  Nom  delasvs,  quiétoie  , 
graué  fur  le  cœur  de  S.Ignace  ,  paroifloit  dans  tous  Ici  j 
difeoursde  ce  brave  Martyr  1  celuy  de  Marie  qui  étoit  ! 
imprimé  fur  le  cœur  de  Saint  Pierre  Thomas  Carme,  • 
ftfTaifonnoit  tous  fes  entretiens*  &  le  myftere  adorable  de  j 
Tlncamation  étant  écrit  au  milieu  du  cœur  de  Sainte  é 
pMarie  Madelene  de  Pazzi  en  carafteres  d'or  &  de  fang,  <■ 
faut-ils'itonner quefa plus  delicieufe converfation fut  des 
amours  de  Issus?  Lalaogue  eft  l'interprète  du  cœur,  & 
les  paroles  font  les  expreflîoas  de  ce  qui  fe  forme  au  dedâs  j 
deTame.  Si  vous  tenez  vn  perpétuel  filence  pour  les  cho- 
fes  duciel ,  &  vn  caquet  aflRdu  pour  les  folies  du  monde  , 
pour  les  richeffe^Ies  honneurs  ,&  les  plaifirs,  voulez- 
yous  qu'on  dife  que  l'amour  du  ciel  eft  imprimé  furvôtre  ; 
cœur,  puisque  vôtre  langue  n'en  porte  jamais  de  témoi- 
gnage^ N'attendez  pas  que  nous  tirions  vne  autre  con- 
séquence que  celle  que  la  Vérité  même  a  autrefois  tirée 
pour  condamner  vos  femblablesj  que  vous  êtes  du  monde 
&que  vous  auez  vn  cœur  de  terre,puis  que  tous  vos  entre- 
tiens font  des  vanitez  du  monde  &  des  folies  de  la  terra. 
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CHAPITRE    V  J. 

Pf  flufiturs  autres  faveurs  extraordinahl» 
qui  Dieu  luy  communiqua, 

m 

C^'Eft  vnc  chofc  étonnante  de  confîderer  le 
,  Jf  grand  nombre  d  extazes  &  d'intelligences 
tres-relcvécs  que  Dieu  communiqua  à  nôtro 
Illuftre  Extatique  prefque  en  vn  même  temps, 
pendant  le  cour*  de  l'année  iç8y.  Il  fèroit  im- 
poflïble  de  les  rapporter  icy  toutes  parle  menu, 
fclon  toutes  leurs  circonftances,  &  toute  l'éten- 
due des  connoiflanccs  que  Dieu  luy  découvroit; 
il  me  fuffira  d'en  toucher  quelquVnes  le  plus 
brièvement  que  je  pourray ,  pour  trouver  lieu  de 
m 'étendre  cy-apres  fur  le  récit  de  Ces  vertus,  qui 
font  l'effcncc  delà  faintcté&lcfujet  de  nos  imi- 
tations, le  commcnceray&  pourfuivray  feloa 
l'ordre  4u  temps,  auquel  ces  faveurs  luy  ontête 
faites. 

Celle  dont  nous  avons  parlé  au  chapitre  pré- 
cèdent a  êcéfuivied'vne  autre  non  moins  (ïgna- 
léedix-  huit  jours  après  ,  qui  fut  le  II.  d'Avril 
Ieudyde  lafemaine  delà  Paffion,N. Seigneur 
luy  faifant  refleurir  dans  vne  extaze  toutes  les  pei- 
nes qu'il  a  endurées  Iuy-mêmc  au  moment  que 
fon  Ame  a  cté  feparée  de  (on  Corps  fur  le  Calvai- 
re. Elle  fut  vue  dans  ce  raviflement  le  corps 
foible  ne  fc  pouvant  tenir  fur  fes  pieds ,  le  vifa- 
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gc  blême  &  trempé  de  Tueurs,  les  yeux  baignez 
de  larmes, la  poitrine  élevée  &  dans  vne  agitation 
continuelle,  la  gorge  empêchée  de  rcfpirer  par 
ync  grofïc  fluxion  d'humeurs  ;  comme  fi  clic 
eut  ccé  aux  abbois  j  ce  qui  caufoit  voc  grande 
Itirprife  aux  Religieufes  qui  étoient  accoqrues 
à  ce  fpeétacle,  &  leur  faifoit  appréhender  que 
cét  étrange  accident  ne  luy  fût  enfin  funefte , 
principalement  lors  qu'elles  l'cntendoient  prop 
noncer  ces  pitoyables  paroles  avec  vne  voix  mou- 
jante  :  ô  mon  I  e  s  u  s  /  le  n'en  puis  plus  ,  je  ne 
fcauYoïs  participer  davantage  à  vos  peines.  Elles 
crûrent  de  lafoulager  en  luy  ouvrant  fes  habits, 
mais  voyans  qu'elle  demeuroit  toujours  dans  vn 
meme  état,  elles  connurent  que  c'étoit  le  doigt 
de  Dieu  qui  operoit  toutes  ces  merveilles  en  fa 
Servante*  Elle  demeura  deux  jours  encéce  ago- 
Hic  5  fortie  qu'elle  fut  de  fon  ravifferaent,  I'obe-  j 
dience  l'obligea  de  déclarer  ce  qui  luy  étoit  arri-  j 
vé|  ce  qu'elle  fit  avec  vne  naïveté  enfantine,  di-  i 
£antque  Iesus-C  hrist  luv  avoitfait  part  j 
des  travaux  qu'il  avoit  endurez  au  moment  qu'il 
expira  fur  la  croix,  &  qu'il  luy  avoit  dit  qu'ayant  j 
.trouvé  fi  peu  de  perfonnes  dignes  de  recevoir  fon 
Efprit,  lequel  il  avoit  defiré  de  communiquer  à  I 
fes  créatures  i  cemoment  de  fa  mort ,  il  en  avoit 
„  receu  vne  peine  beaucoup  plus  grande  ,  que  celle 
qu'il  avoit  reflentie  dans  la  feparation  de  fon  Ame  * 
d'avec  fon  CorpsjEllc  ajouta  qu'il  avoit  bien  dai- 
gné la  rendre  participante  de  céte  même  peine, 
&  qu'il  luy  avoitfait  reflentir  par  avance  ces  dou- 
leurs morcelés,  parce  qu'il  luy  eut  été  impoffible 
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dcfoûtenircnvn  même  temps  les  peines  éxceflS-  . 
ves,  qu'il  avoir  deflein  de  luy  faire  fouflfrir  huit 
fours  après,  lafaifant  entrer  dans  la  part icipatioa 
vniverfele  de  toute  fa  Paffi on ,  comme  il  fit.  *  '* 
Mais  auparavant  il  luy  fit  encore  vue  autre  grâ- 
ce qui  la  difpofa  à  fouffrir  tous  ces  tourmens;  car 
trois  jours  après,  qui  fut  le  iç.du  même  mois, 
Lundy  de  la  Semaine  Sainte,  étant  au  jardin  avec 
les  autres  Religieufes,  N.  Sauveur  l'appela  par 
ces  douces  &  amoureufes  paroles  :  Venez,  &  voyez» 
ce  quife  pajfe  entre  moy  &  vne  Ame ,  fans  que  per- 
fonne  le  pwjfe  connoître ,  finon  ceux  qui  font  nets 
purs.  A  même  temps  elle  futaffaillie  d'vnc  im- 
per uofi  té  d'amour  a  qui  l'eût  jettée  par  terre,  (t 
elle  ne  (e  fût  tenue  à  vne  pièce  de  bois  quel!  c  ren  - 
contra.  Les  Soeurs  la  voyahs  toute  tranfportéé,1 
le  vifage  enflàmé  d'amour,  &  les  yeux  élevez 
au  ciel ,  la  menèrent  en  vne  chambre  voifîne,  ou 
elle  (e  jetta  à  genoux ,  les  yeux  collez  fur  vn  Cra«j 
cifix ,  &  le  corps  en  la  même  contenance  ,  que* 
toit  l'Amoureux  S.  François,  lors  qu'vn  Sera-» 
phi  n  luy  imprima  les  Stigmates  de  nôtre  Redem* 
ption ,  difant  ces  paroles  avec  vne  ferveur  admi- 
rable :  I  es  u  s  plonge^moy  dans  les  fiâtes  de  votre 
Sainte  Humanité.  Puis  étant  comme  toute  trans- 
formée en  Dieu  ,  réitérant  plufieurs  fois  ce* 
élans  d'amour ,  elle  pria  le  Fils  de  Dieu  de  ca* 
cher  &  mélanger  tous  les  fens  de  fon  corps  & 
toutes  les  puitfances  de  fon  ame  dans  les  fens  Se 
les  puiffanecs  de  fon  Humanité  Crucifiée  :  O  I  e- 
sus!  Cachez- moy  dans  les  playes  de  vôtre  Huma* 
niti  j  que  mes  yeux  [oient  logez*t  déformais  dans  la 
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jeux  de  votre  mifericorde  ;  que  mes  oreilles  [oient  */• 
tachée s  aux  vôtres  pour  me  faire  entendre  &  corn» 
prendre  la  voix  de  mon  Epoux  ;  que  ma  bouiht  fott 
collée  à  vos  lèvres ,  afin  de  redire  à  tous  momtns 
les  difcours  dont  mon  Epoux  m'entretient  au  fend 
de  mon  cœur  ;  que  ma  poitrine  [oit  cachée  dam  la 
votre  ,  o  mon  Bten-aymé,  mes  mains  dans  les  vôtres^ 
&  aînfi  du  refte  à  proportion  ,  continuant  fa 
contemplation  par  des  offrandes  tres-affeducu- 
(es  de  tout  Ton  intérieur  au  Pcre  Eternel.  Pui* 
tournant  les  yeux  vers  Ton  cher  Sauveur  crucifié, 
qu'elle  voyoitfuër  &  pleurer  le  fang,  tout  cou- 
vertde  playes,  qui  luy  fembloient  comme  autant 
àcfacrczfoûpiraux  parfefquels  s'exbaloient  mil- 
le &  mille  fiâmes  d'amour  ,  clic  s'écrioit  toute 
tmbrazée  des  defirs  d'Vne  amoureufetrsnsforma- 
tjon  en  1  Esos-CifciST    Mon  Seigneur  fue 
lêfang.  O  Amour  \  N9ejt»ce  pat  afrz,  que  je  vois 
le  fang  ruifjeler  de  tout  votre  corps  ?  Hi  quoj\  Faut- 
il  que  vos  yeux  le  difl  illent  a* fi  en  abendanct?  O 
Jimcur  !  Si  à  tout  le  moins  j  epffe  été  la  terre  qui  a 
receucéteprecieufe  liqueur  !  O  Amour]  Faites  pour  I 
le  moins  que  les  Créatures  le  reçotvtnt  avmtUeu  de 
hurcetnr. .  /  O  Amour  !  Vous  avez*  voulu  être  (ou- 
tonné  d  épines  fur  le  Calvaire ,  afin  de  couromt  r  vos 
Epouzes  de  gloire  dans  le  Paradis.  O  Amour*  A 
qui  appartient-il  davantage  de  porter  céte  piquât* te 
Couronne  9  ou  à  l'Amour,  ou  a  Paytoant  ?  Ceft  à 
tnoy  ,  o  mon  Iesus  ;  donnez.- la  moy  donc  >  o 
Amour  !  Donnera moy. . .  O  Amour  !  Il  me  dé- 
pliait infiniment  que  vous  n  êtes  point  connu  ,  &  que 
pour  cefujet  vous  êtes  abandonné  de  vos  créatures* 
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rAmouY  ycrutifiez,  moj  en  vous  ,  ou  cructfiek^out 
en  moy>  afin  que  jatoats  je  ne  vous  abandonne.  Mon 
l 'h  s  u  s  ,  je  puis  dire  maintenant  ces  paroles  avec 
vo$u  :  triftis  eft  anima  uica  vfquc  ad  morrcm; 
Comme  elle  pouflbit  vers  le  ciel  mille  femblablés 
fia  mes  de  fa  poitrine  embra7ee,I  esus-Cbrist 
luy  imprima  en  fon  corps  &  en  fon  amc  ks  plaies 
facrées  avec  cinq  rayons  éclatans  &  lumineux 
fans  laifler  aucun  veftige  extérieur  &  vifiblc  aux 
eux  des  hommes ,  conformément  à  Ton  fou- 
ait,  mais  feulement  vifiblc  aux  yeux  de  fon  a  nie, 
cequicaufànt  dans  fon  corps  vne  douleur  très* 
fenfiblc ,  caufa  auffi  par  vn  miracle  d^amour  dans 
fon  coeur  vne  joye  toute  extraordinaire,  que  le 
filence  peut  mieux  expliquer  que  les  paroles.  Elle 
demeura  cinq  heures  dans  cet  amoureux  trans- 
port, à  la  fin  duquel  elle  fit  la  relation  accoutumée 
de  ce  qui  s'y  ctoit  paflé ,  avec  des  fi  grandes  ten- 
dreflesd'affedion ,  que  regardant  toujours  fixe- 
ment le  Crucifix  ,  &  donnant  mille  bai  fers  à  fes 
plaies, il  fembloit  qu'à  chaque  impreffion  de  fa 
bouche  elle  dût  expirer  d'amour. 

Céte  amoureufe  participation  des  plaies  dé 
Iesus.  Christ  ne  firent  qu  allumer  dans  !e  cceuf 
de  Marie  Madelene,vn  ardant  defir  de  partici- 
per toujours  davantage  aux  fouffrances  dcfbn 
.  Amour*  Auffi  le  Fils  de  Dieu  voulant  entière- 
ment fatûfaire  aux  de  (Teins  de  fon  Amante,  la  fit 
entrer  le  Icudy  Saint  18.  du  même  mois  d'Avril 
tîans  vne  parfaite  communication  de  toutes  fes 
fooffranecs ,  pendant  vn  ravinement  de  2é.heu- 
jes,  durant  lequel  elle  manifefta  par  ies  paroles 
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va  très-grand  nombre  de  connoiflanecs  fort  rel£ 
véesque  Ibsus-Christ  luy  découvroit  fur  tous 
les  myftercs  de  fa  Paffion ,  depuis  l'adieu  qu'il  fit 
ifaMere  pour  s'acheminer  au  jardin,  jufques  à  * 
fa  mort.  Ces  coûnoiffances  font  rapportées  au*  4 
chap.  8.$.&io.duL  i.defcs  Divines  Intelli- 
gences} je  lcslaifle  icy  en  arrière,  comme  é tan» 
fort  longues  f  pour  éviter  la  prolixité. 
:  .  Après  avoir  donc  affiftétfn  efpritâ  l'adieu  que 
N. Seigneur  donnai  fa  Sainte  Mere  ,  au  Iavc- 
jnent  des  pieds,  à  lHnftitution  de  l'Adorable  Eu- 
<hariftiedanslcCcnaclc,ayant  formé  des  difeours 
tous  divins  fur  ces  amoureux  myftercs,  après  avoir 
imité  en  divers  endroits  du  Monaftcrc  les  Sta- 
tions de  fon  Aymable  Sauveur,  pouffant  des  foû- 
pirs  amoureux  ,  entrecoupant  fa  voix  de  fan- 
glots,arroïant  (es  joues  de  larmes  &  (on  front 
de  fuëurs,  en  vn  mot  foufifrant  mille  autres  fym- 
ptomes  d'amour  &  de  douleur,  elle  fit  fucceflive- 
ment  &  par  ordre  les  mêmes  adions,&  eut  tous 
les  mêmes  fentimens,  comme  fi  cffcâivcment  * 
elle  eût  foufFert  l'agonie  de  (on  Seigneur  dans  lé 
jardin,  eût  été  priie ,  liée ,  &  garottée  avec  luy, 
traînée  parles  rues,  prefentée  aux  juges,  fouettée 
à  la  colomne,  expofée  au  peuple ,  condamnée  à 
la  mort ,  &  contrainte  de  porter  fa  croix  fur  le 
.  Caluaire.  Etant  montée  en  céc  état  pitoyable  a 
KOratoire  du  Monaftere ,  elle  fe  coucha  de  fon 
long  fur  le  pavé  ,  étendit  les  bras  comme  fi  on 
l'eût  voulu  attacher  à  la  Croix  ;  pois  ayant  dc- 
ineuré  environ  vne  demie  heure  en  céte  pofture, 
:  lespieds  croifez,  les  bras  retirez  &  bandez  dVnc 
•  r  *  .  gran? 
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grande  roideur  jettant  des  cris  lamentables ,  elle 
ic leva  fur  fcs  pieds  t  fans  fléchir  lesjaretsny  au- 
cune autre  par tic-dc  Ton  corps  ,  &  fe  renverfa  fur 
la  muraille,  comme  fi  en  effet  elle  eut  été  clouée 
à  vnecroix;  elle  demeura  ainfî  long-temps,  pro- 
nonçant par  intervalle,  mais  diftin&cment, les 
fept  paroles  que  I  es  us-Christ  profera  fur 
la  Croix.  Enfin  ayant  toutes  les  apparences  d'vne 
perfoonc  mourante  ,  étant  même  tenue  pour 
morte  par  les  Rcligieufcs,  parce  qu'elle  a  voie  les 
lèvres  plombées ,  la  chair  glacée ,  &  tout  le  corps 
roide  &immobilei  &fans  aucune  rcfpiration  on 
fentiment ,  elle  prononça  ces  paroles  :  &  incli* 
nato  capte  emifit  Sfiritum  ;  pi|is  elle  pancha  le  col, 
baiffala  tête  à  limitation  de  Issus  mourant, 
&  alloit  tomber  par  terre  d'vne  grande  roideur, 
fi  les  Rcligieufcs  n'euffent  retenu  cére  pauvre 
Crucifiée  entre  leurs  bras.  Elle  r'entra,pour  ainft 
dire,  dans  la  vie,  JorS  qu'on  s'imaginoit  qu'elle 
•  l'alloit  quitter,  fortant  de  fon  ravinement  avec  la 
face  claire  &  rayonnante  comme  vn  Soleil. 
•  Vn  ravilîemcnt  tout  pareil  luy  arriva  les  mê- 
mes jours  de  l'année  1 59 1.  &  dura  l'efpacc  de 
24.  heures,  pendant  lefquclles  elle  participa  en- 
core à  toutesles  peines  que  Iesus-Christ 
endura  pendant  ces  deux  jours,  recevant  des 
connoiflanccs  admirables  Ôc  formant  des  dif- 
cours  tous  divins  fur  tous  les  myftéres  de  fa  Paf- 
fion  i  qui  font  rapportez  dans  le  ch.  2J-  &  les 
huit  fuivans  du  J.  7.  de  tes  Divineslntciligencc5j 
où  entre  autres  çhofes  elle  apperecût  l'Amout 
qui  afoit  fuivi  le  Verbe  depuis  fa  Conception  8c 
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l'accompagnoit  dans  toutes  fes  fbuflfrances  iuP- 
cjues  à,  la  mort  de  la  Croix,  ayant  ia  face  &  Ici 
yeux  fî  rayonnans  (comme  elle  difoit)  que  le 
Soleil  à  leur  égard  n  etoit  qu'vn  charbon  éteint^ 
quoy  qu'il  fût  dans  (es  plus  grandes  ardeurs, 
volant  plus  vite  qu'vne  flèche  dccochçc  avec 
joideur,  portant  dVne  main  vn  e'tendart  entre- 
tiffude  fiâmes  d'or  d'vn  éclat  plus  brillant  que 
ecluy  des  aftres,au  milieu  duquel étoit  cet  écri- 
teau  :  fortiseïl,  vt  mors,dîltflici8z  de  l'autre  por- 
tant tous  les  inftrumcnsdelaPaflion  du  Sauveur, 
rodant  par  tout  Tvnivers, conviant  dVne  voix 
harmonieufe  toutes  les  créatures  â  l'amour  de 
leur  Créateur,  &  defirant  de  les  charger  toutes 
de  ces  inftrumens  de  douceur  &  de  douleur* 

REFLEXION. 

A Mes  devotes,yous  dire*  fans  doute,qu'il  n'y  a  rien  icy 
pour  vous  ,que  toiites  ces  faveurs  font  refervées  aux 
plus  grands  Saints,  quecefontdes carefles  ÔV  desbleflures 
de  l'Epoux  choifiespour  fes  grandes  Amantes5qui  avec 
l'Epouze  des  Cantiques  font  bleflees  des  floches  de  la  cha* 
rite'*  il  efl  vray^ais  ne  vous-retirez  pas  fans  prendre  part 
au  gâteau.  S'il  n'eft  pas  en  vôtre  liberté  de  recevoir  vifi- 
blemeotles  cicatrices  des  plaies  de  Iesus-Christ  com- 
me vû  S.  François,  ou  les  receuoir  invifiblement  corn- 
mevne  Sainte  Marie  Madelenede  Pazzi,  au  moins  eft- 
il  en  vôtre  puilfance  d'en  recevoir  les  impreffions  fur 
vôtre  cœur.Voyez-vous  vôtre  prochain  dans  quelque  ne- 
ccflîté  du  corpsou  de  famé?  S'il  n'eftpas  en  vôtrepou- 
Voir  de  luy  preter  la  main  pour  le  fecotlrir  9  au  moins 
portez-luy  coropaffion;&  voila  vôtre  cœur  bleffé  d'vne 
plaie  dé  l'amour.  Etes-vous  plonge'cs  dans  quelque  crime? 
Conccuezvn  véritable  regret  d'auoir  offenfe'  Dieu,  voila 
vue  Meffe  qui  navre  profondément  vôtre  ame  poar  la 
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ÇUcrir.AîUCï'Voas  encore  quelque  attache  k  ecte  vie  mîfe- 
rable  î  Excitez  en  vous-même  vndefir  ardaot  de  pofTe- 
der  Dieu,  &  voila  voe  plaie  profooJe  qui  fait  auflîbiea 
tnourir  yn amant  que  les  clouds  matériels,  qui  percent 
les  pieds  &lesmains  du  corps.  En  vn  mot,  voule2-vous 
participer  extérieurement  &  interieufement  a  la  croit 
de  Iesus- Christ  avec  ces  deux  grands  Saints? Crucifiez, 
comme  dit  l'Apôtre,  votre  chair  avec  fes  inclinations  &; 
fes  defirs,  crucifiez  aufli  vôtre  efprit  qui  eft  le  plus  grand 
&  le  premier  criminel  i  voila  les  plaies  qu'il  faut  im- 
primer fur  vôtre  corps}  voila  les  Stigmates  qu'il  faut  gra- 
ver fur  vôtre  cœur j  voila  tes  marques  &  les  livrées  de  li 
gloricufe  fervitude  de  Issus-Chris*. 

CHAPITRÉ  Vit. 

•  •  « 

De  quelques  autres  injignes  faveurs  que  Nôtre 
Seigneur luy fit  J  (foulant  >  <t?  lacouron* 

nant  d' épines. 


Otju'il  J  a  dtf  plaifir  à  àymer  Dieu ,  pois  qu'il 
*  fait  toujours  à  fes  amans  plus  de  faveurs, 
qu'ils  ne  luy  rendent  dfc  fervices  \  O  que  grande 
cft  la  douceur  que  Dieu  referve  à  ceux  qui  le 
Craignent,  les  enivrant  de2  céte  vie  des  délices  de 
faraaifon,  &  les  inondant  d'vn  torrent  devola- 
ptez  ineffables ,  quiadouciiïent  toutes  les  amer- 
tumes de  leurs  croix ,  &  leur  font  trouverla  dou- 
ceur dans  la  douleur»  la  cohfolation  dans  la  déf- 
lation ,  les  délices  dans  les  fupplices,  &lcwTha- 
bor  fur  te  Colvairc  !  Nous  trouvons  des  preuves 
trop  authentiques  dt  céte  vérité  dantf  la  vie 

» 
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N  ôtre  Sainte  pour  en  chercher  aîlktirt,jp:i3Îs  que 
rousy^ybiisquclqueforte  de  conte^afion  en- 
tre l'Amtfrtt  &  l'Amante  *  Iequcldcs  deuiempor- 
tera  le  delîus,  ou  ceJle-cy  par  fa  fidélité  ,  ou  ce- 
luy-laparrfescarcfles  ,  qu'il  redouble  toujours  à 
mefurc  que  Marie  Madeleine  redotibfe;  fes*  â- 
Biours.  •  ''v1  :        "   J";  #: 

Le  2&du  même  mois  d'Avril  de  la  même  an- 
née i  585'-  la  veille,  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  ,  Nôtre  Sainte  Extatique  vtd  dans  vn 
raviflement  tes  péchez  &  dbominations  des  hom- 
mes que  Dieu  luy  découvrait  pour  toujours  en- 
flâmer  Ton  zele  de  pkfô  en  plus  contre  les  pé- 
cheurs, Cétevûë  luycaufa  tant  d'horreur  >  que 
pleurant  amèrement,  fejettant  parterre,  &fai-  f 
fantplufîeurs autres  geftes  étranges,  qui  faiforiffnt 
bien  voir  les  douleurs  &  les  angoifîcs  de  fon 
cceur  bleffépbur  les  intérêts  de  fon  Bien  -  aymé, 
elle  ne  pût  s'empêcher  de  dire  ces  pitoïables  pa- 
roles interrompu  es  par  fes  fbupirs  :  Les  douleurs 
de  F  Enfer  m  ent  environnée  de  toutes  parts.  Letdou* 
leurs  de  F  En  fer mont  dévorée  four  la  multitude  de 
nos  iniquité*.  Je  nUn  puùplm^o  Setgneurl&yaTit  fait 
vne  affez  longue  deteftation  des  péchez  du  mon- 
de, elle  fe  laiffa tomber  parterre  comme  toutô 
accablée  de  triftefle ,  redoublant  /es  larmes ,  & 
jettant  des  cris  épouvantables  ,  qui  fendoient  le 
cœur  de  compaflîon  £  celles  qui  l'entendoient  : 
O  rnort ,  qui  donnes  la  vie  !  Je  meurs  en  vivant.  O 
glorieufe  pcmeA  Peine  glorifiante  &  affligeante  î 

Après  vue  femblablç  lamentation  de  trois  heu- 
res entier  e>,  ayant  tiré  mille  foûpirs  de  fapoîtru 
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ne  avec  des  (oublies  inexplicables  d'endurer  la 
mort  pour  donner  la  vie  aux  pécheur*  ,  &  de 
trouver  des  occafion 3  favorables  pour  témoigne* 
àfon  Bicn-aymoiles  bouillantes  ardeurs  de  Ton 
amour,  elle  leva  les  yeux  au  ciel  plus  beaux  que 
le  Soleil  ,  &  apperceût  I  a  s  u  s-C  u  r  i  s  t  qui 
venoit  efluïer  fes  larmes  par  ia  douceur  de  les 
confolations  ;  elle  le  vid  dans  les  fplendcurs  de 
h  gloire  ati  milieu  de  S.  Auguftin  &  de  Sainte 
Catherine  de  Sienne ,  ayant  le  côté  &  les  mains 
remplies  de  bagues  tres«prcçicufcs  ,  luy  faifant 
entendre  qu'il  la  vouloir  épouzer,  &  luy  deman- 
dant fi  elle  dçfiroic  qu' H  loy  iit  cétc  grâce  en  tcHe 
forci  ,  qu'elle  ne  fût  pas  connue  ides  hommes. 
A  quoy  la  Sainte  répondit  avec  humilité  :  Pous 
m  avez*  toujours  promis,  o  mon  I  E  s  u  s ,  que  com- 
me vous  avez,  été  caché  durant  votre  vie,  fc  demeu* 
rerois  au  fi  toujours  inconnue:  néanmoins  vitre  Dï- 
vine  Volonté  fort  accomplie  « .  »•  Lis.  Epouses  rece* 
vans  leurs  Epoux  ,  leur  demandent  ordinairement 
quelque  faveur.  le  vousfc*aj  aufii  quelque  deman* 
de ,  o  mon  1 1  s  u  s  !  le  demandera)  l%accroiffemtnt 
des  biens  çr  des  lumières  pour  vos  créatures,  &  fpc- 
dalement  pour  vos  Epouses.  ,  afin  qu'elles  vous 
foient  fidèles  dans  Cacçompliffemcnt  dn  promettes 
qu'elles  vous  ont  faites  •  • .  O  mon  Dieu  !  le  me  rc* 
comois  indigne  de  la  grâce  que  vous  me  voulez,  faire; 
mais  le  mérite  infini  de  vôtre  preciêux  Sang  fupplèra 
à  mon  indignité*.  Puû  prcfcntant  la  main  ,  8c 
S*  Auguftin  avec  Sainte  Catherine  luy  (outenans 
le  bras  »  l'Epoux  Divin  luy  mit  au  doigt  vne  ba- 
gqc  de  haut  prix  j  Se  auffi  -  tôt  la  nouvelle  Epouze 
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toute  liquéfiée  d'amour  ,  baiiîant  le  doigt  & 
mettant  les  deux  mains  fur  fa  poitrine,  fé  prit  à  >.  • 
dire  avec  beaucoup  dViIegreiîe  :  le  Seigneur  m'a 
epotiz.ee  enla  douceur  de  fa  fuavHé  &  libéralité  de 
(on  amour  en  fanion  de  la  Très- Sainte  Trinité \ 

Cét  amoureux  raviffeinent  dura  l'efpace  de  9. 
heures,pendant  lefquclles  elle  fit  vne  grande  quâ-  ' 
titc  de  prôteftattons  de  regarder  toujours  cétfe 
pretieufe  bague  pour  exciter  en  (bn  àme  vn 
grand  zele  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  faltft  des 
ames  ;  que  cet  anneau  luy  fervirpit  déformais  de 
miroir  pour  luy  reprefenter  l'amour  que  fon 
Epouxluy  avoittémoigne  dans  fon  Incarnation, 
l'inftitution  de  rEuchariftie,&  autrçs  fcmblafclcs  ♦ 
myftercs promettant  de  fe  propofer  toûjôurs  les 
exemples  qu'il  nous  y  a  montrez ,  comme  pour 
le  modèle  &  l'idée  de  toutes  fes  aéfcions. 

le  laide  fes  propres  paroles ,  qui  font  rappor- 
tées dans  le  chap»cju  du  1.2.  de  fei  Intelligences, 
pourpafler  à  vne  autre  grâce  qui  luy  Fut  taitefix 
jours  après.  Carie  Fils  de  Dieu  ne  fe  contenta 
pas  de  ce  facré  mariage  avec  fa  fidèle  Amante,  il 
voulut  aulfi  la  faire  entrer  dans  vne  doùloureufe 
&  amoureufe  communication  de  fes  droits  r£on* 
formement  aux  ordonoancc&des  Loix  cjûi  por- 
tent que  les  épouzes  doivent  jouir  des  mêmef 
honneurs  que  leurs  époux<  Voila  poutquoy 
dans  vne  autre  extaze,  qui  luy  arriva  la  veille  de 
S.  Ange  Carme,  le  4.  de  May  de  fa  même  année, 
il  luy  apparut  encore  tout  glorieux,  mais  pour- 
tant couronné  d'épines  ,  étant  accompagné  de 
fon  Pere  Eternel ,  de  fa  Sainte  Mcrc ,  de  Au- 
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guftin  ,  dcS.  Ange  ,  &  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne.  Le  Perc  Eternel  l'ayant  conviée  par  ces 
amoureufes  paroles;  Venez,  o  Epouse  démon  Ttls, 
à  autant cjue le Verbe  veut  accomplir  en  vota  la  pro- 
wejfedc  [a  vérité,  vous enric  biffant  defesdom^  com- 
me vous  verrez,  en  Pentendaw ,  &  expérimenterez, 
en  le  gouffant  ;  Marie  Madclenc  voyant  que  Ie- 
sus-Christ  vouloit  mettre  fur  fa  tçtc  la 
Couronne  qu'il  avoir  portée  en  fa  Pa(fion,répon- 
ditavec  vnc  grande  humilité  &  reconnoiflance* 
je  fuis  la  Servante  du  Pere ,  VEpouzeàu  Ftl$>  &  le 
Temple  du  S.  Efprit.  Y  eut-il  jamais  au  monde  Roy 
ou  Empereur  qui  otàt  de  [on  chef  Ça  propre  couronne  % 
pour  en  honnorer  la  tête  de  fon  épouze  »  &  V établir 
fur  lethrone par  ce  couronnement  ?  Ayant  fait  vn 
long  difeours  plein  d'admirations,  d'offrandes, 
&  de  louanges  ,  N.  Seigneur  la  couronna  de  ce 
facré  diadème  mille  fois  plus  précieux  que  les 
couronnes  impériales ,  &luy  dit  qu'il  luy  don- 
noit  cétc  couronne  fans  aucune  douleur,  mais 
que  fes  épines  luy  fcroientfentir  leurs  pointes  a- 
vec  Içtemp*.  En  effet,elle  reffentit  du  depuis  tous 
les  jours  de  fa  vie  des  maux  de  tece  tres-fenfibles, 
&  particulièrement  les  jours  de  Vend  redy  ,  félon 
la  predidion  de  fon, Epoux;  lequel  par  ces  pi- 
quûrcs  fembloit  vouloir  donner  le  contrepoids 
à  la  douceur  qu'elle  devoit  reffentir  en  des  fem* 
blables  jours,  félon  vne  autre  promciïe  qu'il  luy 
avoir  faite  dans  vne  autre  excaze,  de  couler  fon 
Efprit  en  fon  ame  tous  les  Vendredis,  moyen- 
nant qu'elle  fe  rendît  attentive  à  ce  moment ,  au  -  , 
quel  il  l'avoir  remis  entre  les  mains  de  fon  Pcre* 

Digitized  by  Google 


I 

\ 

}6  La     V  i  e 

lorsqu'il  expira  lur  la  Croix.  Mais  pour  revenir 
au  couronnement  de  Nôtre  Sainte  f  ayant  receii 
ce  gage  d  amour  des  mainsde  fon  Epoux,  la  joyc 
parutfurfon  vifage  enflâmé,  &  (e  preffant  des 
mains  tantôt  le  Front,  tantôt  le  fommet  de  la 
tête,  comme  fi  elle  eut  étreint  &  enfoncé  cetc 
Couronne,  elles  ecriûît  dans  la  jubilation  de  fou 
cœur  :  mon  Epoux  a  mis  fur  la  tète  de  fon  Epouse 
fa  Couronne  d'epénfS  ,  qui  a  tranfpercc  fon  facrf 
Chef  pour  la  régénération  des  horimes.  t 

Elle  dit  des  merveilles l-efpacc  de  4. heures  que 
.  dura  fon  raviffement ,  fur  céte  adorable  Courons 
ne,  reconnoififant  dans  fon  cntrelas  l'Vnicé  de 
TEffcnce  Divine  myfterieufcment  reprcfçntée, 
comme  auffi  la  Pureté  de  Marie,  les  louanges 
perpétuelles  que  les  Anges  donnent  àUMajefté 
de  Dieu ,  la  Foy  des  Patriarches,  les  lumières  des 
Prophètes, la  Charité  des  Apôtres,  la  Patience 
des  Martyrs,  la  Saptencedes  Dodcurs1la  Conti- 
nence des.Confefleurs,  la  Pureté  des  Vîçrg^f 
la  Chafteté  des  Veuves  ,  l'Honnêteté  des  Mariez* 
Les  plus  curieux  pourront  recourir  au  ch.  12. du 
1,2. de  fc$  Divines  Intelligences,  où  il  trouve- 
difeours  myfterieux  dans  toute  fon 

tendue. 

le  paffcfoûsfilcncclcsadmirablesconnoiflan- 
ces  que  Dieu  communiqua  à  céte  Êxcellentc 
Contemplative ,  trois  nuits  confecutives  du  8*  9* 
&  1.0.  de  May  de  là  méme(r année  ,  touchant  les 
adorables  perfedions  &  proprietez  des  trois  Per- 
fonnes  de  là  Tres-Sainte  Trinité;  comme  après 
avoir  fouffert  la  première  nuit  la  vue  è Vne  mul- 
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titude innombrable  de  Démons,  &  foutentiies 
furieufes  attaques  de  leurs  tentations  infernales. 
Dieu  la  confola  par  des  hautes  intelligences  tou- 
chant la  Pcrfonne  du  S.Efprit;  comme  il  luy  fit 
connoître  que  cet  Efprit  Divin  coopéra  d'vne 

I  manière  ineftable  à  toutes  les  a&ions  que  le  Verbe 
Incarné  pratiqua  fur  la  terre  ,  Jes,  parcourant 
toutes  l'vne  après  l'autre,  êç  forqaant  des  pen- 
fées  toutes  divines  fur  tous  les  myftcres  qu'il  opé- 
ra depuis  le  moment  de  foa  Incarnation  jufqucs. 
au  dernier  foupir  de  (à  vie  ;  comme  la  féconde 
nuit  le  VerbeJuy  ayant  fait  toucher  au  dôigt, 
pour  ainfi  parler  ,  fon  néant ,  &  s'êtant  abymée 
de  fon.  côté  dans  vn  très  -  profond  aneanti/Te- 
ment  ,  le  Verbe  trouvant  ce  wide  comme  vne 

l  parfaite  difpofition  de  fon  cœur  pour  être  rem* 
pli  des  brillantes  lumières  dont  il  la  vouloit 

t  éclairer ,  luy  donna  des yûèV&  des  notions  fi  re- 

\  levées  de  fes  Mcrvsillct,.  de  fa  Beauté ,  defa  Sa- 
pience,  de  fa  Science,  de  fa  Puiffancc,  de  fon 
Eternité  ,  de  fon  Impaflïbilité,  de  fes  Vnions 
audedansdela  Trinité,  &  de  fes  Comraunica- 
tions.au  dehors  aveç  les  créatures  ,  qu'il  êtoit 

!  airc  à  juger  de  fes  paroles  extatiques,  dans  quelle 
fourec  elle  puifoit  vne  fi  eminente  fagefTe^comme 

J  *  la  trbifiéme  niiit  après  avoir  produit  plufîeurs  . 

J  a&csdercfignatioo de  fa  volonté  &dc  toutes 
J  fes  puifTances  intertcprcsA&  extérieures  eptre  Ite 
mains  du  Pere  Eternel,  elle  fut  élevée  à  des  fi 

|  fublimes  idées  de  rivalité  infinie  des  trois  Pcr- 
fonnes  Divises,  &T4es  moyens  par  lefquels  les 

créatures  peuvent  en  quelque  façon  participer 

...    .       •  .... 
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à  céte  divine  Egalité,  fc  rendans  les  enfans  de  : 
Dieu  par  la  grâce  ,  que  les  êcoulcmcns  de  la 
Sapîencc  Divine,  qu'elle  repandit  à  gros  fleuve* 
pendant  céte  heureufe  nuit,  firent  voir  claire- 
ment que  fbn  efprit  n'êtoit  naû  ny  agi  que  de  l'E  f- 
prit  de  Dieu.  Les  difeours  extatiques  qu'elle  for- 
ma la  premicrè  &  deuziême  iuiir,  fc  trouvent 
très- fufement  déduits  en  fes  propres  termes  dans  . 
les  defaze  derniers  chapitresdu  Hvrc  é.  de  fes  Ex- 
tazes,  &ceux  qu'elle  proféra  dans  la  troifiême 
nuit  en  forme  de  colloque  ou  de  dialogue  avec 
le  Pcrc  Eternel,  fc  trouvent  aufS  trcs-aaiplenlcnt 
étendus  dans  plufieurs  chapitres  du  1.  7.  dè  fes 
mêmes Extazes ou  Divincslntelligcnccs.  • 

-     ;      REFLEX  t  ON,     '  , 

»  »  • 

C'Eft  i  vousqueje  m'adrefiVicy,  Ames  affligées,  qui 
enviez  fans  doute  le  bonheur  de  nôtre  grande  Sainte, 
&  qui  fouhai ttez  fi-ardemment  de  porter  laCoaronnc 
de  I  b  sus-Christ,  fans  refléchir  qu'il  vous  fait  ce  te 
grâce  ,  lors  qu'il  /vous  met  dans  les  affliâions.  Croyez 
que  vous  êtes  fes  véritables  cpodzes,lors  que  vous  fevrant 
de  toutes  les  joyes  &  délices  du  monde,  il  vous  Sflbcie 
i.fcsfouffrances  &ifes  épines  ;  les  maladies,  les  guer- 
res, les  procez,  les  pertes  do  bjen,  les  cootradiâions  font 
les  gages  de  fon  amour ,  ce  font  les  joyaux  de  fes  Ipou- 
zailles,ce  font  autant  de  perles  &  de  fleurons  du  facré  dia- 
dème que  ce  Roy  de  douleurs  porte  fur  fa  te  te  ,  &  dont 
cet  £po»  de  Sang  a  coutume  d'hefnnorer  fes  épouzes. 

ftHHfBi  •     •  : 
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:    ÇHAPI  t.R  E  VIII. 

jElle  entre  dans  vnhngraviffement  fur la  Se.» 
pulture  de  Iesus-Ch ri st ;  récite  fes, 
Complies  avec  fis  Saints  Patent-,  reçoit  le 
Coeur  amoureux  de Jon  Epoux  en  (a  poitrine-* 
levoid  dans  la gU'm'defa  1sl*rte8m* 

Oûimc  céte  Sainte  Amante  du  Fils  de 
Dieu  avoit  toujours  fon  çœiîr  attache  aux 
penfécs&  à  l'amour  des  myftcre*  qu'il  a  opérez 
pour  les  hommes  ;  il  rie  faut  pas  s'êtonner  de  ce 
que  cet  Epoux  Divin  qui  eft  G  jaloux  de  fa  libé- 
ralité ,  auffi  bien  que  de  fa  gloire,  ne  pouvant 
fouffrir  d'être  vaincu  parla  fidélité  de  fes  Epou- 
zes,  introduifbit  fi  fouvent  faBicn-aymce  Ma- 
rie Madelene  dans  fes  myftiqucs  celiers,  oàil  luy 
donnoit  à  favourer  delicieuîement  le  vin  de  fa 
celcftc*doârinc.îdecequ*illa  mcnoïtfi  (ouvent 
dans  fon  cabinet ,  où  il  verfoit  à  pleines  mains 
dans  fon  ame  fes  grâces  les  plus  triées  &  les  plus 
choifiesj  decequetantôtil  Tclevoit  fur  ie  Tha- 
bor,pout  luy  communiquer  fes  délices  ,  &  tantôt 
fur  le  Calvaire*  pour  luy  faire  part  de  fes  fouffran* 
ces-;  il  femble  que  céte  admirable  Extatique  con- 
templant continuellement  la  gloire  du  Seigneur 
éclatante  également  dans  les  grandeurs  &  dans 
les  opprobres  ^  impriraoit  dans  fon  ame  tous 
|çs«««sksplw  vife  dé  ce  Divin  Prototype ,  8c 
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fe  transformoit  en  fa  parfaite  image,  paflant  de 
clarté  en  clarté ,  de  lumière  en  lumière  ,  Se  de 
connoiffance  toûjôarsen  des  nouvelles connoif- 
fances.  EUen'êtoit  pas  fitôttfbrtic  d'en  raviffe- 
roent  qu'elle  ner'entroitdans  vn  autre  plus  long 

Stylus lumiMox.,    y    ^  A.       -v  r  •* 
A  peine^dcnjK  jours  f4rci««ils  écoulez, depuis 

la  de  rnicre  des  crois  nuits  pendant  le  (que  lie  5  elle 
avoir  été  éclairée  des  tres-ecuinentes  connoiflan* 
ces  dù  myrtert-fur-adorable  de  la  Très >Saintc 
Trinité,  que  le  12.  du  m cme  mois  elle  fut  em- 
portée dans  vnc  nouvelle  exiaze  de  40,  heures 
fur  la  Sépulture,  &  la  Rcfurrc&ion  de  Nôtre 
Sauveur,  ne  reprenant  fesfens  chaque  jour  que 
précisément  pour  le  temps  qu'il  faloitpour  fatis- 
faire  à  l'obligation  defon  Bréviaire,  &  à  la  nc- 
ceffité  de  prendre  quelque  peu  de  nourriture 
pourlefoûtiendefoncoq>s.        ,  .  • 

Elle  commença  donc  après  vn  court  filence  à 
parler  en  la  perfonne  de  1»  Sainte  Vierge  ,  qui 
adoroit  foîrFils  détaché  de  la  Croix ,  &  à  offrir 
au  Pere  Eternel  le  Sang  que  fon  Fils  a  voit  épan  - 
ché  poulie  rachat  des  hommes  ,  fignifiant  par  la 
pofture  qu'elle  tenoit,  lcs^genoux  en  terre,  les 
mains  jointes,  &lcs  yeux  bai  flez,  qu'elle  voyoit 
I  fi  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  depofé  de  la  Croix  j  & 
fe  pâmant  d'amour  &  de  douleur  en  la  vue 
de  ce  pitoyable  fpc&aclc ,  elle  le  demandoit  en- 
.  tre  Tes  bras  avec  vne  voix  de  foûpirs  &  de  fan- 
glots,  pour  iny  rendre  le  dernier  de  voirdçjafc- 
pulturc  j  on  la  voyoit  haufîer  les  mains  ,  &  éten- 
dre les  brasf  puis  comme  fi  die  eût  rcceu  ççjacré 
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Dépôt  en  foa  giron  ,  elle  luy  partait  amoureu* 
fement ,  l'arrofoit  de  (cslàrmes,  le  baifoit  avec 
tendreffe*  calloit  fâ  bouche  à  fa  face  meurtrie, 
l'effuïoit  avec  vn  linge  qu'elle  tonoit  entre  Ici 
mains,  &  montrant  au  doigt  le  coup  de  lancé, 
qu'il  avoir  receu  en  Ton  précieux  Côté,  elle 
s'écrioit  avec  vn  cœur  attendry  d'amour  &  de 
compaffion  Hè\  Pourquoj  rentrons- nous  en  ce 
Coté,  qui  eSiainfi  ouvert?  Que  ne  nous  fourrons* 
mut  en  ce  pertuisde  la  perte  9  en  cite  caverne  £  a- 
mour?  Cela  dit,  elle  te  leva  8£  commenta  à  raaè* 
cher  doucement,  Fa  face  abbatuë,  lesycuxbaiA 
fez  ,  les  mains  jointes ,  donnant  à  entendre  par 
(es  geftes  qu'elle  accompagnoit  le  Convey  de  fou 
Epbux  i  &  qu'elle l'alloit  enfevelir  avec  les  autres 
Maries  &  S,  lac  l'Evangeliftc.  Elle  alla  au  Choeur 
avec  vne  gravité  majeîhicufe,  «  làYctantage* 
fiouïllée  elle  étendit  lès  bras  pouffant  mille  fou- 
pirs  de  feu  de  fa  poitrine  »  &  difant  ces  amoureu- 
ses paroles  qui  ne  ^pouvaient  fortir  que  à\t% 
cœur  tout  embraze  :  donne&moy  encore  vne  fois 
mon  I  e  su  s  avant  que  vous  lïenfiveliffiez%  que  je 
fmjfe  Vembrafftr  &  le  baifer  à  mon  aife.  Ayant 
donné  à  connoitre  par  Tes  geftes  qu'elle  te  noir  (bit 
I  b  s  u  s  en  fon  giron ,  elle  continua  :  vous  »V* 
tel  quvn  en  EJfence  »  &  vous  êtes  aujfî  Vvnique  qui  • 
tranfperctz*  mon  ame  du  glaive  de  douleur. 

Enfin,pour  le  trancher  court,  après  avoir  in- 
vité toutes  les  créatures  aux  funérailles  de  leur 
Créateur,  après  avoir  exalté  Vgrand  bonheur 
du  Limbe  &  du  Sepulchre  de  fon  Seigneur  ,  lêf« 

quels  par  fa  prefenec  elle  difoit  être  devenus  des 

■ 
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tes  douceurs  font  delicieufes  !  Qjjf  tes- délices 
font  charmantes  !  Que  tes  charmes  font  puHTansJ 
O  Amour  !  Que  tu  es  doux  &  violent  !  O  mai 
riage  facré  de  l'Epoux  ,  que  ton  pouvoir  eft 
grand ,  puisque  eu  contrains  fi  amoureufement 
ce  ceiefte  Epoux  die  (e  couler  dans  l'a  me  de 
fà  chère  Favorite  qu'il  a, prévenue  de  foa; 
amour  ,  pâr  la  donation  de  (on*  Cœur  &  par 
vne  admirable  transfufion  de  foy-même  en 
Ton  Epouzc  ,  pour  faire  de  (on  cœur  la 
couche  de  (es  innocentes  délices!  Il  ne  faut  pas 
demander  icy  de  miels  excez  de  joye  ny  de  quel* 
mouvemens  de  jubilation  fut  tranfportélé  cœur 
de  Marie  Madelcne ,  lors  qu'il  fc  fentic  animé 
&cnflâme  de  ce  Cœur  qui  fait  toutes  les  joyes 
&  les  amours  des  Séraphins.  La  langue  ne  fçau- 
f  oit  l'exprimer ,  Pcfprit  ne  fçauroit  le  concevoir, 
il  n'y  a  que  l'expérience  qui.  puiffe  juger  de  ces 
douceurs.  le  diray  icy  feulement  avec  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fa  vie,  qu'ayant  ainfî  receu 
ce  précieux  gage  d'amour,  elle  s'abyma  en  Dieu; 
croifant  &  ferrant  les  bras  fur  Teftqmac  vers 
ïa  partie  du  cœur,  avec  vne  allegicffe  inconce- 
vable; qui  fans  doute  luy  eût  ôté  h  vie,  fi  Dieu 
oc  l'eût  fortifie'e  extraordinairement  de  fa  grâce* 
Ce  luy  fut  encore  yn  furcroîc  de  joy e  &  de  den 
fîces  d'entendre  les  offres  avantageufes  que  le 
Pcrc  Eternel  luy  fit  par  ces  charmantes  paroles, 
comme  à  celle  qui  pofledoit  le  Cœur  de  fori  Fils* 
O  Eponge  de  mon  Fils  Vntqtte  ,  demande^mey  tout 
te  que  tu  voudras.  Aquoy  elle  re'pondit  avec  vne 
humble  confiance  &  avec  cet  vnique  fouvenir  desb 
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înterétstlcfon  prochain:  0  V ère  Eternel,] étiolé 
prendre  la  hardie  (Je  de  vous  pre/ènter  pour  moy  quel- 

quenouvellcrequêteapfès  céte  admirable  faveur  dont 
Votre  Fils  vient de  Jtgnaler  fa  magnificence ,  ne  an* 
moins  comme  je  ne  puis  refufer  aux  hommes  l'em- 
jploy  du  crédit  que  vous  me  donnez,  auprès  de  vous, 
mje  vous  demande  pour  eux  augmentation  de  ces  biens 
€cle fies  fans ;  le/quels  ils  ne  fer  oient  que  des  pauvres 
ianguijfans;  &  pour  ce  fujct  je  vous  offre  toutes  vos 
créatures  pour  le/quelles  à  toute  heure  je  fouffriroit 
volontiers  le  martyre  ,  &  encore  mille  morts  i  s  il 
étoit  pojfible.  O  que  je  ferois  hetfreufe  ,J%  céte  grâce 
tant  defiréem'ctoit enfin  accordée]  Puis  luy*  rendant 
aâionsde  grâce  pour  des  faveurs  fi' extraordi- 
naires ,  clic  dît  ces  mots  du  Prophète  avec  toutes 
les  tend reflesd'vn  coeur  reconnoi  fiant:  Bencdic 
anima  mea  Domino  ,  &  orania  quae  intrà  me 
funt ,  nomini  fando  cjus.  Mon  Ame  ,  bewjfez.  te 
Seigneur ,  &  tout  ce  qu'ily  a  au  dedans  de  moy,  ma- 
gnifiez, fin  Saint  éNom. 

Ic  ne  m'étonne  plus  (ïIesus^Christ  fe  mon- 
tra fi  paflïonnémcnt  amoureux  de  céte  fienne 
Epouze ,  qu'il  luy  protefta  dans  vne  autre  exta- 
se, que  comme  la  créature  ne  peut  vivre  fans  cœur% 
ainfi  il  ne  pouvoit  vivre  fans  elle  ;  puis  qu'il  luy 
avoit  donné  fon  Coeur,  fans  lequel  il  ne  pouvoit 
vivre. 

Mais  les joyes  de  ce.  délicieux  raviflement  ne 
finirent  pas  encore  icy  5  ayant  tenu  vn  long  fï- 
lence ,  qui  ne  laiffoît  à  fon  <:oeur  que  la  liberté 
d'admirer  des  fi  charmantes  merveilles ,  elle  en- 
tra dans  vnc  profonde  contemplation  fur  la  Re- 
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furreâion  de  N  .Seigneur^  après  avoir  fait  plu- 
ficurs  apoftrophes  à  la  Sainte  Vierge  ^laquelle 
elle  confideroit  dans  l'awrite  de  voir  Ton  Fils 
ftfufeité  ,  elle  mérita  auifi  elle-même  de  partici- 
per à  la  vue  de  céte  gloire  de  Ton  Epoux  ,  ce 
qu  elle  fit  connoître  par  ces  parclesde  lieflc  & 
d'admiration  :  Tous  ceux  qui  l'ont  lu   l'ont  ad* 
mire  en  la  jplendeur  défi9  gloire.  OùfvWèïplàîïs? 
Où  font  les  coups?  Où  font  les  crachats  ï  Où  font 
les  opprobres  ?  gue  vom  êtes  beau  ,  o  I  es  v  s 
mon  Epoux? Enfin  après  avoir  appris  que  Marie 
'    avoit  participé  à  ce  bonheur  toute  la'premiere, 
,  .  tant  parce  qu'el Je  avoit  furpalTé  toutes 'le*  créai 
tures  par  la  fermeté  de  fa  foy ,  par  les  ardeurs 
defcsdefirs,  par  la  profondeur  de  Ton  humili- 
té, Scparvne  parfaite  conformité  à  la  Volonté 
defon  Fils,  que  pircc  qu'elle  lavoit  porté  en 
fes  chartes  entrailles  ,  dlç  acheva  ce,  long  & 
joyeux  raviflement  en  inontTant  que  les  Ames 
doivent  neceftaitement  prendre  part  aux  vertu$ 
delà  Vierge ;\  fi  elles  veuillent  avoir  part  com- 
me elle  ^au*  vifircs&  abxcareïîcs  defon  Fifs. 
Lesdifcours&  connoiflances  extatiqucsqu'eL 
Ie  eut  durant  ce  raviflement,  fe  trouvent  plus 
amplement  déduits  danslcschap.  13.  iq.ôi  iç. 
dul.  2.  de  fes  Intelligences. 

REFLEXION. 

A  Mes  Saintes  qui  faites  profetfîond'aymer  I  e  s  n  s  " 
^V  nVtes*vous  pas  ravies,  lors  que  vous  confiderez  ce 
don  inappréciable  cjue  Vôtre  Divin  Epoux  vient  de 
£ure  a  Nôtre  Madelene  f  Ne  luy  portez-vous  pas  envie, 
tfe  ce  c|ae  vous  ne  participez  pas  à  ecte  grâce  ?Quel  bon* 
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heur  pour *ôus  3  file  FitiJoDieu  vousfaiTôîtlamemfc 
faveur ?-:Q[ielle  gloîcq^jqugl  contentement,  s'il  vous 


mes  du  Cœur  amoureux  de  Issus  ?  Mais  tout  beau* 
yôusctes.pius  heureufe^que  vdùs  rie  penfezj  vous  ay- 


•  • 

à  ta  vol^Vç'de  t>ieoi  vçus  vivez  par  le  Cœur  Sc.dans  le 
Cœur  Je  I  k  s  u  s lors  que  vous  renoncez  aux  m  ou  ve* 
mens  de^vôtrecœiïr  pàffionné,  pour  (uivre  les  mouve- 
inens  du  ttes-faint  &  fi?.es>pur  Cœur  de  issus;  enfin 
ce  Cœur  A  moureux  ç'uttf  la  fournaifo  xjni  jette  les 
fiâmes  du  /aiat  amour  dans  fous  les  cœurs,  .Redoutez- 
pas  que  Vôtrp  cœur  ne  brûle  des  fiâmes  da  Coeur  de  I  s- 
s  u  s  y  fi  vbùs,  le  puf  ifiez*4e|tou  t  amour  profane  ,  pour  le 
cônfâ^rvniquementau.pur  amour  de  Issus. 


-;       CHAPITRE    IX,:  " 

•  .  i  *   -  *        *  * 

Le  Père  Eternel  luy  injtnue'  fa  volonté  tou* 
"[cÉûit^ad^irÀie^^n  'À  vivre  quelle 
t.  "    . .  ;:.  ,  doit  emhajftr.         v    <  î 

*  •  # 

Si  Irfufo  Wouve  des rofes  daofcïb  chemin  du- 
'  ciel ,  clïes  ne  feutopas  fajifcëpiries  ,  Vil j s'y- 
rencontre  des  douceurs  ,^etje  xje  ^op£  point  fans 
amertume.       Fiji  de  Dieu' a  dû  être  epfap«« 

glafaté  dés  pohîte  s  &  bjàuflits?JftXf^Rin'c^ 
pour  être couronne  des  {oies  de  la  glçw?*  il  .a  du 
Wre  a  loijgs  traits  le  fiel  &  l'abfyûMiçttefa.paf- 

fion ,  ppui^participcr  aux  doueews^c  là  bcStte 

« 
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DÉ  S.  MARIE  MADELENfE  DE  PAZZÏ,  if 
tude  i  auflï  ne  hut-il  pas  s'étonner ,  Vil  en  agit 
de  même  avec  Tes  élus,  &  s'il  difpofe  de  Ion 
Royaume  à  Iegard  defesamis,  comme  foo  Pè- 
re Éternel  en  a  difpofc  à  fon  égard  j  il  n'cftque 
trop  raifonnable  que  les  foldats  donnent  des 
preuves  de  leur  generofité  en  fe  jettent  dans  les 
mêmes  dangers  que  leurs  Capitaines,  &  que  les 
épouzes  faffent  paroîcre  leur  fidélité,  encrant 
dans  toutes  les  aventures  ,  les  douleurs,  &  les 
intérêts  de  leurs  époux. 

C'cftie  deffein  de  Dieu  fur  toutes  les  ames 
en  gênerai,  lefquelles  il  yoid  fidèles  à  fon  fer- 
vice,  &  ce  fut  en  particulier  celuy  qu'il  a  eu  fur 
la  conduite  de  Nôtre  Sainte,  laquelle  après  avoir 
menée  parvne  voyede  lait  dans  les  premières 
années  de  fa  vie,  pour  ladifpofer  aux  travaux  & 
aux  peines  qu'elle  devoit  fouffrir,  il  voulut  en 
fuite  la  conduire  par  vn  chemin  d'abfynthe  8c 
d'amertumes  *  &  la  jetter  dans  le  lac  des  lions  , 
tant  pour  tirer  de  (es  travaux  la  fatisfa&ion  des 
péchez  que  les  hommes  commettoient  contre 
fa  Majefté,que  pour  la  punfier  comme  l'or  dans 
le  creûfet,  éprouver  fa  confiance  ,  &  poferca 
fon  amelesfondemens  fermes  &  folides  d'vne 
humilité  &  mortification  tres-parfaite ,  qui  ne 
relâchât  jamais  rien  de  fa  rigueur,  au  milieu 
d'vn  million  de  grâces  extraordinaires  ,  dont 
il  la  vouloit  combler  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Il  arriva  donc  qo'vn  Mardy  21.  de  May  de 
.la  même  année,  15$  5.  Marie  Madelenc  étant 
occupée  danslesémploisdu  Monafterc  avec  les 
autres  Religieufes ,  elle  (e  fentit  intérieurement  ( 
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appelée  au  dortoir  du  Novitiat  $  &  y  e'tant  ar- 
rivée ,  vnevcrtafccretela  jettapar  terre  ,  Quel- 
le demeura  afîez  long-temps  comme  morte, fes 
Cens  fufpendans  leurs  fondions,  ne  luy  e'tant 
permis  que  quelque  temps  après  de  dire  ces  pa- 
roles: Seigneur  que  voulez  vous  de  moy?  A  quoy 
elle  entendit  le  Pere  Eternel  luy  repondre  ,  que 
fà  volonté  étoit, qu'en  fatisfa&ion  des  péchez 
de  fes  créatures,  elle  embraffât  vnc  façon  de 
vie  extraordinaire  ,  ne  prenant  tous  les  jours 
-qu'vn  peu  de  pain  &  d'eau  ,  hormis  les  jours  de 
fetes  ,  efquelsellepourroit  manger  des  légumes 
&  autres  viandes  de  carême.  A  même  temps 
Dieu  luy  montra  la  recompenfe  de  ceux  qui 
pour  fon  amour  fc  privent  des  confolations  de  la 
terre;cc  qui  l'obligea  de  dire  avec  beaucoupd'al- 
Jegrefïc.'O  Dieu  !  Qui \vos  recomptnfes  font  fur-a- 
bondanteslQue  ce  lien  ejl  agréable  &  délicieux!  Mais% 
que  grands  font  les  travaux  qutl  convient  fouffrir 
àceux  qui  défirent  d'être  tranjportez*  en  ce  bcanfe- 
jour  !  Puis  le  jeune  que  Dieu  luy  preferivoit  luy 
paroiffant  peu  de  chofeen  comparaifon  dcce'te 
recompenfe,  elle  proteftaavcc  vnc  grande  fer- 
veur:  Encote%  mon  Dieu ,  fi  cela  étott  fujfifant pour 
le  falut  de  vos  créatures ,  je  vivrois  volontiers  mil-  ■ 
le  ans  dans  céte  manière  de  vie  ,  laquelle  mefem» 
bleroitglorieufe.  Foire  Vtrbem*inctto%tkvoHê  de- 
mander la  fouffrance  de  quelques  peines  four  'vos 
créatures  ,  er  vous  vont  contentez*  de  celle-là  % 
quainfi Joit -il . . .  Votre  volonté  foit  faite  je  deft-* 
re  plutôt  mourir  qu^of enfer  la  haute  pureté.  le  me 

veux  du  tout  abandonner  à  vous  ,  feachant  bien 

« 

\  Digitized  by  Google 


DE  S,  MARIE  MADELENE  DE  PAZZI.  *+ 

qt!  étant  vnie  avec  vous  ,  rien  ne  me  peut  eau  fer  le 
moindre  degoufl.  Faitcs-moj  donc  céte  faveur,  o 
won  I  e  s  u  s,  que  je  demeure  toujours  fourni fe  4 
'votre  bon-platjtr. 

Le  jejidy  fuivanc  ,  recitant  fon  office  avec 
vne  autre  Reljgicufc  f  comme  auflî  le  lendemain  / 
étant  en  la  compagnie  des  Novices  ,  elle  fut 
encore  terraflée  d'vne  grande  violence ,  aliénée 
u  defesfens,  &inftruite  de  la  façon  qu'elle  de- 
voir obfervcr  en  l'auftcrité  de  fa  vie ,  par  ces  fur- 
prenantes  paroles  :  Demain  vous  ne  goutterez*  que 
du  pain  &  de  l'eau  ;  &  fi  vous  ne  faites  cela ,  je  re- 
tireraymesyeux  de  deffus  vom  ;  mais  fi  au  contrai* 
te  vous  le  faites ,  vous  accomplirez,  ma  volonté  çjr  • 
celle  de  mon  Verbe ,  qui  s*efi  donné  &  fè  donne  à 
vous  d9vn  amour  fi  libéral.  le  prendray  mes  plai- 
Jirs  en  votre  cœur ,  comme  j'ay  fatt  jufques  à  pré- 
fets t.  Mais  fur  tout  ,  fi  vous  defirez,  que  vos  œu- 
vres me  foient  agréables  ,  faites  qu  elles  foient  vo- 
lontaires. Céte  afiion  extérieure,  que  je  vous  m* 
/pire  ,  fer  vira  de  miroir  à  votre  intérieur.  Ne  [ 
craigncz-pM  les  efforts  9  que  votre  Adver faire  vous 
fera  ,  damant  que  je  ne  permettray  aucunement^ 
qutl  emporte  le  de ff us é  Iedonneray  des  dnges  à  vô- 
tre Efyritpoiïr  le  défendre  >  QT  la  Mcre-méme  de 
mon  Fils  Vniquc  vous  fervira  de  gardienne  ,  afin  , 
que  Fimpreffion  de,  mon  Verbe  que  j\ay  gravée  far 
'  vôtre  cœur  ,  ne  foit  effacée  ;  foyez*  affeurée  que  Sa- 
than  ne  pourra  évanter  vos  intentions ,  ny  en  tra* 
ver  fer  l'exécution.    La  Sainte  fe  tût  quelque 
temps,  &  puis  avec  vn  coeur  tout  refïgné  à  h 
volonté  de  Dieu ,  elle  répondit  avec  vne  grande 

'  £  3 

'  Digitized  by  Google 


r 

7r       .:■         la    vie  , 
generofité  :  Non,  mon  Dten ,  je  ne  mourrajpas, 

mais  j 'accomplir lay  vos  œuvres  &  vos  dejieins  ado» 

rables. 

Ayant  repris  l'vfage  de  fe<  fens,  elle  fe  mit 
à  confiderer  en  foy-même  !c  commandement 
qùeDieu  venoit  de  luy  faire  ,  &  concevant  vnc 
horreur  de  tpute  fingulariré ,  elle  le  communi- 
qua à  fes  Supérieurs  avec  vnc  entière  refignation 
à  leur  volonté^  mais  ceux  cy  ctaignans  la  trom  - 
perie  de  l'cnnemy  qui  fous  vn  Faux  luftre  de 
vertus  apparentescache plufîeursfoisfon  venin, 
voulurent  fonder  le  fond  &  la  vérité  de  ces  re* 
vclations  avec  la  fonde  de  l'obeïflancc  ,  luy  or- 
donnansde  fuivre  la  vie  commune  ,  jufques  à 
ce  que  Dieu  leur  fit  connoîcre  plus  clairement 
fes  defleins.  Mais  Dieu,  dont  les  arrêts  font 
invincibles ,  donna  bien-rôt  des  fignes  evjdens 
de  fa  volonté;  car  comme  le  lendemain  elle  s'ef- 
forçoit  de  prendre  fa  refe#ion  ordinaire  ,  il  luy 
futimpoffible  d'avaler  autre  ebofe  que  du  pain 
&  de  l'eau,  rejetrant  avec  des  bondifîemens  de 
cceur  fi  yioicns  le  peu  t  de  viande  ou  de  vin  qu'el- 
le a  voit  fait  paffer  par  force  pour  fatisfaire  à  To- 
beïflTance,  qu'elle  fut  obligée  de  vomir  jufques 
au  fang;  ce/qui  luy  étant  arrivé  plusieurs  fois, 
même  en  la  prefencede  fon  Cor.fefleur,  on  luy 
accorda  enfin  la  licence  de  mettre  en  exécution 
le  cornmandemcnr  de  Dieu» 

Elle  entreprit  cétc  nouvelle  façon  de  vivre  Je 
25.de  May  1585.  étant  âgée  pour  lors  de  19. 
ans,  aveevn  grand  courage ,  mais  non  pas  fans 
peine  de  parioityc  fingulicrc  aux  yeux  de  fes 

c  - 

Digitized  by  Google 


DE  S.  MARIE  «MADEL^NE  DE  PAZZI.  n 

Sœurs  ,  aufqucllcs  elle  ic  cachoic  attiupr  quM 
luy  étoit  poffiblc,  ou  difoit  que  Dicu  l*obHg<?oit 
à  cela  pour  fatisfucc  à  fa  juftjce  q.uçIJf  ?voic 
grandement  ofïenfc'e  ,  qui  pour  ce  fujet  la  trait- 
toic  comme  vnc  perfonne  indigne  de  participer 
à  la  pitance  des  véritables  Epouzesdc  U  s  u  s- 
Christ. 

,  Dieu  qui  vouloit  rendre  Marie.  Madelcne 
vne  parfaite  copie  de  fon  Fils  fouffrant,  paila 
plus  avantfdans Tes  ordonnances;  carie  lende- 
main après  avoir  ratifie  la  manière  de  yme  qu'- 
elle avoit  commencée  ,  y  ajouta  4es  nqtfvellef 
rigueurs  dans  vn  raviflement  qui  dura  Pefpncc 
de  deux  heures ,  déclarant  que  fa  volonté  étoit, 
qu'elle  ne  dormît  plus  de  cinq  heures  chaque 
nuit,  &  pour  l'ordinaire  fur  vn  peu  de  paille. 
U  luy  ordonna  en  outre  que  fes  paroles  fûffent 
de  manfuctude,  de  vérité,  &  de  juftiçç  ;  que 
fon  entendement  devoit  être  comme  mort  à 
toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  fans  jamais  recher^ 
cher  chofe  aucune  appartenante  à  foy  ou  à  d'au- 
tres ;  que  fa  mémoire  oubliât  toutes  chofes, horr 
mis  les  bénéfices  receûs  de  luy  j  que  (a  volonté 
fe  portât  vniquement  &  invariablement  à  ce  qui 
fût  agréable  à  fa  Majefté  ;  en  vn  mot,  qu'elle  re- 
fignâc  rouies  fes  puillances  entre  les  mains  de  fa 
providence. 

Il  luy  revela.deplus  qu'elle  devoit  être  prisée 
dei'affiftance  de  toutes  grâces  fenfïbles .  Petpaçç 
de  cinq  ans  ,  &  être  jet{gc  bientôt  dins  la  fofle 
aux  Lions,  comme  vn  autre  Daniel,  c'eft  à  dire  , 
qu'elle  dçvpit être  crupacmen^traittée  pat  vnc 
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multitude  innombrable  de  démons  ,  queDieti 
luy  fit  voir  fous  des  figures  épouvantables; 
mais  qu'elle  ne  redoutât  point  tous  leurs  vains 
efforts,  qu'elle  remporceroie  la  vi&oirc  de  tous 
leurs  alîabts,  qu'a  ce  deffein  il  luy  envoyeroie 
fon  Saint  Efprit  pour  la  fortifier  dans  toutes  feS 
peines  &  travaux»  qu'elle  auroit  pour  fês  défen- 
deurs fon  Verbe ,  la  Reynedes  Anges,  S.  Augu- 
ftin,  S.  Aoge  Garnie  ,  &  Sainte  Catherine  de 
"Sicntïe  fes  dévots  patrons. 
" Quelque  temps  après  I  é  s  a  s  -  G  H  r  i  s* 
ïuy  donna  jô-.  Règles,  que  nous  rapporterons 
au  chap.  2î%  lefquellescllédevoit  obferver  fide- 
lfcmenttouslcsjoùrsde  la  vie;  il  la  confirma  en 
outre  dans  là  déclaration  du  deflefri  que  fon 
Pere  avoit  dé  l'éprouver  l'efpace  de  cinq  ans, 
FaiTe  tirant  que  céte  épreuve  devoit  être  le  plai- 
1  fir  dç  fôn  Pere  ,  &  là  joyë  de  tous  les  Efprits 
Bien  -  heureux  ,  qu'elle  devoit  *  fervir  en  cela 
d'exemple  à  toutes  les  créatures,  d'augmenta- 
tion de  peines  aux  damnez  ,  de  confufion  aux 
diables,  de  fbulagement  aux  ames  du  Purga- 
toire, Se  de  remède  fouverain  pour  fa  propre 
confolation  dans  fes  travaux  &  tentations  •  il 
ÎViTeura  auffî  du  bon  fuccexde  toutes  les  batail  - 
les  que  fes  ennemis  luy  dévoient  livrer  pendant 
ces  cinq  anne'esdcfa  probatiô,#c]ue  pourrcfîftec 
Varleureufement  aux  cinq  horribles  tentations, 
tloritelledçvoit  être  attaquée ,  il  Tavoit  rcVê-  . 
tùë  à  deffein  dé  cinq  armes  à  répreuve  ,  donc 
eltè  fc  flevoit  fervir  comme  de  boueliëTS  pour 
rembarerrous  kufict>up*y  à  fçarvoir Recourant 
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â  fbn  Cœur  qu'il  luy  avoit  donné,  aux  facrées 
cicatrices  de  fes  plaies  qu'il  luy  avoit  imprimée*, 
à  la  Couronne  d'épines  dont  il  l'avoit  honnorée, 
à  la  Vérité  qu'il  luy  avoit  fait  connoitre,  &  au 
zele  enflâraédu  falutdes  ames,  qu'il  luy  avoit 
infpiré  ;  que  par  ces  moyens  elle  demeureroit 
toujours  vnicavec  luy,  &  que  dans  les  chocs  fes 
plus  rudes  jamais  il  ne  Tabandonneroit.  A  quoy 
elle  répondit  avec  vnegenercufê  humilité  t  fuf- 
fïcit  mihi  gratia  tua,  &  in  exceffu  mentis ebeas 
non  moveborin  seternum.  Votre grâce  me  f*jjtfs 
mon  Dieu  f  &  dans  l'excès  de  mon  eftrit jamais  je 
ne  fera]  ébranlée. 

REFLEXION. 

A Mes  tentées  &  defolees  dans  le  defert  des  peines 
intérieures,  Ames  chéries  &  careflees  au  milieu 
des  travaux  j  ne  voila  pasvn  beau  mot  de  confolation 
que  I  b  s  u  s-C  hrist  vous  donne  ?  Ne  voila  pas  va 
remède  fouverain  que  Nôtre  Sainte  vous  apprend  pour 
vous  comporter  virilement  &  inébranlablement  dans 
toutes  les  fecoufles  &  les  orages  des  tentations,  peines, 
travaux ,  ariditez ,  &  perfecutions  ?  Et  où  en  étes-vous? 
Que  craignez-vous  âia  moindre  attaque  d'vn  eanemy 
que  votre  Epqux  a  lie  au  char  triomphal  de  fa  Croix 
comme ynepartie de  fes  trophe'es?  Le  Triomphateur 
des  démons  eftaupres  de  vous  ;  n'a-t'it  pas  le  bras  afiez 
puiffant  pour  repouffer  les  flèches  embrasées  de  vos  en- 
nemis i  Sa  grâce  prefide  comme  vne  Reipeau  milieu 
de  votre  cœur;  n'eft-cllepasaffez  forte  pour  s'oppofer 
à  tous  les  vains  efforts  de  l'enfer?  Soyez  afleurées  avec 
Sainte  Marie  Madèleneque  fa  grâce  vous  fuffit ,  &  que 
daosl'excezde  vos  defolations,  auflî  bien  que  de  vos 
joyes  y  vous  ne  ferez  jamais  ebranle'es  ;  croyez  à  ia  pa- 
role de  Dieu  qui  vous  dit,  qu'il  eft  avec  vous  dans  U 
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triBûkt  ion,  qu'il  vous  en  retirera,  &  qu'il  a  pïeparé dans  1 

le  ciclvo  diadème  de  gloire,  pour  couronner  vôtre  fidèle 
&  gçncreufepcrfeverance.  ' 

»  i 

•      CHAPITRE    X.  . 

Ullt  void  Iesus-Christ  monter  (au 
Citli  fc*  reçoit  le.  Saint  Eftrit  fous 
divtrfes  formes. 

• 

LE  Fils  de  Dieu  qui  avoit  aymé  (on  E pou- 
ze  jufques  à  ce  point  que  de  ia  rendre  par- 
ticipante de  tous  les  myfteres  douloureux  de  fa 
Paflïon,  la  voulut  aufB  faire  entrer  dans  la  jouïf- 
fanec  des  myfteres  glorieux,  non  feulement  de 
fa Refurreâton ,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
mais auffi de fon  Afccnfion  ,  &  delà  réception 
,  du  S.Efprît,  comme  nous  allons  voir. 

La  veille  de  l'Afccnfion  qui  arri  voit  céte  an* 
née  le  30.  du  mois  de  May  ,  Nôtre  Madelcnc 
lifant  «en  la  compagnie  d'vne  autre  Religieufe, 
l'Evangile  que  le  Bréviaire  affigne  pour  ce  jour, 
comme  elle  vint  à  dire  ces  mots ,  Pater  clarifie* 
F  Ultimatum ,  elle  fut  appelée  par  le  Pere  Eter- 
nel en  ces  termes  :  0  Ame  baignée  dâns  le  Sang 
de  mon  V trbe ,  venez,  en  la  congrégation  de  mon 
Fils  Unique  fàtre  Epoux,  de  Marie  fa  Mere  >  & 
<  de  fis  bknajmez,  Apôtres.  A  céte  femonce  elle 
fc  retira  auffitôt  dans  vne  chambre  ,  où  elle  fut  1 
toute  la  nuit  fuivante  dans  vn  cran  [port  d'cfprit, 
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aucomVèaccmcnt  duquel  elle :  tint  vn  long  fa- 
îenec  &  puis  portant  la  oye  de  fon  coeur  de- 

Lroles:  O  heureufe  afmblée  des  Apôtres.  .La 

bienconvenableauehs  Anges  {entrave*  dans  le 
mlmelieuoH  fe  trouve  I  es u s.  Puis  ayant  ap- 
perc  uvne  multitude  infinie  d'Anges  qui  d«cn- 
doientdu  ciel  repartis  en  divers  efeadrous  pour 
}Z  efcorteàlCu?Royglorieus& ™*£>g> 


elle  pourfuivit  dans  la  pleine  jubilation acio 
cœur,  qui  éclatoitmême  fur  fes  jpoe  le»  rem- 
pliffât des celeftes  Hâmes d'vn  amour  tout divin» 
O  lagrande  multitude 

Rendent  par  troupes.  O  f^Wff»^ 

entra  enlbite  dans  vne  tres-devo  e  Çontemp  a 
"on  de  l'amoureux  colloque  que  le  F  ils  de  Dieu 
fit  avec  fa  Sainte  Mere  avant  que  monter" 
Ciel.  Les  paroles  qu'elle  profera  pendant  ce» 
nuit,  font  écrites  au  ch.  iS.du  L  2.  de  fes  Ravit* 

feEHnc  nefortit  de  fon  «taze que fur  le  matin 
&  prccifêmentpour  le  temps  quil  faloit  pour 
communier ,  r'cotrant  auffitôt  dans  vn  nouveau 
tranfport,  après  y  avoir  été  appelée  par  ces  pa 
lesdetendrefle  :  K««  o  ma  Colombe ,  pour 
ir  l'Humanité de votre  Epoux ,  qui  **™onteJ* 


roi 
voir 


voir  i  numtmut «        T,  "l  '  „  (nn 

ia  dextre  de  fon  Pere  Eternel,  yoyznt^onc  ^ 

Bicn-aymé  s'élever  fur  les  nues  efeorte  de  tou 
te  la  milice  celcftc,  elle  dit  des  merveilles  iur 
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l'admiration  qui  lu r prie  la  Sainte  Vierge ,  &  far 

la  joyc  qui  ravit  la  compagnie  des  SS.  Pères, 

quicotroienc  dans  la  participation  du  glorieux 

triomphe  de  fon  Epoux,  montans  au  ciel  avec 

luy.  Puis  comme  s'il  fe  fût  fait  dans  fon  cœur 

extazié  vn  mélange  de  triftefle  de  ce  qu'elle  de* 

meuroitfur  la  terre,  &  de  joyc  de  ce  qu'elle 

voyoit  la  gloire  de  fon  Sauveur  triomphant,  elle 

fe  drefta  fur  fes  pieds  avec  vne  agilité  merveilleu- 

fe,  la  face  remplie  de  lumières  &  de  majefté,  les 

yeux  fichez  au  ciel ,  les  bras  étendus ,  les  mains 

élevées,  comme  fi  elle  eût  voulu  fui  vreecte  g!o» 

rieufe  compagnie ,  étant  comme  toute  perdue 

dansles délices d*vn  fi  beau  fpe&acle ,  elle  s'a* 

drelfaàfon  Epoux  par  ces  afFeduegfes  paroles: 

O  Vtrbe\  Pourquoy  n'emmenez,  •vota  pas  vos  épou- 

x>esavecvoM  ?  Emmenez,- les ,  je  vous  en  prie,  o 

Verbe  ! .  •  O  quelle  joyc  il  y  aura  là  haut  !  Mais 

nous  ,  o  Marte  ,  nous  demeurons  fur  la  terre. 

O  Anges  purs  !  Enlevez»  -  nom  auffi ,  puis  que  fi 

celuy-là  ejl  votre  Seigneur,  HeflauJJi  notre  Epoux. 

O  Saptence  infinie  l  O  Bonté  fowVerainc  \  O  A" 

mour  peu  connu  ^  encore  motns  aymé  ,  &  pojfedé 

de  peude  perfonnes  !  O  Amour  incarné  !  O  Verbe 

humanise  !  O  Sapience  Eternelle  !  O  notre  ingra- 

tifvdc,  qui  êtes  la  four  ce  de  tous  les  maux.  \  O  pu» 

r  été  peu  connue  &  peu  defirée  !  O  mon  Epoux] 

f     O  mon  Bien-aymc  l  Puis  que  vous  êtes  mainte* 

\     van t  avec  votre  Humanité  ajfts  à  la  droite  de  vo* 

ire  Pere  Eternel ,  créez,  en  moy  vn  cœur  net ,  ©* 

renouvelé  t  vn  efprit  droiturier dans  mon  intérieur. 

Cor  mundum  créa  in  me  Deus  &  fpiritum  tc: 

* 

*  % 
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;âum  innova  in  vifceribus  meis-  Ayant  achevé 
ces  paroles,  elle  revint  à  foy,  demeurant  toute 
coifibléc  de  joyc  &  d'alcgreffe ,  &  laiffant  l'ad- 
■tniration  &  la  dévotion  dans  le  cœur  de  toutes 
lesReligicufcs  ,  qui  avoient  eu  le  bonheur  de 
voir  &  d'entendre  de  fi  rares  merveilles. 

Quelques  jours  après  elle  eût  encore  vn  ra- 
vi iïe  ment,  dans  lequel  (on  Epoux  la  revêtit  de 
la  Pureté  comme  d'vnc  precieufe  robe,  &  luy 
enfeigna  quatre  moyens  tres«proprcs  pour  ac- 
quérir céce  eclefte  vertu  ;  comme  nous  dirons 
plus  amplement  en  fon  lieu. 

La  libéralité' de  ce  Divin  Epoux  ne  s'arrêta 
çaslà,  il  faloit  accomplir  la  promette,  qu'il  a  voit 
faite  à  fa  Bien-aymée  ,  il  faloit  luy  envoyer 
le  S.  Efprit  qui  la  menât  dans  le  lac  des  lions, 
comme  il  avoit  autrefois  mené  ion  Humanité 
dans  le  detert  de  la  tentation  ;  il  faloit  qu'elle 
receût  les  fcptdons  de  ce  divin  Paraclct,  pour 
être  pùiffamment  armée  contre  les  fanglantes 
guerres  que  l'enfer  alloit  bientôt  livrer  à  tous  les 
(ens  de  Ion  corps  &  à  toutes  les  puiflanecs  de 
fon  ame,  du  don  de  Pieté  pour  Affermir  dans 
la  foy  au  milieu  des  tentations  d'infidélité  & 
de  blafpheme  ,  du  don  de  Crainte  de  Dieu 
pour  luy  donner  horreur  de  toutes  les  infamies 
&  tachetez  que  les  démons  de  fornication  Se  de 
gourmandife  luy  dévoient  fuggerer,  du  don  de 
Confeil&  de  Science  pour  l'éclaircir  dans  les  rai- 
fons  trompeufes  que  Satan  luy  devoitpropofcc 
pour  l'induire  à  l'apoftafie,  en  vnmot  du  don 
de  Force  pour  luy  donner  courage  dans  les 

*  * 
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fâcheuTcs  penféesdc  dcfèfpoir  dont  clic  devoit 
écre  furieufement  &  importunéinent  attaquée 
Elle  fe  fentît  donc  appelée  de  Dieu  la  veille 
de  la  Pentecôte  fui  van  te  par  ces  douces  paroles* 
Venez* won  Epouse  ,  repes  &éguiilon  démon  Ef> 
frit.  Elle  entra  auffitôt  dans  vne  extaze,  repon- 
dant en  ces  termes:  mevokysvtevoicj9wevoicjf. 
Puis  ayant  demeuré  quelque  peu  de  temps  en 
filence,  clic  entendit  que  Dieu  défi roit  la  tenir 
vnie  à  Ton  Efprit  dans  céte  extaze,  jufques  à  la 
yeille  de  la  Tres-Sainte  Trinité ,  &  la  rendre 
participante  des  riches  threfors  de  fa  Science , 
commeen  effet  les  Religieufes  en  virent  les  ex- 
périences toute  céte  (ainte  Oâave ,  pendant 
laquelle  elle  ne  fortit  iamais  defon  ravifferoenc 
que  pour  réciter  fon  office,  ouïr  la  Mcfle,allerà 
la  ComQQunion,prendrc  vn  peu  de  pain  &  d'eau, 
&  dormir  quelque  fois  vne  demie  heure  pour 
donner  quelque  peu  de  forces  à  (on  corps.  Les 
,connoiflancesquc  Dieu  luy  communiqua  en  ce 
long  &  doux  raviffement  furent  tres-fublimes 
a  proportion  de  la  hauteur  de  cét  admirable 
rMyftere,  comme  aufly  du  Myfterc  fur-adorable 
déjà  Trjnité,  des  Euangilcsde  chaque  jour  ,& 
d'autres  beaux  palîages  de  la  fainte  Ecriture , 
dont  elle  entendoit&declaioit  les  fens,  littéral 
î&  myftique,  avec  vne  fi  grande  abondance  & 
:|>Uniçude  de  TEfprit  de  Dieu,  que  les  écrits,qui 
.cn'ont-efté  recueillis,  remplirent  vn  gros  vo- 
lume, qui  fut  authentiqué  par  le  Confefleur  du; 
îMqnafterc,  &  fut  du  depuis  inféré  par  le  R.  Pé 
André  du  Château-Royal  dans  plufieurschapi- 


Digitized  by 


DE  Si  MARIE  MADEU5NE  DE  TAZZÏ.-  Ç| 

rcs  du  3.  Ôt  4*  liurc  de  (es  Divines  Intelli* 
;enCcs. 

Elle  eutaufly  le  bonheur  de  recevoir  tons  les 
ours  à  l'heure  de  Tierce,  depuis  la  fe'tc  de  la 
Pentecôte  jufqncs  à  la  veille  de  la  Trinité ,  le 
î.  Efprit  fous  fept  formes  différentes,  de  feu; 
l'eau ,  de  colombe  ,  de  colomne,de  nuée  ,  de 
rent,  &  de  tangues  ardentes.  Il  ne  faut  pas  dou^ 
cr  que  cet  Efprit  d'amotir,  qui  autrefois  avoit 
;nflâmé  les  Apôtres  de'cendantfur  eux  fous  la 
figure  de  langues  de  feu  ,  n'ait  auflî  canfédans 
•ame  de  Nôtre  Sainte  des  effets  correfpondans 
i  toutes  ces  belles  reprefentations ,  la  brûlant 
:omme  feu  ,  la  rafraîchiffant  en  qualité  d'eau, 
a  Amplifiant  fous  la  figure  de  colombe,  TafFer- 
mifîant  fous  la  forme  de  colomnc,  Pombra- 
>eant  fous  le  fymbole  de  nuée,  la  purifiant 
îoûs  l'expreffion  de  vent,  &  la  rendant  diferte 
5c  éloquente  dans  leschofes  divines  fous  la  re; 
Drefcntation  des  langues, 
:  Le*  Rcligicufes  ne  fe  laflbient  îamàis  de  fe 
:enîr  auprès  d'elle  jour  &  nuit,  ne  pouvans  affez 
îdœircr  la  beauté,  la  majefté,  &  ladouceurde 
[on  vifage,  non  plus  que  l'abondance  de  la  fa- 
cette de  Dieu,  quicouloît  inccfîammcnt  de  fa 
bouche  à  guife  d'vn  torrent  ou  dVn  fleuve  dé- 
licieux. Mais  fur  tout  elles  ne  manquoient  point 
Jefe  trouver  tous  les  jours  à  l'heure  dç  Tierce 
\u  lieu  où  elle  recevoit  le  S.  Efprit,  tant  pour 
participer  aux  ondions  de  cet  Efprit  Divin,  qui 
fc  communiquoit  fi  libéralement  dans  ce  nou* 

ïreau  Cénacle,  que  pour  fatiffairc  à  lafaintccu^ 

%  *  «  * 
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loùte  qui  les  portoit  à  conûdercr  la  beauté  exi 
traordinairc  de  fa  face ,  qui  le  redoubloit  à  ce 
moment  précieux.  En  effet  c'étoit  lors  que  céte 
Sainte  Amante  étani  frappéede  l'éclat  de»  feux 
du  divin  amour  ,  les  marques  des  joyesceleftes 
dont  Ton  ame  étoit  comblée,  &  lcs  rayons  des 
Jumieresdont  elle  étoit  inveftie,  pafïoient  juf- 
ques  fur  fon  vifage  ,  l'empourproient  d'vnc 
rougeur  feraphique  ,  &  le  rendoient  éclatant 
comme  vn  Soleil, 

Autfï  la  Sage  Supérieure  qui  voyojt  fes  Re»- 
Jigieufcs  toutes  taries  à  la  vue  d'vn  fpcâacle  fi 
charmant  y  recevans  des  étincelles  de  l'amour 
divin  dont  la  poitrine  de  leur  Sœur  étoit  toute 
embrazec3faifoit  fonnervne  clochette  tous  les 
jout  s  à  la  même  heure  de  Tierce  pour  les  y  con- 
voquer; ce  qui  fe  pratique  encore  tous  les  ans 
dans  le  même  Monafterc  ,  pour  conferver  la 
.mémoire  dVne  chofe  Ci  admirable  $   les  K& 
gteufes  safiTemblansdans  le  Choeur  au  Ton  delà 
clochette  tous  les  jours  &  à  la  même  heure  de 

EfprS        '  &  7  Ch*nta"5  VCC  Pr°fc  du  Sâint 
REFLEXION. 

•  -  *  f 

C  vLtLteVA-mteie  Sai10te Marie Madelene^ 

Eforii  r i T     T",  16  ,Ventab,c  SaDâoaire  du  Saint 
«IpTlt ,  ou il  a  verfe  abondamment  fon  don  feotifor™ 

ment  cachées  fous  les  fceaux  de  lafainte  humilié  ont 
^eanmoms  ,ettc  au  dehors  des  éclats  &  àcs  b    ans  par 

eminente 


Mais 
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Mais  ne  vous  en  étonnez- pas  ,  Ames  Chrétiennes, 
comme  la  Datare  oc  peut  foufîrirle  vuide  matériel ,  la 
grâce &le  S.  Efprit  qui  ea  eft  l'Autheur,  ne  peuvent 
non  plus  fouffrir  le  vuide  fpirituel  Marie  Madelene 
ayant  fon  cœur  totalement  denûé  des  affections  de  la 
ferre^il  faloit  que  le  S. Efprit  y  dç'cenditpour  le  remplir 
des  dons &delticheffes  du  ciel.  ' 

Le  feu  matériel  s'allume  parle  foufRe  ,  par  allifion 
dés  corps  folides,  par vn  autre  feu  ,  &  par  la  reflexion 
d'vn  cryftal  oppofé  aux  rayons  du  foleil.  Le  feu  fpiri* 
fuel  s'eftauffi  allumé  dans  le  cœur  de  Nôtre  Sainte  par 
le  fouffle  de  l'oraifon ,  elle  a  invoqué ,  &  V  Efprit  de  S*- 
fience  tTIdeceniu  dans  fon  ame  ;  il  s'y  eft  allurcé  par  la 
pereuffion  des côrps  folides  ,  par  les  travâux  ,  les  je&- 
nesa  &les  macérations,  tilt  a  été  mortifiée  félon  la  chair 9 
mais  elle  a  été vivifiée  félon  V  offrit  /  il  s'y  efl  embraze  par 
*n  autre  feu  de  l'amour ,  qui  brûloit  auparavant  tres-ar- 
damment  dans  fa  poitrine,  le  feude  la  charité  a  été  ri» 
panât*  S:  dilate  dans  fon  caur  far  le  S.  F/frit  qui  luy  a  été 
donné.  Enfin  le  feu  divin  s'y  eft  enflâmépar  la  reflexion 
des  rayons  dû  Soleil  dfe  Iuftiee  ,  aufqucls  Nôtre  Sainte 
Amante  *  toujours  expofé  fon  cœur  pour  être  brûlé 
des  ardeurs  ftéclairédes  lumières  defa  Divioitc  reflé- 
chies  dans  le  miroir  fans  tache  de  fon  Humanité  ;  & 
qwoy!  Son  cçtiér  netoit-il  point  tout.  èmhrazJ  »  Ms  que  fon 
Epoux  tuy  parloit  dans  le  chtmin  de  céte  vie  mortele* 
&  l4j  declatoit  fi  ouvertement  U  fens  des  Ecritures  dans 
fes  extazes  î 

Apprenez  donc  d'vn  exemple  fi  illaftrc  adifpofervô- 
txt  cœur  par  t'oraifon  ,  par  la  pénitence  ,  par  Pamour, 
&par  l'imitation  de  I  b  s  u  s-Chri  s  t,  fi  vous  défi- 
rez  avoir  part  avec  Nôtre  Sainre  aux  libéralité*  dfiSairit 
Efprit. 

*  *    «  »  * 
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22//*  wîw  4mm  le  Lac  des  Lions  ,  oà  elle 

foujfre  de  grands  travaux  inférieurs , 
'  ■  J7*  Va  vue  continuelle  des  Démons*  ... 

ILfetable  que  cfcftfy  qui  s'engage  dahs  Paw 
mour ,  doive  faire  jprofefKon  d'être  Martyr, 
puis  que  l'Amour  ne  le  nourrit  que  des  foûpirs 
de  l'amant ,  ne  s'abbreuve  que  de  fes  larmes, 
lie  fe  baigne  que  dans  Tes  fûeur*  ,  &  quelquefois 
même  dans  [on  fang.  Vn  Pere  de  i'Eglife  a 
eu  juûc  raifon  dédire  qiiel'Àmoureft  tout  à  la 
fois  ty  ran  &  amy  *  doux  &  amer ,  fç  verc  &  de- 
bonnaire  ,  rigoureux  &  mifericordicux.  Maftr 
-fi  cela  èft  Véritable  à  l'égard  de  l'Amour  profane, 
iïPcft  chtorc  plus  à  l'égard  de  l'Amour  Divin; 
&  nous  pouvons  dire  que  fi  la  douceur  de  eeluy* 
laeft  infeparablc  de  la  douleur  ,  la  douceur  jde 
celuy-dy  abandonne  quelquefois  le  coeur  de  l'a- 
mantpont  ett  donner  Vne  entière  poffeflîonà 
ladoïilfcur,  &queparainfiilluy  cft  pliitôt  ty* 
ranqu'amy ,  plutôt  amer  que  doux,  plutôt  fe- 
vereque  débonnaire,  &  plutôt  rigoureux  que 
roifericordicux.  Audi  l'EpouaedeS  Cantiques 
divinement  inftruite  dans  les  pratiques  du  Saint 
Amour  ,  nous  le  dépeint  foûs  le  fymbole  de  la 
mort  impitoyable  &  des  fiâmes  dévorantes  de 
l'Enfer  ;  &  fans  aller  chercher  plus  loin  des 

» 
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des  preuves  de  cetc  vérité  ,  nous  n'avons  qu  i 
confiderer  les  amertumes ,  les  feveritez,  les  ri- 
gueurs, &  fi  jel'oze  dfre  t  la  tyrannie  que  l'A- 
mour va  exercer  fur  le  cœur  de  Sainte  Marie 
Madelcncde  Pazzi ,  dans  le  lac  des  Lions,  pour 
en  être  convaincus/ 

Elle  entra  dans  ce  lieu,  ou  plutôt  dans  cet  état 
d'ennuis, ;  darigoi  (Tes,  &  d'horreurs,  le  jour  de 
JaTrcs-Saintc  Trinité,  de  l'an  i  j8y.  n'y  ap* 
percevant  que  croix,  que  gibets,  que  douleurs, 
que  morts  ,  qu'enfers ,  que  démons  ;  elle  yi£ 
qu'il  n'y  avoit  autre  repos  à  cfpcrer  dans  ce  laç 
que  le  travail  ,  autre  bonace  que  la  tempête, 
autre  vie  qu'vne  mort  de  cruels  tourmens,  ny 
autre  gloijr.quVn  nombre  (ans  nombre  de  pei-* 
nés  &  d'affl  1  ftions,  qui  la  dévoient  a  t  ta  que  r 
fie  toutes  parts.  Ettç  n'y  vul  autre  confohtiôii 
que  la  dcfolation,  fçs  guerres,  &  les  tentations, 
dont  vnc.  grande  jnuïtitude  de  demoqs  atlqit 
iccablcr  ton  pauvre  cœur  ,  luy  en  donnant 
def à  les  premières  attaques  par  des  hurlcmens 
épouvantables  &  ejes  geftes  effroyables,  qu'ils 
£aifbieot  (ou s  la -figure  d'horribles  monftrcs, 
comme  s'ils  alloicnt  l'étouffer  ou  la  dévorer. 

Ce  fut  icy  que  la  fïmplc  brebis  Ce  trouvant  cn« 
vironnée  de  çes  loups  raviflaps  commença  â 
trembler  &  pâlir  à  la  vue  de  tant  dcmonftres  , 
la  fuëur  luy  monta  au  vifàge  ,  lés  gngoiiïes 
s'emparèrent  de  Ton  coeur  ,  lcslarmçsluy  coulè- 
rent des  yeux  en  abondance ,  &  (é  mettant  à  ge- 
,noux  elle  commença  à  dire  des  paroles  de  la- 
mentation avec  vnc; voix  fi  pi^y^ble.^ue  jçi 
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pauvres  Rdigieufes  <jui  étoicne  prefentct ,  ne 
îe  p^roient'cœpécher  de  pleurer  avec  elle: 
j*inTMw{>lMitlL&  iaterteâmon  ayde,  (s'e'crioit- 
t\\t~}  &**àij*rety>fariakï  d/iceux d'accourir 
fy*tjfi$&i*&Oiiï  éït '-i  Mon Dieu  >le  àoleil  de 
votre  grâce?  La  bcautJde  fes  rayons  femble  être 
TobftûV&i  j  &  rfa-  lumière  éclipfee  de  mon  ame. 
$kâyK$éi&nex*  $  Votre  bonté  s*eft*tlk  donc  tout  h 
fàH  "ickriée  de  rmoy  >?-  r>M*avek,~vow  ainjî  aban- 
donnée à  l*  mercy  dH  mes  ennemis  ?  Mêlas  \  Me 
q/ci!a  delaijfée  comme  vn  corps  frappe' de  paralipe 
'&  fïiyè  de  l'vfage  de  tous  /es  membres  fans  fe 
pouvoir  remuer  ;  niè^oila  comme  vne  fouebe  fe* 
ihe^flerile  9  qui  ne  recevant  plus  tes  douces  in» 
fuMces  du  tieU  fie  pottéplus  ny  fueïlleï,  ny  fleurs, 
ny  frttits.  ■  :  i  *'  /       '  -  :-,  :'  ' 

n  li  -fcikde  Dieu  Itiy  dît  que  ne  pouvant 
autrement  coopérer  au  fa  lut  de  (on  prochain, 
îl  voulôtt  qu'elle  fbuffrît  toutes  ces  peines  à 
ce'tcfin.  A  quoy  elle  repartit  :  Les  maudits  he- 
• retiques  (  le/quels  je  ne  puis  maintenant  nommer 
autrement  )  me  eau  fer  ont  vne  peine  insupportable, 
de  ce  quajans  vne  fois  receu  h>ôtre  Effrit ,  ils  fe 
font  égarez*  du  vr  ay  chtmin  delà  lumière.  En  ou* 
tre ,  vos  Epouz.es  arrogantes  &  rebelles  à  vos 
loix  agaceront  contré  moy  ces  lions  cruels  ,  pour 
-àugmtïitir  ma  peine  &  ma  douleur  j  mais  cepen- 
dant ,  o  Verbe  *  fi  tes  ames  infortunées  retour  - 
noient  a  vous ,  je  m*  trimer  ois  bien- heur  eu/e,  & 
fe rois  mille  fois  plus  contente  a*étre*  livrée  à  la 
rage  des  dénions.  Je  me  vois  environnée  de  Jpe- 
Sires  tf*  de  yifions  fi  horribles  >qt? entendant  leurs 
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tffrofablis  rugiffemens  k.pine  me  puif-j^ttutitr 
d'élever  ma  voix  m  Quie  s'il  tuefi  défendu  .decriet 
de  bouche qui  çfl+cequi  m'cmpêihera  d'inwoquet 
ipon  Dieu  du  plus  profond  de  mon  coeur  %  jufques 
À  ce  que  je  fois  exaucée  ?  Ces  Ejprits  diaboliques  % 
i  mon  IesuSi  poudroient  bten  détruire  la  fo;9 
anéantir  (humilité,  m*  obliger  à  méprifer,  la  pure* 
té  >  &  mettre  dans  mon  cœyr  vnc  perverfe  volon» 
té  au  Iseu  d}vne  parfaite  rt filiation  a  votre  bonr 
plaiftr^  Une  m* étonne  pas  de  ce  que  ne pouvans  exe* 
cuter  le*v  f*rniçit%xMjfci\s*  ils  redoublent  leurs 
affmt  attestant  dimpetucftiê &  tachent  d' em- 
pêcher par  {âurs  bttrlemen  s  épouvantables  y  que  je  ne 
-  reçoive  te  fecours  qui  me  vient  du  cieU  A  la  ve« 
rite  je  fuis  femblable  acelujqui  étant  condamné  à 
la  mort  a  plus  de  peine  d'attendre  le  coup  de  l9épee9 
qu  il  votd  tirée  contre  luj,  que  de  recevoir  le  coup, 
même  delà  mort.  le  vois  bien ,  o  jnon  Seigneur  , 
que  fi  vous  veniez  àrelkcher  la  putjfance  de  votre 
mam  ,  ils  nfoteroynt  la  vie  ;  ils.  me  voudraient 
bien  arracher  les  entrailles  y  tjr  c'efl  pour  ce  fujit 
a$fils  m-a^rejfm avec  tans  de  furie  .  .  .  O  fer* 
fre  Eternel rvç#f  m'avezeoxdftite  en  ce  grand  lac9 
-ou  je  ne  $a&de  qu,el \  coté  me  tourner  pour,  ne  pas 
Mirnjintenirmcetbètetfttocci  qui  agueulebëan* 
te  accourent  pour  me  dévorer.  Queferajftl  Cefl 
bien  Je  meiljeur  que  je  Relevé  au  deffus  de  moj%  1 
&  que  fitt/âbt  de  nèvefitt  vertu  ,  je  me  glorifie 
■dans  ma  peine.  Rcdime  me  à  calutnniamibuç 
vmc.Genc'tatio  mca  ablata  eft  &  convoluta  cft 
àœci Opoîtçt  me  gloriarU n  vatijstcncationîV 
bus,  Timor  Ôc  tremoe  vencrunt  fuper  tnc  >& 
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*tonte«ttin?mc  teneur».  Exiftimata  fum  tan- 
qiiàcû  mortuus  à  cdrdé.  O  SeigneuY  !  Etendez, 
fnr  moy  votre  de xtre>  &  dorine^ntofUfàrce. 
.  It  feûibie  que  Dieu  lavoir  abaridonnée; 
comme  vn  autre  lob ,  à  la  puiflancttd'e  l'enfci*, 
l'ayant  plongée  difts  Vn  état  dt  *«ntbfW  6 
ép^ifles ,  &  dans  ytic  nuit  de'  l'attisé  u  dbfcuïe* 
que  fon  efptit  éfoit  comme  fufpciïd^^^tre  le 
ciel  &  la  terre  ,  Payant  pas  la  capacité'  dè  tefléi 
chiry  ny  deconfioître  fonétat,  tôàEeèfeff^cn* 
féesétansabfdtbées  v  &  fon  i  etsc  pf tfpre  ioy  fem* 
bJarit  être  anéanti.  .  Ses  tehebre^ètotent  fi 
grandes  ,  Qu'elle  difoit  ne  fçavoirpâflt ,  fi  cU 
le écôit  vne  créature  taifonnabJe  y  où  fionf  mai* 
bien  plutôt  Luy  éttt  âvrs  que  foft Vœùr  etoic 
*  ïcmblable  à  vne  pierre  bu  à  vn >  tient  fan*  vie  St 
fans  âme.  le  ne  fçaû  ce  que  je  fuisy  difbtt-  elle* 
je  ne  fcâis  fi je  fuis  vne  créât  ute  raifonnable  où 
vne  créature  privée  de  ftntiment. le  fuis  devenue 
vn  réceptacle  de  teme  mttjulti  ,  &  vn  atiïasdc  tott* 
-  tes  les  offtnfes  qai  fe  commettent  contre  Diète* 
Je  napperais  rien  de  boit  en  M] ,  qh'vntWiïktffi 
de  bonne  volonté  que  j'aj  >  de  nt  pat  offenfer  mon 
Dieu,  le  fuis  fort  étonnée  ,  comme  Die»  ffr  les 
créatures  me  fupptirtw  fur  Ut  #r*Vf«  Etant  vn 
jour  interrogée  pourquoy  *He  £aifoic  fon  otai- 
fon  à  la  cuifinc  entre  lés  plats  &  les  écu*ltà$V  el- 
le répondit  avec  vne  grande  humilité  &  amer^ 
tutnede  cœur  ,  que  ce  lieu  ctoit  fort  ^ropil« 
jpourcllc  ,  dautanc  qu'elle  étoit  fcmblabl&daos 
îon  amc  à  tous  ces  vaifleaux  dfc  tent  feci  & 
aiides*  >^  j  .mT  nul  . 


pE  S;  MARIE  MADELENE  DE  PAZZL  I* 
.  Hclas  !  Quel  enfer  à  cétc  Ame  ptire  d'être 
accablée  des  tentations  les  plus  infâmes,  com- 
me nous  dirons  au  chap.fuivant ,  de  fentir  Ton 
coeur  glacé  aux  exercices  les  plus  dévots ,  n'a- 
voir aucun  fentimentde  Dieu  à  l'oraifon  ,  n'y 
appercevoir  qu'vn  travail  angoiffeux,  effroya- 
ble, &  extrêmement  ennuyeux»  avoir  vndé- 
gouft  gênerai  de  tomes  les  vertus  ,  n'avoir  au- 
tres mouvemens  que  de  fuperbe,  ou  de  gour- 
titandife,  (en tir  d'extrêmes  horreurs  contre  les 
Sacrement,  comme  s?ils  étoient  inutils,  nedif- 
ceroe^  plus  ny  grâce  ny  péché  ,  ny  confente- 
ment  ny  rcfîftancc  ,  ny  paradis  ny  enfer,  s*i* 
maginer  qu'on  cft  trompée,  abandonnée,  rc- 
prouvée  ,  n'avoir  sutre  joye,  que  lçs  fpûpirs, 
les  fanglots,  &  les  ljrrnw  ,  ayoir  des  iropr$fT 
fions  funeftes qu'on  n'eft  plus  dans  l'état  de  grâ- 
ce ,  croire  qu'on  cft  en  horreur  aux  yeux  de 
pieu ,  qu'on  eft  re jetléç  de  de  van  c  fa  face ,  c[ue 
Pçofcr  fe  doit  ouvrir  à  tous  momens  pour  être 
engloutie  ,  en  vn  mot  que  l'ire  de  Dieu  cft 
tgute  prête  â  lancer  fes  carreaux  fur  fa  cece 
qu'on  juge  éiw  crimincle?  Ce  font  ne^ntpoinç 
les  penfées  de  Sœur  Mariç  Madelcne,  c'eft  la 
rçgioq  de  fer  &  d'airain  ,  c'eft  la  caverne  de 
ténèbres  &  de  terreur  où  çile  habite  pour  k 
prefenc ,  U  Ut  f*Pt  plu*  la  chercher  fur  le  Tha? 
bordans  la  gloire,  les  lumières  ,  &  les  délices, 
M  f»  1*  t  rou  ve  p  1  iî  *  fur  vn  lit  parfemé  dcrofçç 
&  de  violettes  recevait  lç$  4clicieufe$  carefles 
4ç  fou  Bien-aymé ,  op  nç  la  trouve  que  çjans  la 
$jOc  aux  Lions ,  daçs  ks  ttifteffes  &  lçsagonics 
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entre  les  glaives  &  le  >  épines ,  au  rpïlieii  des  dra- 
gons qui  la  veulent  dévorer  ;  elle  n'à  plus  de 
prefencede  Dieu,  n'y  autre  vue  qui  occupe  les 
yeux  de  fbo  corps  St  de  (on  cfprir,  que  la  repré- 
sentation des  damons  ,  des  objets  d'infàlïrie  ,  & 
dé  toutes  les  abominations  &  pechpzdu  monde, 
que  ce>  cfprits  malins  luy  font  voir  *  le  Soleil 
de  Iufticc  feroble  ne  plus  luire  pour  elle  ,  (on 
cœur  n'eft  échauffé  que  <lu  feu  &,rôty  que  du 
haie  de  l'aridité.  Cétc  fechereffe  luy  çaufe  des 
dégoûts  ..des  détreffes  ,  &  des  déflations fi 
extrêmes  au  milieu  de  fes  combats,  quelesRe- 
hgieufes  la  voy ans  dans  vn  état  ii  déplora-' 
ble,  comme  fi  elle  étoit  delaiffée  de  Dieu,  dou- 
tent de  U  fincerité  de  fa  conduite  f  leur  vc-^ 
naûccn  la  penfée  que  toutes  fescaua2es&  au- 
tres faveurs  précédentes  n'ont  été  qud  trom- 
peries &  illufions  del'ennemy ,  &  que  les  énor- 
mes tentations  qu'elle  fouffreà  prefenr,  ne  font 
que  des  imaginations,  ou  même  des  manque* 
mens  volontaires.  Ces  foupçons  s'accroiflenc 
jufqucsà  ce  point,  qu'elles  en  murmurent  publi- 
quement, &que  de  80.  Rcligieufes  qui  fol] t 
dans  le  Monafterc ,  1 1  n'y  en  a  plus  que  deux  qui 
retenans  la  bonne  opinion  qu'elles  ont  toujours 
eue  de  fa  fainteté ,  tâchent  de  l'a/fifter  Se  con- 
fier dans  fes  affligions,  lugez  de  là  en  quel- 
les perpltxitcz  ne  doit  être  le  cœur  de  céte  pau* 
vre  Fille  ,  fc  voyant  ainfi  rebutée  de  tout  le 
inonde  6c  attaquée  «de  tout Tenfer  l'efpaée  ds 
cinq  ans.  Voila  les  careiïes  d'amour  dont  Nô  tre 
Seigneur  cherit  maintenant  fon  Epou«  pooç 
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DE  S.  MARIE  .MABELBNE  DE  PAZZI>  •* 
accroître  fes  mérites  parles  travaux,  &  relever 
la  fermeté  de  fa  patience  fur  le  haut  delà  gloire. 
Il  permet  que  les  Démons  la  jettent  quelquefois 
parterre  avec  violence,  la  précipitent  du  haut 
eh  bas  des  escaliers ,  la  tranf portent  d'vn  lien; 
à  l'autre  par  des  mains  invrfibles ,  hurlent  à  lès 
oreilles  pendant  l'office  divin  Uafphemans  le 
Saint  Nom  de  Dieu  ,  la  mordent  cruellement 
foûsla  figure  de  ferpehs  &  de  vipères ,  fi:  mon-\ 
trent  à  elle  en  forme  de  chiens  ,  de  lions, 
d'ours ,  &  d'autres  ;  bêtes  carnacieres  prêtes  à 
la  déchirer,  dévorer,  ou  étouffer,  l'cpouvantenr 
foûs  la  forme  de  naonftres  furieux  la  menaçant 
avec  des  epées  en  leurs  griffes ,  luy  dérobent  fott» 
repos  jour  &  nuit  par  leurs  infolentes  importu- 
nitez y  enfin  la  battent  quelquefois  cinq  heure», 
durant ,  jufqucs  à«bliger  les  Supérieures  de  fiû» 
repcnferlesbleffesquiluy  faifoiept. 

Vné  fois  entre  les  autres  étant  en  la  chambre 
delà  Me  w  Prieure,  16  diable  la  ter  rafla  avec  vne 
fi  grande  impètuofité,  8c  luy  tordit  le  col  avec 
vnc  fi  grande  violence  ?  qu'elle  commença  à 
fiier  &  dire  d'vne  voix  entrecoupée  de  toux,  fi 
baffe  &  fi  languiffante  qu'à  grand*  peine  là 
pouvoir  on  entendre  :.je  mettre ,  je  mettre ,  je 
fuis  fuffoejuée.  Cérc  angoiiîe  dura  l'efpa'ce de  trois 

heures ,  le  diable  1  uy  laiffant  la  face  fi  maltraitée, 

qu'il  falut  la  roedicamenter.  v?WjKi.-*f4''-î«1-* 
•  Vne  autre  fois  vn  diable  fe  prelenta  à  elle 
dans  vne.  figure  fi  -hideufe  ,  qu'elle  perdit  k 
l'inftant  la  couleur-,. devint  pâle ,  commença  à 
(uer  en  abondance,  implorer  à  haute  voix  le  £3 
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cours  3c  l'Archange  S.  Michel ,  puis  fe  tourner 
tantôt  vers  le  Fils  de  Dieu  pat  des  paroles  de  gé- 
néralité &  de  confiance  »  tantôt  vers  fes  enne- 
mis par  des  brocards  &  des  de  fis  :  O  Verbe  ! 
OFerbél  In  te  Domine  fperavif  nonconfun- 
dar  in  sternum.  Queveus-t*demoy%bêteejfroya~ 
ble  ï  O  bon  l*$us  %  il  uteft  avis,  que, je  refi 
fens  les  peines  d'enfer  à  la  reprefentatiou  des  offert- 
es commtfcs  contra  votre  Majefté  *  &  à  la,  vue 
fi  épouvantable  de  mes  Adverfatres.  Mais,  fi  votts* 
â  Démons  ,  m'aviez*  engloutie  ,  vont  feriez  cou* 
trains  de  me  rejttte?.  Enfin ,  Bête  terrible  *  qu'r 
auras -tu,  quand  tu  m'auras  tourmentée  fehn  te  f 
défit  si  Benedicaro  Dominucn  in  oroni  t  empo- 
te ,  femper  la  us  e  jus  in  ore  mco.  Exurgat  De  us 
&  diflîpcntur  inimici  ejjus.  Tu  nW  non  pin*  de 
pouvoir  ,  que  mon  Epoux  ne  t'a  donne.  J'avoue 
que  tu  es  fort  f  &  may  faibfe  9  o  hirribU  kke\ 
Mais  mon  Seigneur ft  tient  auprès  de  moy  pbu  fort 
&  plus  puijfant  que  toy*  Ne  voyez.  -  vous  pas 
foux  èriglorans  que  vous  êtes  tous ,  que  je  fuis  a* 
vee  mon  1 9  s  u  s  ,  &  que  vous  ne  me  pouvez* 
nuire ,  tandis  que  je  ftray  fous  faproteftion?  Ne 
ffavezs*]VêM  pas  que  vous  augmentez*  ma  gloire 
&  me*  triomphes  pur  vos  combats  A  Vneautre- 
foison  la  voyoie&  entend  oit,  étant  feule  ,  com- 
battre &  difputer  contre  le  diable ,  &  luy  jet- 
tan  t  des  pierres,  crier  après  luy  ïFaàtnMcy, 
malheur eufe  Bête,  que prêt  cm -tu  de  moy?  BLitire- 
Uj%  ne  t'approibe  pas  de  moy  ^  je  te  dis  au  nom  do 
I  e  su  s  5  fjp fi  js  puis ,  je  te  commande  de  te  retirer 

d'icy.  EUcé toit  quelquefois  les  deux  heures  en* 
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DE  Si  MARIE^DBIAEÏÎE  pi  PAZZI.1  $k 
tiercs 8c  plat, dans  de  femblablcs  r cuftances  aux 
furieux  affautt  des  démons.  '  "\u 

Qupyqnefoncœur  demeurât  toujours  ari- 
de &  (emblable à  vne  terre  crcvaflee  de  feche* 
rcffe,  fansgouft  &  fans  (intiment, qaoy  qu'el- 
le fe  trouvât  abymée  dans vn  déluge  de  trifteflè, 
quoy  que  la  vûç  horrible  des  fpe&res  de  l'enfer 
Juy  caufât  beaucoup  de  peines,  $  éft-ce  pour- 
tant qu'elle  s'animoit  contre  eux  avec  vn  grand 
courage,  &  nelaiflbit  de  faire  fes  exercices  or- 
dinaires de  dévotion  &  de  charité ,  même  pen- 
dant la  nuit,  lorsqu'ils  la molcftoient  &  perfe- 
cutoleijt  avec  pfoff  ét  furie  ;  on  Ta  voyoit  re- 
doubler fa  generofité  ,  lors  qu'elle  fe  tronvoit 
dans  les  actions  de  communauté-,  foit  dans  le 
chœur  où  elle  appercevoit  les  démons  fournir 
des  penfées  extravagantes  à  l'imagination  des 
Rcligieufcs  pour  les  divertir  de  l'attention  à 
l'Office  Divin ,  à  la  Mcfle,  ou  à  la  parole  de 
Dieu;  foit  dans  le  Refe&oir  où  elle  voyoit  ces 
Efprits  malins  les  inciter  ;  à  fa  ftnfualité  &  à  la 
gourmandife  •  foit  dans  la  fàlè  du  travail  &  fem- 
blablcs  iieox  où  ils  tâchoient  de  les  porter  a  l'oi- 
fiveté&  à  la  parcflèjc  etott  lôts  que  toute  tranf- 
portée  de  zele  contre  ces  ennemis  de  la  gloire 
de  Dieu ,  elle  les  bra voit  &  provoquoit  au 
combat ,  prenant  vn  Crucifix  d'v ne  main ,'  & 
vne  difeipline  de  l'autre,  elle  les  pour  fui  voit, 
frappant  tantôt  d'và  côté  ,  tantôt  dé  l'autre 
•pour >  les  châtiée  de  ces  lieux ,  puis  s'adreûant 
auxReligieirfes  elle  leur  difoîrï  lie  qaoj  t  Ne 
vqjcx,.vom  pu  ms  Sœurs ,  $*i  UMontjlevc  tit 
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tpm r  rempli  de  diables  point,  vont  tenter  *y./« 
II  arriva  encore  vne  autre  foi»  que  cé te  p»u>. 

yredelolee  recourant  au  zelc  des  Ames  que  le 
JFik  de  Diçtt^  avoir  donné  cbmme  vn  fort 
ççuflbn  pour ■(putcni«itoi«p»lei  attaques  £e Tes 
ennemis ,  étonnant  comme  il  fe  poovoit  faire 
quVne  créature  .creeeJ&  recrcjée  par  la-  puUIan* 
ce  du  Verbe  rcfufàt  par  fa  malice  de  participer 
aux  mçrijtes .4*  /on  fang ,  fa  faee  blêmît  , en  vu 
moment,  &.  fesycux  fc  couvrirent  de  nuages, 
qui  montroient  atfez  les  ttpubl.es  &  les  orages 
de  Ion  cœur  ;  Se  ce  dautant  qufcllc  avoit  »p> 
perceû  vne  grande  multitude  de  démons  qui  à  - 
guifc  délions  acharnez  yenoient  fondre  fur  eU 
le,  pour  luy  livrer  des  rudes  affauts  ;  cependant,  ' 
mettant  toutes  (es  efperanccs  en  celuy  dont  elle 
eontemploit  la  bonté  ,  elle  commença  à  dire  ' 
d'vn  grand  courage  :  Mm»  caro  jallum  efl, 
nonnobts  Domine,  non  nobis.  Puis  s?a4ro(îant  à 
ecte  maudite  canaille  d'enfer  :  Ne  ptnfi^pa, 
Ejprits,  malheureux  ,que  je*  mtglotifiraj  dé  mon 
néant  &  de  ms,foiblejfe>  ilpy  en  moy  digne 
delouange ,  mais  tout  découle  de  Dieu  qui  efi  la 
fource  de  la  lumière  &  de  tout  hien.  Or  fus  donc*  . 
bon  courage ,  toutes  thofes  font, connues  dufrtrbo 
xque t'adore.  Çe  n'eSlpas.à  toy ,  frinçe  de  ténèbres, 
de  me  juger*  Vçrbumcaro  fc&umcft.  faYj+Ç* 
per fondu  Sanglé. N Seigneur  I  $,%  u  s»C  hrist. 

Ibsus  Nazarenus  Rex  ludseprum.  Non  no> 
bis  Domine,  nonnobis  ,  fed  nomini  tuo  da 
gloriam.  Tu  me  voudrois  bien  engager  dans  tes 

f"ges  &enfmtt  mejaufer  la  mort.  7»  poudroie 
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hïenqut  jette  dor.na]fe  point  la  gloire  à  mon  Verbe} 
'Maù  (cache  qti 'éternellement ,  à  ta confafwn,  j9 
fienira)  ce  grand  Seigneur  en  tout  temps  &e»  tout 
lieu  4  puis  qu'il  ef  le  donateur  de  tout  bien  &  efl  di* 
gne  de  toute  louange,  Bencdicara  Dominom  in 
oronf  temporc  ,  femper  Uns  cjus  in  orc  meo. 
Voire  je  foubaitier.où  que  mille  millions  &  encore 
dix  cents  mille  millions  d'âmes  me  fervijfent  Se- 
chot  redifans  à  tous  momens  ces  paroles  :  Non 

nobis  Domine, non  nobis, fed  nomini tuo  da 
gloriam. 

Ayant  ainfî  mis  fa  confiance  en  la  force  de 
fon  Epoux,  elle  Te  ligna  par  trois- fois,  du  ligne 
de  la  croix,  &  étant  élevée  déterré  oueileétoit 
à  genoux,  elle  étendit  le  bras  droit  >  faifant  en 
efprit  de  f  oy  &  de  zele  ce  commandement  aux 
démons:  en  vertu  du  Sang  du  Verbe,  &  en  vertu 
de  r Efence  du  Pere ,  retirez-vout  d'icy  malins  & 
maudits  efprits.  Puis  parla  joye  de  fon  vifage,& 
les  remercimens  qu'elle  faifoit  à  Oieu,  elle  don- 
na à  entendre  qu'elle  demeurait  vidorieufe  par 
la  force  &  par  la  vertu,  du  Verbe  fon  Seigneur* 

REFLEXION. 

E  bien/Que  dites-vous  à  cela,  Ames  qui  faite*  proî 
feffion  de  la  vie  fpirituelle,  &  qui  par  confequenf 
vouse'tesrefoluës  de  foufenir  genereufement  tons  les 
chocs  que  vos  ennemis  ont  coutume  de  livrer  aux  fervi- 
teurs  &  fervates  de  Ibsus-Chw  st?  Voûîez-vous  feavoir 
quel  eft  le  degré'  d'amour  que  vous  portez  k  DieufCom- 
paffez-lefur  lafidelité*  que  vous  apportez  à  refifter  au* 
aflauts  de  vos  ennemis,  voila  la  mefure  de  vôtre  amour  » 
voila  la  pierre  de  touche  de  vôtre  vertu.voilala  coupelle 
du  plus  finordes  Ames  d'élite.  Que  feriez-vous,  fiVou? 
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ftyd  Sans  Vn  lacic'Lions  yifiblcs  femblabïe  àteluyAi 
Notre  Sainte,  puis  que  vous  auez  tant  de  peine  àrepout 
fer  les  moin  dres  flèches  de  yps  ennemis  in  vi  fi  blés  ?  Lai, 
moindre  aridité  vous  ennuyé ,  fa  moindre  tentation 
vous  déconcerte  IVprit;.  la  moindre  defolation  vous 
jettè  dans  ledefefpoir ,  fit  Vous  fait  abandonner  tout 
le  train  de  VOS  exercices  ordinaires.  Quelle  molleffc 
tfefprit  ?  He!  Pour  Dieu,  fbuvenez- vous  quePariditéeft 
vce  /preuve  de  vô t re  fidélité,  que  ta  tentation  eft  vn  épu- 
jeraent  de  vos1  vert  us  s  &  que  là  defolation  eft  vn  correctif 
4e  vôtre  amour  propre  qui  fe  recherche  même  dans  les 
dons  de  Dieu;  , 

•aiP-faîBSfaîgïfaîP^  fgti^fai^  fartas» 

CHAPITRE  XII. 

*  *        *•  • 

fais  horribles  tentations  dota  elle  fut  àolejlèt 
r  dans  h  Lac  dès  Lions-,  fc*  in  frémir  Heu 
des  tentations  flmfudiciiè,  de  Gourman* 
dife ,  4?  de  Superbe  t  de  la  manière  dont 
elle  y  tejifta;  de  quelques  gracés  èxtrd- 
ordinaires  dont  Pieu  la  favorifd. 


QVoyqucN.Saîntefutlabutc  de  toutes  les 
flèches  tal'cnfcr,  n'étant  pas  de  tentation 
dans  céte  boutique  de  toutes  les  malices ,  dont 
êllc  ne  fût  attaquée  »  comme  elle  confeiîa  elle- 
même;  néanmoins,  comme  le  Fils  de  Dieu  lny 
âvoit  fait  cinq.dons  précieux,  quiluy  dévoient 
ïbrvir  d'armes  defcnfiucs  contre  les  aflauts  de 
lé's  enncmis,  il  permit  auffi  qu'elle  jfût  attaquée 
principalement  de  cinq  tentations,  qui  fon  t  com- 
me les  fourcesde  toute?  Us  autres,  ÔC  qui  étoieuf 
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les  plus  propres  pour  donner  de  la  gêne  à  fou 
efprit.  l'Iropudicité  attaqua  fa  Pureté  angeliquc, 
la  G  ourmandife  Ton  A uftcri té  plus  qu'humaine, 
Ja  Superbe  fon  Humilité  incomparable,  l'Infi* 
délite'  &  le  Blafpheme  ià  Foy  emincnte  5c  l'A- 
mour fcraphique  qu'elle  portott  à  fon  Dieu,& 
l'Apoft&fie  avec  leDefefpoir  la  grande  Eftimc 
qu'elle  faifoit  de  fa  vocation  &  la  Confiance  in- 
ébranlable qu'elle  avoit  toujours  eue  en  la  puif- 
ïance  dcenla  bonté  ;dc  fon  Epoux.  Ajoutez  à 
tout  cecy  vne  continuelle  fcchcrcflc  &  dégouft 
vniverfel  dans  toutes  fes  adions  qui  feul  etoit 
fufïïfant  pour  la  jettet  dans  le  précipice  du  dc- 
fcfpoir,  fi  Dieu  ne  l'eût  (où tenue  parlefecours 
de  fa  m i fer i corde.  Son  Efprit  é toit  comme  la 
Colombe  de  Noe  fur  vn  grand  déluge  de  Tire 
de  Dieu,  ne  fçachant  trouver  ou  mettre  le  pied, 
tant  il  y  avoit  d'horreurs  &  d'etfrais  dans  ce't 
état  déplorable*  , 

Il  ne  faut  passetûnûerfi  le  Démon  Afmo* 
dée  a  bien  la  hardiefle  d'attaquer  le  cœur  très- 
pur  de  céte  Vierge,  encore  que  iufqucs  âpre» 
lent  il  n'ait  refpiré  quVn  air  divin  dans  fes  exta- 
zes,  n'ait  vécu  que  des  très -pures  luœicrcsdu 
ciel,  &  ait  toujours  fervi  dVn  lieu  de  récréation 
à  celuy  qui  fe  repofe  entre  les  lis;  les  pompes  de 
Babylone  alloient  bien  trouver  léa  AntoinesfiB 
les  Pacomes  dans  les  déferai»  &  le  grand  Apôtre, 
ce  Chérubin  tout  confommé  d'ardeurs  celcôcs, 
qui  au  dire  de  S.Ambroifc  a  planté  le  pied  fur  les 
aftres ,  trouva  a  fon  retour  du  troifiême  ciel  vn 
démon  qui  le  fouffleta  fans  remiffion  par  Ici 


Digitized 


îguilloni  de  fa  chair.  Dieu  permit  donc  que 
M  Madelcnc  qui avoit  toûjoursété  chafte  com- 
me vn  Ange,  fût  viuemcntattaquee  depuis  l'an 
icSeJufquesàl'an  1587.  depenfecsd  impureté 
fi  furieufes  qu'il  n'y  avoit  point  de  courage,  ny 
d'artifice  qui  les  pût  chaffcr.  L'Efpnt  de  formea- 
tion  luy  reprefentoit  toutes  les  abominations  Se 
■  impuretezque  l'on  peut  s'imaginer,  avec  tant  de 
•  vivacité,  d'opiniâtreté  &  de  rage ,  que  la  feule 
penfée  luy  faifoit  drefler  les  cheveux  de  la  tete. 
fc'étoit  lors  de  mettre  en  emptoy  toutes  les 
habitudes  des  vertus  dont  clic  avott  receu 


battrefon  corps  les  heures  entières  avec  des  dtf- 
«iplmes  de  fer,  fe  revêtir  de  çiliecs,  percer  le  p  us 
fouvent  ies  nuits  dans  lés  veilles  &  dans  les 
«rieres,  ne  coucher  que  toute  vêtue  fur  la  paille 
•ou  fur  la  terre,  d'ordinaire  la  haire  furie  dos,& 
•ceinte  d'vne  ceinture  armée  de  pointes  d'acier 
ou  de  petits  clouds  qui  pcrçoient  la  chau  déli- 
cate,  enfin  exercer  pluficurs  autres  lemblablcs 
cruautez  fur  fon  corps,  pour  réprimer  fon m- 

folencc&  fa  rébellion.  -'«..;•: 

Ce  feu  infernal  s'étant  vne  fois  allume  dans 

la  chair  &  dans  fon  efprtt  avec  plus  d'ardeur  Se 
.d'importunitéque  de  coutume,  après  avoir  em- 
ployé fans  effet  fes  prières  &  Tes  larmes  pour 
éteindre  ces  maudites  fiâmes ,  elle,  s  avifa  de  ra- 
inaffçy  vn  fagot  d'épines  &  de  ronces ,  &  à  vue 
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f  cfolution  plus  qu'humaine  elle  (e  roula  defius 
toute  nue,  afin  de  fufFoquer  cet  ennemi  do* 
mcftiqucpar  l'abondance  de  (on  fan  g.  Iamais 
épine  ne  porta  de  fi  belle  rofe ,  que  celles  qui 
portèrent  ce  corps  virginal  vermillonné  & 
empourpré  de  fon  fang.  On  pou  voit  dire  lors 
que  Marie  Madelene  étoit  céte  raviffante  fleur 
du  parterre  de  Florence,  qui  floriffoit  &  regnoie 
fur  vn  thrône  d'épines. 

Quoy  que  fon  corps  fut  aufîî  exemt  d'impu- 
reté &  de  mélange  au  milieu  des  ordures  &des 
infamies,  que  ces  rivières  qui  partent  au  milieu 
de  la  mer  fans  prendre  fon  fcl  ny  fa  teînture;quoy 
que  fon  efprit  demeurât  auffi  pur  parmy  ces 
images  de  l'impudicité  que  le  rayon  du  Soleil, 
quand  H  donne  fur  la  boue  ;  néanmoins  comme 
d'vn  côté  il  n'y  a  pas  de  tentation  que  les  ames 
pures  appréhendent  davantage  que  celles  de 
l'impureté,  &qoc  de  1  autre  la  nuit  intérieure 
où  Nôtre  Sainte  étoit  plongéc,empéchoit  qu'cl* 
le  n'apperceût  fes  viâoires,  elle  reftoit  toujours 
dans  des  craintes ,  des  doutes ,  fit  des  perplexi- 
tez  fi  affligeantes,  quélcfeulafpét  des  Milans 
Infernaux,  eût  fait  mourir  céte  chatte  &fio)ple 
Colombe  ,  fi  la  Reine  des  Vierges  pe  l'eût  enfin 
côfolée,luy  affublant  la  tête  d'vn  voile  plus  blanc 
que  la  nege,&la  ceignât  d'vnc  ceinture  intérieu- 
re pour  f  affeurer  que  fa  pureté  étoit  demeurée 
entière  au  milieu  des  fuggeftions  diaboliques  les 
plus  infâmes,  &  qu'en  recompenfe  de  fa  gran- 
de fidélité  elle  ieroit  affranchie  tout  le  refte 
de  fa  vie  de  toutes  les  penfées  »  mouvemens, 
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&  égjuillons  die  la  chair  ,  comme  il  arrivai  . 

Le  fécond  dcmen  qui  attaqua  Nôtre  Sain** 
te  dans  céte  foffe  aux  lions  ,  fut  celuy  dé  la 
Gourmandifc  ,  qui  caufa  tant  de  peine  à  fon 
pauvre  cœur,  qu'elle  â  voua  à  vne  Tienne  Com- 
pagne ,  que  n'étant  point  de  tentation  plus  baf- 
fe &  plus  vile  que  celle-là,  Dieu  ne  luy  poû« 
voit  luy  donner  vne  peine  plus  humiliante, 
qu'en  permettant  ce' te  forte  d'épreuve  ;  auflï  ce 
fut  celle  dont  le  diable  la  molefta  avec  tant 
d'importunité  &  de  fâcherie,  que  nonobftant 
le  peu  de  difficulté  qu'elle  avoit  toujours  refTcn- 
tie  jufques  lors  dans  les  jeûncsSc  abfti nences,  s'y 
état  accoutumée  de z fon  enfance,il  luy  ctoit  preU 
que  impofîîble  de  fouffri  r  U  faim  canine  qui  ron  - 
geoitfon  cftomac,  le  diable  rallumant  toujours1 
de  plus  en  plus  par  la  reprefentation  des  viandes 
les  plus  exq ui fes  &  des  feftin s  les  plus  délicieux, 
jufques  à  ouvrir  quelquefois  d  Vne  main  &  d  V- 
ne  clef  invîfiblcs  les  armoires  où  les  viandes 
etoient  enfermées ,  lorsqu'elle  pafloit  parla  cui- 
fine  ou  par  ladépenfe,  ou  bien  luy  faire  voir 
dans  les  autres  lieux  des  viandes  délicates»  fans 
Ravoir  qui  les  avoit  apportées.  C'étoit  lors  de 
redoubler fes  jeûnes  &  fes  abftinenccs,  retran- 
cher de  fon  pain  &  de  fon  eau  ordinaire ,  ne 
prendre  céte  maigre  rcfeâion  que  deux  fois  la 
fcmaine  ,  ou  même  vfant  des  viandes  de  carême 
les  Dimanches  feulement,  paflant  le  reft e  de  la 
fc  mai  ne  fans  goufter  vne  feule  miette  de  pain, 
ny  goûte  d'eau,  &  repaiflant  fon  ame  &  fon 
corps  du  fcul  pain  des  Anges  qu'elle  recevoit  ■ 
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tous  les  jours  au  S.  Sacrement  de  i'Aurel  ;  d'où 
elle  tiroit  tant  de  forces ,  que  les  Religieufes 
croient  étonnées  delà  voir  travailler  comme  à 
l'ordinaire  fans  aucune  foiblcflc,  ou  débilité. 

1  Mais  ïî  ces  deux  démons  faifoient  de  la  peiné 
au  corps  de  Nôtre  Sainte,  l'attaquans  par  des 
tentations  fenfuelles,  le  démon  de  la  Superbe 
caufoitbien  destourmens  plus  vifs  à  fon  Efprit* 
luy  livrant  des  tentations  fpiritueilcs  ?  qui  font 
doutant  plus  dangereufes  &  difficiles  à  furmon- 
•  ter,  qu'elles  font  plus  déliées  &  détachées  delà 
matière.  Ce  ferpent  rufé  commença  à  la  flatter 
de  la  faiùtcté  qu  elle  avoit  acquile,  &  des  fa- 
veurs extraordinaires  qu'elle  avoit  reccuës  des 
mains  de  Dieu ,  mais  il  ne  remporta  que  la  h  on  ^ 
te  &  la  c  ^nfufîon  pour  trophées ,  l'humble  Scr* 
Vante  de  Dieu  rapportant  toujours  la  gloire  au 
Pere  de  toutes  les  lumières,  &  abymant  tout 
Jes  fentimens  de  vanité  qu'il  luy  propofoit ,  dans 
la  profonde connoilTanceSc  âvcûde  fon  néant. 
Dieu  même  luy  ayant  donné  dans  vn  ravine- 
ment de  deux  heures  vnc  tres-clairc  &  trcs*par« 
Faite connoiffanec  de  tous  fespechez  jufques  à 
la  moindre  imperfe&ion,  pour  l 'empêcher  de 
tomber  dans  quelque  vaine  complaifaucc ,  elle 
fe  mit  à  répandre  des  ruifleaux  de  larmes  ,&  di- 
re des  paroles  qui  montraient  afîez  qu'elle  avoit 
refprit  plus  occupé  à  regretter  fesoffenfes ,  qu'à 
fe  glorifier  des  faveurs  dont  elle  fc  tenoit  toute 
tfcdeVable  au  ciel:  O  mon  Dieu  (  difoit  -  c\\t 
quelquefois  dans  la  vue  de  fes  défauts)  je  bruit* 
ïou volontiers  imt  Vtnftrjtpour  Umotnï  jtpou- 
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vois  faire  en  for  te, que  jamais  je  ne  vont  euffeofenfe. 

Mais  cet  ennemy  opiniâtre  ne  laiiïant  pas 
fon  entreprife,  fe  munît  d'autres  armes  auflï 
pernicieufes  que  les  précédentes ,  tâchant  par 
tous  moyens  de  Iuy  pcrfuadér  que  la  vie  Rcli- 
gicufcétoit  vile  &abjcde,  que  les  pompes  & 
vanitezdu  monde  ne refpiroient  que  lagencro* 
fité  d'vn  cœur  noble,  comme  droit  le  fien  >8c 
qu'il  fc  trouvoit  je  ne  fçais  quoy  de  lâche  dans  la 
foûmiffion  &  Tobciffance  d'vne  fille  fage  &  pru- 
dente comme  elle étoit.  Elle  fe  trouvoit  fi  im- 

f>ortunée  &  troublée  defcmblablespcnfées ,  que 
a  violence  de  la  tentation  la  contraignoit  quel* 

Sucfois  de  contredire  extérieurement  aux  or- 
lonnances  de  la  Supcricurcfquoy  que  Ton  coeur 
eût  plutôt  fouffert  tous  les  tourmens  du  mon- 
de, quedefe  détraquer  du  niveau  de  Pobeïf- 
fanec  ;  la  tentation  n'avoit  pas  fitôt  arraché  la 
moindre  parole  de  fa  bouche  ,  ou  la  moindre 
penfée  de  fon  efprit  pour  s'oppofer  à  l'obeïf- 
fance,  que  la  douleur  n'arrachoit  encore  plu- 
tôt les  larmes  de  fes  yeux  pour  déplorer  céte 
faute  qu*clIcjugcoittrcs-grieve,  quoy  qu'il  n'y 
eût  rien  de  volontaire  ;  cétoit  lors  de  fe  jetter 
aux  pieds  delà  Supérieure  ,  la  fupplier  de  l'hu- 
milier &  confondre  fa  fuperbe ,  c  êcoit  de  re- 
nouveler fa  profeffion  entre  (es  mains  &  prote* 
fter  de  plutôt  mourir  mille  fois  que  de  contreve- 
nir au  moindre  de  fes  comœandemens. 

La  fage  Supérieure  prenoit  encore  occafion 
delà  ,  d'éprouver  céte  façon  de  vie  fi  extraor- 
dinaire s  tantôt  l'appliquant  aux  offices  les  plus 
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.   bas  da  Monaftcre-  tantôt  la  failaxit  demeurer  à 
la  porte  du  Chœur  ou  du  Refe&oir  les  yeux 
bandez  &  tes  mains  liées  fur  le  das,  ou  fe  pro- 
fterner  par  terre  pour  être  foulée  aux  pieds  des 
Religicufes  &  recevoir  d'elles  quelques  paroles 
de  mortification;  tantôt luy  ordonnant  de  man- 
dicr  fon  pain  &  le  manger  par  terre  au  milieu  diî 
Refeâoîr ,  ou  de  faire  autres  (emblablcs  aâions 
d'humilité,  que  la  Sainte  fuggeroit  eilc-mêmeà 
la  Supérieure ,  les  exécutant  de  fi  grand  cœur, 
qu'elle  les  entreprenoit  le  plus  fouvent  de  fon 
propre  mouvement  s'humiliant  &  obeïflant  à 
toutes  les  Rehgieufes ,  baifant  la  terre  par  où 
elles  marchoient  ,  portant  du  bois,  tirant  de 
l'eau  5aflîftant  les  Sœurs  Laïques  dan  s  la  cuifine& 
dans  d'autres  emplois  abjets&hborieux.prcvcnac 
même  l'obedicoce  dans  la  pratique  des  mortifica- 
tions extraordinaires ,  comme  elle  fit  vne  fois 
entr'autres  la  veille  de  Tous  les  Saints  de  l'an 
1588.  lors  qu'étant  agitée  d'vnc  tentation  de 
dcs-obeïfîancc  plus  violente  qu'àl'otdinaire^lle 
fe  banda  les  yeux,  fe  fit  attacher  avec  vne  grof- 
fe  corde  par  vne  Sœur  Convcrfe ,  les  mains  der- 
rière ,  à  vn  gros  poteau  de  bois  qui  étoit  â  l'en- 
treé  du  Chœur  pour  fe  faire  moquer  des  Reli- 
gieufes;  mais  il  en  arriva  tout  autrement,  car 
ces  bonnes  filles  la  voyans  dans  vn  état  fi  pi- 
toyable fondirent  en  larmes  de  dévotion*  Sœur 
Marie  Madcîenc  étant  interrogée  de  la  Mcre 
Prieure,  pourquoyclle  s'étoitmife  en  cétc  po- 
fturc  ,  elle  répondit  que  fort  Efprit  fclafTant  du 
joug  de  l'obeïiîancc  f  elle  avoit  lié  fon  corps 
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avec vnc corde,  afin  d'apprendre  fà  volonté  à 
demeurer  attachée  au  fervice  de  Dieu  par  les 
liens  amoureux  de  Pobcïiïance.  Elle  pria  autii 
la  Supérieure  à  chaudes  larmes  d'ordonner  à  fes 
Sœurs  de  luy  dire  ces  paroles,  lors  qu'elles  en- 
treroient  au  Chœur;  Sœur  Marie  Madelene ,  it* 
la  vous  arrive  pour  vos  défauts ,  &  parfit  qtu 
vota  voulez,  trop  fuivre  votre  fantatfie.  Il  falut 
fatisfairc  à  fon  defir  &luy  permettre  de  deman- 
der pardon  à  toutes  lcsReligieufes  qui  pafloient, 
ce  quelle  fit  avec  tant  d'humilité,  quelles  fcfcn- 
firent  touchées  jufques  au  cœur. 

Elle  perfevera  en  céte  mortification  I'cfpacc 
d'vjne  heure»  pendant  laquelle  ellevid  les  us- 
Christ  qui  l'animoit  à  fouffrir  pour  fon 
amour  ;  puis  la  Mere  Prieure  l'ayant  déiiée,  el- 
le jetta  la  vue  fur  vne  Image  de  N.  Dame,  & 
entra  auffitôt  dans  vn  autre  raviflement  ,  oit 
elle  receût  vne  grande  confolation  du  Fils  de 
Dieu  qui  luy  fiteonnottre  que  céte  adion  luy 
avoit  êrétres-agreable,&luy  fit  voir  vne  multi- 
tude infinie  de  démons  tous  confus,  fuyans  avec 
des  cris  &  hurlemens  épouvantables.  Il  fe  fit 
voir  à  elle  encore  vne  autre  fois  tout  glorieux, 
après  que  par  humilité  elle  eut  baifé  les  pieds  des 
Religieufes  avec  vne  corde  au  col,  &  la  regar- 
dant d'vn  œil  amoureux  la  receût  entre  fes  bras, 
luy  donnant  vn  doux  baifer  %  &  laiflant  fon 
cœur  dans  vne  liquefadion  d'amour,  que  vos 
penfées  plus  éloquentes  que  ma  plume  expri- 
meront avec  plus  de  fidélité.  Elle  mérita  auflî 
de  voir  dans  ce  raviflement  S.  Ian  l'Evange/- 
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lifte  &  Sainte  Catherine  de  Sienne  qui  at- 
tachaient avec  des  chaînes  très- étroites  les 
démons  ,  donc  elle  avoit  tant  de  fois  triom*  . 
phc. 

Elle  fut  encore  plufieurs  fois  emporte'e  dans 
les  extazes  pendant  les  adions  héroïques  d'hu- 
milité qu'elle  pratiqaoit  pour  rcflftcr  aur  atta- 
ques de  fes  ennemis  ,  pendant  lesquelles  elle 
était  les  femaincs  entières  confortée  del'Efpric 
de  Dieu ,  (on  Epoux  adoucitfant  ainfi  par  fois 
les  amertumes  de  fes  travaux  par  fes  vifites  a- 
moureufes,  afin  de  l'encourager  à  combattre 
toujours  plus  genereufement  pour  fon  amour» 

REFLEXION,; 

REfléchiffczicy,  Mon  cher  Lefteur,  fur  la  conftancà 
decétevaleureufe  Amazone  au  milieu  desplusfu- 
rieux  aflauts  de  l'enfer  §  confiderez  Marie  Ma Jelene 
comme  vn  Aigle  généreux  fur  la  cime  d'vne  haute  pyra- 
mide, qui  ayant  toujours  l'œil  à  Ton  Soleil,  void  fondre 
tous  les  orages  fous  fespiedsj  admirez  céte  divine  Sale* 
mandre  prenant  toujours  des  nouvelles  vigueurs  au  mi- 
lieu des  feux  &  des  fiâmes  ;  voiez  comme  elle  eft  plus 
pure  dans  l'impureté' »  plus  fobredansia  gourmandife, 
&plushumblp  danslafuperbe.  Tous  ces  feux  infernaux 
font  contraints  de  céder  aux  efforts  8c  aux  ardeurs  de  la 
charité  qui  dévore  l'arae  de  nôtre  Madelene.  Mais  pour- 
rez-vous  admirer  les  combats  de  céte  bràue  guerrière, 
fans  vous  reprocher  votre  lâcheté,  puisque  vousfuc-' 
combezâ  la  moindre  attaque  de  vos  ennemis  ?  Scra-t'it 
ditqu'vne  fille  délicate  bravera  &  fur  montera  tout  l'en- 
fer, quelle  fafrbquera  dans  la  douleur  des  épines  le  dé- 
mon de  la  volupté, qu'elle  affamera  dans  les  jeunes  celuy 
de  la  gourmandife ,  qu'elle  abymera  dans  les  humilia-* 
tions  celuy  de  l'ambition)  &  que  ces  trois  démons  mal- 
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inferont  la  plus  grande  partie  du  monde  ?He!  penfeJS* 
vous  mériter  les  grâces  <Sc  les  afliftances  particulières  du 
ciel,  fans  avoir  la  fidélité  de  ccte  grande  Sainte?  Croiez- 
Vous  de  participer  aux  victoires  de  ce'te  Conquérante, 
fans  prendre  part  à  fa  generofité?  Vous  voulez  nager 
dans  les  délices,  &  Nôtre  Sainte  fe  roule  fur  les  épines, 
pourvatocrc  la  volupté'.  Vous  ne  rcfufez  rien  defuperflu 
â  vosfcas,&elle(e  retranche  prefque  tout  le  ueccflaire, 
pour  vaincre  la  gourmandife.  En  vnmot ,  vous  envifa- 
gez  la  gloire  comme  la  decfie  de  vôtre  fortune  à  &  elle 
foule  aux  pieds  tous  les  honneurs  &  les  applaudiflemens 
du  monde, pour  triompher  de  la  fuperbe.  Au  moins,  fi 
vôtre  peu  de  courage  ne  vous  permet  pas  d'c'teindre  les 
fiâmes  de  vôtre  chair  par  reffufion  de  vôtre  fang  ,  ne  les 
allumez  pas  davantage  par  les  lectures  impudiques,  par 
les  peintures  deshonnêtes,  &  par  la  converfation  vn  pea 
trop  libre  avec  les  perfonnes  d'autre  fexe.  Si  vôtre  la* 
chcté  vous  empêche  d'apporter  le  remède  aux  defordres 
de  vôtre  bpuche  par  les  jeûnes  &  les  abftinencps ,  au 
moins  nefervez  pas  vôtre  ventre,  comme  vn  dieu  bru> 
tal  &  vilain,  ne  tombez  plus  en  extaze  au  gouft  des  vian- 
des exquifes  &  des  vins  délicats,  mélangez-y  vn  peu 
du  fiel  de  vôtre  Sauveur,  retranchez  vos  fomptuofitez 
&  vos  intempérances  e'tudiées  ,  qui  font  les  allumetes 
de  b  gourmandife  &  de  l'incontinence.  Enfin  ,  fi  vous 
êtes  fi  pufillanimes  ,  que  de  ne  pas  ruiner  les  fentimcns 
de  vôtre  propre  cfti me,  en  vous  abaifTans  au  deflous  do 
tous  les  autres,  au  moins  ne  donnez  plus  tant  d'encens  a 
l'Idole  delà  gloire,  ne  vouséleucz  pas  au  deflus  de  vos 
ferablables  ,  &  ne  faites  plus  vnefi  haute  Définition  d* 
vous  mêmes  ,  luy  allignans  vn  Çenre  qui  n'ait  qû'vne 
Ejpece,  dont  CEfpece  fe  conférue  dans  vn  feul  Indiyidt*, 
&  dont  la  Différence  foit  fi  propre  f  quelle  VOUS  fepare 
de  tous  les  autres  hommes. 

* 
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CHAPITRE  XIII. 

!Pf  j  Tentations  d%Jnfidelit(%  de  'Blajpbeme, 
de  Defe/poir,  dsrd'jifoftafte,  dont  elle  fut 
tourment  et du  grand  courage  dont 
eïït  les  rtpoujja. 

C'E  t  o  i  t  arracher  les  yeux  que  Dieu  avoit 
plantez  dans  l'a  me  de  Marie  Madelene, 
que  de  tâcher  de  luy  ravir  la  foy  Se  l'amour  qu'- 
elle avoit  pour  celuy  qui  fcul  étoit  le  motif  de  fa 
generofité  dans  Tes  combats,  &  l'objet  de  fon 
cfperancedans  fes  vi&oires;  c'e'toit  luy  fendre 
le  cœur  que  de  l'inciter  à  blafphemcr  le  nom 
de  fon  Epoux,  que  de  luy  faire  entendre  mille 
horribles blafphcmes contre  Dieu  &  fes  Saints; 
c'e'toit  l'affliger  jufqucs  à  la  mort*  que  de  luy 
dire  à  tous  moraens,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Dieu  ,  ny  d'autre  vie  à  attendre  après  cclle-cy, 
quec'étoit  vne  grande  folie  de  fepcncr&  me- 
ner vne  vie  fi  aufterepour  n'en  recevoir  point 
de  recompcnfe*  que  le  Myftcrede  l'Eue  hariftie 
n'e'toitqu'vnc  pure  invention  des  hommes,  qu'il 
nefaloit  pas  l'adorer,  non  plus  que  les  Images, 
mais  qu'il  faloit  plutôt  méprifer  toutes  ces  beati- 
lcs,  comme  choies  con  trouvées  fans  aucun  fon* 
dément. 

Voila  néanmoins  les  penfées  noires  &  perni* 
cieufes  que  le  Pcre  dcMenfongcfoufflqitcon- 
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tmueflcmcnt  aux  oreilles  de  Nâtrc  Sainte  l 
*oi!a  les  peftilenttcufcshalcnc'cs  dont  le  Dragon 
infernal  vouloit  infcéfccr  cetc  belle  Ame  ,  luy 
propotant des  raifons  ficon vainquantes  en  ap- 
parence, que  Ton  entendement  qui  d'autre  part 
ctoitdans  les  ténèbres  &  dans  les  ariditez  con^ 
tinudles*  fc  trouvoit  court ,  ne  fçachant  plus 
former  de  railons  pour  rembarrer  toutes  ces  il* 
lufions. 

Tout  ce  qu'elle  pouvoît  faire  dans  vn  état  fi 
pitoyable  ,  êtoit  de  protefter  de  perdre  mille 
fois  la  vie  ,  plutôt  que  de  perdre  le  moindre 
brindèfafoy.  Si  le  diable  luy  infpiroitrnfe  hor* 
rcur  des  Images  &  des  peintures  {acrçes  ju  fques 
à  ne  pouvoir  les  regarder  qufavec  vnctres-gran- 
dc  répugnance  ,  elle  s^fForçoic  tant  qu'elle 
pouvoitdeles  adorer  de  tout  Ton  cœur  j  &  la 
ferveur  dont  elle  feportoit  à  les  honnorcr  dans 
fes  ariditez, étoit  fi  agréable  à  Dieu,  qu'il  luy 
donnoit la  puiflance  d'opérer  plufieurs  miracles 
coleurpreîcncc&  en  leur  vertu,  comme  nous 
dirons  cy-apre's.  Sicile  croit  tentée  de  blafphe- 
mcrlenomde  Dieu,  fi  pendant  l'Office  Divio 
elle  entendoit  retentir  à  fes  oreilles  des  horribles 
blafphcmes  Se  hurlcmcnsdes  démons ,  qui  l'em- 
péchaffentd  entendre  le  chant  de  fes  Sœurs,  & 
quiPinquictalTentdcspenfe'csde  ne  point  fatis- 
faire  à  fpn  obligation  f  elle  fc  meteoit  à  pleurer 
amèrement  &dire  aux  Rcligieufes  qui  etoient 
aupre'sd'clle  :  Mes  Sœurs, priez.  Dieu  pour  moy% 
sfin  qu\l  me  faJTe  Ugrtcede  ae  le  point  bU(pbemer, 
**  lieu  de  le  huer.  Elle  proferoie  ces  parole* 
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*vec  tant  d'affe&ion  &  de  tendrefle  ,  quelle  cx- 
cicoic  fes  Sœurs  à  Iuy  porter  compaffion ,  &  mé- 
langer leurs  [armes  avec  les  fîennes ,  la  voyaus 
dans  vne  fi  grande  defolation. 

Le  pain  des  Anges  quiécoit  la  véritable  Man- 
ne, où  elle  trou  voit  auparavant  toutes  les  dou* 
ce u rs  &  conformons  de  (on  ame  »  luy  étoit 
maintenant  à  contre-cœur  j  Le  diable  luy  re- 
«prefentoit  qu'elle  étoit  hors  de  la  grâce  de  Die  a, 
&  que  les  Communions  qu'elle  fin  foie,  ne  fer* 
voient  qu'à  provoquer  l'ire  de  Dieu  à  la  punir. 
La  crainte  qu'elle  avoit  d  être  dans  ce  mauvais 
çcat,  s'augmentoit  par  la  fouftradion  des  dou- 
ceurs &  des  goufts  fpi rituels  5  qu'elle  avoit 
accoutumée  de  reffen  tir  dans  la  réception  de  ce 
Sacrement.  Son  cœur  étant  ainfi  noyé  d'an* 
go  1  (Tes  ,  accablé  de  tentations  ,  &  perdu  dans 
des  ténèbres  rres-pbfcurcs  ,  comme  elle  pen- 
foie  en  foy-meme  de  qu'elle  manière  elle  pour- 
roi  t  faire  tête  à  de  fi  fiers  adverfaires ,  fçachant 
bien  par  (on  expérience  journalière  que  la  Sain- 
te Euchariftie  étoit  Parfenal  d'où  on  tire  toute 
forte  d'armes  pour  combattre  &  vaincre  l'enfer, 
elle  s'aviza  dVfer  d'vn  remède  que  la  Mcrc  de 
Dieu  luy  avoit  enfeigné  pour  reûfter  à  fes  atta- 
ques ,  qui  fut  de  fupplier  très -infirmaient  la 
Mère  Prieure  de  luy  commander  en  vertu  de  la 
fainte  obédience  de  ne  jamais  laiflcr  la  fainte 
Communion»  ny  les  exercices  ordinaires  de  la 
Religion,  non  plus  que  la  façon  de  vivre  que 
Dieu  luy  avoit  preferitc.  La  Supérieure  coopé- 
ra à  fa  gcnercuie  entreprife,  Luy  commandant: 
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le  tout  par  obeiÏÏancc»  Il  ne  fè  peut  dire  arec 
qu'elle  ferveur  &  humilité  elle  répondit  à  cha- 
.  que  parole  de  ce  commandement  ;  que  Dieu 
(oit  bcnii  ajoutant  à  la  fin  céte  ferme  &  confian- 
te refblutien  :  Ma  Afcre,  je  ftraj  tant  mon pof* 
fiblc  avecfajfiftanccde  I  £  s  u  s-C  hrist  pour 
meure  eu  exécution  tout  ce  que  vous  m  avez* com- 
mande. 

Elle  tira  tant  de  courage  &  de  force  de  céte 
héroïque  proteftation  »  que  le  diable  fut  con- 
traint de  luydreiTer  d'autres  embûches ,  f e  faf- 
fant  voir  quelquefois  à  elle  proche  de  la  grille  de 
la  Communion ,  fous  la  figure  dVn  monftrc 
furieux  tenant  vne  êpée  nue  à  la  main ,  &  me- 
naçant de  la  tuer,  fi  elle  en  ap prochoit.  Elle 
étoit  fi  épouvantée  de  ces  horribles  vifïons ,  que  j 
perdant  l'vfage  des  fens ,  &  étant  toute  defti- 
tuée  de  fes  for  ces  naturelles ,  il  lay  étoit  impof*  | 
Cible  d'avancer  vn  feul  pas;  jufques-là  que  le 
Confefleur étoit  fouvent  obligé  delà  commu- 
nier feule ,  &  l'encourager  de  paroles  jufqucs  i 
ce  que  céte  tentation  fe  diffipaN 

Quoy  qu'elle  n'eût  ny  gouft  oy  fontiment  de 
dévotion  dans  la  manducation  de  céte  divine 
Viande  ,  fi  eft-ce  que  jamais  elle  ne  laifla  (es 
Communions  journalières  ,  dans  lefquelles  el- 
le droit  céte  conftance  invincible  dont  elle  (ou  - 
tenoittousles  efforts  de  fes  ennemis  ;  &  en  ef- 
fet (on  Epoux  qui  prenoit  plaifir  dans  fes  corn- 
.  bats  ,  ne  pouvoit  s'empêcher  quelquefois  de 
"  verfer  dans  fon  ame  quelques  goûtes  de  con- 
fection pour  relever  fon  courage  j  ce  qui  U 
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rcûdoit  viâorieufc  &  triomphante  de  tout  Pen« 
fer ,  &  luy  faifoîtfouh  ait  ter  de  pat  ir  toujours  de 
plus  en  plus  pour  l'amour  de  (on  Dieu.        :  :  v  n 
Mais  l'ennemy  ne  pouvant  fouffr tr  à  fa  gran«  i 
de  confufion ,  qu'vne  fimple  Fille  le  furmontât 
avec  tantdegenerofité ,  Iuy  drefta  vne  nouvel- 
le machine  encore  plus  dangereufe  que  toutes 
les  autres ,  s'cfForçant  de  Iuy  perfuader  quelle 
étoit  trompée  du  diable  dans  fa  conduite  %  que 
toutes  les  grâces  qu'elle  croyoit  avoir  receûës 
de  Dieu  »  étoient  des  pures  illufîons  ,  qu'elle 
avoit  beau  faire ,  que  toutes  fes  aâions  étoient 
defagreables  à  Dieu  3  &  ne  faifoientque  i'irrU* 
ter  contre  elle ,  que  les  fcchcrcflcs  &  dégoufts 
qu'elle  reflèntoit  dans  tous  (es  exercices  »  don- 
noient  aflez  de  témoignage  qu'elle  ctoît  aban«? 
donnée  &  reprouvée  de  Dien ,  qu'il  valoir 
mieux  pour  elle  de  retourner  au  monde  où  el- 
le pourrait  fc  fauver  y  faifant  grand  fruit  par  ; 
la  converti  on  des  Ames,  que  de  demeurer  ca  , 
Religion  où  elle  fe  damneroit  infailliblement, 
en  ayant  pris  l'habit  contre  la  volonté  &  lava-* 
cation  de  Dieu. 

Tous  ces  fi  ftlemcns  du  ferpent  infernal  étoient 
comme  autant  de  flèches  empeftées  qui  traver- 
foient  le  cœur  defolé  de  Marie  Madclcnc-  tous 
les  a&es ,  quoy  que  tres-fervens ,  de  refigna- 
tion  &  de  confiance  en  la  divine  mifericorde, 
qu'elle  produifoit  dans  fes  ariditez,  fembloiene 
ne  fer vir  qu'à  imprimer  plus  fortement  &  plus 
vivement  dans  fon  imagination  ces  fuggeftions 
diaboliques ,  qui  la  molcftcrcnt  enfin  jufques  àl 
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vn  tel  point,  que  de  luy  donner  des  pen  fées  de 
fe  tuer ,  comme  il  arriva  particulièrement  vnc 

nuit  de  S«  André  Apôtre,  en  laquelle  pendant 
la  fecitation  de  fes  Matines  fe  voyant  accabléé 
chme  fcmblable  penfée  de  l'enfer  ,  elle  s'en 
alla  au  Refeâoir  ,  oh  ayant  pris  vn  couteau, 
clic  fe  tranfporta  au  Chœur,  monta  fur  l'Au- 
tel ,  &  mit  fon  couteau  entre  les  mains  d  Vnc 
Image  de  la  Sainte  Vierge ,  luy  demandant  arec 
abondance  èc  larmes  la  grâce  de  vaincre  cétd 
fàchcufc  tentation  ,  &  puis  après  foulant  aux 
piedsle  couteau  avec  dédain  pour  vn  plus  grand 
mépris  du  tentateur* 

,  Elle  fe  fit  vne  autrefois  lier  en  la  chambre  de 
la  Merc  Prieure  pour  vaincre  vne  femblable  ! 
tentation  ,  &  Dieu  en  recompenfe  de  fon  hutni* 
lité  la  fit  entrer  dansdes  très- hautes  intelligen- 
ces, la  fortifiant  des  tres-purec  on&ions  de  fa 
grâce  pour  refifter  toujours  plus  valcureufemcnt 
aux  aflauts  de  fes  ennemis. 

-  Si  clic  étoit  travaillée  des  tentations  de  quitte* 
l'habit  Religieux  ,  cllefe  jettoit  aux  pieds  de  la 
Supérieure  la  corde  au  col,  les  larmes  auxyeux, 
&  les  fanglots  au  cœur,  luy  demandant  pour 
l'amour  de  Dieu  l'habit  que  fon  ennemy  lay 
îuggeroit  d'abandonner,  ou  prenoit  les  clefs  du 
Monaftere  &  les  alloit  mettre  aux  pieds  d'vn  j 
Crucifix,  le  priant  de  vouloir  être  le  portier  & 
le  gardien  de  la  clôture  qu'elle  avoit  vouée 
pour  (on  fervicc*  Ce  fut  en  femblables  occafions* 
que  Saint  Thomas  d'Aquin  &  Saint  Didac  fes 
Dévots  Patrons  9  s'apparoiffans  à  elle  luycon- 
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feillcrçat  d'avoir  recours  a  la  Merc  Prieure,  Se 
luy  faire  vne  entière  ouverture  de  tout  fou 
coeur,  fi  elle  vouloit  remporter  la  viâoirede 
ces  importunes  tentations  j  ce  qu'elle  execu- 
toit  toujours  fi  fidèlement  qu'elle  évantoit  tous 
les  dcfîcins  de  Satan* 

cet  Efprit  de  ténèbres,  qui  ne  veut  pas 
que  fes  œuvres  viennent  au  jour,  conooifiant 
bien  la  force  &  l'vtilité  de  ce  remède,  la  traof- 
portoit  quelquefois  en  vn  lieu  tout  différent» 
lorsqu'elle  fe  mettoit  en  devoir  d'aller  trouver 
la  Supérieure,  ou  au  moins  il obfcurciflbst  foa 
e  fpïit  de  tant  de  nuages ,  &  rerapliflbit  Ion  ï tm- 
gmation  de  penfe'cs  fi  extravagantes  &  fesoreife 
les  de  blafphemes  fi  horribles,  qu'elle  le  trou- 
vait quelquefois  obligée  de  demander  lèche* 
min  du  lieu  où  elle  vouloit  aller* 

La  ferme  refolution  qu'elle  avoit  de  1W 
planter  fon  ennemi ,  &  de  fe  vaincre  foy-né- 
me,  Iafaifoitpaflèr  au  deffus  de  toutes  cesdif- 
facultez ,  n'ayant  prcfque  plus  d'autre  recours 
dansfespeioes ,  qu'à  r©beitfàncc,  qui  luy  faifoic 
gaigner  tant  de  victoires. 

Le  diable  crevoit  de  rage  de  voir  que  fes  pro- 
pres armes  ne  feryoient  qu'à  l'égorger,  cW- 
vne  jeune  Religieufe  avoit  plus  de  forces  que 
tout  1  enfer.  Luy  ayant  livré  jufqucs  à  prejent 
des  affauts  de  furie,  dans  lefquels  il  étbit  aifc' 
de  découvrir  la  malice  de  fes  intentions, il  va 
couvrir  maintenant  fon  amorce  d'vne  apparcu- 
cede  vertu,  feignant  de  vouloir  fon  plusgranj 
bien ,  lots  qu'il  medite  fa  perte  &  fa  ruinct  luv 
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ayant  faîtjufqucs  àprefcnt  vne  guerre  ouverte 
fous  la  figure  du  Lion  >  il  va  fe  revêtir  de  la  peau 
du  Renard  pour  gaigner  fur  elle  par  finefle  ,  ce 
qu'il  n'a  pû  arracher  par  violence. 

Deux  démons  fe  traveftiffent  en  Religicu- 
fes,  dont  Tv  ne  fe  pre  fente  à  elle  vêtue  de  blanc 
&  l'autre  de  noir,  &  toutes  deux  fous  vn  faux 
zele  de  fon  falutla  prient  avec  des  paroles  de  mi-, 
gnardife  d'apporter  enfin  quelque  relâche  à  fes 
aufteritez;  que  fila  mortification  eft  agréable  à 
Dieu  9  ceft  lors  que  ladiferetion  en  eft  la  mo- 
dératrice, que  ce  te  forte  de  cruauté  qu'elle  exer- 
çe  fur  fon  corps,  pourroit  trouver  quelqueprc- 
texte  dans  vne  perfonnefeculiere  qui  vit  à  fa  li- 
berté ,  tn ais  que  la  fingularité  eft  la  tigne  de  tou- 
tes les  aâionsles  plus  faintes  dVne  ameReligieu- 
fe ,  qui  doit  fui  v  r e  en  tout  la  vie  commune  coin- 
me  la  règle  vnique  de  fa  predeftination  ;  en  vn 
mot  que  Dieu  nefe  plaît  aucunement  en  les  facru 
fices,ne  luy  é tan  s  offerts  que  par  fon  amour  pro- 
pre qui  en  eft  le  Prêtre  &  le  Sacrificateur,  que  ce 
font  des  prefens  de  C  ai  n ,  qui  ne  font  propres  qu'à 
attirer  la  vengeance  du  ciel . 

Qupy  que  d'abord  Marie  Madeleoe  redou- 
tât la  tromperie,  que  fes  ennemis  luy  difoieot 
être  en  fa  conduite,  ayant  plus  d'horreur  de  la 
moindre  illufion  que  de  la  mort  même ,  néan- 
moins s'étant  vn  peu  r'affeurée  fur  Tob/iffance 
qui  luy  a  voit  permis  ce  te  manière  de  vie ,  elle 
eut  recours  à  i'orai  fon  ,  &  étant  ravie  en  exta- 
se par  vn  jour  de  Saint  Simon  v&  Saint  Iudc, 
elle  apprit  par  révélation  que  ces  deux  Reli- 

gieufes 
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gicafes  faiéyèfoicbàlpptotâ* ,"étôiVf>Hcux 
dcmons  ,  qui  tt^avoicnt  tr^utre  dcflelb  'que 
de  la  tromper  (  Ift  la  détourât  de<  faintes>pFâtlJ 
ïquesque  Dieu  luy  avoir  ordonnées.  LâSaîb'tfè 
étant tiinfi  éclaîree  dû  cjeljau  lieu  de  l'eî-â'chcè 
tant  foie  pende  les  aufteritr?  Vétudia  è  lès  6bfcr«-  * 
Ver  avec  plus  de  fidélité  &  de  rigueur  (qfulf-fa- 
inaîs  ,  n!en  étant  pas  même  etnpf  chée pa*  vnc 
groffe  fièvre  qui  lùy  furvint  tn  ce  temps-là,  & 
•la  tuurincifta  i'efpace  de  finge  jdUrs'-aveo  dtk 
maux  dctctômUîpportable^  ^ 
r  Enfin  i'enîtrtrty  ^oyatvçiqoé  le  ctièur  de  Ma- 
irie Madelene  étoit  itopeWçtflrkle  à  coos  fès  trâit^ 
fes  flêùhes  itetouràans  toarjours  fur  luj^toêtud 
avec  plus  deforee&  de  totdcur  qrt'il  ne  lies  dë- 
■cochoit ,  n'ôza  plus  l'attaquafien  fac*«  ;  rnàis  il 
vfa  dr'v  o  nouveau  ftr»tagrti«#^âchartr  pâf  «foui 
fDoy^hs-jdé  sViriparer  de  PéïptiV  das  Religiëufë* 
pour  léscôftnmr  de.pli>scn  pins  .d  ans  le  foup^oti 
qu'elles  avoienc  conceu  <k^laufgmf *ifràe,Jlcùr 
Sœur  ;  il  n'omit  rien  de  tout  ce  quM  jugea  être 
necelîauc  a^iWopipjiffc^cTJt^^Tfon  detfein, 
jufqucs-là  même,  qu'il  prit  deux  fois  la  forme 

çete  pait^c  à  Jfr£mMi,:i&  tira  en  la^prcfeèce 
dVncâuiifr  JR^ligi^feq^qf^  de  chair 
hor$-dc5te^ttt^iife;:fcbaîmè'fi  ceMe Vdà'Hfî! 

« }  ?. Mtre      fut.vû,  4e)fnqijj  par  pluûeurs  fictif 
gîeufeç  à iVncoîp  do;  Mon*  ferre  .dan&  le 
cqmpagp;  jtoangeatit  quelque  »  viawide  s  vôu* 
font  lcai  perf u  ader  -  pit  -dtfs*  «ciiûàicev ,  ^ ttc JcéHfê 
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Jfçavw  bien  sw*ngc#  en  cachette  p  en  effet  céte 
cr^y^nççcopwcn^oit.  à  trou  ver  lieu  dans  Fcf- 
ppi*  de  fes  Compagnes,  S&  n'ea  eût  pas  éje 

fi  aiféuKnt  déracinée  ,   fi   le  Ciel  prenant  la 

ijueipJlç  dc  céte  Innocente,  quibcidifoic  root 
pou?  4*fei*fe ,  -ji'wfcfait  réfléchir  aux  Rcli* 
giè^ifcs^cyi^o  la  ptem^re  occafion  Sœur  Mav 
tic  Jyî^dçlcne  était  à  1*  ComoMïfliQD  avefc  et* 
1«  Lcfcût  induit  vne  Notice  à  témoigner 
qu  en  la  leçon  de  cils  àvoit  été  totftc  la  mm  ci* 
oiaifon  avc£  ellcdacvs  l/Qratoice  V  ce  que  la 
Çamtc  fut  aWB  obligée  d'âvoûcc  ingénument^ 

cii  éunt  interrogée  par  fon  Goofcflcur*  C/cft 
airt/i  qjusJc,  diable  au  lien  de?  Accréditer  Nô- 
?re  Sa-inie  ,  donoa  occafion  aux  Rçligicufci 
d'<9  fotfe*pUi$  (jfc/itai*  que  )a  enai s >,  no  pou  va  n  s 

afl^  admirer  vite  fi  graode  humilité  &  pan» 
tienec  fi  héroïque  dans  vnc  perfectmon  fi  hon« 

mXtfr  6  fanglant'c.:  £  , 

.       >     R  &PLEX1  O  N. 

Qycwout,  Aitles^Ghrêtîchnes  les  fitets'&  lés 
-jâcgesquc  l'enfer  ftnd  aux  Anfcs  dVIitc  ?  Gonfl* 
«Uret-vçtfs  les  dicci^(fcsieijcccic;pauv»Cdo«bd,  qui 
(Ç  vqi4«îng^ee  dafls  d'çf  d<troitsft  dangQfeirt  î  Ne  vous 
ctondez-vous  pas  de  1*  cooftance  de  cét^ltinnciblp  dao$ 
les  attaqués  dVnehncroy  fi  malicieux?  fi 'admirez  vpui 
pas  rtgéttereux  DàupJtinbofadiflant  au  milieu  des  va-, 
goesfifc  les  tempéras  *  N'étes-vous  pas  ravies  de  voit 
vne.A n\e c^jour*  co^otedaus \cs<% roubles* les pen^ 

Il  ' 
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liations  &  les  adverfltez  les  plus  affligeantes ,  toujours 
raffafiéedes  allegreffes  les  pli*$  emmiellées  du  Paradis 
dans  les  defefpoirs  &  les  triftefles  les  plus  enfiellées  de 
l'enfer?  Vne  aroe  à  qui  la  grâce  donne  de»  yeux  d'Aigle 
pour  voir  le  péril  de  la  tentation  ,  des  aîtesde  Colom- 
be poujgle  fuir  ,  &  vn  cœur  de  Lion  pour  le  combat* 

cre  r  , 

Mais  n'étes-vous  pas  co.nfufes  de  comparer  fos  la- 
chetez  avec  le  coarage  &  la  fidélité  de  ce  te  II  lu  lire  ?  Le 
moindre  trouble  vous  inquitte  f  la  moindre  aJverfitc 
vous  abat  3  &  la  moindre  trifteflevous  afTomme»  Vous 
faites  de  vos  mouches  des#Èlephans,  &  des  petite  nain* 
qui  vous  pincent  à  la  dérobée  ,  vous  en  faites  des  geans. 
Qu'il  eft  bien  difficile ,  dites  vous  ,  de  ne  pas  tomber 
dans  vne  chair  fi  fragile  ,  de  ne  pas  fe  fouiller  dans  ta 
monde  fi  corrompu  ,  &  de  ne  pas  recevoir  qjuelcjues 
bleffures  dans  les  chocs  d'vo'ewiemy  fi  furieux.  Mais  je 
vous  disen  contr'échange,  que  des  chofes  Vous  femblenJt 
affreufcs&  impofitbles  ,  que  vous  trouveriez  ridicule* 
&  aifées  à  furmonre* ,  ft  wus  aviez  tant  foit  peu  de  ré- 
solution de  les  combattre  avec  les  armes  de  la 
grâce  ,  puis  que  Dieu  eft  toujours  prêt  de  vous  faire 
d*vne  manière  invifible  les  faveurs  qu'il  a  fi  libérale- 
ment départies  a  N.  Sainte  d* vne  façon  toute  extraor- 
dtrraire. 
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#11*       8MW  (*).«8lMfi8«  i£H  «Il 

CHAPITRE  XIV. 

Dieu  luy  fait  connoîtte ,  que  e'ejl/a  vo* 
•  [  Unie  qtt  elle  manlpit  pieds  nuds 

fort  pauvr,eme»t  vêtue..   Elle  aceom- 
■     plitle  tout  avec  approbation  des  Su> 

IL  femhle  que  Dieu  -ait  voulu  que  Nôtre 
Madelcne  fe  comportât  dans  fes \cbcpbats 
^contre  le  démon  ,  de  la  n,coic  manière  donp 
les  Ducliftes  fe  comportoient  autrefois  dans 
leurs  due^sj  car  comme  ceux  cy  avotentaccoû> 
tuméde  mettre  bas  leurs  habits,  craignant  qu'il* 
ne  fervifïent  deprîfeà  lcuradvcrfaire,  pour  les 
accrocher  &  les  terra  iïcr  plus  cifément  ;  ainû 
Dieu  a  voulu  que  fsfôtre  Sainte  quMavoit  ex* 
poféc  à  vn  champ  de  bataille,  où  elle  devoit 
continuellement  venir  aux  mains  avec  le  dia- 
ble ,  ne  retint  la  moindre  chofe  à  fon  vfage,  qui 
pût  tant  (oit  peu  favdrifcr  les  pernicieux  def- 
feins  de  fon  ennetiay.  * 

Comme  le  ciel  luy  avoit  retranché  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  étoit  necclTaire  quant  au 
boire  &  an  manger  pour  nourrir  fon  corps,  il 
luy  ôraauffila  plusgrande  partie  de  ce  qui  étoit 
nereflaire  quant  aux  habits  pour  le  couvrir  & 
le  défendre  des  injures  du  temps:  carie  5.  de 

* 
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DE  S.MARIE  MADELÉNE  DEPAZZI.  117 
lulletdc  l'an  1587.  après  avoir  fervy  à  cible, 
clic  entendit  dans  vn  raviflementi  que  c'étoit 
la  volonté  de  Dieu  ,  quelle  allât  à  pieds  nuds, 
fût  vêtue  des  habits  les  plus  pauvres  du  Mona- 
ftere  ,  &  que  fa  chambre  fût  la  moins  pour- 
vue &  meublée  de  toutes  les  autres. 

Ayant  tenu  pluficurs  propos  de  dévotion , 
elle  fe  leva  foudain  ,  quitta  fes  (ouliérs  &  fes 
chauffes  ,  &  fe  tranfportant  dVne  grande  vî- 
tefle  en  fa  cellule ,  elle  fit  vn  paquet  de  fon  pe- 
tit meuble,  n'y  laiiïant  qu'vn  Crucifix  en  fon 
Oratoire,  &  vn  pauvre  matelas  avec  vn  fac& 
vnc  pierre  qui  luy  fervoit  d'oreiller  ,  dans  fa 
couche.  Elle  s'en  alla  de  fa  chambre  à  la  robe- 
rie ,  où  ayant  choifi  l'habit  le  plus  vil  &  le  plus 
rapetacé  ,'cile  s'en  revêtit ,  &  s'étant  profternée 
par  terre ,  elle  recita  avec  vne,  dévotion  toute 
extraordinaire  le  Te  Deum  UuUmm  ,  en  aftion 
de  grâce  de  ce  bénéfice  que  Dieu  luy  faifoit. 
Puis  elle  porta  fon  paquet  à  h  chambre  de  la 
Prieure,  prit  vne  plume  &  du  papier,  courut 
auChœuravec  vn  vifàge  fiant  &  étincelant  du 
feu  de  l'amour  divin,  où  étant  arrivée  elle  mon- 
ta fur  l'Autel,  &  tenant  la  main  gauche  en  la 
droite  d'vne  Image  de  la  Sainte  Vierge  ,  elle 
écrivit  &  prononça  ces  mots  avej  toute  la  fer* 
veurd'vn  Séraphin  :  h  Sœur  Marie  Madetene 
fais  prvfejfion  & promis  4  Dieu  &  a  fa  Tret-pnre 
Mere  la  Fterge  Marie  ,  à  Sainte  Catherine  de 
Sienne ,  au  Straphicfue  Saint  Françoi*  ,  &  k  toute 
la  CoHrceleïlC)  Obeïjfance >  Cbaïlete  %  &\  Pàûvyè- 

té,  en  la  façon  que  Dim^mc  4wne  nuinmaiH 
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comçitre ,  4Wf  vn  ferme  propos  de  ne  Idjfer  ja* 
mais  cète  entrepnfe  ,  tant  que  vraiment  jt  con* 
téoUray  qu  il  luy  plaît  tin  fi >  eomme  àprefint  je  con* 
yoù  que  cejl  (a,  Vùlonté  que  je  garde  vne  telle 
pauvreté.  Par  tant  me  confiant  en  fon  ayde  &  nti* 
fericcrde  $  je  fais  céte  profejjim  en  U  main  de  la 
furetéde  JUarie.  Elle  chfçourut  du  depuis  de$ 
avantages  de  la  fointe  pauvreté  ayeè  vue  fi 
grande  ferveur  d'efprit  ,  qu'elle  laifla  dans  le 
cœur  des  Religieufes  qui  croient  prefentes,  vn 
grand  dvfir<le  pratiquer  cete  riche  vertu. 

EHes'adreffa  encore  vn  coup  à  la  Sainte  Vier- 
ge ,  l^iy  demandant  la  grâce  de  pouvoir  met- 
tre eu  exécution  tout  ce  que  Dieu  luy  avott 
déclaré.  Toutes  ces  aâions  fc firent  ,&  tou* 
tes cesparolç>fc  dirent  dans  les  fufpenfions  & 
les  tr mfports  de  fon  cœar  durant  ce  raviffe-' 
ment,  duquel  étant fortie ,  clic  s?cn  alla  dere- 
chef en  toute  humilité  eu  la  chambre  de  la 
Prieure ,  &  la  fupplia  les  genoux  en  terre  de 
luy  vouloir  permettre  de  fuivre  les  defleins 
que  Dieu  luy  avoit  flpacûfeftez.  La  Supérieu- 
re ne  luy  accorda  pas  fa  demande  fur  le  champ, 
mais  luy  dît  qu'elle  defiroit  confqlter  le  Père 
Confefleur  touchant  céte  affaire  Et  tous  deux 
d'vn  commun  accord  luy  commandèrent  de 
reprendre  fa  première  robe,  fes  chauffes,  &  fes 
fpuliers,  jufquesa  tant  que  Dieu  leur  eut  fait 
çoqttoîrre  pleinement  fa  volonté  par  des  fîgncS 
plus  ^piMes,  A  ^uôy  elle  obéit  avec  vnè 
grande  propàptitutfs  ?  non  pas  pourtant  (ans 
tfFuiiofli  ,ck.. larmes  ?  qui  provenoie^c  de  U 
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crainte  qu'elle  avoit  d'être  trompée  \  èn  ce 
que  cetc  façon  de  vivre  ne  fût  peut-étrè  contre 
la  volonté  de  fès  Supérieurs.  1  '  \ 

Mais  Nôtre  Seigneur  kconfola  le  fout  fin- 
vanten  la  fainte  Coo3mùnioh  ,  l'affeuranc  que 
fa  promptitude  lujr  avoit  été  fbtt  agréable,  &' 
<jue  le  commandement  du  GbnfeffeàfttVôîé 
été  quVne  épreuve  de  fon  obeïtfante;  A^brr 
la  Sainte  faific  <Tvn  nouveau  raviffàfcent 1  & 
pouflde  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  fe/déemufla  xli- 
fant  ces  paroles  avec  vne  grande  ferwur  r 
Or  fu* ,  mon  doux  I  B*U?s  yjè  vèus  obriray  tnn- 
dû  que  je  fifay  âvec  vêtu  \  mais  tàndU^^kejt 
fcrty  avec  eux  >  (  c'elft  là  dire  avec  les  Sape- 
rieurs  )  je  feraj  tout  ce  qu'ils  m'ordonntronti 
difant  cela ,  elle  fe  dtfpofoit  a  reprendre  fes 
vicu*  haillons,  fi  la  Mcre  Prieure;  oui  en  eût 
le  vent,  ne  luy  eut  commandé  par  obédience 
de  les  quitter ,  ce  qu-elfc  fit  i  l'rnffaht  ifortanc 
de  fon  txcazc  au  feul  nom  (tObciience. 
Enfin  Dîeo*6ulant  meure  à  chrf  le  defleiri  quM 
avoit  infinué  à  fa  Servante,  la  prcfTa  de  nouveau 
le  7, 'tffioât  defih  158?.  de  fupplierfon  Con- 
fefikur  de  Hiy  permettre  l'executibu  de  ce  à 
quoy  elle  fe  fentoit  incitée  par  des  infpirations' 
fi  fottes  8t  -fi  fréquentes.  Mais  n'fen  obtenant* 
pas  encore  la  pcrmiflïoto  par  la  vertu  dfc  fës  pa* 
rotes  ,~'Dkfc-;tirs  ^bientôt  \b  confèntcmènt  du 
Vêic  iCùhfdîfcur  &  de  la  Supérieure  par  l'effi- 
cace dé  merveilles  ;  car  la  pauvre  Fille  fe 
ftttitf  incontinent  affaillic  dVne  enflure  avec 
4tf  fr  g^autf t*<douteufc*  au*  pieds ,  qu'elle  oc 
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pouypit  marcher  que  tgute  cpurbçç ,  rampant 
parterre  fur  les  fïiau^  &  fut  {fcs  genoux, 
quelques  efforts  qu'elle  fit  pour  fausfairc  à 
l'obediertcç'  qpi  luy  ar^-oonoit  de  fc  tenir  der 
boqt  5  ces  douleurs :1*>ççrUTenr : ttlteoMQt  , 
qa'ep^n  je,  CohftiIeufVJaprps  ploficurs**  jours 
■çc« ^gc^jaot  le  fJpïgt.dp  Dieu  qui  pperoit  ces 
prônes,  pouf  ^jçnpsr  des  aiïcuranccs  de  la 
vcri^^Quchant  ço^dviiCvCXtraordioairc,  de' 
qcte. (renne  Epptize;i,  fut  obligé  d'acquiefeerà 

khïWàc*-  j  -  vtv  7  ri ....  ,4 
„  Vo^aippuc<woy:  la  ,Ç!çteure  a^a&t  fait  orai- 
fyn  avec  ($$  Rcligieufes ,  Talla  trouver  &  luy 
cjtt  ;  g  S/tfpr  Afori*  R$4$tUne  9<  fi  yow  çrpye* 
qtiç%  ce  (bit  la  volonté  de*}  D/en  ,  je \\vé$u  fermés 
dp.  la  parada  R.  P.  Çonpffeur  dWler .dechauf- 
fée  vêtue  comme  voha  le  dcjîrez*  \  &  vous 
commande  dï  marcb.r droite  comme  les  autres. 
Çhofe  étonnante  !  À  peine  eut  relie  ôtc  fes 
fouHers  &  fes  ehaulîes  ,  que  (es  pieds  fe  dé- 
fende rcnt&  ne  Ternirent  plus  *ucun  qaa)  ny 
cmp^^bç^cnti  ains  luy  donnerçnt  vjit  .granr 
4ç  fi^lirp,  dç  marcher  en  prefenc?  des  Rdi- 
gieufes  au(I|  droite  5c  auffi  pronaptetpertf.  que 

..Elle  s'çn  alta  de.xe.  p^  aq;  Çhfletir  fe;prp<- 
ftemerdey^nc  JMuf.el-  de  fa  M?rç  dé  l^Cty  Uiy> 
rçod-nt  mille  aÀiops^de  grâces  a<de7fç;qti>c|le; 

avoir;  fait  connaître  1*  ^lontfe-  feliMjPjk  % 
fes  Supérieurs  ,  d'v|>e>  râtffjw  «fiq^gpce  A;fib 
convainquante.    EJIok  aetfKtKf$, £f) ,-,<$$  tpkeviXî 
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dfc  la  robe  la  plu*  vtic  ôc  la  plus  de:hiréc  du  ' 
Monaftcre,l'efpacc  detroisans,  Hyvcr,  &  Eté, 
au  bouc  dcfqucls  clic  reprit  (es  fouhers ,  mais 
non  p*s  fes  chauffes,  non  plus  que  fa  robc,ot)-; 
fervant  prcfque  jufquesàla  morecéte  façon  de 
vivre,  en  la  manière  que  npus  dirons  cy- 
aprés.  , 

REFLEXION. 

IE  fjais  bien  ,  mon  Cher  Lecleur ,  &  vousl'avoûrez 
avec  moy  ,  qu'il  y  a  icy  plus  à  admirer  qu'a  imiter, 
qu'il  vous  feroit  impoflîble  de  marcher  à  pieds  nuds 
vfur  les  glaces  &  dans  les  neges.  Il  eft  vfay  ,  Dieu  ne  vous 
demande  pas  cela,  il  connoît  trop  bien  vôtre  peu  de 
courage, pour  vous  infpirer  des  actions  fi  héroïques.  le 
confe<is  que  Mainte  Marie  Madelene  foie  en  ce  point 
l'objet  de  vôtre  admiranon  9  mais  ne  vous  retirez  pas 
{in s  que  je  vous  la  propofeauffi  pour  çtro  l'objet  de  vô- 
tre imitation  i  vous  trouvez  icy  de  quoy  à  prendre, 
&  de  quoy  à  Iaifier  /  ce'te  Grande  Sainte  eft  vn  Soleil 
rayonnant  dans  tous  fes  e'tats  Ie<  plus  ténébreux  j  ne 
la  regardez  pas  feulement  en  paiTant  ,  mais  arrêtez- 
vous  dans  la  confideration  attentive  de  fes  vertu*,  laif- 
fcz-'.a  dorer  vos  moeurs  par  feséclats  &  par  fes  rayons. 

Apprenez,  Ames  Religieufes,  à  quitter  les  emplois 
les  plus  faints  pour  fatisfaire  à  Tobeiflance  ,  puis 
qu'elle  eft  le  véritable  caractère  ,  qui  diftingue  les 
Oeuvres  infpirêes  de  Dieu,  des  boutades  de  la  nature 
&  des  fuggeftions  d$  l'Efprit  de  ténèbres  ,  qui  pour 
tromper  les  Ames  s'eft  fi  fouvent  transfigure  en  Ange 
delutpieres,  Apprenczà  porter  les  livr  ées  delà  pauvre-* 
té  de  I  b  s  u  s-C  h  R.  i  s  T  dans  vos  iubits ,  félon  les 
^romeïïes  que  vousluy  en  avez  faites. 
•  Apprenez' aufit  fn  pafTant ,  Ames  mondaines , à  ban-f 
pirle  luxe  &  la  piaifcde  ^osf.robw  phffecs.,  erabour- 
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chariftie  ne  pouvait  être  perpétuellement  infi- 
pide  à  vne  Ame  qui  n'avoir  autre  faim  ny  de- 
lïr  que  pour  ce  Sacrement  de  toutes  les  dou- 
ceurs; en  vn  mot,  les  ténèbre*  ne  pou  voient 
jétre  fi  opiniâtres  dans  l'cfprit  de  cétc  Vierge 
Extatique,  qu'elle  ne  s'interrompirent  parfois 
pour  vn  peu  de  temps,  afin  de  donner  lieu  aux 
extazef,  auxvifions,  &  aux  apparitions  de  fes 
Saints  Avocats  &  des  Anges  du  Ciel  pour  don- 
ner la  chade  aux  démons  par  leur  prefence,  de 
la  Sainte  Vierge  pour  luy  exhiber  des  témoigna- 
ges de  fa  prote&ion  ,  &  principalement  de 
fon  Epoux  ,  pour  luy  faire  voir  la  vérité  de 
ce  qoM  luy  avoit  autrefois  protefté, de  ne  pou- 
voir vivre  (ans  elle. 

Quoyqueles  raviflfemens  dont  j'ay  fait  men* 
lion  dans  les  chapitres  antérieurs,  ne  foient 
que  trop  fuffifans  pour  juftifier  cétc  vérité  , 
néanmoins  j*ay  jugé  à  propos  de  ne  pas  omet- 
tre quelques  autres  grâces  qu'elle  a  receuës 
pendant  les  cinq  ans  de  fa  probation  ,  tant 
pour  confirmer  ce  que  je  viens  d'âvanccr  , 
que  par  ce  que  ces  faveurs  font  des  plus  choifîcs 
&desplusfignalées. 

Comme  Nôtre  Midelene  aflîftoit  au  temps 
du  Carnaval  le  j\  T^vrier  de  l'année  1  5  8  y.  à 
vne  dévote  proceflion  que  les  Religîcufes  fai- 
foient  félon  leur  coutume  pour  appaifer  la 
luftice  de  Dieu  irrite  contre  fes'offenfes  qui  fe 
commettent  en  femblables  jours  de  débau- 
ches ,  elle  apperceût  dans  vn  raviffement  le 
Fils  de  Dieu  en  la  rue  me  pofturc  donc  il  fut 
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|>rc(enté  au  Peuple  luïfpar  Pilate  avec  ces  paro* 
les  :  Eue  homo.  Céte  reprefentation  l'cnfiâma 
d'vn  ardent  defir  de  participer  aux  peines  de 
ion  Epopx.  O  mon  Iesus  !  (  s'écria -t'ellc 
dansvn  excez  d'amour  compatiffant  )  pourquoy 
ne  fuis -  je  endurer  tant  de  tourment  ,  à' affronts* 
çr  de  moqueries  ,  comme  je  voù  que  ces  traîtres 
vous  font  [ouffriYVOpis  expo  fans  a  la  huée  d'vn 
peuple  ingrat  ?  Pourquoy  ne  puis  -  je  qnitter  de 
votre  chef  céte  poignante  Couronne  qui  vous  afflige 
ji  cf  bellement,  &  la  mettre  fur  ma  tête  %puU  que 
cefî  pour  moy  que  vous  la  portez*  dr  endurez,  ces 
peines  &  ces  tourwensî 

Elle  videnfuitede  ces  paroles,  que  Iesus*' 
Christ  voulant  fatisfure  à  fon  defir  ,  Ce 
preparoità  luy  donner  le  bouquet  de  Myrrhe 
de  fa  Paflîon,  comme  il  avoit  fait  autrefois  à 
Saint  Bernard;  voila  pourquoy  ayant  invoqué  *>% 
le  fecours  derce  Saint  pour  recevoir  digne*  1 
raent  ce  précieux  don  ,  après  avoir  nommé 
tous  les  inftrumens  de  la  Paffioa  de  fon  Sau- 
veur l'vn  après  l'autre  ,  elle  étendit  les  bras, 
donnant  à  entendre  qu'elle  les  recevoit  & 
qu'elle  les  embraffoit  fur  fa  poitrine  ,  par  les 
geftes  qu'elles  faifoit  ,  &  par  ces  paroles  des  j 
facrez  Cantiques  qu'elle  prononçoit  :  Fafct- 
culus  myrrha  DileUus  mtm  mihi  ,  inter  vbtra 
mea  commorabitur*  Comme  elle  recevoit  tous 
ces  inftrumens ,  elle  receut  au/S  toute  la  peine 
qu'ils  a  voient  cauféc  furies  membres  facrezde  j 
fou  Epoux  au  temps  de  fa  Paffion  5  le  reffen- 
timent  qu'elle  eut  de  tous  ces  tourmens  fut  fi 

« 
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douloureux  %  qu'elle  tomba  par  terre  toute 
tremblante  &  à  deroy  morte ,  mais  il  fut  auflï  fi 
efficace,  qu'étant  revenue  à  elle  toute  remplie 
dcl'EfpritdcDieu,  elle  fc  trouva  puiflamment 
fortifiée  pour  refifter  aux  démons. . 

Peu  de  temps  apfés  Dieu  luy  fit  vné  faveur 
non  moins  confiderable  ,  mais  beaucoup  plus 
douce  que  la  précédente  ,  fatisfaifant  au  defic 
embrazé  >  qu'elle  avoit  eu  paffez  long-temps 
de  voir  l'Enfant  I  e  s  u  s  en  ta  même  forme 
qu'il  avoit,  lors  qu'&fortit  du  feiri  virginal  de 
fa  Très-pure  Merc.  Etant  donc  vne  fois  ravie 
&  abymée  dans  vne  profonde  contemplation 
de  cet  amoureux  myftere  ,  la  Sainte  Vierge 
luy  apparut  portant  fon  bénit  Enfant  tout 
nouveau-né  ,  &  ne  fit  pas  feulement  la  grâce  à 
fa  Favorite  de  pouvoir  regarder  ce  Fruit  Di- 
:  *in  de  feschaftet  entrailles ,  mats  aufG  de  le  t6+ 
\  nir,  Se  de  le  ferfer  fur  fa  poitrine  avec  desr 
écoulemens  fi  doux  &  fi^affeduéax  ,  qu'elle  . 
fembloit  être  toute  fondue  d'amour. 

Elle  eut  encore  Je  bonheur  par  vn  jour  de  . 
Saint  Thomas  d' A  qui  n  devoir  dans  vne  extaze; 
la  gloire  eminente  de.ee  Saint  Dodeur,  &  mé- 
rita d'être  ointe  pat  luy  en  tous  fes  fefcs  &  en 
fon  cœur  d'vn  baume  tres-odoriferadt,  qui  for- 
tifia fes  puiffances  intérieures  &  extérieures 
pour  pouvoir  foufFrir  avec  plus  de  vigueur  l'ex- 
trême aridité  qu'illuy  prédit  devoir  a'augmen*' 
ter  en  fon  cfprit,  comme  il  âvint* 

Elle  fut  aufli  ravie  Je  jour  de  VAnnoncia- 
tion  Tefpace  de  fix  heures ,  recevant  pendant 

* 
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fa  profonde  contemplation ,  de  tres-fublimes 
intelligences  touçhant  l'Incarnation  du  Ver- 
be ,  au  moyen  defquellcs  Ton  entendement, 
oui  auparavant  écoit  dans  vn  état  de  ténèbres» 
fut  éclairée  de  très- brillantes  lumières  ,  &  fa 
volonté,  qui  fembloit  étrecnfevelic  dans  la  ma- 
lice  de  fes  péchez  imaginaires,  fentit  de  nou- 
velles forces  pour  repoufler  les  attaques  de  fesf 
ennemis.  ^  r 

Le  20.  de  Iullct  de  l'année  fui  vante  1  j8é.  au- 
quel jour  les  Carmes  célèbrent  la  fête  du  Grand 
Prophète  S.  Elie,  comme  de  leur  Pcrc  &  Patri- 
arche, elle  fut  de  nouveau  emportée  dans  vnc 
extaze,  pendant  qu'elle  recitoit  fon  office  dans 
le  Choeur,  Dieu  Juy  fri&nt  fç  a  voir  qu'il  vwiloit 
luy  dôner  quelaue trêve  d$ns  fes  travaux  iufques 
au  mois  d'O âobre,  comme  en  effet  elle  eue  en 
ce  temps  vn  peu  de  repos ,  moins  d'aridité  ,  & 
plus  d'extazes,  voyant  par  fois  h  gloire  de  fet 
SStPatron*  en  Paradis.fi  comme  de  S.  Anguftinj 

de  S.Didac  >  &  d'autres,  dans  plufieurs  rauif- 
femens,  dont  nous  parlerons  au  ch.  39.  Mais  le 
plus  notable  qu'elle  eut  en  ce  temps*  la,  fut  celoy 
qui  arriva Vonzicmc  d'Août» lequel dwa  quatre 
jours &4'nuits,ncf  etournant à  foy  que  2  itoores 
par  jour  pour  fatis faire  à  fon  office ,  &  à  la  ne- 
ccffïté  de  prendre  quelque  peu  de  nourritare. 
*  Elle  montra  d'abord  au  commencement  de  ce 
tranfport  yq vifage  trifte ,  pour  ta  peine  qu'elle 
avoit  de  ce  que  Dieu  la  fatfoit  parler  en  foi  te 
qu'elle  fut  entendue  des  autres  ;  puis  (e  foûmec- 

tantà  fadtvinc  volonté  selle cmra dansées  imcU 
ligenecs  trcs.rclcuécs,parlant  peu  dans  vn  fi  long 
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ïauiilcment,  comme  nous  poBvonsconjcdurec 
de  fcs  paroles,  qui  font  rapportée»  dans  le  eh.  «fr. 
du  1.2.  les  Extazes,  &  favouraw  dans  Ton  filcnce 
les  cJ*oles  do  ciel  avec  tant  «Je.pJaifirs,  qu'elle 
lerabloit  le  liquéfier  toute  en  douceurs. 

Les  faveurs  du  ciel  ne  finirent  pas  encore  ieya 
carie 7.  d  Août  de  tan  ie$&  après  avoir  fur- 
monte  la  tcntatioD  de  quitter  H»^bit  Religieux 
comme  nous  avous  dit  ey.deff«,  elfe  fentk 
enflamec  d'vn  grand  defir  d'en  e'tre  revêtue  in- 
ieneurcmeot,  &  comme  elle  lifck  1»  vie  de  Saint 
Uidac,  elle  vid.  dam  vneextaze  ce  Saint  cuilur 
montroirvn  très» beau  vêtement  qoifortoit  du 
t  ote  de  Ibsus-Christ  Crucifié.ayant  invoqué 
ceiaint  &memefcs  autres  Patrons, mais  par», 
çuhcrement  S.  à&ert  Religieux  de  fon  Ordre, 
la  tetc  duquel  fe  eclebroit  le  même  jour ,  elfe 
j*ia  fon  Époux  de  la  vouloir  revêtir  de  cet  ha- 
bit  parles  meritesde  ce  grand  Saint,  aândcîe 

,  Attentive  qo'cHee'toic  à  regarder  fixement  les 
plaies  duCrucifix,c!lc  vid  fottirdcfon  facréCdte 
vaç  tres-riche  robe,  de  la  Main  droite  vn  Sca- 
laire dclagauche  vne  ceinture,  du Chefcou.- 
tonne  d  épines  vfvvoileblaoc,^  la  Plaiëquc  Ji 
pefanteur  de  la  Croix  fitMoncol  en  la  portant 

fcSft aT  mamCaiî  ro™i«™ntclair 
?  «J.Pwndiflans  ;  puis  étant  pbuflee  de  I'Eforït 
de  Dieu  elle  fauta  fur  l'autel  où  étok  le  Crucifix 
pour  recevoir  e«  babit  précieux,  donnant  vd 
eailcr  ^chaque?  laie  d'où  fottoient  toutes  fe* 
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pk ces  de  céthabit,  les  Merc*  &les  Sœurs  pré-  1 
fentes  cônjeéfcurans  aflez  clairement^  de  toute* 
les  cérémonies  qu'elle  faifoic,  jufques  à  la  moin*  - 
dre  de  celles  qu'on  fait  ordinairement  à  la  V&ure 
des  Religieufes,  qu'elle  a  voit  le  bonheur  d'être 
revêtue  intérieurement  de  ce  faint  habit.  Il  «*y 
eut  que  les  verfets  ordinaires  qu  elle  ne  prononçà  < 
point,  mais  félon  qu  on  a  pu  compreaHrc,  elle 
les  oûit  chanterpaf  les  Anges ,  dautani  qu'cllé 
difoit  ces  paroles  avec  vne  exçeffiuc  alcgrcfle 
&  cranoiiiirement  de  fon  cœur:  Ohi  wmdm 
bien  \  Que  ces  chants  font  melQdtêuXil.QuB  ces  con* 
certjfohbien  dtfferensde ceux  qwft  font uy  en  terrel 
Ellereceûc  auffi  àn  ême  temp^des  aiains  de  U 
Sainte  Vierge  la  couronne  de  fleurs  Je  cierge^ 
&  le  Crucifix  ,  que  le  Prêtre  a  coutume  de  . 
donner  en  femblables  occafions  aux  nouvèlloïi 
eponzesde  I  bsus-C  hrist.  La  commiï* 
nion  ne  manqua  pas  non  plus  en  céle^cxtatiqu© 
ceremonieJcFilsdc  Dieu  la  luy  donnant  luy 
même, comme  il  fit  encore  en  d'autres  occa- 
fioos.dont  nous  parleroascy- après  plusâm* 

plcmenr.  -,      <    "      '     :'v  i 

Toutes  ces  faintes  cérémonies  étant  ache-* 
vécs,  elle  donna  le  Crucifiai  baiferâ  toutes  les 
Rtligieufes,  avec  vn  cœur/toul  enflâmé  d'a- 
mour, &  apre's  avoir  remercie  Dieu  de  tant  de 
faveurs  &  luy  avoir  recommandé  le  falut  des 
ames,  elle  fouit  de  fon  raviflement,  qui  a  voit 
duré  lefpace  de  trois  heures  &  déclara  ^ar 
obeïlïance  le  tout,  comme  nous  l'avons  rap-. 
porté.  Tocpésicy  vnc  infinité  d'autrês  grâces, 

dont 
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dope  Dieu  la  favonfa  dans  cet  eut  de  dcfola- 
tïon ,  môme  par  l'opération  de  plufieurs  mira- 
cles, afin  de  pouvoir  forcir  plutôt  avec  elle 
du  Lac  des  Lion$,&  avoir  plus  de  liberté  de  at- 
tendre iur  (es  vertus. 

REFLEXION. 

t 

»m      %    »  •        •  *  % 

Ames  genereufes,  je  ne  doute  plus  ,  que  vous  ne 
foyez  perfuade'cs  des  afliftances  &  des  fecours, 
que  le  Ciel  vous  prête  au  milieude  vos  combats  ,  puis 

3ue  Vous  en  voyez  de  Ci  belles  affeurances  dans  la  con- 
trite de  Notre  Sainte.  Refouvencz- vous  donc ,  quç 
dans  lesaflàuts  les  plus  furieux  Dieu  même  eft  de  vô- 
tre pany  ,  puis  que  vous  défendez  fa  taufe  aufli  bien 
<jue  la  vôtre.  Croyez  qu'il  eft  au  milieude  vôtre  cœur, 
qu'il  vous  regarde  ,  qu'il  vous  gouverne,^  qu'il  attend 
l'iflucdela  bataille  pour  couronner  vos  victoires.  Qui 
ne  ticndroit  A  gloire  d'avoir  vn  Dieu  pour  compagnon, 
pour  fpeftateûr  ,  pour  chef  ,  &  pour  recompenfe  en 
toutes  fes  traverses?  Dites-luy  donc  avec  le  Prophète 
au  premier  abord  de  la  tentation,  qu'il  prenne  lés  ar- 
mes au  poing  pour  venir  vousayderà  foûtenir  fes  inté- 
rêts. N'en  venez  pas  aux  mains,  fcns  que  vôtre  Capitai- 
ne ne  marche  â  la  tete.  Qui  penfe  refifter  aux  tenta- 
tions fans  fon  ayde  ,  eft  comme celuy  qui  veut  aller  à  la 
guerre ,&  trébuche  au  fueîl  de  fa  porte.  Mais  celuy  Aqui 
Dieu  fert  defecond  ,  n'entreprend  nuls  combats, qu'il' 
ne  f oit  a ffeure  de  fes  victoires. 
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CHAPITRE  XVI. 

• 

•Âpres  cinq-  ans  de  rudes  (preuves ,  Dieu 
la  retire  du  Lac  des  Lions  ,  fc*  recom* 
penfefa  fidélité  de  plu fleurs  grâces 
extraordinaires. 

9 

• 

LA  nue  qui  parut  au  Prophète  Ezcchiel, 
portoit  les  vents  &  les  tourbi.lons ,  mais 
elle  étoit  bordée  d'vn  cercle  d'or  ,  pour  nous 
apprendre  que  les  orages  &  les  affhdions  qui, 
arrivent  aux  Enfans  de  Dieu  ,  font  toujours 
environnées  des  clartez  dVnc  rianrd  félicité. 
La  nuit  fe  convertit  en  lumière  ,  la  mer  faléc 
devient  vne  campagne  flonflante,  &  les  vents 
les  plus  turbulens  fe  changent  pour  eux  en  des 
gracieux  zephirs  ;  comme  il  arriva  à  Nôtre 
Sainte,lors  que  le  terme  de  cinq  ans  étant  expi- 
ré dans  les  peines  &  les  détreffes,  il  plût  à  celuy 
qui  a  voit  autrefois  arrêté  la  fureur  des  vents  en 
faveur  de  Tes  Difciples,  de  calmer  enfin  l'ora- 
ge &  la  tempête  en  faveur  de  fa  Servante, 
après  avoir  tiré  des  preuves  fuffifantes  de  fa 
generofiré.  Mais  auparavant  il  voulut  qu'elle  fe 
purifiât  par  la  pénitence,  des  moindres  man- 
quemens  &  ncg'igences  ,  qu'elle  avoit  com- 
mifes  à  refifter  avec  toute  la  force  poffible  aux 
tentations  defes  ennemis  durant  tout  ce  tçmps. 
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Il  luy  tic  entendre  dans vneextaze  ,  qui  luy 
arriva  le  jour  de  Pâques  22m  d'Avril  de  l'an 
1  590.  que  depuis  ce  jour  jufques  à  la  Pente- 
côte, elle  auroit  à  garder  vn  (econd  Carême  à 
cére  fin  ,  luy  donnant  châques  dix  jours  qui 
font  compris  dans  les  cinquante  qui  coulent  en- 
tre ces  deux  Fêres,  pour  expier  les  défauts,  qu'- 
elle avoit  commis  chaque  année  de  fa  pio- 
barion. 

Elle  fe  conforma  en  tout  à  la  volonté  de 
fon  Epoux  avec  la  licence  de  fes  Supérieurs, 
jeûnant  tous  ces  50*  jours  au  pain  &  à  i'eau,  af- 
fligeant fon  corps  prefqùe  tous  les  jours  avec 
vne  rude  difeiplinc  de  fer,  outre  les  ciiices,  Se 
les  autres  inftrumcns  de  pénitence  ,  qui  luy 
étoient  ordinaires  ne  repofant  fur  fa  paillarte 
que  les  Dimanches^  ne  prenant  qu'vn  coure 
fornmjeil  tous  les  autres  jours  fur  le  pavé  de 
l'Oratoire  des  Novices  ,  tenant  auprès  de  (oy 
vne  tëtc  de  mort  ,  vn  Crucifix ,  &  vne  petite 
horloge.  Elle  pratiquoit  toutes  ces  étranges 
mortifications  non  pas  pour  fatisfaire  à  des  cri* 
mes  énormes,  dont  elle  a  toujours  été  inno- 
cente, m^is  pour  nettoyer  fon  ame  dés  moin- 
dres défauts  ,  qu'elle  pouvoir  avoir  commis 
dans  la  pratique  d'vne  très*  auftere  pénitence, 
enrreprife  pour  l  i  gloire  de  Dieu  &Je  falut  des 
Ames  ;  à  la  confufion  de  ces  grands  pécheurs 
qui  étans  confits  enmaHces&  tous  corrompus 
dans  les  délices  delà  volupté  ,  ne  fçavem,  ou 
plutôt  ne  veulent  pas  encore  fe  refoudre  à  vne 
légère  pénitence  enjointe  par  leur  Confefleur, 

Digitized  by  Go 


i  ji  i  A  VIE 

ou  à  robfervance  des  jeûnes  commandez  pat 

l'Eglife. 

.Marie  Madelene  ayant  donc*  achevé  céte 
féconde  pénitence,  chantant  les  Matines  avec 
les  autres  Rehgieufes  le  jour  de  la  Pentecôte, 
fut  faifîe  d'vne  extaze  ,  lors  qu'on  entonna  !c 
Tf  Deum ,  &  ne  dît  root  jufques  à  ce  que  tout 
l'Office  étant  achevé  ,  elle  fit  paroître  par  la 
joyeqoi  reluifoit  furfon  vifage  &  qui  éclatoic 
dans  (es  paroles,  que  le  Fils  de  Dieu  luy  ap- 
portoit  les  heureufes  nouvelles  de  fa  délivrant 
ce,  que  lespïuyes  étoient coulées ,  qnc les  gla- 
ces &  les  froidures  de  Thy  ver  étoient  paflées,  & 
qu'elle  fc  pouvoit  aficuter  de  refleurir  défor- 
mais en  vn  gracieux  printemps. 

Elle  commença  à  remercier  Dieu  de  fc* 
bontez ,  &  à  chanter  avec  le  Prophète  le  triom- 
phe de  fes  vi&oires  par  ces  belles  faillies  de 
îon  amour  reconnoi fiant  :  Eripuit  me  de  ma- 
îiibus  inimicorum  roeorum  t  &  ipfi  confufi 
ftint.  Tranfivi  per  igfccm  &  aqaam,&  eduxi- 
fti  me  in  rejfrigerium.  //  m'a  délivrée  des  mains 
de  mes  ennemis  ,  &  les  a  couverts  de  confufion.- 
Seigneur ,  f*y  paffe par  le  feu  &  par  Peau,  &  vous 
n/ave*  amenée  en  ce  rttfratcfaffenient. 

Puis  appercevant  que  fes  Saints  Patrons  ar- 
rachoienr  des  griffes  des  démons  vn  regiftre 
qu'ils  aboient  ïà\i  des  défauts  commis  durant 
les  cinq  ans  de  fa  pénitence  ,  elle  pourfuivit 
avec  la  tnêcûc  allcgreffc  ces  bêtes  cruelles  te* 
notent  vn  papier  ,  &  penfotent  le  porter  à  leur 
tnnee,  four  lu]  faire  le  récit  des  avantage  s  qu'ils 
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etojoitnt  avoir  emportez*  fur  moy ,  mai*  mes  Dé- 
vot* Patrons  U  leur  ont  arraché*  CT  Font  mis  en 
pteces ,  damant  que  tout  cela  efl  dc-j*  nettoyé  far  le 
Sang  de  mon  I  £  s  u  s  ;  &  de  cela  même  dont  ils 
penfoient  faire  trophée  ,  ils  n'en  ont  remportent 
des  plus  grands  tourment ,  &  s'en  retournent  tous 
chargez,  de  confufon.  Ett-il  bien  po[jible  ,  o  mon 
Seigneur  ,  que  ce  qui  me  paroijfçit  offenfe  ,  ne  le 
fott  pas  en  effet  ,  mais  foitfntot  vn  fit/et  de  ju~ 
bilatton  à  mqn  cœur,  &  vn  fur  croît  de  gloire  i 
mon  ame  ?   Ayant  achevé  ces  paroles  ,  e!lc  fc 
tourna  ver*  la  Mere  Prieure  &  la  Maîcrefle 
des  Novices  ,  8c  leur  ferrant  les  mains  les  pria 
4c  fc  conjoûir  avec  elle  du  bonheur  dont  Dieu 
la  favorifoit  :  Or  fus  (  leur  difoit-cle  dans  fa 
jubilation  extatique  )  l'hjver  &  le  mauvais 
temps  efl  pajjc  ,  aydez^moy  donc  à  remercier  & 
glorifier  mon  Dieu* 

Elle  (ortît  à  même  temps  de  fon  ravifïe- 
ccent,  receut  la  Sainte  Communion,  prit  va 
peu  de  pain  &  d'eau  pour  fc  fuftenter,  &  re- 
tourna yn  peu  après  dans  vne  nouvelle  exra- 
ze  ,  dans  laquelle  ,  pendant  qu'elle  racontoît 
des  mervciîies  fur  lefujetdc  fes  afflidions  paf- 
fées,  elle  appercest  au  milieu  d'vne  éclatante 
lumière,  vne  glôricufe  proceffion  de  fes Saints 
Patrons  divifez  en  fept  couples ,  lefqucls  elle 
nomma  tous  par  leur  nom  en  Tordre  qui  s'enr 
fuit  :  Saint  Thomas  d'Aquio  &  Sainte  Agnes, 
Saint  lan  TEvangelifte  &  Sainte  Marie  Madc- 
lcne  ,  Saint  lan  Baptifte  &  Sainte  Catheriûe 
Vierge.  &  Martyre  ,  Saint  Eftienne  &  Saint* 


Digitized  by  G 


ÎTJ4       /  LÀ  VIE 

Catherine  de  Sienne,  Saine  François  &  Sain- 
te Claire,  Saint  Auguftin  fit  Saint  Ange  Car- 
me ,  Saint  Michel  Archange  &  (on  Ange 
<  Gardien  ;  qui  rou^enfemfcle  venoiVntluy  don- 
ner les  appîaudiflVmcns  de  (es  vi&oircs  ,  & 
Tcnrichiffoient  de  divers  prefens, qu'ils  alloient 
recevoir  auparavant  de  la  main  du  Pcre  Eter- 
nel ;  l'vn  luy  mettoit  fur  la  tête  vn  très  -  riche 
diadème  tout  brillant  de  lumières,  l'autre  or- 
noit  fon  col  d'vn  colier  de  perles ,  celqy-cy  mec- 
toit  à  fes  bras  des  bracelets  d'vn  prix  ineftima- 
ble,  &  à  fes  doigts  des  bagues  relevées  de  pierres 
de  grand  éclat  ,  celuy»là  la  revêcoit  dVne  robe 
plus  blanche  que  la  nege  ;  en  vn  root ,  vous 
euffiez dit,  qu'ils  la  vouloient parer  dctoutesles 
richefles  &  atours  du  paradis. 

On  voyoit  M  ne  Madelene  tantôt  s'abymer 
dans  les  plus  profonds  fentimensde  fon  néant, 
difant  ces  parois  avre  vn  grand  étonnement 
O  mon  Dieti  !  Il  fcrnble  ,  pour  aitjî  dtre  ,  que 
'votre  bonté  veuille  donner  à  cite  miferable  la  rc- 
eompenfe  de  tant  d'off'nfes  qu'elle  a  commtfes  con* 
ire  votre  (ouverame  Majrflé^  car  il  ne  me  femble 
point  avoir  fait  avtre  chofe  ;  an  rtfle  tome  chofe 
vota  eft  connue.  Tantôt  on  la  voyoit  contem- 
pler avec  vncadmtration  extatique  la  gloire  & 
la  beauté  de  fes  Saints  Avocats ,  qui  fjifoient  vn 
cerqlc  éclatant  au  milieu  duquel  elle  fe  trouvoit, 
&  ne  pouvant  les  regarder  tous  a  la  fois  comme 
clic  fouhaittoit,  on  l'entendoit  dire  ces  paroles; 
o  met  Saints  Avocats^ue  défaveurs  me  fàtétvom* 
le  voudrou  bien  vont  voir  tons  à  la  fou  %  &  je 


)igitized  by  Google 


DE  S;  MARIE  MADELENE  DE  PAZZI.  xjf 
ne  pats  ,  ramant  que  Jt  je  me  tourne  à  la  drotte% 
je       vois  pas  etnx  qut  font  à  ta  gauche ,  &  fi 
à  la  gauche  je  jrite  lés  yettx ,  je  fuis  privée  de  la 
vue  de  ceux  qui  font  a  ma  droite. 

Elle  profèrent  ces  paroles  &  autres  fembh- 
bles  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'on  eût  dit  qu'elle 
jouïfTm  par  avance  des  joyes  du  paradis  ;  elle 
fe  mit  à  nommer  vn  à  vn  tous  les  inftru» 
mens  harmonieux  ,  que  chaque  Saint  tiHOiC 
cotre  les  mains  ,  &  fit  voir  îh'.  s  la  fuite  de 
fesdifeours ,  qu'elle  avoir  îc  bonheur  déten- 
dre les  concerts  de  mufîque  ,  &  les  Cantiques 
de  rejouïflmce  ,  que  céce  Sainte  Aflemble'c 
chintdit  à  Pieu  en  aftion  de  grâces  des  fi- 
veurs, qu'il  luy  avoit  concédées  pour  rempor- 
ter tant  de  glorieufes  vj&oires  fur  fes  en- 
nemis. • 

Les  éclats  de  fa  fice  brillante  ,  la  mod:fîie 
angelique  de  fes  a&ions  ,  la  joye  extraordi- 
naire de  fon  cœur,  qu'elle  failoit  paroîcrc  en 
danfant  à  cadence  de  ces  inlrumens  ceîcftcs, 
raviffoient  en  admiration  &  tout  enfemble  en 
dévotion  le  coeur  des  Rdîgicufes  qui  croient 
prefènresà  vn  fi  joyeux  fpc&icle. 

La-fcte  ne  s'acheva  pas  encore  fitoc  ;  car 
ayant  declaié  à  fes  Saints  Patrons  le  defir 
quelle  avoit  d'aller  en  tous  les  lieux  où  fon 
Âdverfairc  Pavoic  moîeflé*,  pour  le  confondit  \ 
avec  toutes  fes  rufes  &  (Vs  malices ,  elle  fe  trans- 
porta premièrement  en  vn  lieuuù  le  diab'e  l'a- 
voit  autrefois  cruellement  bitruë  ,  &  y  étant 
arrivée,  elle  fc  mit  à  chanter  &  à  fsutcrd'vn 
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air  le  plis*  gay  du  monde  en  mépris  des  démons; 
Jin  et  jour  du  Seigneur  t  je  mener  ajvne fête  de  re- 
joïïtjfance  à  votre  dépit ,  &  étant  profiernée  aux 
pieds  de  mon  Dieu%  je  me  railler  aj  de  tous  vos  ef- 
forts. Qi^e  tous  les  ajfauts  que  vous  m'avez,  livrez* , 
vous  fervent  d'vn  plus  grand  tourment  ,  je  me 
glorifieray  ,  &  porteray  la  couronne  de  mes  yi- 
Sloirts  avec  toute  humilité  <n  la  prefincede  mon 
Seigneur.  Ces  efprits  ambitieux  ne  pou  vans  fouf- 
frir  l'humilité  de  Marie  Madelcne  ,  jettoieot 
des  cris  Se  des  rugiflemens  effroyables ,  tandis 
que  la  Sainte  pourfuivoit  a  leur  reprocher  leur 
foiblefle,  &  à  exalter  la  puiffanec  de  fon  Sei- 
gneur :  O  monftrueufîs  bêtes  infernales  ,  criessu 
çr  hurlez,  tant  que  votre  rage  vous  y  portera^  mon 
ame  ne  fait  non  plus  de  cas  de  vous  autres  ,  que 
des  mouches  &  des  papillons  qui  fe  brûlent  à  la 
chandelle;  ceïl  de  cétefignalée  faveur  t|  que  je  fuis 
infiniment  redevable  à  mon  Dieu. 

Puis  elle  alla  aux  autres  lieux  du  Convent 
chantant  melodicufement  Ces  paroles  genercu- 
fes  de  PApôtre  :  Qm%  nos  feparabit  à  chart- 
tate  Chrifti  ?  Tribulatio  >  An  anguftia  ?  Aa 
famés?  Nemo  poterit  nos  feparare  à  charitate 
Chrifti.  JQjù  eïl^ce  qui  nous  fiparera  delà  cha~ 
rite  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ?  Sera-ce  la  tri- 
bulation  ,  l'angoiffe  ,  ou  la  faim  !  Perfonne  ne 
pourra  me  ff parer  de  la  charité  de  mon  I  ES  us. 
Elle  âjoûcoit  aufïï  ces  piroies du  Prophète  pour 
exprimer  la  confiance  defon  cœur  en  la  bonté 
&  en  la  force  defon  Epoux:  Dominus  illumi- 
nario  mea  &  falas  mea  ,  que  m  limebo?  Le 
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Seigneur  efl  toute  ma  lumière  &  mon  falut  5  & 
qui  redouteray»je ?  Delà  foirant  tous  les  mou- 
vemens  d&  l'Efprit  Divin  qui  la  conduifoit, 
clic  alla  feprofterner  devant  vn  Autel  de  Nô- 
tre Dame,  &  luy  faire  céce  offrande  avec  vnc 
lîogulicrc  dévotion  :  O  Très -pure  ,  &  Très- 
ebaffe  Marie  y  je  m'ojfre  &  me  confacre  à  vous* 
non  feulement  avec  céte fureté que  fay  receuede 
vous  j  lors  que  je  me  fuis  facrifi/e  à  vos  autels , 
mais  avec  vne  pureté  beaucoup  plus  grande  &  plut 
pure.  Receve^moydonc ,  Divine  Marie ,  &  me 
confervez*  en  vous* 

Ayant  achevé  céte  dévote  &  fervente  obla- 
tion  de  fa  pureté,  elle  revint  de  (on  raviflement, 
&  les  Religicufesquiétoientaccouruëscn grand 
nombre  pour  fouir  de  la  vue  dVnc  fi  charman- 
te merveille  ,  luy  dpnnans  mille  applaudifle- 
mens  fur  fa  délivrance ,  l'humble  Servante  de 
Dieu  fe  trouva  topte  confufe  d'avoir  été  vûç 
dans  ce  tranfport,  &  après  plufieurs  aâesd'hu- 
milité  ,  qu'elle,  produifoit  de  cœur  aufli  bien 
que  de  bouche, elle  fit  voir  que  fes  fentimens 
étoient  réels  &  cffeâîifs,  par  l'application  qu'elle 
fit  auffitet  de  toute  elle-même  aux  emplois  com- 
muns du  Monaftcrc. 

.  Mais  l'Epoux  facté ,  dont  la  liberalitfcft  in- 
vincible ,  ne  fufpendit  pas  long  temps  le  cours 
de  fes  faveurs;  car  le  lendemain  étant  entré  dans 
fa  poitrine  fous  les  efpcccs  facramentcllesfiltira 
par  les  charmes  de  fon  amour  toutes  les  puiffan-* 
ces  de  fon  Epouze  dans  vn  douxraviflemcntsluy 

promettant  dç  rccocopenfcr  la  peine  !ïtf*«8 
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a  voit  eue  des  horribles  reprefen  rations  des  mon- 
ftres  infernaux,  par  Ja  vue  intellectuelle  de 
fa  Sainte  Humanité,  laquelle  elle  auroit  le  bon- 
heur de  voir  prefente  à  toutes  fes  a&ion*,  tou- 
jours, &  à  tous  raoraensj  &  pour  preuve  de 
céte  promette ,  Iesus  «Christ  luy  appa- 
rut à  l'inftantorné  dVnc  beauté  toute  divine, 
biffant  (on  ame  toute  comblée  d'alegreffc  &  de 
conioUtion  ,  qui  luy  donna  la  confiance  de  s'a- 
dreffer  à  luy  par  ces  paroles  d'admiration  :  O 
mon  Cher  Epoux  !  (  le  vous  appeler ay  toujours 
maintenant  de  ce  beau  nom )  la  vue  de  vôtre  Huma* 
nitc,  dont  je  jouis  à  prefent ,  rneïl  fans  comparai- 
fon  plus  deleflable  ,  que  la  vue  des  démons  ne  m*é- 
toit  épouvantable  ;  parce  que  vous  fies ,  comme  dit 
le  Prophète ,  Spedofus  forma  prae  filiis  homi- 
num  ,  beau  pardejfus  tous  les  enfans  des  hommes. 
Comme  du  paffé ,  //  nyavoit  temps  ny  lieu  où  je  ne 
fuffe  tourmentée  par  l'ajpet  formidable  de  ces  Efprits 
malins ,  ainftpour  le  prefent ,  fott  en  marcbant%  foit  x 
en  m' arrêtant  ,  en  travaillant ,  ou  en  parlant,  je 
vous  verray  toujours ,  mon  Bien  -ayme;  &  comme 
ceux-là  ,  outre  la  vijion  Jptrituc Ile  dont  ils  me  mo- 
lefloient  ,  tourmentotent  aujft  mes  yeux  corporels 
par  des  formes  bydeufes  &  effroyable s^de  même  aujji, 
vousm*  ferez*  prefent,  non  feulement  aux  yeux  de 
mon  ame ,  mais  encore ,  pour  faire  fauter  mon  cœur 
4'atfe  &  de  jubilation ,  vous  aurez,  la  bonté  de  vous 
montrer  auxyeux  de  mon  corps.  Le  Seigneur  luy 
ayant  demandé  en  quelle  forme  elle  fouhaittoit 
de  le  voir,  elle  répondit  avec  humilité  &  con- 
fiance :  comme  vous  êtes  vn  Dieu  en  trois  Per/on* 

m  ■ 
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fies  ,  je  me  comtnteray  de  vohs  voir  en  trois  manie* 
res  ,  a  Ravoir  en  la  forme  que  vohs  avtezen  Egyp- 
te  étant  encore  enfant ,  comme  vohs  étiez,  lorsque 
votre  Mere  vous  avoit  perdu  dans  le  Temple  t  <£r 
dans  l'état  pitoyable  on  vohs  étiez»  au  temps  de  votre 
pajfion.  •  •  • 

A  peine  eut-elle  decUré  fon  defîr,  que  l'E- 
poux fatisfit  entièrement  à  fon  Amante  ,  fe  ' 
montrant  à  elle  fous  la  forme  d'vn  tres-bcl  En- 
fant, verfant  dan*  fon  acne  vn  déluge  de  dou- 
ceurs &  de  tcndrclTcs  pour  l'embrazer  toûjours 
de  plus  en  plus  de  l'amour  d'vnefi  grande  beau- 
té,- clic  s'écria,  toute  perdue  qu'elle  étoit  dant 
l'admiration  d  Vn  objet  fi  doux  &  fi  divin  :  Oh  ! 
Potcj  mon  petit  Enfant  de  trois  oh  quatre  ans  !  O 
m  rvedie  !  fous  êtes  fi  petit  9  &  Ji  pourtant  vortê 
êtes  vrayment  Ditu.  Votre  petitcjfe  r/?t  fait  entrer 
en  connoijfau ce  de  votre  grandènr.  0  Grandeur  & 
Petitcjfe  démon  Dttul  Jamais  jene  feray  rafftftee 
de  vom  regarder.  0  Petit  &  Grathl  Diesi.fi  beau  & 
Jiaymabtel 

Comme  elle  difoit  ces  paroles  ,  le  Fils  de 
Dicufe  manifefta  à  elle  dans  l'âge  de  fon  adolcf- 
€ence,  augmentant  l'alcgrciïe  de  (on  Epouzc, 
à  mefure  de  i'accroiflemeot  qu'il  avoit  donné  k 
fon  Corps;  ce  fut  lors  ,  que  Marte  Madelene 
toute  noyée  de  délices  éclara  en  ces  paroles  d'a- 
mour &  d'admiration  :  Oh!  Voicy  mon  Epoux, 
quiriaguieres  fe  montroitfi  petit  3  je  le  vois  en  Page 
de  12.  ans  avec  vn  vifagefi  beats  &  fttavijfantf 
qH'onyvotdrelmre,  je  ne fçais quels  charmes  d*vne 
dottee gravite*  0  mon  Dieu  \  Que  vous  êtes  doux 
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&  aimable  a  ceîuy  qui  vous  gonfle  ! 

Les  fiâmes  de  l'amour  divin  s'allumèrent  tel* 
lementdansle  cœurdecéce  amoureufe  Extati- 
que, quene.pouvant  les  retenir  dans  fon  feinf 

.  cllefutoblige'c  de  les  laifler  regorger  au  dehors^ 
ctantpoufTéedcl'EfpritdeDieu  efîe  s'en  alla  de 
ce  pas  à  l'Oratoire  ,  &  s'étant  profternée  de- 

.  vantirn  autel  de  la  Vierge,  elle  la  fupplia  de 
toutes  (es  plus  tendres  aftc&ions  de  fon  cœur, 
de  vouloir  coopérer  par  fa  puiflante  interccflîou 
auprès  de  fon  Fils  ,  à  l'accompliffement  de 
fardcntdefir  qu'elle avoit.quc  fes  Sœurs  parti- 
cipaffcnt  aux  vives  fiâmes  d  amour  dont  elle  fe 
fentoit  toute  pénétrée,  ce  qu'elle  obtint ,  con- 
Doiffant  vn  peu  après,  que  Dieu  répandoit  à  J 
pleines  mains  fes  dons&  fes  faveurs  fur  le  Mo- 
mfterc* 

Etant  revenue  à  f0y  ,  elle  prit  vn  peu  de 
nourriture,  &  toute  erobrazéedu  defir  de  voir 
fonEpouxenlatroîfiéme  manière,  plie  fut  de 
nouveau  ravie  en  Dicii ,  &  dans  vn  délicieux 

égarement  de  fes  fens,  elle  vid  I  es  us-Christ 
dans  la  riche  taille  qu'il  portoiten  fon  âge  viril, 
&lc  regardant  attentivement,  elle  lujr  dit  ces 
paroles  ;  O  mon  Charmant  Epoux  !  O  mon  I  e- 
S  u  s  l  fauraj  le  bonheur  de  vous  conÇtderer  en  la 
peur  de  vos  années  ,  tantôt  vous  louant  ,  tantqt 
travaillant  &  m"  affligeant  four  votre  amour  ;  je 
vous contempler ay  en  ctt  âge  gracieux  &  fioriffant, 
lors  ijue  vous  vous  êtes  donné  vous-même  a  nous,  & 
çyez.  endure  la  treufaçrée  Paffion  pour  notre  amour, 
f  auraj  vnjcpmplatfanct  indicible  regarder 
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tn  la  même  manière  dont  vohs  vous  mawfejîez,  à 
moy>  étant  a jjj  s  fur  le  bord  de  la  fonte  me,  interro* 
géant  çr enfeignant.  Elfedifoir  cccy,  parce  qu* 
cible  voyoit  proche  du  Puits  de  lacob  faifant 
la  leçon  à  1a  Samaritaine. 
-  le  laifle  èn  arrière  plufieurs  autres  difeours 
tous  divins,  que  cétc  Epouze  extaziée  eut  avec 
Ton  Bicn-aymé  dans  ces  trois  ravivantes  appa- 
ritions, auffi  bien  quclesfccretzdu  ciel  qu'el- 
le apprit  de  fa  Bouche ,  pendant  ces  trois  jours 
de  la  Pentecôte  ,  pour  n'outrepafler  les  termes 
de  la  brièveté  que  je  me  fuis  propofé,  dans  va 
océan  fans  fond  &  fans  rive,  comme  étoic  l'Ef- 
prit  contemplatif  de  cétc  fublime  Difciple  du 
S.Efpriu 

REFLEXION. 

A M  es  Dévotes,  qu'il  cft  âvahtkgeux  de  fervir  Diéol 
Qu'il  eftdoux  de  fouffrir  pour  Ton  amour  !  Qg$ 
les  fouffrances  acceptées  de  la  main  de  Issus  font 
ayroablcs ,  puisque  les  confolations  envoyer  du  Cœur 
de  I  b  sus  font  fi  delicieufes!  Voyez  comme  cet  amoa-r 
reux  Epoux  s'eft  comporte  envers  fa  Chère  Epouse; 
ne  Tayant  abaiflee  dans  l'affliction,  que  pour  la  relever 
dans  les  joyes  &  les  plaifirs  de  fa  convention  ;  comme 
ce  grand  Dieu  des  batailles  nePaexpofée  ilafarie  des 
combats,  que  pour  la  mettre  dans  vne  entière  pofleffion 
de  fes  conquêtes  \  comme  ce  Divin  Soleil  ne  s'eft  cache 
fous  la  nuee  pendant  les  orages,  que  pour  reluire  par 
après  avec  plus  d'e'clat  ,  &  pour  r'amener  voe  plus 
agréable  ferenitedansfon  ame.  O  que  ce  procédé  doit 
allumer  en  nos  cœurs  vn  grand  defir  de  fouffrir  pour  vt^ 
Dieu,  qui  effuiclî  doucement  nos  larmes,  &  recom- 
penfefi  libéralement  nos  petits  ferviecs!  Qui  eut  dij 
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que  la  vue  horrible  des  démons  eût  dû  préparer  Vefytii 
de  Marie  Madelene  à  la  vue  ravifiantede  l'Humanité  dô 
lus  us-Chili  st  ?  Qui  eût  dit  qu'vnegucrre  fi  fau- 
glante  eût  produit  tant  de  fi  belles  victoires?  Qui  eût 
crû  que  la  nuit  dût  enfanr er  de  fi  gloricufe?  lumières  ? 

Après  vn  exemple  fi  preflant ,  avoue* déformais  au 
milieu  de  vos  plus  grandes  miferes  â  que;;ï)ieu  ne  vous 
envoyé  les  maladies  du  corps,  que  pour  produire  vne 

{Parfaite  fanré  dans  vôtre  ame,  qu'il  ne  permet  les  foû- 
evemens  de  vos  parlions ,  que  pourr'amener  vne  paix 
delicieufe  dans  vôtre  cœur  ,  qu'il  ne  plonge  vos  puiffan- 
ces  dans  vne  nuit  d'obfcuruez,  que  pour  produire  vn 
beau  jour  de  lumières  dans  vôtre  efprit,  en  vn  mot  que 
ce  Soleil  ne  fe  cache  pendant  les  orages  de  vos  plus 
cruelles  perfecutions  ,  que  pour  dorer  par  apie's  vôtre 
ame  des  plus  purs  rayons  de  fa  grâce,  * 
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CHAPITRE  XVII. 

L'Vnion  mdiffoluble  Quelle  eut  toujours  de 

Jon  cœur  avec  Dieu* 

I'  I  n  t  b  p :  r  o  m  p  s  icy  la  fo  itc  de  n  être  h  iftoï- 
re  pour  donner  lieu  au  récit  des  vertus  heroï. 
ques  de  nôtre  Grande  Sainte  ,  &  jc  COmmen°cle 
pari  Vmondeforj  coeur  avec  Dieu,  dcJaquel! 
Ic,  comme  étant  le  dernier  effet  de  l'amour  & 

Jeî2tmmTn,  dC  lr  ******  •  nous  ne 

ÎZfiT'^'r  (,CC  CD\b,C  >  ^'aPr«  ^oir 
.  ccmfidereeo  dc  ail  toutes  les  vertus  oui  d.fpo- 

lent  le  cœur  de  l'homme  à  ce  nob!c  cfet.  Mafc 

comme  Nôtre  Seraphique  a  été  élevée  par  vue 

grâce  toute  (înguliereâcéteVnion  trcs-pS 
dezf3p,ustcnd  c        ffe  (commeiU?ap° 

dansl  Oraifondefa  Canonisation ,  &  comme 
nousavonsvù  cjàcïïos)  jenc  fcray  p^SS! 
culte  de  commencer  par  où  les  autres  finirent 
pu.squccequidans  les  autres  Saints  cftMa  fin  & 
1  accompliflcment  de  leurs  vertus  a  A/V  c  • 
te  MancWlcne  le  comS^fiSff 
&  le  couronnement  de  fa  lainteté.  * 
L'Vnion  que  cétc  Sainte  eut  de  fon  cceu* 


fft?    #  t  À  V  I  E 

avec  Dieu  fut  toujours  fi  étroite,  qu'il  fcmblc 
qu'elle  n'e'toit  animée que  de  l'Efprit  divin  dans 
toutes  Tes  penfées  &  dans  toutes  (es  a&ionj. 
Pour  preuve  de  céte  vérité,  n'aurois  qu'à  rap-  • 
potreiricy  le  grand  nombre  de  fes  extafes,  qui 
onte'te'fi  fréquentes,  qu'elle  a  palfé  ,  comme 
nous  dirons  ailleurs ,  Fa  plus  grande  partie  de  fa 
viedans  de  femblablcs  privautés  avec  Ion  Dieu. 
Mais  pour  ne  pas  confondre  ny  changer  l'ordre 
que  je  me  fuis  propoîe,  je  me  conteotetay  de 
diretcy,  qu'elle  était  non  feufement  ravie  hors 
defoy  ,  lors  que  délibérément  elle  s'appliquoic 
à  loraifon  ,  cômmunioit ,  ou  faifoit  quelque 
autre  exercice  intérieur,  mais  encore  dansiez 
emplois  extérieurs,  qui  ne  fervent  qu'à  diftrairc 
&cxtrovcrtir  nosefpLÎtSc 

La  moindre  bonne  penfée  ,  vne  parole  tant' 
foit  peu  dévote,  qu'elle difoit ou cntendpit  au 
Chflbur ,  au  Refedoir ,  en  la  CeHuIc  ,en  la  Cui- 
finc,au  lardin,  en  vn  mot,  en  tout  temps  ,  en 
toute  occafion ,  mangeant  ou  travaillant  ,  in- 
différemment dans  quelque  empioy  ou  occupa- 
tion qu'elle  fut,  luydéroboit  lVfagcdes  fens,' 
(comme  nous  dirons  plus  amplement  en  fon 
lieu)  &latranfportoit  hors  dxlle-même  avec 
tant  de  facilité,  que  Tonpeuc  croire  avec  fon- 
dement, qu'auffi  bien  dehors  que  dansfc*  r  u 
viflemens ,  elle  gouftoit  lumineufement  &  fa-  "  ,  1 
voureufement  les  délicieux  effets  de  céte  vnion 
de  fon  cœur  avec  Dieu. 

S'il  cft  vray,  qu'on  ne  peut  aller  d'vnc  extré- 
mité à  l'autrè  fins  pafler  parle  milieu ,  il  fade 

■y  avouer* 
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avouer  que  Notre  Sainte  n'eut  pû  s'élever  en  v« 
inftant,  comme  elle  fai/oit,  â  vnèfi  faaare  con* 
templation,  fi  elle  eut  ta  la  moindre  diftradion, 

Ç'J"  DePr«îr8câta"P«"uantfon  ima- 
gination de  fespenfeea  extravagantes,  formant 
fucceffivement  quelque  dévote  idée  dans  fon 
entendement  ,  &  puis  de  degré'  en  degré  par  le 
difcours  rendant  fa  volonté  affectionnée  au  fu  jet 
qu  clic  k  reprefentoit ,  &  ainfî  peu  à  peu  s'in- 
trovertiffant  en  Dieu ,  pour  venir  enfin  à  cctc 
vmon,  qui  par  fon  efficace  eût  pû  attirer  â  fov 
toutes  les  purfîances  de  fon  amc.  Mais  comme 
les  raviffemens  elevoienten  vn  moment  fi  dou- 


o  r  r  '"I,"ul  tl1  vn  moment  u  dou- 
ATm*u  for5emc"t; cétcame  toute  ceiefte  au 
deffus  d  elle-même,  il  faut  neceflairement  dite, 


-  r  i  T,  '  »««*»wicuaireroent  aire, 
que  fa  volonté  étant  parfaitement  détachée  des 
chofcs  vainca&terreftres,  &  fo„  entendement 
continuellement  occupe  en  Dieu,  ces  deux  puif- 
fances  etoient  toujours  dans  vnedifpofition  pro- 
chaîne  de  s'vnir  par  les  affedions  &  les  tranf- 
ports  à  cet  objet  fouverainement  aymable. 

Dieu  même  luy  avoit  promis  céte  faveur  dans 
le  ravinement  rapporté  au  chapitre  précèdent 
&  dans  plufieurs  autr«,&  l'avoir  affeuréc  qu'elle 
auroit  toujours  cctc  vnion  actuelle  auec  luy  auf. 
û  bien  dehors  que  dans  fes  extazes,  quoy  qu'elle 

ÏSî'llS  PpS,t0U,Orar$  *PP»«n*  extérieure. 
Auffi  les  Religicufes  ont  remarqué  plufieurs 
fois  Ion  abftradion  route  extraordinaire  dans 
lerravail  manuel,  où  ilfcmbloitque  le  corps  a- 
gifloit ,  pendant  que  l'ame  étoit  plutôt  où  rlle 
aymoit,  que  nos  pas  où  clic  aaimoit.  Ellc-mêm* 

t.  xr. 
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voyant  qaelcsReligicufcs  faifoient  plus  de  cas 
de  ce  qu'elle  difoit  dans  fes  raviflemeos,  que  de 
ce  qu'elle  di Toit  dans  fa  converfation  ordinaire, 
pouffée  d'vn  inftinâ:  du  ciel ,  leur  difoit  avec 
vne  grande  (implicite  que  dans  tous  les  états 
Dieu  luy  communiquoit  vne  lumière  égale  & 
♦niforme. 

La  Révérende  Mère  Prieurc,&  fa  Mai  trèfle* 
lors  qu'elle  étoit  encore  Novice  >  &  les  autres 
Sœurs  même  ont  fouvent  fait  l'épreuve,  Se  ont 
vû  l'expérience  de  ce'tc  vnion  continuelle  avec 
Dieu  9  car  luy  ayant  demandé  quelquefois  à 
l'improvifte, quelle  étoit  fa  penfée,  &  Marie  Ma- 
dclene  au  même  infant  fans  qu'il  fut  be foin  de 
faire  quelque  reflexion  fûrfaréponfe*  leur  dé- 
clarant fa  pen fée  avec  candeur,  elles  trouvoient 
toujours  qu'elle  s'entre:  en  oit  avec  Die  us  tantôt 
luy  faifant  des  abandons  de  fon  ame  &  de  fou 
corps ,  luy  offrant  fes  a&ions  à  fa  plus  grande 
gloire,  &  les  vniflant  à  celles  que  le  Verbe  In- 
carné a  voit  pratiquées  fur  la  terre;  tantôt  pre- 
fentant  auPere  Éternel  le  Sang  de  Ton  Fils  en 
expiation  des  péchez  des  hommes,  &  délirant 
de  foufFrir  à  cet  effet  ;  Vne  autre  fois  s'occupant 
dansla  contëplation  d  es  A  t  tributs  Di  vin  s,  ou  dans 
l'admiration  de  l'amour  que  Dieu  porte  à  fes 
créatures  ;  enfin  elle  n'etoit  jamais  tant  foit  peu 
égarée  de  cét  objet  divin  pour  tous  les  exercices 
d  embaras  ,  aufquel*  l'Obeïffancc  Pappliquoic 
au  dehors  f  étant  en  cela  femblabïe  aux  Anges 
qui  ne  perdent  jamais  la  vue  de  Dieu  pour  tous 

les  emplois  qu'ils  exercent  fur  la  terre* 
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t  Elle  dit  vn  jour  conhdcmment  a  vnc  de  les 
Novices  ces  paroles  qoi  ferviront  de  preuve  à 
cet  c  vérité  :  foit  qu'on  m'ordonne  d'aSer  au  Chœur 
four  faire  oraifon  ,       qu'on  me  commande  de 
m' appliquer  au  travail  des  mains,  c'eïl  à  moy 
toutvn  9  parce  que  je  ne  trouve  point  de  différence 
dans  ces  emplois  i  &  fi  je  vous  dis9  que  je  trouve 
Dieu  quelque  fois  plus  facilement  dans  les  exercices 
extérieurs  %  que  dans  Voratfon  ;  croyez,  9  ma  Fil- 
le ,  que  je  dis  la  veritci  Et  de  vray ,  les  Rcli- 
gieufes  ont  pluficurs  fois  remarqué  même  au 
Refedoir  ,  que  pendant  la  table  ,  clic  prati- 
quent quelques  pieufes  &  dévotes  cérémonies, 
qui  faifoient  reluire  au  dehors  les  fentimens 
qu'elle  avoit  au  dedans,  comme  elle  confelfa 
suffi  elle-même;  en  étant  interrogée  pari'obeiT* 
fance*  Enfin  l'habitude  qu'elle  avoit  de  céte 
vnion  continuelle  avec  Dieu  ,  vint  jufques  à 
vn  tel  point,  que  même  en  dormant,  ou  en  lon- 
geant,on  l'entendait  gémir  &  foûpirer  après  fou 
Bien-aymc.  Ses  Novices  fc  font  fouvent  dé* 
couchées  au  milieu  de  la  nuit ,  pour  entendre 
&  remarquer  ces  divins  élans  qui  fortoient  du 
cœur  &  de  la  bouche  de  leur  Sainte  Mai- 
trcffct 

REFLEXION. 

NÉ  dirieivoiis pas , que H&fprit  de Matf  e Madetë: 
ne  s'etoit  transformé  en  celuy  de  Diea  -  même, 
par  la  forte  &  toujours  aâuelle  adhefioo  >  qu'il  avoir 
avecluy  dans  toutes  fes  penfées  î  Ne  croîricz-vous  pas 
èjfie  cete  Sainte  Contemplative  joiiiûbit  en  ce  fie* 

K  2 
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d'exil  dés  aTagotifts  de  labeatitude  dans  la  prefencé  con- 
tinuelle de fonBicn-ay me  »  en  vertu  de  laquelle  elle  le 
touchoit  (  pour ainfi  parler)  legouftoit,  le  tenoit,  & 
Tcmbraffoit  fans  jamais  le  laiffer  aller,  Dieu  fe  commu- 
niquant &  manife  fiant  â  elle  è  autant  que  la  condition  de 
fa  mortalité  luy  permettoit. 

A  qui  vous  en  prendrex-vofls ,  Ames  terreftf es ,  de 
ce  que  vous  n'avez  point  de  part  â  ce  bonheur  î  II  ne 
faut  pas  chercher  hors  de  vous  la  fourec  de  vôtre  mal- 
heur. Vôtre  cœur  eft  trop  attache  à  la  terre  pour  être 
ïlcvéau ciel  $  Faraour  defordonné  des  Créatures,  que 
rous  mettez  entre  Dieu  &  vous  9  eft  vn  milieu  incompa- 
tible avec  l'vnion  trcs-c'troite  de  vôtre  cœur  avec  fou 
fbuverain  Bien.  Vôtre  amc  demeurera  toujours  terre- 
ftre  ,  tandis  qu'elle  nje  fe  dégagera  point  de  l'amour 
des  «hofes  de  la  terre  ;  purifiez  toutes  les  puiffancec  des 
objets  qui  ne  font  pas  Dieu  ,  ne  vous  fouvenez  que  de 
luy,  ne  vous  entretenez  que  de  luy,  n'aymez  que  luy  $ 
jroila  le  moyen  de  devenir  vn  même  cfprit  avec  luy,  &  de 
feoufter  en  luy  par  avance,  les  joyes  que  vous  efperez  de 
pofleder  plus  pleinement  arec  luy  dans  le  c ici- 

CHAPITRE  XVIII. 

Son  Oraifift  aflbttk  de  toutes  les  qualité^ 

teguifts, 

QV  o  y  que  îe  Chapitre  précèdent  nous 
fourniue  des  preuves  plus  que  .fuffifantes 
de  Iafervear.de  l'afliduité,  &des  autres  con- 
ditions que  Nôtre  Sainte  apportoit  à  fon  Orai- 
i*on ,  puis  que  IVnion  eft  le  plus  noble  effet  de 

la  prière  :  néanmoins  afin  de  donner  quelque 


Digitized  by  Google 


DE  S.  MARIE  MADELENE  DE  PAZZK  ï$% 
connoiffancc  particulière  ds  l'Efprit  fublime 
d'OraiCon ,  dont  céce  Fille  do  Ciel  étoit  animée, 
j'ay  bien  voulu  faire  icy  mention  de  quelque* 
particularitcz  qu'elle  obfcrvoit  dans  cet  exerci- 
ce Angélique* 

le  dis  en  premier  lieu  »  qu'on  peut  voir  la  pu- 
reté de  Ton  Oraifooj  tant  en  ce  que  jamais  le* 
dégou&s,  aridités ,  eu  tentations  n'ont  pu  luy 
faire  quitter  fa  dévotions  ordinaires  ;  qu'en  ce 
que  toutes  les  pieufes  pratiques  qu'elle  faifoit 
avec  le confeil  de  Ton  Perc  Spirituel,  n  ecoient 
jamais  au  préjudice  des  aâions  communes  de 
la  Régularité  ,  &  principalement  de  l'Office 
Divin.  Au  contraire  elle  refîentoit  vne  joye 
toute  extraordinaire  au  fon  delà  cloche,  de  ce 
qu'on  la  cpnvioit  à  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
Se  pour  ce  fojet  elle  quittoit  promptement  toute 
autre  occupation  ,  n'ayant  jamais  pû  fouffrïr 
la  moindre  difpcnfc  ou  exemption  du  Chœur 
oydcjoumy  de  nuit,  ny  pendant  fa  famé  ny 

f>endant  Tes  maladies  ,  à  moins  que  les  forces 
uy  manquaient  pour  fetranfportcr  au  Choear, 
&  encore,  afin  de  fatisfaire  à  fon  zele,  il  faloie 
que  la  Supérieure  luy  accordât  la  compagnie 
de  quelque  Soeur,  avec  laquelle  elle  pût  reci- 
ter fon  office  |  ou  au  moins  l'entendre  $  ce  qu'- 
elle faifoit  avec  tant  d'attention  &  de  modeftie, 
que  la  vivacité  de  fon  teint  *  &  les  éclats  qui 
rejalliffoient  dcfonvifsge  coflâmé.Ia  faifpient 
prendre  pour  vn  Ange  incarné  rempli  de  l'Ef* 
prit  de  Dieu* 
Topte  Scraphlqué  qu'elle  étoît  par  le*  ar* 
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deurs  dcfon  amour  dans  la  pïatique  de  l'oraifonj 
elle  y  avoit  pourtant  vn  fi  bas  fëntiment  de  foy- 
lïiême  ,  que  quand  clic  ne  pou  voit  aller  au 
Chœur  pour  quelque  occupation  qui  l'en  cm? 
pêchoit,  c'étoitfa  coutume  de  chercher  quel- 
que Compagne  pour  lire  fon  office  avec  clic  9 
alléguant  céte  rai  fon  avec  beaucoup  d'humilité; 
fq  fort  peu  d'Efprtt  de  Dieu,  &  c'eïi  le  fnjet 
/  fourcjuojje  recite  volontiers  mes  heures  en  U  com- 
pagnie £vnt  autre,  afin  d'avoir  fart  à  {4  dévo- 
tion. 

Cependant  elle  les  difoit  avec  vn  fi  grand  ref- 
pét  &  ferveur  d'efprit  ,  que  pluficurs  fois  elle 
c  toit  cm  portée  dans  les  rav  i(Icroens,&  faifoit  pa- 
roître  fur  fa  face  des  étincelles  de  ce  feu  qui  la 
confumoit  au  dcdans#  Les  Rcligicufcs  l'apper- 
ceûrentvnc  fois,  lors  qu'elle  fe  courboit  pour 
dire  le  Gloria  Patri,  dans  vne  contenance  tout  à 
fait  étrange,  le  vifege  blême ,  la  parole  interdi- 
te ,  &  tout  le  corps  trempé  de  fûcurs,  ce  qui 
tnarquoitaHez  les  peines  &  lesangoifîcs  de  fon 
ame.  Etant  interrogée  fur  l'accident  qui  luy 
étoit  furvenu ,  elle  répondit  le  mieux  qu'elle  pût, 
que  ce  luy  étoit  vne  dévotion  ordinaire  pendant 
le  Gloria  Patri ,  d'offrir  fon  corps  au  martyre, 
pour  la  gloire  des  Trois  Perfonnes  adorables  de 
la  Très- Sainte  Trinité,  &qu'à  céte  fois  ayant 
fait  céte  obiation  de  foy-même  avec  vn  peu  plus 
d'aflfedion  qu'à  l'ordinaire,  il  luy  avoit  fcmblé 
que  véritablement  elle  prefentoit  la  tête  à  va 
Bourreau  pour  être  feparéc  de  (on  corps,  ce  que 
lu  nature  avoit  fi  vivement  appréhendé,  qu'elle 
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en  étou  reliée  dans  la  défaillance. 

Combien  de  fois  IVt'on  vue  fc  faire  force 
pour  contenir  fon  efprit  &  fesfensdansleors 
opérations  naturelles,  afin  de  pouvoir  fatisfaire  à 
l'obligation  de  fon  Bréviaire  ?  Elle  avoit  acquis 
cedonfingulier  par  lafidelle  &  continuelle  ha- 
bitude qu'elle  avoit  toujours  eue,  dcz  fes  plus 
tendres  annécs.à  tenir  fon  efprit  infcparablcmcnt 
attaché  à  Dieu  parle  faint exercice  de  l'Oraifbn, 
n'ayant  jamais  omis  fes  prières  ordinaires,  ny 
mentales  ,  ny  vocales  ,  que  pour  rendre  To« 
beiÏÏance  à  fes  Supérieurs  |OU  quelque  office  de 
charité  à  fes  Sœurs. 

Le  repos  qu'elle  donnoit  à  fon  corps  étoit  de 
peu  de  durée ,  afin  de  donner  plus  de  temps  au 
repos  de  fon  amc  par  les  colloques  &  entretiens 
amoureux  qu'elle  faifoit  avec  fon  Epoux.  Si 
par  fois  elle  étoit  occupée  la  nuit  à  quelque 
adion  d'obeïflance  ou  decharité»elleempIoyoit 
lerefte  du  temps,  qui  luy  étoit  libre,  à  la  prière» 
préférant  ainfi  le foûtien  de  fon  ameà  celuy  de 
fon  corps.  Combien  de  fois  fes  Mai  trèfles,  lors 
qu'elle  étoit  encore  Novice ,  ou  fes  Novices,  lors 
qu'elle  étoit  Majtreffc,  l'ont-ellcs  entendue 
gcmir&  foûpirer  dans  1  Oratoire  au  milieu  de 
la  nuit  ?  Si  on  luy  avoit  recommandé  la  con* 
verfïondVn  pécheur,  ou  quelque  autre  affaire 
d'importance  qui  concernoit  la  gloire  de  Dieu 
ou  lefalutdesames,  fi  on  devoir  vetir  quelque 
Demoizcllcdc  l'habit  de  Religion,  ou  admet- 
tre quelque  Novice  à  la  Profcffion,  en  vn  mot, 
s'il  y  avoit  quelque  necetiité  pour  laquelle  il  fit 
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befoin  d^implorer  Paffiftancc  du  ciel,  clic  pér* 
çoiclcs  naits  entières  répandant  fon  cœur  de- 
vint Dieu  ,  &  affligeant  fon  corps  pour  obte- 
nir de  luv ,  ce  qu'elle  pretendoit ,  par  fes  faintes 
importunitez. 

On  peut  affez  connoître  hffiduïté  de  font 
Oraifon  ,  auflî  bien  que  findiffolubilité  de  IV- 
nion  de  fon  coeur  avec  Dieu  ,  par  la  préparation 
admirable  dont  elle  fit  le  projet  par  vn  jour  de 
T Afcenfion  ,  pour  recevoir  le  Saint  Efprit  à  la 
folemnité  de  la  Pentecôte  fuivante.  Nôtre 
Sainte  étant  au  Refe&oir  avec  Tes  Soeurs ,  & 
pcnfantàla  préparation  qu'elle  devoit  faire  fé- 
lon fa  coutume  pour  participer  aux  dons  dur 
Saint  Efprit,  fut  ravie  dansvne  longue  extaze, 
pendant  laquelle  elle  exprima  les  fentimens  de 
fon  cœur  en  cétc  manière,  comme  j'ay  tiré  du 
cbap.2j.  du  \.  y.  de  fes  Divipcs  Intelligences^ 
&  que  je  rapporte  icy  tout  au  long,  efperant  que 
la  longueur  n'en  fera  pas  ennuïeufe,  fes  paro- 
les étant  toutes  confites  en  amour  divin  Se 
fuavitécelefte  :  O  Saints  apôtres  (  s'écria-t'elle 
au  plus  fort  de  fon  tranfport  )  DifcipUs  Bten- 
*ymt*>  de  mon  Epoux ,  qm  avez»  receu  immédiate* 
ment  de  fa  bouche ,  lors  qu'il  alloit  monter  auciel* 
fes  divins  documens  touchant  les  difpojitions  que 
voué  deviez*  avoir  pour  recevoir  le  Saint  Efpritt 
faites-moy  part  à  prefent  de  ces  celeflcs  enfeigne* 
mens.  O  Saint  /an  ,  qui  avez,  Ji  avant  ageufement 
participé  à  la  pureté  de  celuy  ,  dont  vous  ave*, 
tu  le  Difciple  d'amour  ,  communiquer  m oy  votre 

*mour  &  votre  pureté.  O  amoureux  Saint  Phi- 
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lippe ,  éclairez.- moy  de  vos  lumières ,  ne  me  laif- 
fez.  pas  tromper.  Dttes-moj ,  quel  doit  être  leCe* 
macle ,  dans lequel je dois  recevoir  cet  Ho  te  Divin? 
Quels  font  les  Atours  »  dont  mon  ame  doit  être  pa- 
rce à  fin  arrtvée  ?  Quelles  aflions  intérieures  & 
extérieures  je  dois  pratiquer  ,  quelles  élévations 
d'cjprit  je  dois  avoir  en  ce  peu  de  jours  qui  me 
re  fient,  pour  me  préparer  à  cite  réception  ?  L* 
Cénacle  fera  drejfé  en  vn  lieu  élevé 9  qui  fera  le  Co- 
te du  V <rbe ,  dans  lequel  je  dois  demeurer  en  vnion 
£  amour.  Mais  quelle  doit  être  ma  viande  &  ma 
boiffon  ^rituelle  ?  Car  je  fouhaitte  de  manger  à 
won  gouïl.  Ma  viande  fera  la  conjideratiou  des 
attionr grandes  &  humbles,  que  le  Verbe  Incar- 
né a  pratiquées  fur  la  terre.  Ma  boijfon  fera  le  Sang 
qui  a  coulé  des  quatre  fonteines  facrces  de  (es  maints 
&  de f es  pieds,  &  je  pourray  auffi  n'approcher  quel*  K 
que  foi*  de  celle  de  fon  Vénérable  Chef*  qui  efi  la 
four  ce  de  tant  de  canaux. 

O  Verbe  amoureux!  Votes  avez  converfe  33. 
**s  par  m;  les  hommes;  &  moj  je  dois  produire  de 
jour  &  de  nuit  33.  ailes  fancantijfemcnt  j  &  et 
/ira  /  vue  de  mes  opérations  intérieures.  Votes  avez, 
été  8.  jours  depuis  votre  Naijfancc,  avant  que» 
pancher  votre  Sangponr  nôtre  amour  en  Vôtre  Cir- 
concifioni  &  moy  je  dois  faire  8.  fois  de  jour  & 
de  nuit  t examen  de  ma  confeience ,  dautant  qtfvnt 
ame  qui  n'ett  pas  bien  examinée  &  purifiée  de  fis 
défauts ,  ne  peut  être  bien  dijpofée  à  donner  fon  Sang} 
&  as  offrir  aumartjre  peur  vôtre  amour,  tajou* 
teray  auffi  à  chaque  examen  la  rénovation  de  mes 
vœux* 

* —    *  * 
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Vous  ave*,  refit  40,  ;Wi  /*r  la  terre  après 
vitre  RefurreUion  ;  &  moy  je  àefire  à*  élever  de 
jour  &  de  nuit  40.  fois  mon  cœur  à  la  contem- 
plation de  vos  grandeurs.  Vous  avez,  demeure  7. 
ans  en  Egypte  $  &  moy  je  dejîre  de  vous  offrir  j* 
fois  de  jour  &  de  nuit ,  le s  anses  qui  font  enveloppées 
dans  le  s  ténèbres  du  péché \  Fous  avez,  attendu  40 . 
jours  depuis  votre  NasJJancc  pour  vous  offrir  dans 
le  Temple  à  vôtre  Pere  Eternel  ;  &  moy  je  veux 
m'offrir  de  jour  &  de  nuit  40.  fois  à  Votre  Ma[e-  % 
37* ,  me  rejignant  à  votre  adorable  Volonté. 

La  nourriture  fpirituelle  de  mon  ame  fera  la  \ 
méditation  journalière  de  votre  très  -  Sainte  Paf~  1 
fion ,  de  V ardent  amour  dont  vous  vous  êtes  revê~ 
tu  de  notre  mortalités  de  l'humilité  qui  a  accom- 
pagne votre  converfation  avec  les  hommes ,  de  la 
manfùetude  avec  laquelle  vous  les  avez,  prêchez,* 
dr  del'alegreffe  avec  laquelle  vous  avez,  écoute  la 
Cananéc,  &  la  Samaritaine ,  laquelle  ne  s'eft  pas 
tant  prefentee  pour  vous  demander ,  que  vous  ne 
vous  êtes  pre fente  vous-même ,  &  l'avez,  conviée 
à  vous  demander 0  < 

le  méditer  ay  aufft  ces  charmantes  paroles  par  lef*  t  1 
quelles  Votre  Pere  Eternel  a  exprimé  fur  le  Thabor  \ 
les  divines  Complaifances  qu'il  a  prifes  en  vous ,  corn-  \ 
me  en  fon  Fils  Bicn-aymé  :  hic  cft  Filias  meus 
dilcftus,  in  quo  mihi  benè  comptacui*  /*  /i-  1 
voureray  la  douceur  de  ces  autres  paroles ,  oit  vous  I 
nous  faites  votr  les  gouft s  tous  divins  que  vousref-  » 
/entiez,  dans  l'aceompliffement  de  la  Volonté  de 
Votre  Pere  «  comme  dans  vue  viande  delicieufe  ?  j 

Cibus  meus  eft  ,  vt  fkciam  voluntatcm  Patriff 

— »  -  —  .    -  --        • .  — • 
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jnieî.  Enfin  j*  appliquer  aj  toutes  les  putjjances  de  » 

ame  À  confideterl'tmpor  tance  qu'il}  a  de  vous 
futvredanslechtmtn  de  l'humilité  &  la  manfuetu- 
de,  comme  vous  déclarez,  par  ces  ajmables  paro- 
les :  Difcitc  à  me ,  quia  mit is  fum  &  humilis 
corde. 

Vous  avez,  caché  votre  divine  fagefe  l'efpaçe 
de  12.  ans  dans  le Jilcnce  &  Uloigntment  des  créa* 
turcs  j  &  moj  en  revanche  jedefirc  de  fatre  tous 
les  jours  13.  ailes  intérieurs  £  amour  du  prochain  9 
&  autant  d'aftes ,  pareillement  intérieurs ,  d'hu- 
miliation* 0  combien  dfoccafions  me  donnez.*vous, 
Seigneur,  pour  captiver  mon  entendement  &  ma 
volonté  par  la  multiplication  de  tous  ces  ailes  inté- 
rieur s  î 

le  dois  en  outre  vous  adorer  y*  fois  fous  le  v*i~ 
le  des  efpeces  facramentettes  9  pour  fuppleer  au 
manquement  de  ceux  qui  ne  vous  adorent  pas  ,  & 
vous  adorer  autant  de  fois  portant  votre  croix  la 
tête  courbée  pour  tous  vos  élus .  Je  veux  donner 
fois  des  louantes  toutes  particulières  à  la  Sainte 
Verge ,  comme  aU  Mère  &  Patrone  fingulitre  de 
toutes  les  Ames  Religieu[es ,  afin  qu'elle  les  ajfîftc 
far  (on  intercejfion  à  obferver  fidèlement  leur 
i/œux.  le  tacher ay  encore  de  rendre  fie  t  fervices  de 
charité  à  mon  prochain  autant  que  je  pourrajj  & 
Avec  toute  l'afeElion  &  l^alegreppojfible ,  de  veil- 
ler continuellement  à  la  garde  de  mes  fins ,  &  pour 
fiiire  toute  marque  de  fingularitéy  d'exécuter  toup 
€cs propos  en  temps ,  en Ueu y  & enla  marier e  requi- 
fe  y  dautant  que  fiy  par  exemple ,  je  ne  regardois  pas 
mes  Sœurs ,  ou  ne  leur  rêpondois  pas ,  je  leur  donne* 
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F^Àites  reflexion,  raon  Cher  teaeur,fur  lagran? 
de  multitude  de  cer  aftos  de  vertus  ,  &  admirez 
couine  vne  ïimpfc  Fille  pouvoir  produire  vn  fi  grand 
nombre  d'afkûions/  confidéfei  Comme  elle  pouvoir 
tenir  ce  langage  y  qui  ecoic  plus  propre  à  vn  Ange  du 
Paradis  ,  que  non  pas  à  vnc  Ame  engacce  dans  les 
foibleflcc  tt  les  infirmités  de  la  chair.  "  Confonde*, 
vous  de  n'avoir  pas  peut-c'tré  encore  atteint  en  tout 
le  cours  de  vôtre  vie  te  nombre  d'aftes  de  vertus,  que 
Sainte  Marie  Madcïene  pratiqua  fur  dix  fotirs  9  &  de 
n'avoir  pour  certain  jamais  participé  à  la  ferveur  delà 
moindre  de  fes  affc&ioûs.Pour  le  faire  plus  efficacement 
fefléchiflez  fur  ce  que  nom  allons  dire*  * 

CHAPITRE  XIX 

L'Exercice  ftiritutl ,  f$ftfo  avoit  compofC 
4?  -pratiqua  tous  les  jours  de  fa  vie, 
avec  plufieurs  autres  atles  de  vertus \ 
qui  nous  font  voir  V affidiiiti  de  fin  Oral- 
fon,  if  ÏVnkn  de  fin  cœur  avec  Pieu, 

AF.in  de  donner  au  Leâetir  encore  va 
échantillon  de  Ja  fublimité  d'cfprit  d*o- 
raifon,  auflî  bien  que  de  Tcminence  de  perfe~ 
dion  ,  que  Nôtre  Sainte  poiïedoit,  j'ay  juge 
à  propos  de  coucher  icy  l'exercice  Spirituel  quf« 
elle-même  avoir  coropofe',  &  pratiqooit  tous 
les  matins  avec  vnc  fcrvcord'c/prit  incowparaj 
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blc.  Elle  le  laiffa  par  écrit  en  la  forme  drivante 
f apportée  au  çbap.  27.  du  lhr.  2*  de  Tes  Intelli- 
gences : 

En  premier  lieu,  ayant  fait  lejîgnedela  Croix± 
tu  diras  trois  fois  :  Bencdiâa  fit  àîanda  Trini- 
tas,&c.  Apres  tu  examiner  as  ta  confcienee*  Puis 
tu  adoreras  la  Très*  Sainte  Trinité \  reconnotffant 
premièrement  le  Péfé  Eternel  pour  ton  Dieu,  & 
luy  offrant  ta  vie  &  ton  fang  pour  enjigner  cite 
croyance  Tu  feras  la  même  adoration  au  Verbe 
&  au  Saint  Éjprit  ,  leur  faifant  la  même  cbla* 
tiondeton  fang,  &  demandant  à  chaque  perfonnej 
qu'elle  veuille  accomplir  en  toj  fa  Divtne  Volonté. 
De  là  tupajferas  k  ï adoration  dtV Humanité  Sa* 
tre'e  du  Verbe  Incarné,  le  reconnotjfant  comme 
Dieu  &  Homme ,  &  t offrant  de  ftgner  la  verttê 
de  ce  m)  fier e par  Veffufton  de  ton  fang* 

Puis  réitérant  la  même  offrande  tu  adorerai 
Wnitéde  la  Très -Sainte  Trinité,  tu  renouvelé- 
tas  ta  profeffion  avec  la  plus  grande  pureté  &  Jim- 
p  lictté  d'affeftion  qu'il  te  fera  poffxble ,  promettant 
efobjervcr  ta  Règle  &  tes  ConflttutionsavecplM 
de  fidélité  que  jamais  %  tu  te  confacreras  à  la  Très- 
Sainte  Trinité ,  #  feras  à  la  Divine  Pureté  vne 
parfaite  oblation  &  holocaufle  de  toy-même  ,  de 
toutes  tes  penfees,  intentions ,  paroles ,  &  aSlions 
tant  intérieures  qu'extérieures ,  priant  fa  Ma  je  fie 
d'accomplir  parfaitement  en  toy  le  divin  &  très- 
aymable  dejfein,  qutl a  eu  en  te  créant  çr  en  t*appc+ 
tant  à  t état  de  Religion* 

Fatfant  en  après  reflexion  fur  toymêmey  &  t94* 
bjmant  jvfquts  dans  le  centre  de  ton  néant ,  tu  êle* 
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veras  ion  cfyrit  en  Dieu ,  &  te  réjouiras  de  fet  m- 
finies  perfections  ,  luy  congratulant  de  ce  que  luy 
fcul  les  fojfede  ,  habitant  vne  lumière  inacccfiible 
i  toutes  les  créatures.  7u  tc'jomras  auJS  de  ce  que 
toutes  les  créatures  qui  font  au  ciel  &  en  la  terre+ 
le  beniffent ,  le  louent  i  &  le  magnifient  inceffam- 
ment,  &  fur  tout  %tu  concevras  vne  grande  joye  de 
fin  Jnpnite\&  de  ce  que  toutes  les  loiianges  &  benc- 
diftions ,  que  les  créatures  lu)  donnent  félon  toute 
retendue  de  leur  pouvoir*  ne  font  rien  en  comparai» 
fon  de  fa  Grandeur  ;  tu  te  re jouiras  encore  de  et 
qu'il  c$ï  Dicu>  &  Celuy  qui  cft  fans  aucune reftri* 
ftion ,  &  tu  foubaitteras  de  Paymer  avec  la  même 
pcrfe£lion%  que  les  Bienheureux  &  toutes  les  créa* 
sur  es  Vont  aymè  ,  Vayment ,  &  Paymeront  à  ja- 
mais ,  &  même  f  sH  étoit  pojfiblc  ,  avec  toute 
laperfettion  divine*  dont  Dieu  s*ajme  foy.mème, 
s'eft  ayme\  &  s'aymera  en  toute  éternité,  le  remer- 
ciant de  ce  que  far  V amour  dont  il  s'ajme  foy -mê- 
me a? égal  de  fon  mérite,  il  fuppUe  aux  devoir  s  que 
nous  avons  de  Paymer . 

7u  adoreras  derechef  la  Tres-Sainte  Trinité, 
luy  offrant  toutes  fes  perfe  fiions  divines ,  toute  la 
plénitude  des grâces  &  des  mérites  de  l'Humanité  de 
Iesus-Christ,  /rx  excellences  &  prerogati* 
ves  de  fa  Très- Sainte  Mere ,  &  toutes  les  vertu* 
&  perfe  fiions  de  tous  lesSS.  &  de  tous  les  Elus, 
dejïrant  défaire  &  de  patir  pour  fa  gloire  &  pour 
fon  amour  tout  ce  que  toutes  les  créatures  ont  fait 
&  pati  f  feront  &  pâtiront  dans  tous  les  fiecles  , 
&  de  produire  tous  les  jour  i  de ta vie  f  &  parti* 
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çulietemtnt  en  ce  jour ,  autant  â'afles  d'ameurj 
de  loiiange  >  &  d% adoration ,  &  au  même  degré 
de  perfeïlion  qu'il  eSl  ayme  ,  hue  ,  &  adoré  dû 
toutes  . les  créatures  enfemblç  ,  de  tom  les  Bien* 
heureux,  &  de  Soy-même* 
.    Adorant  encore  vne  fou  la  T r  es- Sain  te  Tri» 
tiité,  avec  la  plus  grande  affiiîion  que  tu  pourra*,  tuf 
remerciras  fa  Divine  Majeflé,  &  te  complatras 
en  elle  du  bien  qu'elle  pojfede ,  de  la  gloire  qui  a  cou» 
lé  fi  abondamment  en  V Humanité  du  Verbe ,  des 
grâces  qui  ont  eti  communiquées  à  la  Sainte  V*ier*> 
ge9  &  à  tous  les  E/prits  Bien-heureux,  &  /iront 
communiquées  à  jamais  à  toutes  les  créatures.  Tu 
la  remet ciras  en  outre  de  tons  les  bénéfices ,  grâces  g* 
&  communications ,  qu'elle  t*a  concédées  &  te  con- 
cédera éternellement  y  de  ce  qu'elle  t'a  créée  à  fon 
image  &  reffemblance  ,  quelle  t'a  rachetée  du 
Sang  de  Ie  su  8-Christ,^  ce qui  ce  Seigneur' 
t7a  choifie  four  fon  Epouse  toute  dédiée ,  &  qu'il 
fe  donne  tous  les  jours  ktùj  j  en  vn  mot  y  tu  re- 
mer  ciras  ton  Vieu  de  toutes  les  grâces  &  commu- 
nications dont  il  te  favorsfe  à  tout  moment ,  les 
rapportant  toutes  avec  joye  &  reconnotjfance  à  fa 
gloire,  ne  te  rejomffant  pas  preafément  de  ce  que 
tn  es  enrichie  de  ces  grâces  &  de  ces  dons ,  mais , 
parce  qu'en  vertu  de  toutes  ces  faveurs  tu  auras 
plus  de  force  pour  le  fervtr  &  honnorer  ;  &  en 
^  fi  ton  de  grâces  de  tant  de  mifertcordes ,  tuoffri~ 
ras  au  Pere  Eternel  fon  Verbe  Humanisé  &  fon 
Sang  précieux. 

Icy%  tu  t'enflâmeras  d'vne  ferveur  4'ejprit ,  & 
t' 'embraieras  du  defir  dft'vniràton  Trcs-ajma» 

bit 
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ble  Seigneur ,  <j m  tu  #>  reconnu  &  reconnou  être fi 
grand  &  fi  immenfe  ;  (cachant  auffiy  &  croyant 
fermement  »  cjutl  peut  quilveui  par  fapuiffan* 
ce  &,  Itbtr alite  infime  s'vmr  avec  fa  créature* 
,  Tu  t'b  html  iras  io]-n*èwc  en  reconnoiflant  ta  baffe  fi 
fe.  Tu  t'adrefferaâ  tnfuita  an  Pere  Eternel  &  le 
friras  de  te  donner  (on  Verbe,  &  quand  tu  tau» 
ras  receu  ,  tu  le  cacheras  &  l'enfermeras  dans 
ton  cœur ,  &  Va  tu  te  refigneras  en  lùj  en  vnion 
de  la  refignatton  que  le  mime  Verbe  fit  a  fin  Pet€% 
expirant  fur  là  Croix.  Etant  revêtue  du  Verm 
he%  tu  laifferas  ta  volonté  entre  les  mains  du  Pè- 
re Éternel  ,  luj  difant  ,  Fiat  yoluncas  tua ,  en 
vmon  de  la  conformité  du  V trbe  dans  le  jardin. 
Tu  le  prit  as  qu'il  te  donne  9  dr  affermtfje  en  toy 
fin  vouloir  éternel  ,  t'offrit  à  luy  pour  fa  fille. 
Apres  tu  demanderas  au  Verbe  V amour,  t*  offrant 
à  luy  pour  Epouse  ;  er  Vhumiitte  au  S.  Êfprit>  t'of- 
frant  a  luy  pour  Dtfctple.  t  . 

Tu  offriras  enfutte  le  Verbe  f  #  toj*même 
dam  le  Verbe ,  au  Pere  Eternel  ,  avec  toutes  (es 
Divines  Pcrfefltons,  fon  Ame  9  fin  Humanité,  fit 
paroles ,  er  (es  œuvres  ,  avec  le  fat ff eau  de  myr- 
rhe de  fa  Pajfion  &  (on  precreux  Sang  ,  ayant 
Pïnuntion  de  prefenter  céte  offrande  dans  le  Tem- 
ple Dtvtn  du  cœur  du  même  Verbe  f  en  vniondes 
offrandes  qutl  fit  étant  avec  les  hommes  fur  la 
teyre.  Tu  feras  cite  offrande  pour  toute  lEgtife 
Triomphante  ,  Militante  ,  &  Souffrante  ,  defîm 
tant  offnr  cite  Ho  si  te  avec  la  pitié  grande  affe» 
Uion  d! 'amour  ?  dont  elle  a  été  offerte  ou  s'offrtra 
jamais  par  toutes  Us  créatures.  Et  parce  que  lo 


;     ii  vie 

Pere  Eternel  a  vne  gràhde  eompiaifatice  en  cétë 
.  offrande^*  te  tepofcras  en  céie  même  comptai fance,  * 
&  tu  portera*  h  Croix  avec  le  Fi ?rbe  ,  propôfant  de 
*  h ^  fîittre  jùfques  à  la  mort. 

Enfin  tu  fêtas  à  Dieu  ton  Pere  t  ton  Epoux* 
&  ton  Maitret  les  fuivantes  proteîlations  : 
î.  le  proie  fie  de  cboifir  la  plus  haute  hu* 

"  fU  D'adorer  &  de  cmfept  Write  de  la  Très*' 
Saisie  Trinité  pour  Wtâ  ceuk  qui  ne  l'adorent 
pas.  i 

III.  D'exalter  la  pa^reté  ehtotofescBfes. 

IV.  D'être  la  plm  feconrable  à  ceux  qui  font 
dans  les  apports.         ~  ^ 

V.  De  faire  toutes  mies  œuvre*  intérieures  &  \ 
extérieures  dans  les  plaies  de  I  esus-Chrîst. 

V  I.  Dc  pfpleeï  à  tons  Us  manquemerfs  qui  fe 
commettent  en  la  maifon  de  Marie. 

VII.  D'être  éloignée  de  mby-mème  &  des 
chofts  du  Monde ,  autant  qièe  le  ctelefi  éloigné  delà 

terre,         %  t 

VIII  De  rhe  réjouir  dans  le  mépris  &  dam 
la  confufion  g  comme  Dieu  fe  réjoutt  en  (oy- 
même. 

I  X.  D*  me  rc jouit  de  l'Etre  de  Dieu,  &  dç 
la  pauvreté  d*eftrït\  &  de  fou  frir  plutôt  tout  ce 
qu'on  voitdra  d'extrême,  tjueatmpécherleprefcbain 
dcpoffedtrVieu. 

X,  De  me  condouloiravcc  Dieudes  offenfescom* 

mi  fe  s  contre  fa  Majeïlé. 

Ayant  ainfi achevé  cet  exercice  avec  ton  Dieu% 
tu  t'adreiïiw  4  la  Tres-Saintc  Vierge ,  &tmV** 
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doreras  d'vne  adoration  fortable  à  ^excellence  de 
fès  prérogatives ,  la  fuppliant  de  f* obtenir  la  grâce 
et  être  avec  elle la Mere  t  la  Fille ,  &  l' Epouse  du 
Grand  Dieuf  Mere, par. la  conformité  de  ta  vo- 
lonté avec  celle  de  Die*  ;  Fille  >par  la  vertu  du 
fur  amour  •  Epouz>c,par  Paccomplijfcment  fidèle 
de  tout  ce  que  tu  ai  promis  à  Dieu.  Tu  luy  offri* 
ras  en  outre  toute  fa  Maifon  (  elle  entendoit  par 
iâ  le  Monaftere  de  Sainte  Matie  des  Anges  )  la 
priant  de  la  garder  avec  le  même  foin  ,  qu'elle  a 
gardé le  Verbe  Incarné ,  &  fmintegrtte  virginale* 
Tu  luy  ferai  aujfi  cetè  proteïlatton  :  Jevousprote* 
Sle-Vterge  Tres+pur*  &  ma  Mere  Tfes.aymable, 
dechoïfir  plutôt  l'enfer vque  de  n'avoir  pas  toujours 
à  cœur  le  z.-!ede  IVbfervance ,  &  de  la  peîrftQtoh 
en  mo]*mêfhe  ,  &  entente  vitre  Matfon  ,  c'eîlk 
dire ,  en  foutes  vos  fillts  qui  y  font  à  prefint ,  &  J 
feront  a  l'avenir.  Tu  reciteras  enfuit e  trois  fois  la 
Salutation  Angélique.  - 

Delà  tu  t'èfrttu  a  ton  An^è  Gardien  ,  le 
priant  qu'il  4e  garde  continuellement  *  &  luy  pro» 
teïlant  de  correfpondre  aux  infpiratioht  intérieu- 
res &  aux  lumières  que  'Dieu  te  donnera  par  fon 
min i fier e. 

Finalement  tu  feras  vn*  proteûation  à  tous  tet 
SS.  Patrons  ,  &  a  tous  les  ha  ht  an  s  de  la  Celefle 
Jerufa'em,  d'honnorer  Lurs  Fêtes  <£•  leurs  RelUe 
j  ùes,  mats  fut  to#t,de  les  imiterons  la  pratique 

des  vràye s  (IrfoUdes  vertus. 
^  Les  Acnés  vraymencexpeumcmée$*Ian$  Jes^ 
*oycade  la  Divine  Sagcffc  rcconnoîtroçt  ai$-r 
Aient  q«c  toutes  cw  paroles  font  du  por  Uag4* 

■s 
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ge  des  Saints,  &  qu'vn  Séraphin  nWoit  pai 
d'autres  (èntimeri*  i  sM  vivoit  icy  bas»  Mars 
après  tout ,  ce  que  noas  venons  de  rapporter, 
nfcft  ^recifémène  que  ce  qu'elle  pratiquent  tous 
tes  fours  au  matin  ,  auparavant  qu'exciter  les 
Rcligicufcs,  comme  elle  en  avoit  lacharge. 
'r  •  r  Jugez  ,  à  quel  .degré  de  pureté  &  de  ftfc- 
blknité  v  vous  verriez  monter  fa  contempla- 
tion ,  fi  vous  rcflêchiffiez  furie  flux  perpe»  ! 
tûcl  qtfcJle  faifoit  d'élévations  de  fou  cfprit,  & 
d'cflfufiom  de  fon  cœur  en  Dieu  par  vn  nombre 
innombrable  d  clans  d'amour  ,  d'oraifons  ja- 
culatoires ,  d'afpirations  embrasées,  qui  com- 
me autant  d'étincelles  vivement  allumées  for- 
toîènï  atout  moment  de  l'ardente  fcjrnaife  de 
fa  poitrine  f  &  d'infinies  affedions  toutes  fc- 
raphiqqcs  qu'elle  produi/ok  continuellement 
jour  Se  nuit  ,  ou.  au  fîmple  fou  venir  de  Dieu, 
ou  par  reflexion  fur  elle-même  &  fur  les  créa- 
turcs,  n'y  enayan-t  pas  vre  pour  petite  qu'elle 
fûr,qui  neiuy  (ci  vît  d'échellon  pour  h  faire  mon- 
ter à  fon  Principe ,  recomioîtrc  fa  piii/Iaiuc-, 
adorer  fa  fagelle,  bénir  fa  bonté,  &  fe  donner 
toute  à  fon  divin  amour. 

REFLEXION. 

T  T  Ela&!  Qnc  les  hommes  d'aujourd'huy»  font  bien, 
AT.  éloignez  de  ces  ecleftes  pratiques  /  Qiî^il  y  en  a 
bieti  peu^yife  mettent  à  confiderer  lesehofesdu  ciel^ 
t  i  fe'rcfou venir  de  Dieu ,  à  rhonnorer,'à  Paymer  , com- 
me" Nôtre  Sainte faîfoit  &  tout  moment  i  Qu'il  y  en  *  • 
beaucoup  ,  qui  fe  pourroiçat  bien  fer  vit  1  leur  coq  far 

i  V 
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DE  S.M/VRIE(MAD€LBN15  DE  PAZZI.  %6£ 
ûoa  y  de  la  reponfe  de  ce  Prince,  qui  étant  interroge, 
fi  le  Soleil 
V,  défit  les 
re ,  qa1 

pas  eu  te  lotfir  dVIever  les  yeux,  pour  regardât  ce  qui 
fepafïoit  aucicl  !  N'eft-il  pis  vray  t  Ames  de  (erre. & 
de  foin  ,  qué  toutes  vos  penfées  font  t>ccupc'es  à  amaflfer 
vn  peu  de  terre  ,  que  vouspaflez  les  jours,  les  fcrûàiries, 
&  quelquefois  les  mois  entiers,  fans  psnfer  vue  feule 
fois  ferieufement  a  Dieu  &  aux  chofes  de  l'éternité,  pour' 
lcfquelles  v.ous  êtes  créées  î  *  <  ;.:*Vj:»»' 
.  Enfansdes  hommes ,  &  nonpaseofansde  Dieu,  juC. 
quesi  quand  anrez-vou$  des  cœurs  |erreftres  ?  Jufgues 
à  quand  aymerez-vous  la  vanité',  &  chercherez. vius  le 
menfoqge?  Nc  cpnfidererez-yoos  jamais  ce  qu*eft  Dieu, 
ce  que  vous/tes,  &  ce  que  vous  ferez,  (ivons  demeu- 
rez dans ce'c  oubly  perpétuel  des  choies  du  ciel?  Trou» 
vere*- vous  donc  tant  de  peine, pour  éviter  vn  malheur 
éternel  ,  &  pour  acquérir  vn  bonheur  fans  fin  ,  devons 
bâtirvn  petit  jhreforde  l'épargne  du  temps, en  prendre 
cous  les  jours  tant  foit  peu,  pour  vaquera  vous-mêmes, 
pour  confiderèr  d'où  vou  s  venezy  oû  vous  allez ,  ce  qui 
fe  pa (Te  dans  vôtre  cœur,  &  ce  qui  eft  marqué  dans  le 
livre  de  vôtre  confeience,  que  Dieu  ouvrira  #  examiner* 
peutétre  plutôt  que  vous  ne penfez?  ^ 


r.  i 
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JLa  parfaite  Conformité 'd>  fa  volonté  4  ùlll 

de  Dieu. 

ON  prit  autrefois  pour  vn  augure  aficu* 
ré  ,  cju'vn  Ènfanr  fe  devoir  élever  au 
«Jcflusdcceuxde  fa  condition,  &  qu'il  nétoic 
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né  que  pour  exetuter  des  chofes  gran des ,  parc;? 
que  le  premier  mot  qui!  prononça  jamais,  fut;' 
je  le  veux.  Maison  pou  voit  dire  tout  au  con- 
traire avec  plus  de  raifôn  ,quc  les  defirs  ardens, 
que  Nôtre  Màdclene  a  toujours  eus  dez  fon  en» 
tance,  de  plaire  à  DïcU  en  tout  6c  par  tout,  & 
de  ne  jacûais  vou?oir  que  ce  qu'il  vouloit  ?  ont 
etédesv  vçritabfcsprognoftiqoei  ^qu'elle  dévoie 
pofledtr  la  plus  eminente  perftâionqui  puiffç, 
élit  i  éé  qu'elle  devait  produire  le*  plus  rio- 
blcs  ,  les  plus  tdfeW^s  ,  &  les  pliif  tâpks  dç 
toutes  les  a<2iôo$  chrétienne*. 

Etre  réfoluëdeM 
nés  d'enfer,  fi  e'ecott  \t  iton-plaifi*  de  Rkujctre 
tfgalètftflt  eontetite  dans ton*  le*  étatfc  &  les  dif- 
poflribniàiS ccSrps  * dt \9cfprh,  àùxiïii  &tîié8c 
dans  b  mâhdie,  <fctfi  ltf  rèfJos'&  iàtis  laguer-. 
^,daitf}$s  douceurs  &  dans  les  aœertutpes.d^ns 
labondaocc  &:  dârn  La  difette  ,  d*os  la  joûif- 
hnec  &  dans  lâ  prî+ation  y  dabs^n&itfn  & 
dans  la  fcchctclfe,  dansTcictate  Si  dan*  îa  gante, 
dans  la  vie  &  dansla  mort  ;  vouloir  &  ajurçcr  pur 
itw€rit h  volonté  &  fa  glotte  de  pit'u  ,  fans  jet> 
terfespctlfccs  furie  bien  qu'il  noùsfau  louchant 
la  perfc&ron  &  l'acqttifitiom  tt*  vertiis,  touchant 
la  joùtiïancc  de  Dieu  même  &  la  jjloricufe 
pofîeffiûû  dé  fa  gloirè;fe  foumettre  èhiiereaunc 
en  tout  cela  à  la  pure  &  noç  Volonté  de  Dieu, 
c'eft  la  moelle  ,  c'eft  la  quinteffence  de  l'amour 
cminctit,c'eft  la  plus  fublime  peife&ion  de  la 
volonté  humaine,  ' 

C'ctoit"  pourtant  à  ce  haut  point  que  Nôtre 
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Madelcnc  écoit  arrivée  ,  c'etoit  à  cétc  région 
fupreme  de  la  vie  fpiritucllc  qu'elle  écoit  parve- 
nue i  où  elle  ne  voyoicquc  Dieu,  n'ayraoit  quç 
Dieu ,  &/nc  defiroit  couler  ou  rcfpirer  aucun 
coomenc  de  fa  vie  que  pour  Dieu  ;  c'etoit  fur  la 
cime  de  céce  montagne  qu'elle  (e  prefentoic  à 
Dieu  toute  â  nud,  (efoûmettant  à  luy  par  vnc 
entière  confomm  a  t  ion  dè  (es  volontez  f jr  elle, 
fans  refcrjrc&  fans  limitation,  pour  le  temps  & 
pour  l'éternité.  Elle  dit  vn  jour  à  Dieu  ces  pa- 
roles avec  beaucoup  de  tendrefle  :  Seigneur, 
votu  fç avez*  bien  que  de  m  on  enfance  j'aj toujours 
defiré  de  va&  plaire  ,  &  maintenant  fi  je  penfoi* 
que  ce  fut  votre  bon^latfir  que  je  fuffe  éternelle- 
ment dans  Us  tqf ers,  je  me  précipiter où  mo^memt 
dez*  ce  moment  dan s  ces  famé  s  dévorantes ,  afin 
d%4ccomplif  votre  UivipiP viorne. 

Ce  n  eft  pas  de  i^ervjcille  qu'elle  c$t  accepté 
l'enfer  dans  la  Volonté  de  Dieu ,  puis  qu'elle  ne 
vouloir  pasmcaapla  poffefîion  de  Dieu  ,  qu'au- 
tant que  Dieu  la  vouloit ,  félon  qu'il  luy  a  voie 
enfeigné  luy- même  d^ps  vne  extazç  par  ces  par 
foies  ;  Ma  Fille ,  pour  anéantir  ta  propre  volonté, 
tu  prendras  vne  volonté  marte  &  tellement  fourni- 
fe  a  mes  ordonnances*  que  tu ne  défileras  pai  même 
de  me  poffeder  ,  Jinon  dans  les  dtfpofiiions  de  ma 
V tlonté.  Tu  m-o friras  cite  volonté  mont  en 
vnion  delà  refignation  •&  abandon  que  j'ay  fait  de 
ma  Vplontèà  celle  de  rnon  Pere  dans  le  jardin  des 
Olives.  v 
Elle  n'agreoit  donc  ny  la  gloire  ny  lcParadis,que 
parce  que  Dieu  ftgreofc  j  &  encore  en  la  Vo- 
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lànié  de  Dieu  qui  lagreoit  amti  &qui  luy  vou- 
loir du  bien,  clleaymoit  plus  la  volonté  que  le 
bien  qui  iuydtoic  donné.  Auffi  jamais,  ny  pour 
fby  ,  ny  pour  autruy  ,  elle  ne  deman<Joit  au-' 
cune  grâce  que  dans  la  fi  \n  pi  ici  cé  de  rcfîguation 
&  de  rapport  à  la  Volonté  de  Dieu.  Èllcavoic 
coutume  de  dire  à  ce  propos,  quelle  reffeHtoit  vn 
grand  gouîl  en  ce  quelle  fatfoitla  Volonté  deDieti, 
&  non  pas  en  ce  que  Dieu  fatfoit  la  jienne  %  &  qu'- 
elle fe  tenottpius  obligée  a  luj,  quand  il luj  refufoit 
fes demandes,  que  quand  il les luy  accordoit. 

E  ntre  les  aâcs  d'amour  &  de  refignation 
qu'elle  faifoit  tous  les  jours  â  Dieu  ,  ccluy-cycn 
ccoitl'vn,  de  /offrir  toute  a  Dteu%  tjr  de  ne  vou* 
loir  pas  même  fa  perfection  felùn  fon  gouït  ,  mais 
félon  le goufl  de  Êieu ,  &  telle%  &  comme  Dieu  la 
vouloit.   Elle  proteftoit  dans  fes  extazes ,  qu'el- 
le ne  vouloit  avoir  autres  defirs  que  les  defirs  de 
Dieu  ,  &  non  pas  les  tiens  -,  in  me  Jtnt  Deusvo* 
tatuas  &  non  vota  mca)$t  Pvnique  fouhait  qui 

)uy  rcftdit ,  étoit  que  fa  volonté  fut  totaleme  nt 
anéantie  8c  abymée  en  celle  de  Dieu. 

Elle  n'eût  pas  fait  vn  feul  pas ,  qu'elle  ne  l'eût 
connu  être  conforme  aux  ordonnances  &  aux 
defléins  de  Dieu,  Êllc  difoit  même  qu'il  luy 
femb^oitétre  impoffiblede  faire  aucune  a<SHon 
hors'de  la  Volonté  de  Dieu.  Elle  dit  encore 
d  ms  vn  raviffcment,  que  rien  nt  doit  retirer  nj 
empêcher  la  créature  de  faire  la  Volonté  de  bieu9 
principalement  dans  tes  chofes  qui  concernent  fin 
honneur  ,  non  pas  même  les  dangers  de  la  mort% 
non  plus  que  les  menaces  des  tjrans ,  quand  bien 

* 
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h  monde  emploirott  toutes  fe$  forces  pour  nous  en 
détourner  ,  que  tout  ctla  ne  fi  rien  ,  que  nom  m 
devons  latjpr  pour  cela  de  faire  en  tout  &  partout 
U  VolôntédeDieu.  Et  s'adrcflantau  Pcrc  Eter- 
nel dansvne  autre  extaze  ,  elle  luy  protefta  de 
vouloir  fc  refigner  ,  ou  pour  parler  en  fes  ter- 
mes ,  de  vouloir  fe  relâcher  toute  en  lu)  ,  voulant 
être  morte  dans  cete  rcfïgnation  ,  ou  relaxation^ 
fantw^vouloir ■',  entendre  %  nj  fçavoir ,  que  té 
qui  plaifàtt  à  fa  M*  jette  ;  que  nj  les  Anges  \  nj 
les  démons  ,  ny  aucune  autre  créature  ,  proient 
capables  de  1* ébranler ,  çr  encore  motns%  de  lareti» 
nr  de  cet  état. 

Tllc  recevoir  vn  déplaifîr  fï  fenfible  ,  lori; 
qu*elle  voyoit  que  les  Religieuses  ne  fc  con- 
duifoieht  pas  purement  dans  toutes  leurs  a* 
étions,  par  ce  motif  de  la  Volonté  de  Oteu> 
qu'elle  ne  pouvoit  s'empêcher  4*cn  faire  quel*' 
que  plainte  &  de  leur  dire  :  ornes  Sœurs  d  quelle 
grande  perte  faifons  nous  f  pour  ne  pas  bien  en* 
tendre  cete  marner  e  de  trafiquer  avec  Dieu?  Vin* 
tention  déplaire  i  Dieu  e  file  beau  fecret  pour  fan-] 
'  tifier  toutes  nosaftions.  Au  contraire,  entendant 
•  feulement  ces i' paroles Volonté  de  Dteu  ,  elle 
étoit  foudain  ravie  en  extaze  r  &  s'écriott  avec 
beaucoup  de  joye  :  0  mes  Sœurs  ,  mes  Sœurs* 
que  la  Volonté  de  Dieu  eïl  ajmabie  !  Ne  gouttez*- 
voué  point  quelle  douceur  contient  en  for  cete  feule 
parole  ,  Volonté  de  Dteu  i  Di (courant  vne  fois 
avec  vnc  fienoe  Coropjgne  de  cet  exercice 
fublime  ,  elle  entra  dans  vn  r^viflement  ,  où 

Nôtre  Seigneur  luy  ayant  découvert  les  maux 
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eue  la  propre  volonté  caufe,  principalement 
dans  les  Apcs  Re)igicufps ,  qui  l'ayant,  vne 
fois  cpnfacxee  à  Dieu  par  le  voeu  d'obeïflan- 
ce  ,  viennent  à  I*  Rappeler  par  vn  horrible  fa- 
«i!eg?  » ..Jflr^ftu'qllps  fe  iaiflent  emporter  à 


leurs  toclinaypns  ,  elle  prit  la  Mcre  Prieure  par 
la  main,  &  la  mena  à  l'Oratoire  avec  toutes  les 


autres  Rcligiqufes  qui  .çtofent  accourues  à  ce 
raviflemeqt,  p4  étant  arrivée  ellcfe  profterna 
&  pria  la  Sainte  Vierge  avec  vne  tres-graode 
ferveur,  de  luy  impetrex  tes  lumières  &  les  for- 
ces pour  accomplir  exaâc.meot  la  Volonté  de 
Dieu.  Puis  s'adreiîant  à  ia  Supérieure  &  loy 
preffantlamain  ,  la  conjura  par  l'abondance  de 
f;s  larmes»  de  l'aflifter  à  jfç  dépouiller  entière? 
ment  de  fa  propre  volonté.  Enfin  après  avoir 

demandé  pafdondf  (cs  ragees  à  toutes  ks  Sœurs, 
(ç  jetrant  trois  fois  par  çcjrc  avec  vne  tres7 
profonde  humilité,,  elle M vjnjt  de  foo  ravine- 
ment.   .....  ;  %jr  .  ...  (  .,.  ,v  . 

arriva .  vne  avre  fpif5qqe  les  Reljgieofcs 
étant  «tarées  au  foir  dans  jçuis  cellules  ,  Marie 
Madcle^n^aOaftt çuMire  qu'vne $q»r  de- 
firojt  ardemment  de  faire  la  Volonté  de  Dieu, 
*fW™**Gftàt,t\\c  répliqua  avec  y  ne  grande 
allegreffe  &  (on  cœur  :  céte  bonne  Rdtgt eu ft  a 
rai fon,  parce  que  c'efi  vne  cliofetres-aymabls  d'aç- 
eomplir  la  Pointé  de  Dieu.  Elle  dit  epsparo- 
les  airçc  vne  figraode  ferveur  &  vne  fi  douce 
tendreflè  .  qu'étant  toute  tranfpoitéc  hprs  de 
foy,  ne  pouvant  contenir  ia  joyc  &la  douceur 
que  Pieu,  epinmuniquoit  \  fon  aœcdansla 
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connoiflancc  de  l'amabilité  de  la  divine  Volon- 
té t  toute  extaziee  qu'elle  ctott  ,  elle  (c  mie  k 
courir  parmy  les  dortoirs  répétant  pluficurs 
fois  ces  paroles  avec  vn  coeur  épanoûy  d'a- 
mour :  la  Volonté  de  Diencfi  tres-ajmab/c ,  & 
appelant  les  Rejigieufcs,  afin  quelles  avoiiaf- 
îlnt  ccte  vérité  avec  elle,  elle  les  excita  fi  vitre- 
ment  à  la  devoejon  parla  réitération  de  ces  dou- 
ces  &  aymables  paroles,  qu'etaqs  poufle'es  de 
TEfprit  di  vin  elles  fouirent  de  leurs  cellules  & 
(uivirent  Sœur  Marie  Madclene  jufques  à  vnc 
C  hapelle  du  Monaftcie,  où  ctans  arrivées  clies 
fe  prirent  à  dire  routes  enfemble  avec  vne  voix 
d'alIcgreiTe,  qui  leur  faiïoit  répandre  des  lar- 
mes dedevotion  :  L*  tfolpntê  de  D/ru  tïl  très* 
fijmahle  ;  fi  bien  que  «céte  fainte  cérémonie 
caula  dé  fi  pieux  mouvemcnS  de  tendreffç  & 
d^moiir  dans  leurs  coeurs,qu  elles  repèrent  tou* 
tesenflâmées  du  defir  d'accomplir  en  tout  cc'te 
•  adorable  Volonté»  -  '  7 

En  vn  mot  ,  le  cœur  de  Marie  Madelcne  » 
êtoit  tellement  podedé  du  defir  de  fuivre  tou- 
jours purement  Se  parfaitement  les  defleins  de 
Dieu  ,  qu'elle  nefe  pouvoit  imaginer  qu'aucun 
mal  fût  capable  de  luy  caafcr  le  moindre  de* 
gourou  découragemenr,  feulement  lors  qu'elle 
l'envifageoit  dans  la  Volonté  de  Dieu*  où  les 
épines  luy  fetnbloient  àcs  tofe*,  les  croix  des 
fleurs,  &  les  peinç.s  des  contpntemens.  Voila 
psHirquoy  autniljeu  de  Tes  touppens  de  corps 
&d'e(pmcaufeç  par  h  m*1ïçe  des  démons,  par* 
my  les  plwgrandç*  rigueurs  de  k&  maladies  fi 

Digitized  by  Google 


tyft  L  A    VIE  '/ 

fâcheufcs  &  fi  importants  \  qui  l'affligèrent  la 
plus  grande  partie  de  vie,  elle  trouvoit  vfte 
tres -grande  douceur  &  aie ge ment  de  Tes  maux, 
lorsque  les  Religicufës  luy  difoient,  qu'elle  prie 
courage ,  quec'étoitla  Voloàtédc  Dieu  qu'elle 
fût  dans  ces  fouffrances.  Ce  peu  de  mors  lacon- 
foloit  fi  efficacement,  qu'on,voy  oit  reluire  à  lïnr 
ftant  la  joye  &  la  ferenité  fur  fon  vifage,  qui 
fembloit  la  faire  paffet  de  la  tempère  au  calme, 
&  de  la  mort  à  la  vie.  ""  - 
Céce  claife  connoilîance  qu'elle  avoit  de  la 
gloire  &  des  biens  qui  reviennent  a  vne  Ame  qui 
fe  tient  attachée  infeparablemcnt  à  la  Volonté 
de  Dieu,  luy  infpiroit  vne  telle  force  &*genc- 
rofite' ,  que  quand  le  Pere  Eternel  luy  donna  à 
entendre  qu'il  vouloit.  qu'elle  fut  jettéc  dans  le 
Lac  des  Lions ,  où  elle  devoir  être  rooleftee  l'ef- 
pace  de  cinq  ans  des  tentations  les  plus  horribles 
de  renfer,&  être  privée  du  fentiment  de  fes  grâ- 
ces, elle  regarda  toujours  la  Volonté  de  Dieu 
comme  fa  Tramontane  au  milieu  de  ces  orages, 
ne  répliquant  autre  ebofe  ,  Gnon  ces  paroles 
de  refignation  :  Sufficit  mihi  gratia  tua.  Mon 
Dteuy  vôtfcgracemefuffit.  Faites-moy  la  faveur* 
tjae  jt  (ois  toujours  parfaitement  fejtgnée  a  votre 
Divine  Volonté*  • 

REFLEXION. 

# 

• 

OqtxVne  telle  Ame  rend  d'hoopeur  i  Diefo  !  O 
qu'elle  le  magnifie  gloneufement!  C'eft  fans  dou- 
te vne  tres-grande  gloire  â  Dieu  d'avoir  vne  créatu- 
re fi  attachée  à  fon  bon-piaifîr  ,  fi  dépendante  de  fa 
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conduite  ,  &  fe  repofant  avec  tanc  d'afTeurance  &  do 
tranquillité  ,  fur  le  feindc  fon  araoureufe  Providence, 
au  milieu  de  tous  les  eveneraens  de  la  vie  hamaine  ! 
Chofe  étrange!  Que  ionique  fin  de  nôtre  création, 
foit  raccompliflemenV  de  la  Volonté  de  Dien^qti'vû 
grand  Saint  nomnte  la  grandi  Volonté ,  ou  U  Volonté 
dominante,  qui  devroit  donner  le  branle  i  lotîtes  les  vo- 
lbntez  créées  qui  luy  font  inférieures;  &  que  néanmoins 
nous  nous  écartions  (1  (ou vent  de  fes  loix  &  de  fes  or- 
donnances f  Que  térttés  les  créatures  ne  foient  dans  ce 
grand  monde  què.  pour  faire  par  vn  doux  accord  voè 
confonnance  agréable  aux  oreilles  de  Dieu  âjudans 
toutes  leurs  actions  â  fes  deffeinsl  ;  &  que  cependant 
nous  ne  buttions  qu'à  troubler  céte  harmonie  par  nos 
refiftances,  par  nos  contradi&inns,  &  parles  recher- 
ches de  nos  propres  intérêts ,  ne  refléchiflans  pas  avec 
Nôtre  Grande-Sainte,  que  le  moyen  le  plus  court  pont 
cous  enrichir  &  gagner  cent  pour  vn  ,  eft  le  traité  que 
nous  faifons  avec  Dieu  ,  par  lequel  nous  luy  confacroos 
nôtre  volonté,  &  Dieu  pour  faire  vne  revanche  d«gne 
de  fa  grandeur,  accomplit  en  tout  la  volonté  àe  ceux  qui 
lè  craignent.  \ 

*  • 

CHAPITRE    XXI..  . 

Ibsus-Chri  st  luy  fait  voir  ,  tombUn 
ce  luy  eft  vnt  chofe  defagreablt  dt  fmivre 
r  Ja  propre  volonté  ;        luy  donne  no* 
règles  put  vivre  conformément  à  la 
fiennt.        «  ^ 

T  'Ep  ou*:  Divio  qui  vouloir,  avoir  vac 
JL*  cnçicrc  poffcflïon  du  cœur  de  foo  Épouzc» 

•       «  « 
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ne  voulut  pDidt  permettre  qu'elle  fit  la  

dre  aâion  ,  ou  le  moindre  mouvement  qui 
h'eût  vne  parfaite  foûmiïSôn  &  vtie  totale  dé- 
pendance de  fa  divine  Volonté.  11  voulut  que 
le  cœur,  la  bouche  t  Uiycax,  les  œains,  ics 
pieds;  &  généralement  tout  ce  q*ji  étoit  de  la 
lubftancé  interne  &  exfcrihé  de  fon  Amante, 
pâtfâtdans  fe$  droits  &îoûs  l'empire  abfolu  de 
fonbon^plaifir.  '  ,   '  .  •  .  , 

Illuy  déclara  cére  fienàe  prétention  vn  jour 
quVrlleetoitoccupéc  dansfts  exercices ordtriai- 
tes  de  dévotion  ,  fe  mortfrafctàellc  afrecvnvi- 
fage  qui  marquoît  quelque  triécontentement. 
Ce  qui  caufa  (Fabord  quelque  trouble  dans, 
rcfprit  de  la  Sainte  ,  comme  elle  fit  paroître 
par  la  pâleur  de  fa  face  &  par  le  tremblement 
de  tout  fon  corps  ;  coritme  el&àvoitvn  grand 
defîr  de  fçav'oir  la  raifon  de  céte  contenance 
fi  extraordinaire  de  fon  Epoux,  elle  apprit  que 
c'étoit  parce  que  fa  Majefté  Juy  ayant  fait  con- 
noîtrcfa  Volonté  touchant  la  vie  particulière 
quelle  devoit  mener  l>fpacedecinq  ans  (  dont 
nous  avons  faît  mcn;ion  cy»3cffus  )  e'ie  avoir 
apporté  en  fon  cœur  quelque  forte  de  refî- 
ftanceà  fes  ordres  dans  la  crainte  qu'elle  avoir 
deparoîtiefingulieredans  fes  a&ions. 

Il  luy  apparut  ebcore  quelques  jours  après 
en  la  mêtoc  pofturc  ,  &  luy  fignifia  que  fa 
Volonté  étoit  qu'cllenc  fit  aucune  rcfîftance  à' 
fesdeffeins;  &  le  même: jour  après  dîné  dans 
vne  autre  exme,  elle  fut  ëdairée  de  plufieurs 
bfcllei  connoiflâflccf  tôucfaaûtles  grandeurs  du" 
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Verbe  Incarné,  touchant  tes  travaux  qu  cite 
devoit  fouffrîr  en  fa  vie  ,  pour  devedir  p\ù$ 
agréable  auPcrc  Eternel,  &  touchant  'tes  faifr. 
tés  pratiques  du  M  onatterc  ,  qu'elle  racon  ta  du 
depuis  à  la  Mere  Prïeure. 

Peu  de  jours  aptét,  IcFifêde  Ùleiïliuy  appa- 
rut pour  la  troifiême  fois  dahs  le  Choeur  chcorc 
avec  vn  vifage  troublé ,  de  qtioy  Marie  Made- 
lene  étant  toute  furprife  ,  fe  laiffa  cheoir  pae 
terre  aliénée  de  fesfeài,  croifant  fes  bras,  & 
montrait  par  fet  geftes  1a  crainte  qu'èîlé  avoit 
d'avoir  peutétre  fait  quelque  a&ede  propre 
volonté,  qui  eût  eau fé  ce  trouble  fur  le  vifage 
de  fon  Époux,  ce  qui  féenût  i  proférer  aûm- 
tôt  ces  paroles  de  l'Apôtre  avec  grande  fbûtnif* 
fion  :  Domine  quid  rue  vis  faccré  ?  Seigneur  9 
que  voule^-vom  que  je?fajfe  ?  Petiecettetay  tout 
ce  que  tfotu  m'ordonnerez.  Elle  ajouta  auffitôt 
ces  paroles  avec  beaucoup  d'humilité  &  de 
yoyc  :  je  vois  que  vos  jeux  tombe  aux  &tousbe* 
mns  me  regardent  amoureufement  ,  fins  qu'il  y 
r e fie  aucun  figne  de  mécontentement.  Ayant  de- 
meuré quelque  rempsen  ftlencc  clic  fc  releva 
avec  vn  vifage  rempli  d'allegreffe  ,  Se  tourna 
les  yeux  vers  vne  Image  de  Nôtre  Damè,luy 
difant  avec  ync  indicible  confolatîon  de  fon  , 
ame  :  O  Marie  !  le  vois  les  yeux  tres-purs  & 
tres-brillans  de  mon  Epoux ,  qui  me  jettent  des  œtU 
Iodes  bénignes  &  amoureufes.  Puis  s'adrefTant 
derechef  a  fon  Bico-ayu»é  :  or  fm  ,  mon  î  e  s  u  s, 
dites-moy ,  que  puis-je  avoir  fait  en  fi  peu  de  temps* 
fonr  ékvoit  mérite  des  regards  fi  deux  &  fi  char* 


* 
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A  Pinftant  elle  entendit  vnc  voix  celefte 
quiluy  donna  cccc  réponfc  :  la  Conformité  de 
'  Volonté. 

Vnc  autrefois  après  la  Communion  elle  en- 
tendit la  voix  de  (on  Epoux,  qui  i'appe'oit  par 
cetc  agréable femonec  :  V$ens%  mon  Epouse ,  je 
fuis  celuy  q*ï  t'ay  urée  dé  mon  Entendement,  & 
t'aj  mifi  dans  le  fetn  de  ta  Mere>  où  je  me  fuis 
flucntoy.  Elle  obéît  promptement  à  céte  voix, 
&  étant  toute  traqfportée  hors  de  foy  ,  elle  (c 
©it  à  courir  avec  la  face  toute  embrazée  d*a- 
mour  par  le  Monaftcre  r  pour  chercher  (on 
Epoux.  A  même  temps  clic  ofiit  vne  féconde 
voix  qui  la  convioit  par  ces  tendres  paroles  : 
Vttns  .ma  Bien»aymce ,  je  futs  celuy  qui  t'ay  tirée 
du  ventre  de  ta  Mere>  &  me  {un  vni  àtoypour 
Vamonr  que  je  te  porte.  Ces  paroles  ayant  aug«. 
ment^  en  fon  coeur  ic  defir  qu'elle  avoit  de  le 
trouver  ,  comme  elle  le  cherchon  avec  plus 
d'empreflement  qu'auparavant  ,  elle  entendit 
pour  latroifiéœe  fois  ces  paroles  :  Viens,  mon 
Elite  %  tf  veux  te  donner  vnertgle  9  &  mettre  fin 
a  tes  pajfiohs pour  tout  le  temps  de  ta  vie  9  jufques  à 
ce  que  je  te  conduife  ,à  la  pojfefion  de  moy  même 
dans  la  terre  des  vivant.  A  cétc  dernière  (eenouce 
elle  demeura  immobile  comme  vncftatuë.  & 
toute  abforbéc  qu'elle  êcoit  dany  fon  ravifft- 
ment»  ellercceûc  20.  préceptes  que  Iesus- 
Christ;  luy  donna  à  garder,  pour  la  perfe- 
âionner  dans  les  vertus  &  particulièrement  1 
dans  la  conformité  à  fa  Divine  Volonté;  Eile 
les  récita  elle- même  en  la  pcrfoniï*  du  Fils  At 
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Dieu,  les  Rcligieulcslcs  écrivirent  en  céte  te- 
neur : 

.  Je  r Epoux  de  ton  ame  &  le  Verbe  de  mon  Ptre 
Eternel^  te  donne  céte  Règle  dans  le  même  a  fie  d*a- 
mour quejetUy  communiqué,  dr  par  lequel  jet'ày 
rendue  participante  de  la  grandeur  de  ma  pureté. 
Ma*Bienaymce%remarques-la  bien*  doutant  quelle 
ëjl  mienne  #  tienne;  mienne^  parce  que  je  te  là  don- 
ne;  tienne  parce  que  tu  la  dois  obferven 

î:  Je  demande  de  toy.qu 'en  toutes  tes  allions  in* 
teneures  &  extérieures  tu  vife  toujours  à  céte  pu* 
résèque  ji  t'af  donnée  kconnonre\  &  que,  tu  penfe 
que  chacune  de  tes  allions  &  paroles  don  être  la 
dernière  de  ta  vie. 

IL  Tn  procureras  filon  tes  forces  &  là  grade 
qtieje  te  donner  ayy  d'avoir  autant  d'yeux,  que  je  te 
bailler ay  £Anies  en  charge* 

I  1 1.  Jamais  tu  ne  donneras  confeil ou  comman- 
dement à  qui  quecefoit>  quoyquon  t%en  donne  l'àu- 
tborité ,  à  moins  que  tune  m9ayes  conjideré  aupa- 

-  rav/tnt  fur.  laCroix9çr  demandé  mon  avis. 

IV,  Tu  ne  remarquera*  aucun  défaut  dans  la 

-  créature  mortele ,  a  moins  que  tu  ne  te  reconnoiffh 
auparavant  plus  vtle  que  céte  créature. 

W .  Que  tes  paroles /oient  finceres%  véritables, 
graves,  &  éloignées  de  toute  flatt erse ,  &  me  pro- 
pofe  toujours  pour  modèle  dans  les  alitons  que  Us 
créatures  .doivent  fane. 

VI.  V ai*  en  forte  dans  la  converfatien  avec  , 
celles  qui  te  font  égales  .que  la  douceur  n'excedepai 
.  U gravité,  ©r  que  la  gravité  ne  furpajfe point  la  de* 
bonnanetc  0*.l'hVmilfté V 

'  M 
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VII.  Que  tes  œuvres  (oient  f dîtes  avec  vnejt 
grande  mmfuetude      humilité ,  qu'elles  fervent 
comme  d'Aimant  aux  Ames  four  les  attirer  à  mon 
fer  vice*,  &  avec  vne  fi  grande  prudence  quelles  [er- 
vent  de  règle  à  mes  membres ,  c*cîl  à  dire,  aux  Ames 
Reltgieufes,  &  à  tes  prochains. 
\  VIII.  Sois  toujours  defiressfe  de  faire  iour&t. 
nuit  la  charité  à  mes  membres  t  comme  vn  Cerf 
altère  après  lafonteine7  ne  fatfaM  non  pitié  de  cas 
de  ta  fotbleffe  &  de  la  Jajfitudéde  ton  corps,  que  de 
la  terre  que  tu  foule  aux  pieds. 
•  IX-.  Tu  t'efforceras  félon  la  mefure  des  grâces 
que  je  te  donnera),  d'être  la  viande  des  famelics ,  la 
boiffon  des  altérez.,  le  vêtement  des  nuds ,  le  jardin 
des  prifonniers,  &t  la  confolation  des  affligez. 

X.  Converfant  avec  lesperfonnes  que  jelaiffe 
dans  la  mer  du  monde ,  feras  prudente  comme  le  j 
Serpent ,  &  avec  mes  Elues ,  Jtmple  comme  la  Co- 
lombe ,  ayant  vne  grande  horreur  de  celles-là , 
comme  de  la  face  dtvn  Dragon  ,  &  vn  amour 
tendre  &  rejpellueux  pour  celte s~cj ,  comme  pour 
les  Temples  du  Saint  Effrit.  j 

X  X.  Sois  mattreffe.de  tes  paffions,  me  deman- 
dant céte  grâce  comme  à  celuy  qui  fuis  le  Maître 
de  toutes  les  créatures. 

XII.  Tu  compatiras  avec  grande  charité  à 
mes  créatures,  félon  V exemple  que  je  t'aj  donne 
converfant  fur  la  terre  ,  te  refouvenant  toujours 
de  céte  fentence  de  mon  Apôtre  ,  Quts  infirmatur, 
&  ego  non  infirmor? 

X 1 1  F.  lamais  tu  ne  refuferas  a  quiconque  te 
demandera  quelque  chofe lors  qu'il  fera  en  ton 
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-pouvoir  delà  donner ,  cr  ne  p riveras  aucune  créa- 
turc  de  la  moindre  choje  qui  luj  aura  été  accor- 
dée ,  4  moins  que  tu  ne  te  refouvtenne  que  je  fuis  ce- 
luj  qui  doisfuretur  vn  jour  tout  les  plu  &  replis 
de  ta  confctcnce9  &  qutdox  te  juger  avec  puijfanco 
&  majefle. 

X I V.  Tu  feras  amant  d'ettime  de  tes  Vœux3 
de  ta  Règle ,  &  des  Conïlituuons  de  ton  Ordre  p 
que  je  veux  que  tu  en  fajfe  de  moy-mème$  tachant 
d 'imprimer  profondemtnt  dans  le  cœur  de  chacu- 
ne de  tes  Sœurs  le  z,ele  de  la  Vocation  Crâela  Reli- 
gion a  laquelle  je  (ay  appelée. 

XV.  Tu  auras  vn  grand  defîr  de  te  foumettre  à 
tontes  les  autre  s  %&  vne  grande  horreur  do  (e  préfé- 
rer à  la  ptm  petite. 

,  XV  I.  Tu  ne  p  enfer  m  pas  que  ton  rafraîchi  fe- 
rment ,  repos  ,  &  dtlues ,  fe  retrouvent  autrepart 
que  dans  le  mépris  &  l'ahaijfemenu 

^  V 1 1 .  Tu  ne  découvriras  pas  tes  dejîrs  &  mes 
faveurs, finon  aux  Supérieurs  que  je  t'ay  donnez»  à 
cet  effet:-  v 

X  Vil!.  Tu  feras  dans  vne  ofj ?r an  de continuelle 
de  tes  defirs  &  de  tes  alitons  ,  les  vwjjant  toujours  i 
moj  même  &* à  mes  mérites. 

X  1  X.  Tu  demeureras  en  vne  continuelle  of- 
frande de  ma  Pajjion  ,  de  tojmême9  &  de  met 
créatures  à  mon  Ptre  Eternel  %  commençant  cite 
eblationdtux  heures  devant  lanun9cr  la  continuant 
jufqms  à  ce  que  tu  aille  a  ta  Communion^  &  tc'te  of* 
frandete  fervira  de  préparation  pour  me  recevoir 
fous  les  tffeces  facr amen h  lie  s  z  p-  tant  de  nuit  que 
de  jour ,  tu  me  vtjiteras  $}-.fc*  a&tfnjcl  de  mon 
Sacrement.  M  S, 
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X  X.  ta  dernier e  ebofe  fera ,  qiien  toutes  tes 
a  fiions  tant  intérieures  qu'extérieures  qui  te  font 
par  mt>y  permifes  ,  tu  te  transformes  toujours  en 
tnoy*  Voila  la  Règle  que  le  Bien~aymé  de  ton  am 
ït*a  donnée  :  dans  vnafted amour  $  partant  tulare* 
cevras  ,  er  la  covferveras*aujmilieri  de  ton  cœnr, 
pour  mettre  fidèlement  en  exécution  tout  çe  qui  y  eïl 
contenu^  a  moins  que  la  charité  ou  fobedtcnce  ne 
fote  lc  moyen  de  vijîter  $s*  fox  mon  Corps  &  mort 
Sang, 

Ji  rie  fc  peut  dire,  quel  foin  3  quelle  atten- 
tion ,  &  quelle  diligence  clic  apporta  du  de- 
puis à  étudier  tous  lesmouvemensdç  foncœur 
pour  pratiquer avc&vne  tres-grandc exactitude 
&  peifc#ion  tout  ces  divins  docuœens  ,  ne 
manquant  défaire  tous  kfrrnoisvn  examen  par- 

.  ticuiier  pour  reconnoître  les  fautes  qu'elle  avoit 
commifes  contre  la  Volonté  de  Dieu,  e'pluchant 
par  le  menu  tous  ces  préceptes,  pour  voir  fi  cite 
n'y  avoit  pas  contrevenu  ,  &  prenant  vnc  fai>- 
glante  difcipline  Tcfpace  d'vnc  heure  entière 
en  expiation  des  fautes,  quoy  que  trcs-legcres, 

-qu'elle  y  avoir,  reconnues.  .  ; 

,   R  E  F  LÉ  XION. 

» 

Oyez* vous  ]  Ames  iritereflces , Ames infectées  da 
venin  de  l'amour  propre  ,  voyez- vous  la  parfaite 
vniformhé  de  cete  Epouzc  3  qui  ne  vit  plus  que  dans  les 
defirs  de  plaire  vniquement  à  fon  Epoux  ?  Comme 
toutes  (es  volontez  ne  buttent  à  autre  fin  qu'à  Tac- 
coroplitfement  de  la  Volonté  de  Dieu  en  elle,  fur  el- 
le ^  Se  par  elle ,  en  la  terre  comme  au  ciel,  dans  le 

—Wy  '  ~~  '  "*       »        mm         m  m 
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temps  comme  en  l'eternite'  f  Comme  Marie  Madelene 
cft  femblable  àceluy  que  Dieu  vanroit  fant  ,  quand  £. 
difoit  qu'il  avojt  trouve'  vn  homme  tel  qu'il  faloitàfoo  . 
humeur  y  &  juftement  félon  fou  cœur  ?  le  ne  vous 
avance  pas  d'autres  preuves  de  ma  propofition  que  la  ' 
fidèle  pratique ,  qu'elle  a  faite  de  ces  20.  règles, dan»  ' 
lefquelles  eft  contenu  le  preffis  de  la  plus  délice  fpiritua-  | 
lité&  delà  plus  parfaite  abnégation  de  la  propre  vo«  . 
lonté.    ,  t  .  ,  .  :  - ,  . 

O  mon  Dieu!  Donnez  la  grâce  aux  Dévots  8c  aux 
Dévotes  de  ce  ïîecle,  â  ces  Spirituels  à  la  mode,  d« 
tien  lire  &  pénétrer  ces  divines  leçonsque  vous  avez' 
enfeigne'es  à  vôtre  Epouze  ,  afin  qu'ils  conooiflene . 
clairement  le  peu  de  conformité  qu'ils  ont  avec  vô- 
tre adorable  Volonté  ,  &  afin  qu'iû  avoueçt  franche- 
ment,  qu'ils,  ne  vivent  qu'à  eux-mêmes ,  à  leurs  paf- 
fions  ,  &  à  leur  amour  propre,  puisqu'ils  ont  des  pra- 
tiques fi  contraires  k  ce$  beaux  documens  de  décote  du 
paradi*.     :  -  '         ,  «'.•  :•:  ?..tn. 

■  |la  *  9  ï  * 

CH  A  PITRE?   XXII.p.  1  I 
;    *  .   Son  ardent  Amout-vets  D'ttufi  -'t 

T  c  cœur 1  "  amoureux dfe  Marie' Mâdçlcné* 
J^i  n'étant  aftifi  nnimt  çn  tout  &  partout  que* 
de  rEfprit  de  Dieu  ,  iî  nfe  ftùt  pis  s'étonner 
s'il  étoit  auflr  tellement'  poflede  de  fon  amour, 
même  demies  premiers 1  ^ômmencemcns'  dé  fi 
vie,  qu'il  ferhbloit  être vnc  fbutnaife  cmliràfée 
cïeccfcudiyih.  1        1      x     5Î  • 

Cctc  vnîon  indiiTolublc  de  fon  efprît /^étc  * 
contemplation  fublime  de  fon  ame  5  cétc  con*> 

M  3         .  ' 
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tgrmîté  parfaite  de  la  volonté,  dont  nous  avons 
parlé  aux  chapitres  précédons  ,  allumoient  ai^ 
fond  de  (on  cœur  vn  feu  d'amour  fi  brûlant,  (i 
contaminant ,  &  qui  agifïoit  avec  tant  dSmpc- 
tuofitç  Se  de  volupté ,  qu'il  'a  portait  à  ne  pen- 
fer  qu  a  Dieu ,  à  ne  parier  que  dp  Difiy  ,  à  n\>- 
perer  que  pour  Dieu.  Que  n'ay-j©  la  main  êc 
céteScrapbique  armée  de  fiâmes  nu  lieu  de  plu- 
me, pour  exprimer  en  caraéfcercs  de  lumière 
Se  de  feu  les  faprçz,  ipçcncjics  |Qq  Cœuf 
anooureBX?*»  :  :c;  /  \ 

CétC  embrasement  4mn  étoit  fi  véhément» 
ce  feu  dç  -ramour  étott  fi  violent  ;  cju?elle  ne 
pouvoit  le  tenir  refferrç  dans  fa  pbîtnne ,  il  fa- 
Wn  qu*\l  te  >çp*o$lfe  a«  ^chcv?.  fur  toutes  fes 
aâions  &  fes  paroles ,  de  forte  que  bien  fou- 
vent  étant  toute  tranfportéed'vnc  fainteyvrcfr 
fe  ,  &rpoiir  payli'r  lfildn  le  langage  de  Saint 
Bernard ,  étant  comme  toute  agiiée  d'vnc  fain- 
te  foUe.J  les  yeux  riayn^î  ï^œur  épa^oûy  d'ai- 
fe  &  éclatant  en  jubilation  ,  tous  fes  fens  inté- 
rieurs erobaumç^ 4V|iç  -  ondiod  çelçgf >  elle 
couroit  parle  Monafterc  avec  vn  Crucifix  en 
main  i  tantôt  le  baifant  ou  l'ctreig^ant  & 
poitrine, ,  tantôt  regardant  le  ciçi  &  proférant 
des  parles  toutes,  enflàmées  ,  qui  allumoient 
dans  les  autres  Sœurs  vne  ferveue  incroyable: 
O  Dieu  d'amour  0  Dieu  cCamour  /  0  mon  Sei- 
gneur !  PIh$  d'amour,  plu*  d'amour -,  ce  &  ajfez; 
ceffez.de  tant  aymer-J 'amour  que  voim  portez,  aux 
créatures  e&  trop  grani,  il  fitrpajfe  le  mérite  de 
la  créature ,  qmj  qu'il  ne  fin  fas  au  delà  de  vo-  . 


Digitized  by  Google 


DE  S.  MARIE  MADELENE  DE  PAZZI.  i8j 
ire  grandeur.   U  mon  Dteu  !  Pourcjuoj  donner* 
vous  tant  d'amour  a  vne  créature  fi  chenve  C7  fi 
indigne  comme  je  fuis  $  0  Amour  !  0  Amour  ! 
Jamais  je  ne  cejprayde  vous  appeler  mon  Awour9 
la  joye  &  Tefperance  de  mon  cœur    la  force  de 
mon  ame  ,  çr  mon  Tout.  Puis  s'adreiïant  aux 
Religieufes  qui  te  fond  oient  de  douceur  à  la 
vûè  aVn  fi  amoureux  fp  '&acle ,  clic  leur  di- 
foit  :  Et  qaoy  \  Mes  Chères  Sœurs  ,  ne  fçtvez.- 
*uou6  pas  que  mon  Issus  eïl  tout  Amour ,  votre 
qu*il  eïl  fit  d'amour  ?  le  vous  appeleray  infenfe 
d'amour  9  p  pton  I  p  s  u  s  f  &  je  le  dtfay  tou- 
jours. Mais  pardon  ,  mx>n  Dieu  ,  fi  je  me  fers  de 
ces  termes ,  c  fefî  ta  feston  extrême  q*e  vous  témoin 
gnez*  à  la  plus  ingrate  de  vos  créatures,  qui  me  met 
ces  extravagances  en  la  bouche.  Pou*  êtes  tout  aj* 
psable  &  tout  àeleïlabley  Dom  êtes  récréatif  & 
çonfortatif  i  votes  eus  nutritif  tir  vnitif  ;  vous 
êtes  la  peine  &  le  rafraîchi/f  ment ,  le  travail  & 
le  repos,  la  mort  &  la  vie,  Qt£cft»ce  enfin  qui 
ne  ft  trçs^ve  point  en  vout  ?  Vàm  êtes  fage  & 
joyeux,  haut  & immenfe,  admirable  (j4  ineffable, 
intxcogitable  &   ïncomprehenfibfe.    Iettant  ces 
çlans  d'amour  eïïeregirdoit  fixement  le  facré 
Côte  do  Crucifix  ,   témoignant  d'y  apperec- 
voir  des  merveilles  par  les  paroles  tres*fubli- 
mes  qu'elle  proferoit  fur  l'amour  fouveraiti 
que  Dieu  porte  aux  hotàmes  ,  Se  ftirlcs  plus 
hauts  myftcrcsque  [t  Verbe  Humariizéa  opé- 
rez fur  la  terre  poût  Feiir  amour  $  puis  s'eoflâ- 
mant  toujours  de  plus  en  plus,  elle  s'écrioit  : 
P  Amour  !  Vous  feul  pénètre*  &  tranj£ercr*A 
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vous  rompez, ,  liez.,  r (giflez* >  qt  gouvernez*  tout  * 
tes  chofes.  V on*  êtes  ciel ,  terre  ,  feu  ,  air  *  fang> 
&  eau.  yom  êtes  Dieu  &  homme.  He  qui  pourra 
jamais  concevoir  ou  exprimer  votre  Grandeur  %puis 
que  vom  êtes  infini  &  éternel  f 

Cétc  Amante  paffipnnèc  paflbit  quelque  fois 
les  jours  entiers  dans  de  fcmblables  accez  &  ex- 
cez  d'amour.  Son  ame  fe  trouvoit  plutôt  fans  . 
penfées,  que  fes  penfées  fans  les  defirsde  Dieu, 
jamais  clip  ne ceflbit  d'ouvrir  fon  cœur  à  Dieu, 
dilatant  continuellement  h  poîteine  &  enfan- 
tant à  tout  momept  des  nouvcaox  defirs  dç 
l'ay  mer  &  de  le  faire  aymer,  qui  luy  ctoient  auf- 
fîfaanlisrsquç  les  rayons  font  au  Soleil ,  &  lès 
ondes  à  l'Océan;  Toujours  elle  foûpiroit  après 
cétaymabico%bjet,  toujours  fon  cœur  était  tiré 
du  côté  de  ce  Nort.  C'étoit  vn  Séraphin  tou- 
jours aymant  »  toujours  honnorant ,  adorant, 
glorifiant  fon  Dieu,  toujours  brûlant  d'amou- 
reufes  délices,  toujours  vni  f  outré  ,  perdu, 
fubmergé  ,  englouti ,  abfbrbç  ,  confumé,  & 
confommé  dans  Dieu.  Toujours  clic  tâchoit 
de  çorre/pondre  parl'infatiabilité  de  fesdefirs, 
à  la  magnificence  de  l'amour  de  fot\Dieu,qui 
ne  s'épuife  point  pour  fes  effufions,&  qui  ne  fe 
lafrejitnais  de  faire  largeflfe  de  fa  plénitude. 

Vn  jour  de  l'invention  Sainte  Crojx  del'an- 
pce  i  5  9,  2.  après  avoir  communié  ,  elle  fut 
vue  foudain  dans  vx)  admirable  transport  d'a- 
mour fur  les  excellences  de  la  Croire  &  fur  l'a- 
mour de  çeluy  quelle  cqntemploit  mourir  far 
jççllc  pour  nôtre  amour ,  cllç  fc  mit  Xcfict, 
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toute  extazice  &  ravie  hors  de  loy  :  o  Amour  ! 
f)  Amont  !  Jjhtc  vous  êtes  peu  connu  &  ajméî 
Si  vous  ne  trouvez,  pM  oh  repofer  ,  venez, ,  £ 
Amortir.  1  Venez,  tout  en  moy  ?  &  je  vous  loger 
ray.  0  Ames<ree'es par  l'Amour ,  pourquoy  riay- 
mez-vquA  pus  l'Amour?*  Et  queSl-çc  V Amour 
que  Dieu-mèmê ,  Deus  charitas  eft?  0  Amout  ! 
Vous  m% ébranlez,  &  meconfumez.  Vous  me  faites  . 
mourir  en  vivant  t  vivre  en  mourant  •  je  fuis  dans 
desangotfjes  morales  pour  la  peine  que  j'ay  de  fc*- 
voir^combieft peu  vous  êtes ayn.  e  &  connu* 

Ayant  demeuré  dans  vne  charmante  poftu* 
re,  immobile  comme  vne  ftatuë,  depuis  l'entréé 
de  {on  extaze,  jufqUcsà  ce  qu'elle  eût  achevé  ' 
ces  paroles  de  feu  ,  elle  Ce  mit  à  frapper  des 
mains  ,  étendre  les  bras ,  fonner  lés  cloches , 
pour  appeler  les  hommes  à  l'amour  de  leur 
Créateur ,  s'écriant  a  haute  voix  :  venez  »  Ames, 
venez,  pourajmer  mon  Amour.  Venez  aymer  «fe 
jreDieu,  qui  vom  a  tant  aymtes.  ... ; 

Comme  elle  couroitpar  le  jardin  &  autres  lieux 
du  Monaftcrc  pour  chercher  des  Ames  qui con- 
nurent Çc  aymailent  l'Amour  /ayant  rencon* 
tré  vne  Sçeur,eliela  prit  par  la  main,  &!apre£ 
fane  avec  force ,  luy  Oit  toute  perdue  d'amour  : 
ç  Ame ,  aymez^vku  l'Amour  f  comme  vous  ay  » 
fnez,  vôtre  propre  Vie  ?  Eïyuoyl  Ne  vous  fentes 
yoH*-pointcottfiimer&  mourir d'amour?  t  3 
Puis  étant  toute  embrazée  de  l'amour  de 
Ton  I  b  s  d  s  crucifié  9  elle  fe  prît  à  courir  d'vne 
„  vîte|Tc  indicible  f      étant  arrivée  au  Chœur  # 

çlle  monta  fans  échelle  (uc  vne  cornicheibrt  qlc- 

«  «    -  _  — 
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vëc  de  terre  &  fort  étroite ,  d'où  ayant  déta- 
ché vne  Image  du  Crucifix  en  relief  qui  y  étoit $ 
elle  décendit  avec  ta  môme  facilité  ,  &  l'ayant 
portée  dans  le  Chapitre  du  Convent ,  elle  s'a  ge. 
noiiiHa  &  fe  mit  a embrafler  céce  Image,  la  bai- 
fer,  &  luy  faire  mille  autres  carefles,  lançant 
mille  traits  d  amour  de  fon  coeur  vers  fon  amou- 
reux Sauveur.  v 

Mais  ce  qui  fut  plus  admiré  des  Rtligieufès 
qui  ne  fc  pouvoient  lafler  de  regarder  ce  Sera* 
*  phin  Incarné  au  milieu  de  ces  cxccflïves  ardeur*, 
fut  que  Marie  Madelene  ayant  paiTé  vn  jour 
tout  entier  dans  ces  ferveurs  feraphiques  ,  fes 
forces  étant  êpuifées  à  caufe  de  (à  grande  appli- 
cation à  cjçmtemplcr  l'amour  infini  de  fon 
Epoux  ,  &  ayant  la  bouche  toute  feche  poqr 
h  multitude  des  paroles  divines  ,  qu'elle  avoit 
proférées  durant  céte  longue  &  fervente  exta- 
ze  ,  ces  bonnes  Reltgieufes  la  virent  mettre 
plufieurs  fois  la*bouche  aux  piayesdu  Crucifix, 
&  y  fucec  avec  délices  de  la  même  manière ,  que  . 
£  elle  eut  goufté  vne  douce  liqueur  du  Paradis, 
comme  en  effet  elle  dontia  à  entend  re ,  tant  par 
les  dife  on  es  qu'elle  fit  pendant  fon  ravi  (le  ment, 
que  par  la  }oye  de  fon  coeur,  qu'elle  fie  paroicre 
xnlaffeccmté  defon'vifage  étant  fouie  de  fon 
extaze ,  reffentan t  cflfcdi vement  fon  efprit  for- 
tifié parla vertu  de  ce  celefte'j  eftaurant ,  &fon 
cœur  charmé  de  plus  en  plus  par  ce  divin  phil- 
tre qui  n'êtoitqu'vncompofé  delà  plus  pure  & 
plus  precieufe  quinteflence  des  amours  de  fon 
Epoux,  •  *r    *  . 
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.  Vn  tout  pareil  ravinement  iuy  arriva  vnc  au- 

tre  fois ,  ayant  encore  pris  le  même  Crucifix 
fur  (a  même  corniche,  8(  avec  la  même  agili- 
té qu'à  l'autre  fois  ,  le  baifant  %  le  (errant  fur 
ià  poî  rinc,  &  le  donnant  à  baifer  à  toutes  les 
Rcligieufcs  quiêtoientprefentes,  avec  des  ten- 
drefles  d'amour,  que  le  cœur  peut  mieux  ret 
fentir,  que  la  plume  bu  la  langue  ne  fç-aaroit 
exprimer.  Puis  étant  toute  tranfportée  dansla 
contemplation  de  l'amour  de  fon  Sauveur 
mourant  fur  la  Croix  ,  comme  die  avoit  les 
yeux  du  corps  &  de  l'cfprit  fixement  arrêtez 
fur  fon  Corps  tout  dêplayë  ,  il  luy  fcmbla  qu'- 
elle voyoit  tous  fes  membres  facrez  pleins  de 
fang  &  de  fïïeur,  &  étant  auflitôt  enflâmée  du 
Jde fi r  d'effûier  le  Corps  de  fon  Epoux,  noyant 
pas  d'autre  linge  à  la  main  pour  le  faire felle  prit 
le  voile  de  fa  tête  ,  &  fc  mit  à  en  torcher  cétc 
Image  avec  autant  dçcompaflïon  &dc  ferveur, 
comme  G  en  effet  elle  eût  nettoyé  la  fucur  &  le 
Sang  ruiffelant  des  playes  du  Fils  de  Dieu*  Ce; 
qui  fut  admirable  daps  cétc  extatique  ceremo« 
I)ie,fut  que  la  Supérieure  prenât  ce  voi!c,lc  trou* 
va  tout  trempé  de  fueùr  &  de  Sang,  comme  fi 
véritablement  elle  eût  rendu  cet i office  à  I  e  s  u  s- 
Çhrist  expirant  fur  la  Croix  j  de  quoy  les 
Religif ufes  ctans  toutes  fur prifçs  comme  dVne 
chofe  miraculeufe •  ne  manquèrent  pas  de  luy 
donner  vn  autre  voib,  gardant  le  premier  com- 
4  ine  vne  Relique,  par Tattou ^bernent  duquel 
pluficurs  perfonnes  infirmes  furent  délivrée?  jdc 
leurs  maux  depuis  fa  mort.  -, 
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'  Etant  encore  vne  autre  fois  dans  vne  fembla? 
ble  extaze  d'amour  caufée  par  les  œillades  a  • 
tnoureufes  de  fan  Ep.çux ,  qu'elle  avoit  méritées 

Sar  vne  entière  reGgnation  de  fa  Volonté  i  la 
enne  f  comtpe  noijs  avons  dit  au  chap.  pré- 
cèdent) elle  fe  tranfporta  i  vne  Chapelle  de 
Natte  Dame  qui  ctoit  au  Chœur ,  ou  où  ne 
difoic  pas  ta  Méfie  ,  8c  y  étant  arrivée  après 
avoir  Qté  le?  chandeliers  avec  vne  admirable 
férveur  d'cfprit ,  elle  fauta  fur  l'autel  avec  vne 
agilité  toute  angelique,  fupplïant  tres-affedueu- 
fement  la  Mcre  de  Dieu  f  dont  l'Image  y  êcoit 
feldvée  en  boffe  ,  qu'elle  luy  voulût  donner 
fon  benit  Éhfant  entre  les  bras.  Puis  fatfant 
Connoitrc  parfésgeftes ,  qu'elle  en  avoit  obte- 
nu la  grâce  ,  elle  prit  avec  ardeur  la  dévote 
îaMgc  de  l'Enfant  1*8  us  entre  fesbras,  &  la 
dépouillant  de  fes  ornemens  ,  elle  lujr  dit  ces 
paroles  avec  vn  coeur  auffitnfantin  que  refpe- 
&ucux  :  le  vous  de/ire  nud  ,  o  mon  Ibsus, 
â  autant  que  je  ne  pourrai* fi&tenir  lepoidsde  toutes 
vos  in  finies perfe  fiions.  Màj  nue  des  affe  fiions  de 
U  terre  \  je  âehe  votre  Humanité  dùfft  toute 

I»     M  »  »  * 

nue» 

Ayant  dit  ces  paroles ,  elle  s'en  alla  aux  trois 
lieux  où  elle  âvoit  vu  N.  Seigneur  avec  vMrifa- 
ge  troublé  (  comme  nous  avons  dit  );  &  y  fie 
en  chaque,  trois  offrandes  de  la  Perforine  Sa- 
crée de  Iesus-C  HRUt  à  fon  Pcrç*  Eftr- 
ticl,  élevant  peu  à  pcuavccgrand  refpét  Pfip^- 
gt  qu'elle  fenoit entre  les  main»,  de  la  pîëmé 
manière,  que  le  Prêtre  a  coutume  d'êlcrcrla 
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Sainte Hoftie au  milieu  dé  la  Mette»  difent  au 
prcmiei;  lieu  ces  paroles  :  Pere  Saint  ,  je  voïh 
offre  votre  Fils  %  que  vous  avez»  engendré  de  toute 
éternité ,  &  envoyé  fut  U  terre  four  mon  à? 

nsonr.  '-  \ 

Elle  s'en  alla  en  fuite  au  fécond  lieu,  ou  elle 
dit  ces  mots  de  l'Apôtre,  vivo  ego  %  jam  non 
tgûx  vivitveroinme  Chriflus%  &  ces  autres  de 
l'Amante  Sacrée  des  Cantiques»  Vileftus  meus 
candt lus  &  rubicundus  ,  y  ajoutant  céte  fécon- 
de oblation  :  Pere  Eternel,  je  vous  offre  vqtre 
Fils  que  vous  avez*  pojfede  en  votre  fein  de  toute 
éternité  ,  que  vous  avez,  engendré  en  Votre  54- 
fience ,  &  que  fétr  votre  mifericorde  vous  ave* 
envoyé  fur  la  terre  pour  foulager  ma  mifere.  J 
<  Elle  alla  enfin  au  troiuême  lieu  faifant  les 
mêmes  aâions ,  &  difant  ces  paroles  ;  F  ère 
Eternel ,  je  vàm  offre  derechef  votre  Ftlsy  lequel 
4pres  faRefurreftion  vous  avez,  attiré  à  vous  (7  col* 
loque  à  votre  dextrp.  ,         .  : 

Ayant  ainfi  achevé  ces  offrandes  %e\\c  s'en  rc? 
tourna  auChoeur  ,  &  étant  montée  fur  l9 Autel 
elle  donna  à  baifer  l'Enfant  I  fi  s  u  s  a  toutes  les 
Sœurs  qui  étoient  accourues  à  ces  dévote*  céré- 
monies, prefentanc  aux  vnes  Ta  tcçe  ,  aux  au- 
tres la  poitrine,  à  quelau'vncs  les  mains  ,&  à 
d'autres  les  pieds ,  félon  rinft'in&de  l*£fpnt  de 
ï)ieu  qui  la  guidoit.  LcsReligiçufes  reflenti- 
rent  leurs  cœurs  fi  ardemment  épris  des  fiâmes 
de  l'amour  de  Dieu  qui  rc  jalliiïoicni  de  la  poi- 
trine de  IX poux  Si  de  l'Epouze, qu'elles  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  pleurer  de  dévotion  &  de 
tendrefle. 
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"  Les  Livres  de  les  Extazcs  font  tous  remplis  de 
femblables  traits  d^mour  ,  que  l'abondance  de. 
fon  cœur  amoureux  jettoit  continuellement 
Uur  fa  langue  ,  comme  autant  d'étincelles  de. 
l'incendie  qui  la  confumoit.  Que  dis-je  ?  Ce 
feo  divin  la  brûloit  avec  tant  d'ardeurs,  qu'il 
fc   repandoit  avec  irapetuoficé  fur  tous  les 
membres  de  (on  corps»  Elle  étoit  contrainte 
de  lâcher  fa  ceinturé  peut  donner  liberté  à_ 
foûpirs  amoureux  qu'elle  lançoît  à  tousme» 
mens  vers  le  ciel.  Elle  étoit  bien  fouvent  obli- 
gée au  cœur  de  rhyvcrd'evantercétefoiirnaife 
d'amour,  rafraîchir  fa  face  par  l'agitation  de 
fon  voile  ,  ouvrir  fa  robe ,  découvrir  (on  efto- 
mac,  verfér  de  l»eau  glacée  fur  fa  poitrine,  fu^ 
fes  mains ,  &  fur  fon  vifage ,  &  en  boire  à  loiigs 
traits  ,  pour  tempérer  en  quelque  façon  céte 
divine  chaleur ,  qui  la  faifoit  languir  &  gémir 
""doucement  fous  -l'abondance  ineffable  de  cét 
amour  divin  ,  qui  comme  vn  impétueux  tor- 
rent la  noyoit  de  délices  &  de  fuavitez  intericu. 
res,  &  qui  par  fois  la  forçoit  de  crier  à  Dieu, 
qu'il  modérât  l'affluenec  de  fc$  dons  ,  s'ilne 
vouloitqu'elle  mourût  d'amour  :  Q  T)itu  \  O 
I B s  u S  I  (  s'écrioit-cllc )  Une  puis plus  fouffrir 
*W  Jt  grande  fiàme. 

Ces  fa  m  tes  défaillances ,  cesamourcufçs  faillies 
l'embrazoient  toujours  de  plus  en  plus,  &  l'eni- 
vroient  dans  les  fources  de  l'amour  Ocré-  Son 
coèur  n'étant  plus  capable  de  foûceuir  ce  délu- 
ge dcconfolations ,  de  lumières,  d'ardeurs ,  de 
fouhaus ,  de  ra v iffemens ,  &  de  plaifîrs ,  die 
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c toi t  contrainte  de  réitérer  ces  pa roles5toute lan- 
guîflante  &  pâmée  d'amour  :  plus  d'amour ,  plut 
$  amour ,  c'efi  ajfez* ,  c'efi  ajfcz.,û  mon  I  £  s  u  s! 
lenUnpuisplus.  ,  \ 

Les  flambeaux  de  cet  amour  croie nt  des  flam- 
beaux de  feux  &  de  fiâmes  invincibles ,  <Jue  U 
multitude  des  eaux  &  des  rivières  ne  pou  voient 
éteindre*  Quoy  qu'il  eût  été  accorde  à  cétc 
Amante  de  donner  toute  ta  fubftance  &  perdre 
mille  vies  pour  l'amour  de  fou  Bien-aymé»  com- 
me elle  Ta  tant  de  fois  défi  ré ,  elle  eût  peofé  n'a- 
voir encore  rien  fait  pour  celuy  qu'elle  connotf- 
foit  toujours  plus  aymablc  :  /  j'*vois  mille  vies, 
difbit-cttc  ,  je  les  facrifirois  volontiers  ,  mon 
Dieu  ,  pour  votre  amour.  Tout  cela  ffefi  rie» 
en  comparai  fort  de  la  grande  bonté  que  vous  avezz 
pour  nous.  O  que  co'teameefl  beureufedui  vit  tou- 
jours dans  tvnion  avec  vous  >  qui  efl  repue  &  nout- 
fie  de  vous  !  0  mon  Dieu  !  //  itja  point  de  vé- 
ritable repos  nj  de  falide  contentement ,  finon  en 
vous.  Plus  eft-ce  9  mon  Iesus  ,  que  je  vous 
ttouve,  plus  eft !- et  que  j'ajvn  de fir fitiboni  devou* 
chercher.        ^  t     ,  . 

le  n'aurois  jamais  achevé  ,  fï  j'entreprenoîs 
de  rapporter  icy  parle  menu  tous  les  faaves  Se 
amoureux  écoulemensdu  cœur  de  Madcleneen 
/on  Bien-aymé  ;  facheveray  néanmoins ,  &  fe- 
ray  la  clôture  de  ce  chapitre  par  ces  mots  de 
l'Avocat  Confiftorial  en  la  harangue  de  fa  Ca- 
nonfzation  Certainement  lors  que  je  confîdere 
attentivement  la  vie  de  cete  Vierge ,  il  m'efl  avis 
qu'elle  n'a  pu  tant  vecu%  qu%ajmé%  nj  tant  ajmé^ 
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que  plutôt  *$€  a  été  toute  convertie  &  pajfêe  en 
amour.  - 

'  s  .REFLEXION. 

T  T  Elat !  Que  ce  feu  divin  qui  étoit  fi  brûlant  &  R 
AT  a£lif  dans  le  cœur  de  Sainte  Marie  Madeleneeft 
Ianguiflant&  prefqué  éteint  dans  le  nôtre  1  Le  feu  ce- 
leftc  de  la  charité  bru!  o  i  t  lame  de  nôtre  S  eraphiq  uc  ,  Se 
le  feu  infernal  de  la  concupifcence  brûle  le  cœur  des 
hornmes  de  ce  ficelé  de  yanité  &  de  brutalité. 

L'Ame  Sainte  ,dit  vn  Pere  de  l'Eglifë ,  n'ayme  que 
£bn  Dieu  qui  efffon  vnique  ..Tout '9  elle  chérit  tendre- 
ment ce  feul  Bien  y  elle  eft  ardemment  altérée  de  ce 
Seul,  elle  defirecét  Vri  avec  paffion  ,  elle  afpire  à  cét 
Vn  toute  pantelante  d'amour /elle  foûpirc  profondé- 
ment vers  cét  Vn  ,  elle  s'embraze  en  cét  Vff,&  elle  ne' 
Veut  repofer  qu'eacét  Vn  qui  Contient  dans  Ton  Vriité  Ies 
comble  de  tout  bonheur.  Voila  le  tableau  de  Sainte  Ma- 
lieMadelene  de  Pazzi  &  déboutes  les  Ames  fpirituclle* 
amoureufes  de  D^eu  &  des  chofes  du  Ciel. 
*  Voicy  le  portrait  des  Ames  charnelles  amoureufes 
d'elles-mêmes  &  des  chofes  du  monde.  L'A  me  terreftre 
rapporte  tout  à  la  terre  &  à  foy-méme,  elle  fait  de  foy 
ffcn  but .  (a  fin  ,  fa  Divinité  ,  elle  s'égare  largement' 
dans  le  wide  des  créatures ,  &  fort  par  les  portes  de  tous, 
fes  fenspour  aflbuvir  fa  concupifcence.  Elle  s  éloigne 
de  l'amour  defon  Créateur  a  de  peur  de  feotir  fes  ar» 
deurs  9  &  afin  d'avoir  plus  de  liberté  defe  biffer  confir- 
mer aux  fiâmes  de  fes  infâmes  plaifirs ,  elle  s'entretient 
toujours  dans  fes  fales  i<!ées  y  nelaiïTant  rien  en  fespuif- 
fances  qui  ne  foit  entamé  de  la  corruption.  Envnmot, 
cét  Efprit  immortel  (  comme  dit  vn  brave  Ecrivain  de 
notre  fiecle  )  fe  cloue  à  la  chair,  &  fc  vend  i  la  volup- 
té,pour  fervir  d'organe  aux  démons  en  céte  vie/&don- 
ner  en  l'autre  de  la  nourriture  aux  fiâmes  de  la  vengeance' 
divine. 

Voiiar 
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.  r  Voila  deux  tableaux  bien  differens^  c'cft  à  vous, 
lïion  Cber  Lecteur  ,  de  les  confideret  &  voir  auquel 
des  deux  vous,  reflemblcz  i  Qm'vd  chacun  ,dit  le  grand 
saint  AuEuftin  ,  examine  fa  coafcience>&*  regarde  de 
quel  feu  elle  brûle,  &  delà  i(  pourra  juger  quelle  recoin* 
penfe  ou  punition  il  doit  attendre. 

CHAPITRE  XXIII. 

jte  *qU  enfiâmé  qutïïe  avoit  de  la  gloirt 
de  Dieu      du  /al  ut  des  a  me  s. 

»  § 

GO  M  rf  e  la  flâmceft  l'effet  du  feu,  le  zele 
cft  l'effet  de  l'amour  ,  puis  que  le  zele  n'eft 
qu'vn  amour  enflâmé.  Les  clans  &,  les  tranfports 
que  Nôtre  Siinte  Scraphiquc  avoit  pour  I  a- 
vancement  de  la  gloire  de  Dieu,  étoienf  autant 
de  flâmesde  ce.  tcu  divin ,  qui  embrazoit  fori 
cœur  amoureux  j  &  l'ardeur  des  defirs,  dont 
elle  (ouhaittoit  à  tout  moment  de  glorifier  Dieu 
en  elle  ,&  en  ion  prochain,  nous  mefurc  au  j  alto 
la  grandeur  de  fon  zele.  / 

.  Vous  Peupliez  prife  pour  l' A  genre  &  la  gran  - 
de Procurcufe  de  la  gloire  de  Dieu  ,  fï  vous 
l'.euf&ez  confiderée  dans  les  farcrez  empreHe* 
mens  de  (on  zele  ,  procurant  en  fout  &par 
tout  les  intérêts  de  fon  Dieu  ,  &  ne  foïant  au- 
cun travail,  quelque  fâcheux  qu'il  fût  ,  quind 
ellè  çffjctôit  que  fes  entreprises  pouvdient.  ' 
icuffir  à  la  gloire  de  fon  Souverain.  Vjous  l'eut* 
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liez  entendue  fouvent  dans  fes  extazes  faire  de 
ftmblables  proteftatiôns  avec  vne  ferveur  tou- 
te divine  l  que  je  frois  heureufe ,  mon  Dieu ,  f 
j* et  ois  trouvée  digne  de facrtfier  ma  vie  ej;  mon fang 
four  votre. glotte  \ 

Le  grand  foin  qu'elle  a  voit  que  l'Office  divin 
fc  fit  avec  toute  la  revcitcnce  &  dévotion  po  Ci- 
ble, montre  affezque  lezele  de  la  maifon  de 
Dieu  Tavoft  dçvpréc  Si  elfe  jappéreevoit  que 
quelque  Religicufe  alloit  au  Chœur  avec  dé- 
gouft  on  parefle ,  elle  ne  pouvoit  s  empêcher  de 
faire  paroîtreau  dehors  des  marques  defa  peine;- 
ellefouloit  leur  dire  que  fa  cloche  étoit  la  voix 
dcDieuquilesappeloit  à  chanter,  fes  loûatiges 
avec  ferveur*  Si  on  chantoit  l'Offit&Vvec  moins 
de  modeftie  &  de  gravité,  les  angoiffes  d^fon 
cœurfè  rcdoubloient,  &  Tobligcoient  à  éclater 
eu  telles  ou  femblables  paroles  je  ne  fçauroù 
me  p'.rfoader,  qu'on  pmjfe  faire  cet  exercice  avec 
le  même  empreffement ,  qu'tn  pourroit  qmlqmfois 
tolérer  dans  les  autres  emplois  du  Monahcre. 

Quoy  qu'elle  eut  vne  petite  voix  ,  elle  ne 
laifloic  point  de  chanter  én  telle  forte ,  qu'elle 
donnoit  atfez à  entendre,  qu'il faloit faire  l'Of- 
fice avec  plus  de  paufe  &  de  gravité  j'&  lors 
qu'elle  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  fon  deffein, 
les  plus  fortes  voix  l'emportant  au  deffu*  de  la 
fienne,  elle  en  concevoic  vn  fi  grand  déplaifir, 
quelle  fc  fentoit  quelquefois  obligée  à  deman* 
der  la  permifBon  de  fortir  du  Chœur. 

Vne  fois  ayant  forti  pour  vh  fcmblable  fojéet 
elle  alla  trouver  la  Supérieure  ,  qui  pour  lors 
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fc'étoit  pas  au  Chœur ,  «Se  luy  dit  avec  non 
moins  d'humilité  que  de  zele  :  ma  Mere ,  'nous 
récitons  l'Office  avec  tant  de  précipita  non  ,  comme  fi 
hous avions  quelque  exercice  de  plus  grande  impor- 
tance à  faire  que  ce  luy- là.  Voc  autrefois  voyant 
vne  Rdigjeufc  qui  devançait  les  autresdans  la 
Pfaimodîc,  elle  luy  dit  de  la  bonne  manière; 
ma  Sœur  ,  Jî  vom  avez,  quelqu 'autre  chofe  plus 
importante  à  faire que  celle-cy  ,  vous  pouvez  ï  aller 
faire. 

.  Par  tels  &  femblablcs  avis  f  elle  introduit 
vne  majeftueufe  gravité  dans  le  fcrviccdmnj  & 
âfinqg'il  fût  fait  avec  la  dernière  perfedion  6c 
dans  Vne  entière  pratique  des  moindres  cérémo- 
nies ,  elle  incplquoit  à  fes  Compagnes  vne  hau- 
te éfticoe  de  èët  exercice ,  qu'elle  difoit  être  le 
plus  excellent  de  îa  vie  religieufe  après  i'vfage 
des  Sacremcns ,  l'appelant  pour  ce  fujet  l'Office 
des  Anges ,  dont  on  devoit  s'acquitter  avec  vne 
révérence  &  modeftie  ang.-fique.  Elle  expii- 
moitainfî  fur  ce  fujet  lés  fentimen;  de  fon  cœur 
amoureux  à  fes  Novices  ,  lors  qu'elles  alloient 
au  Chœur  :  confierez.  ,  mes  FtUes  ,  que  vous 
allez,  louer  Dieu  en  la  compagnie  des  AngeS,  qui 
tremblent  à  l'afpet  d'vnefi  haute  Majefïé  .  qmj 
qu'ils  foient  afortis  d'vne  très  granie  pureté;  re- 
fiêchijfiz.  que  vous  êtes  dan  s  le  Chœur  en  la  prefence 
de  la  Très 'Sainte  Trinité  ,  &  <ju'a  chaque  parole 
que  vous  prononcez,  vous  devriez,  par  rejpét  être 
frofternèespmr  terre. 

.  Ce  zele  n'étoic  pas  reflerré  &  atta^é  à  ce 
feùt  employ,  clic  avoit  fi  fort  â  cœar  iï  gloijc 

N  3 


Digitized  by  Google 


ïjé   ;         \  .         I  A     V  I  E 

defon  Dicuetvtouteoccafion ,  qu'elle  ne  pouf 
voit  foufFrir  la  moindre  chofe  qui  fût  contre  fes 
intérêts  ,  d'où  vient  qu  elle  difoit  quelquefois 
avcce'tonnement  :  cela  me  Çemble  bien  étrange*  K 
çr  j'avoue  que  je  ne  le  fçauroû  comprendre,  qu'il 
y  ait  fi  peu  de  perfonnes  qui  (oient  zélées  pour  l  hon- 
neur çjrlagloire  de  Dièu.  Ah  mes  Soeurs  !  Prions 
Dieu  ,  afin  qutl  nom-donne  toujours  des  Prélats^ 
qui  àjfnt  du  zèle pour  fa  gloir?.   .  , 
Elle  ne  pouvoit  fbuffrir  que  la  moindre 
pratique  ou  bonne  coutume  de  l'Ordre  ou  du 
Convent  fût  négligée  ou  tant  foit  peu  relâchée^ 
&  pour  ce  fujet  elle  exhortoit  fes  Sœurs  à  de- 
meurer toujours  inflexibles  dans  la  plusrigou- 
reufe  obfervancc  ,  &  prioit  les  plusgraves  Rer 
îigieufes  du  Monafterede  bien  prendre  garde 
que  !â  Sainte  Religion  vft  receût  aucun  domma- 
ge ,'dautant  (  difoit-clle  )  que  fi  vous  lai  fez  per? 
dre  la  moindre  petite  Règle  ou  coutume  de  l'Ordre 
(  s'il  y  en a  des petites  )  vousoffenfez  la  prunelle  de 
V œil  de  N.  Seigneur  9  lequel  ayme  grandement  cett 
maiÇon  ycar  ceïlfon  Paradis  dedrftces.  Elle  di- 
foit ordinairement  que  pour  maintenir  le  moin- 
dre Statut  de  l'Ordre,  elle  eût  enduré  tous  les 

tour  mens  du  monde. 

Ccft  ainfi  que  ce  Chérubin  rayonnant  de 
lumières  &  de  fiâmes  le  tenoit  toujours  à  la 
porte  de  ce  Paradis  terreftre  de  la  Religion ,  1*6- 
péc  à  la  main  ,  pour  couper  ,  trancher,  &  com- 
battre tout  cequientreprendroit  d'y  entrer,  qui 
pounoit  relâcher  de  la  première  rigueur  de  la 
difcipJînc.  Son  zelela  poufloic  à  lancer  mille 
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voeoxauciel ,  afin  que  Dieu  luy  accordât  la  grâ- 
ce qu'elle  defiroit  avec  tant  de  paffiôn  ,  qui 
étoit  le  maintien  de  l'entière  obfervançe  dans  les 
Religions  bien  reformées.  Elle  fit  vn  jour  ces 
cinq  demandes  à  fon  Epoux  dans  vn  tavifle- 
ment  : 

1.  Que  U  Charité  de  Dieu  &  du  prochain  régnât 
toujours  dam  la  Religion. 

I  l.  Que  le  vœu  delaSainteObedienceyfistexa- 
Elément  ob fer  vi.      ■  % 

:  Il  F,  Qu'il  donnât  a  toutes  lés  Religions  des  Su* 
perieurs  qui \  fuffent  femblables  à  Davtd ,  des  bom~ 
mes  félon  fan  cœur,  pour  maintenir  la  pure  Ob fer ^ 
ttance  dans  fon  luflre*  :  « 

ll  I  V.  Que  le  vœu  de  pauvreté  j  fut  garde  dans 

Vflerigotirïufeperfeftion* 

;    V.  Qu*  toutes  les  Ames  Religieufes  connuf* 
fent  parfaitement,  combien  Û  importe  de  renoncer 
à  fa  propre  volonté,  &  de  garder  inviolablement  le 
tnoindreppintdefaRegleï  ;•>*..■••.■ 
Dans  IVne  des  extàzes  qui  luy  arrivèrent  pen- 

dantVo&ave  de  la  Pentecôte,  Tannée  même 
Qu'elle  riceût  le  Saint  Efprit  fou«  fept  formes 
oiverfes  (  comme  nous  avons  dit  au  ch.  10.) 
ayant  contemplé  l'Humanité  de  I  E  s  u  s  - 
Christ  fous  la  forme  dVn  Iardin  déli- 
cieux, voyant  fortir  de  très  -  belles  fleurs  de  (es 
pieds  factez,  elle  exprima  d*  h*  forte  lés  defirs 
de  Ton  cœur  à  fon  Bien*aymé  :  le  deftre  faire 
des  guirlandes  avec  ces  fleurs ,  pour  en  couronner  la 
tête  de  vos  Epouses  ;  partant  fen  cuetlleraj  vn 
bouquet,  &  le4<mnerajàgarder*  Marie.  Voyant 
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forcir  des  fruits  agréables  de  la  main  gauche, 
dleluy  oît  avec  vnzeletcut  divin  Je  ne  dejîre 
pas  feulement  pour  moj  ,  o  Verbe  ,  ces  fruits  que 
je  ttre  de Votre  main  gauche  ,  mais  je  veux  les  di~ 
Slribuerà  toutlemonde  :  &ainfi  du  refte. 

Omon  Tres>aymable  Epoux  >  (dit-elle  dans  vn 
ravifferoent  rapporté  au  ch.  i.  du  1.  6.  dcfcS 
Extazes  )  écriv<z,3jevow  prie ,  avec  votre  Sang 
au  milieu  de  leurs  cœurs  Votre  Aymable  Nom,dont 
la  douceur  aufft  bien  que  la  force  eïl  inconcevable 
à  tomes  les  créatures  i  Nom  adorable ,  devant  qui 
teusles  Chœurs  des  Anges  fléchijfent  pour  luj  ren^ 
dre  leurs  hommages;  Nom^quicaufe  notre  récon- 
ciliation avec.  Votre  Pere>  qui  porte  la  rc'joiïiffance 
dans  le  ciel  9  talleg*effc  fur  la  terre  ,  &  la  terreur 
dans  Us  enfers.  Cefi  parla  vertu  de  ce  Nom  que 
tiens  recevons  foutes  les  traces  du  Ciel  j  c'ett  ce  qui 
m  incite  à  vous  conjurer  de  le  vouloir  marquer  en 
xaraftercsformeztdè  votre  Précieux  Sang  fur  leurs 
cœurs*  V ohs  fçavcz,  mon  petit  Epoux ,  que  les  en* 
fans  donnent  aufft  volontiers  des  prefenj  précieux  9 
que  des  chofesdepeu  de  valeur,  dautant  qu'ils  n'en 
connetfent  pas  le  prix.  Or  ftu  dope  ,  agiffez,  •  en 
delà  forte  Avec  vos  Epouz.es ,  puis  que  voué  vous 
êtes  rendu  petit  pour  leur  amour.  Si  elles  ont  vne 
fois  le  bonheur  d'avçir  votre  Nom  imprimé  fur 
leurs  cœurs ,  eâes  feront  arrivées  au  comble  de  tons 
les  fouhaits  qne\U^cmr  de  l'homme  pourroit 
faire.  :     -  :f  » 

li  parcîr  bien ,  par  de  femblablcs  defirs  era- 
brazez  qtifelfc  concevait  dans  fe$  çranfports, 
qùciczelcdc  l'hofioeut  de  Dicu&.du  falut  des 
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Ames  qui  i*aflâilloic  à  tout  moment ,  êteie  va 
torrent  de  feu,  qui  ne  pouvant  fe  contenir  en 
fon  petit  cœur  ,  fe  débordoit  a  *>ros  fleuves 
pour  ciubrazcr  tout  le  monde  de  fes  divines 
ardeurs* 

C'e'toit  ce  même  feu  qui  luy  frifoic  fouffric 
•mille  peines  ,  lorsqu'elle  voyoic  des  Religion^ 
de'chûës  de  leur  première  ferveur  &  de  ia  ri- 
gueur de  lafainte  obfervance.  On  l'a  vue  plu- 
sieurs fois  fondre  en  lartrtes  à  la  feule  confide- 
ration  des  relâches  qui  étoient  dans  les  Maifons 
de  Dieu.  On  l'a  entendue  plufïeurs  fois  prote- 
fter ,  qu'elle  n'tut  pas  en  de  peine,  et  être  terne  pour  * 
folle  ,  fi  courant  parmy  ie  monde  elle  tnt  pii  con- 
tribuer quelque  chofe  de  fa  pari,  pour  les  réduire 
à  leur  premier  état. 

Elle  a  quelquefois  âiâé  des  lettres  dans  fes 
raviffemens  pour  les  adreiîer  à  certains  Prélats 
quelle  exhortoit  avec  vn  zele  admirable  à  re- 
former Us  Religions  qui  leur  étoiient  (ujeetes. 
Son  zelefe  redoubioit  à^mefure  qu'elle  voyoic 
les  malheurs  que  ces  relâches  caufoient  dan;  les 
Ames  Religteufes.  Elle mourait  de  regret, lors 
que  Dieu  luy  faifoit  voir  des  Ames  darbn&s 
pour  n'avoir  pas  obfervé  le  vœu  de  pauvreté; 
P  pauvreté!  (Vécrioit-clleen  pleutaàt  )  ôpati- 
vreté  religieufe  \  Que  tu>  es  peu  connnê ,  <jr  encore 
moins  pratiquée  !  0  fi  tu  itois  connue  é0  obfcrvée, 
les  cellules  ne  feroient  pas  fi  remplies  de  meubles 
&  d'ornemtns  comme  elles  font.  On  fuir  oit ,  com- 
me la  petits  V argent  &  la  liberté  de  s'en  fervir; 
on  banniroit  des  Cloîtres  tant  d-accommodemens 
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&de  VflniUz*  fuptrfiu'ës.  0  mon  Ijbsus/  Corn* 
ment  la  beauté  de  la  pauvreté  religieufe  a*t9elle  ctç 
gâtée  par  ta  mauuue  propriété  \  Ah  !  Combien 
4' Ames  Reltgtéufis  brûlent  maintenant  dam-  les 
enfer  % ,  pour  n'avoir  tenu  conte  de  la  fainte  pauvre- 
té pendant  leur  vie  ! 

Apres  pîufiems  femblables  invç&ives  contre 
le  vice  de  propriété,  elle  $a4tcfloit  à  foo  Epoux, 
di (a ne  ces  paroles  avec  vn  coeur  qui  faifoit 
éclatter  (a  gencrofîté  au  milieu  de  fes  fan- 
glots  :  0  mon  I  e  s  u  s  I  faites  moy  fouffrir  tou- 
te forte  de  travaux  9  pourvu  que  vos  Eponz.es  fe 
difrofent  à  rObfervance  de  la  vie  commune ,  puis 
que  voué  me  donnez*  à  cpnnqïtre  f  non  fans  grand 
regret  9  que  c été  mçcbapte  proprnté précipite  tant 
d'Ames  dans  les  enfers.  •  «.  Oh  !  Qu'elle  peine  je 
rejfens  de  ne  pouvoir  faire  en  farte  ,  me  dut -il  cou* 
ter  la  vie  &  tout  mon  fang  ,  quelef  Ames  cjui 
*uent  dans  les  Religions  relâchées  ,  foi  en  t  éclairées 
de  Dieu ,  &  ayent  la  factltté  auffi  grande  &  les 
cccajlons  auffx  belles  que  moy  ,  pour  pouvoir  cor» 
r  effondre  à  fes  divines  intentions]  0  que  ces  Ames 
fervir  oient  Dieu  avec  bien  plus  die  fidélité  que 
psoj  ! 

C'à  été  ce  meme  zele  qui  l'a  portée  à  per* 
feâionner  les  Conftitutions  de  foo  Monafterc, 
y  ajoutant  plilfïeurs  (ai rites  pratiques,  quoy  que 
h  Monaftcre  fut  d'ailleurs  dans  vne  Obfervan- 
cc  autant  parfaite  ,  qu'aucun  autre  de  Florence. 
Elle  les  di<Ska  dans  vri  ravinement,  &  les  ayant 
écrites  du  depuis^de  fa  propre  main  ,  elle  Ici 
donna  vn  peu  devant  fa  mort  au  Confcffeuj 
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des  Religîeuics  ,  luy  recommandant  tres-id- 
iiamment  de  les  faire  inférer  avec  les  antérieu- 
res. Ce  qui  fut  fait  après  fa  mort  avec  le  con- 
sentement de  toute  la  Communauté,  ces  nou- 
velles pratiques  ayant  été  confirmées  par  le  Pape 
Paul  V*  l'an  1609.  &  s'obfervant  par  la  gra* 
ce  de  Dieu  jqfques  aujoutd'huy  dans  ce  Saint 
Monafteré  au  grand  profit  fpirituel  des  Rc~ 
ligieufts ,  &  à  l'édification  de  tonte  la  ville  de 
Florence, 

Ce  même  zelelaportoit  à  defirer  avec  ardeur 
la  etnverfion  des  Infidèles,  &  luy  faifoit  rc& 
fcntîrvne  joye  toute  extraordinaire  qui  rejallif- 
foit  même  jufqaet  fur  fon  vifage,  lors  qu'elle 
entendoit  lire  quelque  livre  qui  traitât  de  ce 
fujet ,  comme  elle  fit  paroître  particulièrement 
vne  fois  ,  lors  qu'on  lifoit  la  vie  du  Grand 
Apôtre  des  Indes  Saint  François  Xavier,  & 
yne  autre  fois  des  lettres  venans  àû  lapon,  qui 
portoient  les  nouvelles  de  la  con  ver  fion  déplu* 
fïcqrs  habitons  de' ce  grand  Royaume  ;  ce  fut 
lors  qu'elle  fe  fentit  comme  toute  tranfportée 
du  defir  d»étre  en  ces  pays  éloignez,  pour  y 
coopérer  à  la  conveefion  des  Ames  &  y  fouffrir 
•le  martyre  à  céte  fin. 

On  l'entendit  vne  fois ,  parlant  des  Infidèles, 
dire  ces  paroles  enflàroécs  dans  vne  extaze  :  O 
ftjcpQuvois  attirer  ïotu  les  Infidèles  du  monde  au 
gjron  dû  CEglife ,  afin  que  p*r  fes  doux  en  feigne- 
mens  elle  le  s  guérit  de  leur  aveuglement ,& que  céte 
bonne  Mere  les  ayant  régénérez,  comme  des  enfant 
tous  nouveaux ,  tes  fort  ai  à  fes  mammtlles  Ut 
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wurrijfant  du  lait  des  Sacrement  ! 

Tantôt  elle  fouhaittoit  avec  le  Prophète, 
que tousfes  fpcmbresputfent  parler,  &  que  (es 
os  devinrent  autant  de  bouches  de  feu  qui  pu- 
bliaient à  tout  le  monde  les  excellences  &  les 
grandeurs  de  (on  Dieu;  &  dan?  les  plus  grandes 
ardeurs  de  (es  fouh  ai  es  elle  port  oit  envie  aux  oi- 
feaux  du  ciel  qui  volent  par  tout  &  font  enten- 
dre leur  ramage  à  tout  lempndc  :  ah  Dieu  de 
de  mon  cœur  !  (  difôit-clle  )  /  je  leur  itois  fembU* 
ble  9fi  je  pouvois  fans  prendre  aucun  repos  voter 
f'ar  tonte  la  terre ,  edmme  je  chanter  ois  par  tout  le 
cantique  de  votre  amour  &  de  votre  dtleftion  l 
Tantôt  elle  avpit  prcfquc  regret  de  fa  folitu- 
'.de, &mouroit  de  langueur  de  ce  que  lacondi- 
,tton  dcfonfexe&  defon  état  ne  luy  permet- 
toit  pas  d'aller  aux  pays  ks  plus  barbares ,  pour 
travailler  à  la  conversion  des  Infidèles  ;  o  stl 
m  et  on  permis  (difôit-clle)  d'aller  aux  Indes  on 
en  Turquie  pour  pouvoir  en/eigner  aux  jeunes  en  - 
fans  ce  que  je  fyaU  de  la  Poflrtne  Chrétienne  rj'e- 
Mtmeràk  ^qw  toutes  les  dtfgraces  que  j'y  recevrons 
me  ferpiem  vne grande  récréation* 
i  Quelquefois  elle  fc  reprefemoit  vivement  les 
lieux  ou  elle  pourroit  facrifîer  fa  vie  pour  là  j 
.  querelle  de' f  esus-Chr  I  st.  Vnc  autrefois,  ■ 
^lorsqu'oft  luy  couppoit  les  cheveux ,  elle  fe  fi- 
:guroit  qu'on  lùyalloit  trancher  la  tete,  &  poiir 
ce fujet,  étant  toute  ravie  hors  de  foy ,  elle  fc 
mettoit  à, genoux  &  fc  courboit  ,  comm  e  fi 
clic  eût  attendu  le  coup  de  la  main  d'vn  bour- 
reau ,  &  ;comrae  &M  eût  tardé  trop  long-temps  t 
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à  décharger  le  coup  lui  (ou  col ,  elle  di(oit  ces 
jparoles  avec  beaucoup  de  ferveur  :  comment 
tarde- tu  fi  longtemps  i  Voie]  ma  tête  que  jepre* 
fettte  à  ton  épèe.  : 

Ccftainfi  que  la  Sainte  ne  pouvant  fatisfairè 
rccilemenc  aux  ardens  defirs  quelle  avoit  de 
fouflfeie  le  martyre  ,  au  moins  fe  confoloit  en 
quelque  façon  pat  la  reprcfcnration  de  ces  mar- 
tyres imaginaires ,  ne  manquant  jimaitde  fup- 
plëer  au  défaut  des  cpnverfions  effedives  qu'- 
elle defîrok  ,  par  les  catechifeoes  qu'elle  faî- 
foie  aux  Enfans , aux  Servantes,  &  aux  Sœurs 
Converfes  les  plus  (impies f  adfquelles  elle  oc 
parloit  jamais,  Tans  prendre  ioccafion  de  leqp 
donner  quelque  bon  confeil  ou  quelque  avis  fa- 
lutaire  touchant  le  bien  de  leur  Ame. 

REFLEXION. 

OFeu  facréqui  brûliez  toû/ours  &  ne  vous  éteigniez 
.  .  jamais!  O  vives  fiâmes  d'amour ,  que  ne  faifiet- 
vous  pas  dans  le  noble  copir  de  Mariç  Madelenc  ?  Oîi  eft 
Je  ftyle  brillant  qui  pourroit  faire  la  peinture  d'vne  fi 
belle  flame  &  d'vn  fi  amoureux  incendie  qui  devoroit  & 
deflechoitlecœur  de  céte  Amante  jufques  aux  os!  Vn 
Amant  profane  voulant  exprimer  la  grandeur  de  foa 
Amour  fie  dépeindre  le  chariot  de  Phaéton  tout  en- 
touré de  feux  &  de  dames  avec  céte  infeription  par* 
tanttéta  noTira  ,  pour  donner  à  entendre  que  tous  ces 
Feox n'etoient  que  la  moindre  étincelle  de  rembraxemeat 
qui confommoit  fou  coeur;  mais  la  vérité  de  l'amour 
dîviif  qui  enflamoit  le  cœur  de  Nôtre  Seraphique  fur* 
paffoitiufioiment  la  Vanité  de  cét  amour  profane,puifquà 
idus  les  ardens  fouhaits  qu'elle  avoir  d'avancer  en  tout 
&  j>ar  tout  la  gloire  de  fon  Epoux, n'etoient  que  des 
Muettes  de  céte  fouruaife  qui  étoit  allumée  cafapoî* 
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ïiîhe.  Sîles glaces  de  Vôtre  Cœur,  Ames  du  mondc£ 
mettent  obftacle  àcete  perfuafion  dans  vôtreEfpritjpré- 
«ei  la  peine  de  lire  ce  que  nous  allons  dire  dans  les  cha- 
pitres fuivans ,  &  i'efpere  que  vous  avouerez  que  vous 
jpetes  pleinement  convaincues. 

m  (  ••  )  m    &  m& 

CHAPITRE  XXIV. 
Continuation  du  même  fujtt. 


LA  Charité  (  dit  Saint  Iean  )  eftDieu-mc- 
me  ,  çllc  a  des  fencimens  qui  répondent  à 
fes  perfe&ions,  elle  a  pourluy  des  penfées  d'é- 
ternité Scd'immenfifé.  Vne  perfonne qui aymç 
Dieu,  voodroit  être  éternelle,  pour  procurer 
toujours  fon  amour,  clic  voudroit  être  par  tout, 
afin  détendre  fa  gloire  &  fon  honneur,  tyous 
voyons  cecy  évidemment  danscéfc  grande  Zé- 
latrice des  intérêts  de  Dieu  Sainte  Maris  Made- 
Jenéde  Pafczl ,  dont  la  vie  étoit  trop  limitée,  & 
je  cqeqr  trop  rctreffi ,  pour  fatisfaire  à  ifctërnité 
Jfe  àTimmenfité  de  fon  amouN 
Nous  dironscy-apre^qu'clle  defiroit feulement 
de- vivre  afin  d,e  pouvoir  patir  pour  l'amour  de 
Dieu,  &  de  ne  pas  mourir,dautànt  qu'il  n'y  api u s 
ïiéh  à  patir  dans  le  ciel  ;  voila  des  pcnféès  d'e- 
ternitCt  Nous  avons  dit  au  ch.  prcccdcpr,  qu'- 
elle défirent  de  fe  tranfporter  dans  les  païs  éloi- 
gnez ,  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu  &  tra- 
vailler à  la  conquête  des  Ames,  &  qu'elle  fop- 
haktoit  de  voler  partout  le  monde  comme  va 
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oi (eau, pour  y  chanter  des  cantiques  de  l'amour 
de  Dieu  j  voila  des pen fées  d'immenfite. 

Mais  ces  défi rs  ne  contentoieot  jpas  encore 
fon  amour  &  (on  zele ,  il  fcmblc  qu'elle  eût  bien 
voulu  Ce  reproduire  &  multiplier  dans  tous 
les  cœurs  des  créatures,  à  principalement  de 
(es  Sœurs  pour  avancer  la  gloire  de  fon  EpouX 
&  le  falut  des  Ames.  Si  cile  me noit  fes  Novices 
au  travail  ou  à  quelque  autre  exercice  de  la  Re- 
ligion >  le  zele  de  laconverfîon  des  Indiens  & 
des  Barbares  luy  faifoic  dire  ces  paroles  pleines 
d'ardeur  :  mes  Villes  %  offrons  à  Dieu  pour  ces 
Ames  ,  tout  ce  que  nom  ferons  aujourd'hui  ;  de* 
mandons  luy  qittlnoHé  accorde  la  conversion  d?a& 
tant  d'Ames  que  nous  ferons  de  pat  \  &que  nom 
prononcerons  de  paroles  pendant  la  journée  j  que 
nom  donnerons  de  coups  ctéguille  (û  elles  étoient 
appliquées  à  coudre  )  ou  que  nosu  mettrons  les 
mains  dam?  eau  (délies  lavoient  les  linges  où 
Jes  habits )  & ainfî  de»  autres  exercices  ; 
eïlcprenoit  to' jours  occafion  de  faire  par  elle- 
même  &  par  fes  Novices  cétc  requête  à  Dieii 
pour  le  falut  de  ces  pauvresa veuglcz. 

Ce  luy  étoitVne  peine  infupportablc  d'enten- 
dre ou  de  réfléchir  fur  le  grand  nombre  d'Here» 
fies  ,  qui  regnoient  parmy  le  monde;  le  zele 
généreux  qui  occupoit  Ton  cœur,  le  tnnfpor- 
toit  dans  des  invectives  foudroiantes  contre  Us 
iïerct\c\ucs:maudtts  démons  incarnez,  (  s'écrîoit* 
elle)  langues  ferpentines ,  quipar  lents  paroles  & 
leurs  atltons  envenimées  ^efforcent  de,  déchirer U 
tobe  fans  couture  de  I  e s  u  s  •  C  h  r  i  s  t  qui  eft 
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U  Sainte  Eglifel  Puis  venant  à  conCdcrer  \ci 
ravages  que  leur  doéWncempeftécfaifoit  dans 
les  Ames ,  elle  en  reflentoit  vn  fi  grand  dép lai- 
fir,  qu'elle difoît  ces  paroles  toute  accablée  de 
douleur  :  Ilfaudroit  que  nos  Amesfuffeytt  fem- 
$  labiés  aux  Tourterelles  9gemtffant  toujours  &  de* 
ployant  vn  aveuglement  fi  étrange. 1 

La  froideur  des  Catholiques  dans  leur  foy, 
Iuy  caufbît  \ti  mêmés^rçflentimens,  lâchoit  la 
feonde  à  fes  larmes  ,  ouvfoit  (on  cœur  aux  fou-, 
pirs  &auxfanglots,  Texcitoit  à  faire  des  orat- 
îons  ferventes ,  afin  que  Dieu  les  enflâmât  de 
fon  amour  ,  &  l'emportojt  quelquefois  toute 
extaziee  dans  ces  amoureufts  plaintes  :  Ht\ 
de  quoy  fîrt*il  à* avoir,  la  foy ,  a  qui  ne  fe  met  en 
teint  dttn  tirer  profit  ?  Omon  I  b  s  u  s ,  répandez, 
vn*  foy  vive  &  ardente  dans  le  cœur  de  tous  v#f  fi* 
fleles,  vnefoy  allumée  dans  la  fournaife  de  votre 
Vœur  &  enflamee  par  Votre  amour  infini.  Faites 
en  forte  que  leur  foy  foit  conforme  à  leurs  œuvres 
ijr  leurs  œuvres  a  leur  foy.  Malheur  à  moyl . 
Malheur  à  moy  !  Combien  y  en  *•/*#/ ,  qui  font 
naufrage  en  lafojl  O  Chrétienté'  QucCHtre. 
fie  vous  a  bien  mife  au  bas  en  divers  contrées  du  , 
mande,  ravageant  votre  foy.  Mais pourquoy  celai 
Tarce  que  la  Charité  a  manqué  toute  la  première. 
O  Foy  \  Vous  êtes  [emblable  a  vn  Soleil  qui  fe  levé  à 
fon  Orient  &  fe  couche  à  fon  Occident  %vous  quitte** 
eu  vous  vow  abaiffezs  dans  vn  endroit  du  monde \ 
four  entrer  &  vous  augmenter  dans  vn  autre.: 
Mais  quel  fione y  a~t'tl  du  couchant  de  ce  Soleil? 
Xesombusdes  pectiez,  qki  couvrent  tout  le  inonde. 
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Puis  étant  toujours  embrazée  de  plus  co  plus, 
clic  pourfuivoit  :  Ah  \  Qui  me  fera  cûe  faveur^ 
que  je  puife  donner  ma  vie  &  verfer  mon  fang, 
afin  que  vous  communiquiez,  à  tous  le$  Enfansde 
Vpgltfcvne  foy  allumée  dans  vôtre  Sang&embra* 
z>ce  de  votre  amour  l 

Ce  même  zele  la  portoit  à  recommander  tous 
les  jours  à  Dieu  la  Sainte  Eglife  ,  &  Ton  Souve- 
rain Patteur  ,  &  â  procurer  foigneufement  la 
,  même  recommandation  de  fes  Difciplcs  ;  fi 
Bien  qu'vn  jour  en  ayant  interrogé  vne ,  fça- 
voir  fi  elle  a  voit  prié  ce  jour-là  pour  PEglife ,  & 
ayant  entendu  que  non  ,  elle  luy  dit  avec  vn 
grand  zele':  He  quelle  Épouse  qui  n'a  pat  foin 
de  luj  recommander  chaque  jour  fin  Egltfc*  mon- 
trant bien  par  ces  paroles,  que  fon  feo riment 
et  oit ,  que  les  ReKgtcufcs  font  particulièrement 
obligéesde  prier  pour  l'heureux  état  de  l'Epou* 
zede  Iesus-Christ. 

Ma  plume  ne  fçauroit  fe  lafifer  de  vous  en*, 
tretenirde  céte  foif  ardente  ^uc  Nôtre  Madclc- 
ne  avoit  du  falutdcs  Ames  j  non,  je  ne  fçaurois 
me  raflafierde  vous  dire,  que cétc  fainte  jalou* 
zie  étoit  fi  infatiablc  dans  fon  cœur  brûlant 
&  brûlé  d'amour,  qu'on  peut  dire  avec  rai  fon, 
qu'elle  a  été  l'vnc  des  principales  prérogatives, 
dontfaMajcfté  l'ahonnoréc.  Elle  étott  fi  ex- 
ccflïvc,  qu'elle  luy  fit  dire  vne  fois,  que  fi  Dieu 
luy  demandoit  quelle  recompenfe  elle  vouloît 
recevoir  pour  (es  travaux,  comme  il  avoit  de- 
mandé autrefois  à  Saint  Thomas  d'Aquin,  elle 

n'avoir  rien  d'autre  à  luy  demander,  que/*  fa* 
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falut  des  Ames.  Ce  defir  luy  écoit  vn  doux  &  ri- 
goureux martyre  tout  à  la  fois. 

Il  luy  étoit  doux  ,  dautapt  qu'au  milieu  de. 
(es  travaux  ,  tentations;  &  fcchcreflcs ,  elle  y 
trou  voit  delà  confolation  &  des  forces ,  félon 
les  promefles  que  fon  Epoux  luy  en  avoit  faîtes  ?.  . 
comme  il  arriva  vnc  fois  entre  les  autres,  lors 
qu'étant  travaillée  d'vne  tentation  importune 
contré  là  foy  ,  l'ayant  combattue  longtemps, 
&cn  étant  demeurée  fi  fatiguée  &  affligée  que  la  H 
lueur  luy  montoit  au  vifage,  luy  femblant  qu*-  • 
elle  étoit  comme  abandonnée  de  Iesus- 
G  h  r  I  s^T  ,  elle  le  tourna  vers  luy  par  ces 
douces  paroles  :  O  mon  aymable  Epoux  !  O 
Verbe  !  Etes- vous  en  moy ,      moy  en  vous  ?  O 
bon  Iesus!  Pourcjuoy  ne  m 'ajJiftei'VOiié  pas? 
Ayant  reïteré  plufieurs  fois  ces  amoureux  élans, 
q  bon  Iesus,  ne  trouvant  pas  d'alegeœent  à 
fon  mal ,  elle  s'âvîfa  de  recourir  au  defir  du  fa* 
lut  dès  Ames ,  difant  :  furfum  corda  habemus 
ad  defiderium  faiutis  omnium  Credcntium; 
Noua  avons  nos  cœurs  élevez,  en  haut  remplis  de. 
dejirs  du  falut  de  tous,  les  Croyant.  Et  à  même 
temps  la  tempête  cefla  ,  fon  cœur  devint  caime,- 
fon  entendement  s'éclaircit  ,  6ç  fa  fice  toute 
trifte  &  troublée  qu'elle  étoit  auparavant  ,  de- 
vint belle  &  éclatante  ,  portant  des  marques 
d'vne  joye  &  alegreflc  toute  angelique. 

Ce  defir  exceffif  du  falut  des  Ames  luy  êtoic 
auffi  vn  rigoureux  martyre  ,  dautant  qu'il  la 
tourmentoit  four  &  nuit  ,  ne  donnant  aucun 
repos  ny  trêve  à  fon  pauvre  cœur.  MonMti* 

(difoit- 
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*  difon.cllç  quelquefois  ;  le  ne  fer uj  jamais 

du  dejtr  de  vom  r  amener  les  Ames  dévoyées  &  (M. 
tees  du  chemin  de  leur  {al Ht.  ■  J 

On  ïentcndoit  dite  dans  fis  extases ces  beU 
Ut  paroles  de  David  appropriées  au  zèle  des 
Amcsqu,  la  raangeoit  &  devoroit  :  defideriura 
Animarum  tuarum  comédie  me.  Conferva  me 
Domine,  quoniam  in  defiderio  Animarum  con- 
lumpta  cft  anima  mea.  Le  dejîr  de  vos  Ames 
ma  mangtè.  Ciaferveï.moj  ,  Seigneur,  dautant 
qtte  mon  «me  fe  confume  de  deRrs  pour  le  (dut 
des  Ames.  Les  Religicufes  qui  la  converfoienÉ 
îamiliercment,  ont  témoigné  que  ce  défit  luy 
écott fi  continuel,  qu'il  nefepaiîoit  prelque  ja- 
mais  d  heure  ,  fans  qu'cIle  lc  fi,  paroltîe.  cm 
dans  (es  paroles ,  ou  dans  fes  avions.  Il  cft  mc- 
me  a.  premmer  que  Jamais  elle  n'en  perdoit  le 
iouveoir ,  pour  quelque  occupation  que  ce  fût: 
puis  qu  elle  en  parloir  quelquefois  endormant 
Scintcrrompoiten  veillant  l'exercice  auquel  elle 
etou  appliquée,  pour  {etranfporccrfubitemenc 
au  Choeur,  ou  en  quelque  a.ytrc  lieu  pcïur  de- 
mander tres-inftao,toerit  à  Dieu  la  con  verfioa 
des  pécheurs.  - 

^  Combien  de  fois,  ne  pouvant  aborder  les  pe* 

^Zu  AbTbCi  a'l'dlc  f3it  Par,cr  *  Dieu  U 
prunelle  de  fes  yeux  pour  négocier  auprès  de  (i 

Uemcnce  leur  paix  &  réconciliation  ?  Com- 
bien de  fo,s  a-  t'cllç  quirré Ton  fom me.l  au  œillW 

-ABremcnnes  dMenlcsqui  fccoromettoient'con- 

O 
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tre  fa  Majefté ,  offrant  au  Pcrc  Etemel  plufieur* 
fois  le  jour  le  Sang  de  I  esus-C  hrist  pour 
leur  converfion,  appliquant  à  cétc  fin  les  Com- 
muhions,  les  mortifications,  &  tous  kslamts 
exercices  de  la  Religion  ?  Combien  de  fois  a- 
t'ellc  redoublé  fes  ferveurs  &  M  pénitences 
avec  (es  Sœurs  au  temps  du  Carncval ,  les  ani- 
mant.à  des  faiotes  croautez  pour  appaifer  Vite 
de  Dieu»  lorsque  le  peuple  redouBloit  les  de- 
bananes?  \ 

Cependant»  commes'iUfly  eût  été  impoffibte 
de  contenter  fon  zele,  on  la  trou  voit  quelque- 
fois dans  des  lieux  écartez  pleurant  amèrement, 
&  étant  interrogée  fur  le  fujet  de  fon  ennuy, 
elle  répondoit  avec  Soupirs  &  gemifleroens  : 
je  pleure  ,  lârcequ'ilme  fcmile  qsie  je  fuis  oifive, 
m  faifant  x,e»p**r  h  (trvice  de  Dieu  le  bien 
des  Ames.  Vne  Pcrfonne  Séculière  qui  travau- 
loit  beaucoup  àlflconverfiondespecbeors,  lof 

contant  vn  jour 

troit  dans  cet  empioy,  d'vne  part  elle  fe  rejoint 
du  «rand  fruit  de  fes  travaux,  mais  de  l'antre 
elle  s'affligea ,  &  luy  porra  vue  fatnte  envie  de 
ce  que  fa  condition  3t  fon  fexc  ne  luy  permet- 
toient  pas  de  s'employer  à  vn  mimftere  fi 


«  «  «  •  • 


divin.  .,  , 

Céte  Perfonne  étant  retirée ,  elle  réitéra  plu- 
ficurs  fois  ces  paroles  à  fes  Compagnes  avec  des 
élans  &  des  roouvemens  d'vn  cœur  tout  embra- 
zé  de  l'amour  de  Dieu  &  du  zele  des  Ames  : 
mes  Sœttrt,  ne  nom  latffons  pas  furmoMer  far  les 
Séculiers.  Puis  elle  ajouta  avec  vn  grand  fenti- 
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ment  de  crainte  :  nom  ne  rendrons  pas  feulement 
conte  ÀDieudesmauvat/es  allions  que  nota  auront 
commifts,  mais  anjfi  des  bonnes  'œuvres  que  nom  au» 
ronsôwi/es;  Dieu  ne  noué  a  pas  feulement  mi/es  au 
monde,  afin  que  nous  nous  contentions  d'être  bonnet 
pour  nous  autres ,  mais  il  veut  aujji  que  nousaydiont 
nôtre  prochain  par  nos  oratfons  ç?  par  nos  péniten- 
ces ,  tachant  dlappaifer  la  colère  qu  il  a  contre  les 
-pécheurs.  Nous  ferons  rejponfables  de  ce  que  tant 
d'âmes  font  dans  les  enfers  qui  nlj  fer  oient  pas ,  Jt 
nom  eu [fions prié  Dttu  avec  ferveur ,/uyojfrans  le 
Satig  de  fon  Ftlspour  leur  falut. 


r 


REFLEXION. 

TfT  B  bien  !  Ames  glacées  pour  la  gloire  de  Votre 
XjL  Dieu  ,  comprenez-vous  l'activité  de  ce  feu  cjui 
fait  toutes  les  délices  &le«fupplice  s  de  Madelene  ï  Pou- 
yez-vous  fonder  les  dimenfions  deect  amour?  Ne  direz- 
vous  pas  que  cc'te  Fille  d'Elie  eft  toute  convertie  en  zc* 
le  \  Que  tous  fes  defirs  font  autant  de  fiâmes  de  ce  bien- 
heureux incendie  qui  la  confume  ?  N'admirez-vous 
pas  les  violentes  agitations  de  ce  coeur  brûlant  &  brûlé 
d'amour  f  Comme  elle  voudroit  être  immenfe  &  éter- 
nelle, pour  e'tendre  la  gloire  de  fon  Seigneur  au  delà 
de  tous  les  lieux  &  de  tous  les  temps  ?  Comme  elle  vou- 
droit être  reproduite  dans  toutes  les  créatures  pour 
Multiplier  fes  louanges  \  Tout  cela  pafle  au  deflus  de 
Vos  admirations  ,  &  néanmoins  tout  cela  n'efi  rien  au 
prix  de  ce  que  vous  allez  voir. 

«a»  mi* 


o  2 
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CHAPITRE     XXV,  t 

»  •  »  ;  ;  ; 

Suite  de  la  même  matière  ;  où  fe  void  fritt* 
apalement  ï horreur  quelle  avoit  des  fe* 
'  tht%  des  hommes ,  &*  le  grand  defir  de 
leur  amendement. 

*>      •      •  »  * 

CO  M  m  e  le  propre  de  l'Amour  eft  de 
transformer  l'Amant  en  la  chofe  ayméë  ,  if 
luy  appartient  au/fi  de  luy  communiquer  tou* 
tes  fes  inclinations.  L'amour  ayant  totalement 
transformé  Marie  Madelede  en  Iesûs-CAris* 
jufques  à  avoir  reecû  de  luy  fon  propre  Coeur 
quieftleficge  de  toutes  les  affe&ions ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  .fi  e*Ie  n'avoit  pas  d'autres  defirs 
que  ceux  de  fon  Bien-aymé ,  fi  elle  étoit  pofle- 
dée  comme  luy,  dVn  amour,  qui  n'étantpro* 
prietairé  ,  ny  de  Top  cœur  ,  ny  de  fes  biens,  j 
ne  cherchoirqu'à  fc  répandre  audehors3  en  vn 
tnof  ,  fi  elle  oherifloit  tout  ce  qu'il  aymoit  & 
avoir  ca  horreur  tout  ce  qu'il  deteftoit* 

Ces  paroles  qu'elle  avança  dans  vn  ravifre- 
toenr,  nous  déclarent  ouvertement  cére  admi- 
rable tranifufïon  d'afFè&iôns ,  &  nous  compaf- 
fenr  juftenKntlagrandeurde  Ton  zele  :' collo- 
cavit  me  Verbumirt  dcfiderioquod  ipfe  habuit 
in  Humaniste  fua.  Le  Ptrhtm  a  mtfe  dans  le 
defir  excefrf)  quil  a  en  luy -même  du  Salât  des 
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Ames  dans  (on  Humanité.  Que  peur  •  on  dire 
davantage?  Y-a  t'il  jamais  eu  vn  defir  plus  ar- 
dent du  falut des  Ames ,  que celuy de  issus- 
Christ?  Cependant  Madelene  entre  dans 
la  participation  de  ce  defir.  il  n'y  a  donc  rien 
icy  a  efperer  de  plds  grand  ;  i  I  ne  rsfte  qu'âarrê- 
ter  nos  étonnemens  fur  les  fuites  decezele  in* 
comparable. 

Car  fi  Notre  Sainte  a  participé  au  zele  amou- 
reux de  ï  es  u  s*-  C  hrist  pour  la  converfioa 
des  Ames,  elle  a  eu  auffi  parti  la  dernière  hor- 
reur qu'il  a  voit  delà  malice  des  pecheuirs.  Les 
blafphemes  qui  blefîoient  le  Nom  de  Ton  E- 
poux,  navroient  fon  cœur  jufques  au  mourir, 
&  les  ferventes  inventives  qu'elle  faifoit  contre 
les  blafpbemateursdans  fes  extazes ,  nous  font 
bien  voir  i?horreur  extrême  qu'elle  en  avoit.Eile 
apprehendoit  fi  vivement  la  deformité  du  péché 
&  les  dégât*  qu'il  caufe  dans  vnc  Ame  quelle 
trembloit  jufqucsdans  la  moëlle  des  os,  &  peu 


t 
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firoit  toute  forte  de  peines  &  de  maladies  pour 
n'être  plus  obligée  de  voir  vn  objet  fi  dcteftable 
&  fi  déplaifant  à  fon  cœur  :  Ne!  Qui  efi-ce 
(difoit-cll:)  qui  pourvoit  avoir  ajfez,  d'horreur 
pour  vnunaljte  ft  abominable  du  cœur  de  l'homme? 
Perttàblcmnt  il  ny  a  que  votre  amour  &  votre 
bonté \  mon  Dieu ,  quilepmjfe avoir.  O  que  jefe- 
rois  heure u(e  %fi  jepouvûù  facrt fier  ma  vie  pour  l* 
falut  des  pauvres  pécheurs  %  afin  de  pouvoir  arra-, 
dût  dtleur  cœur  vue  mahee  fi  noire  &fi  detefia» 
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!  ^  L  Que  f  en  rccevrois  vne  grande  confola* 
tion\  Mais  mon  Dieu  \  Que  ce  m'est  vn  étrange 
fupplice  de  vivre  GT  mourir  continuellement ,  com* 
me  je  fais  !  Que  ce  tourment  eïl  infupportabte,  de 
voir  que  je  tic  puis  ajjifter  vos  créatures  en  donnant 
ma  vie  pour  elles  %  QT  de  n'obtenir  pas  ?  accomplie- 
ment  de  mes  dejirs  f  O  Amour  \  Tu  es  vne  Urne 
qui  c  on  fume  s  pcH  à  peu  ma  pauvre  ame  &  mon 
pauvre  corps  ,  &  fi  ne  la$f}es~tu  pas  pourtant  de 
luy  fervir  continuellement  de  nourriture  &  de 
fupport. 

>  Et  poutfuivancccs  mômes  deteftations,  elle 
déploroic  amèrement  l'aveuglement  des  hom- 
mes par  ces  paroles  à  deray  étouffées  dans  fa 
bouche  par Tardeurç  de  Ton  efprit  :  0  malice 
dupecbe',  que  tu  es  peu  connue  \  Bon  Dieu  l  Plu- 
fieurs  dtfent  que  vous  êtes  otfenfe,  il  eïl  vrajf,  mais 
ils  ne  pénètrent  pas  ce  qutLs  dtfent ,  ils  ne  fçavent^ 
pas  jufques  ou  va  la  malice  du  pèche.  De  quel  cote 
me  tourneray-je9  Seigneur  ,  pour  ne  pas  voir  ces 
abominations  qui  font  montées  jufques.  au  comble 
de  leur  malice?  Ces  Ames  remplies  de  crimes  ne 
me  paroijfent  pas  des  Ames  ,  mais  des  démons.  O 
Pere  Eternel  !  0  Ferbe  Divin  !  O  Saint  Efprit  J 
O  Dieu  Trin  enPerfonnes  &  Vncn  Efencel  Eclai- 
relies ,  de  vos  lumières,  afin  qu'elles  connotfj'ene 
au  moins  en  partie  la  malice  de  leurs  pèches 

*  Elle  failbit  ces  deteftations  &  mille  autres 
femblables,  à  caufe  que  Dieu  .luy  montroit  à 
découvert  »  ou  par  foy-même ,  ou  même  parle 
hiintfterç  des  demons^  la  grieveté  &  enormité 
des  QfFenfesquifccotQineuoient  conttcfaMar 
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jcftc  ,  ÔC  ccte  v  e  la  taifoit  mourir  de  triftciTc* 
Il  fcmble  que  la  peine  qu'elle  fouffroic  danscete 
confideration  etoit  Pvnc  des  plus  affligeantes, 
qu'elle  ait  jamais  reiïentics  en  toute  fa  vie  ;  de 
lorte  qu'elle  eût  crû  avoir  gouftéles  de  ices  du 
Paradis ,  fi  elle  n'eût  pas  ête  tourmentée  de  ces 
triftes  connoilïances  :  Omon  Dieu\  (  dit-cHe 
dans  vnc  extaze  )  Si  les  pécheurs  faifoient  vnc 
fois  la  fin  de  leurs  offenfes  !  O  fi  ces  maudits  dé- 
mons cejfoient  de  m affliger  par  la  vue  des  péchez* 
qutls  me  reprefentent\  Maisqaoy?  Ccïlenvain^ 
il  n'y  a  que  cela  qui  m'empêche  de  gouficr  les  plat- 
firs  duParadts.  Seigneur,  c'efï  votre  Volonté,  que 
le  miel  de  votre  grâce  (oit  toujours  mélangé  en  mon 
cœur  avec  le  fiel  çjr  Vabfynthe  de  la  tentation.  Ce'te 
affii&ion  extrême  caufant  toujours  des  nou- 
velles impatiences  dans  fon  cœur  ,  la  faifoit 
retourner  au*  défies  enflâmez,  qu'elle  avoit de 
leur  amendement; 

Elle  prenoit  quelquefois  vn  Crucifix  en 
main,  &  toute  fondue  en  la  contemplation  de 
l'amour  du  Fils  de  Dieu  vers  les  hortimes  ,  elle 
luy  decouvroit  ainfi  les  mouvemens  de  fon 
cœur;  O  Ie  s  us  /  O  Dtcu  d'amour  !  Vous  avez* 
voulu  mourir  fur  ce  gibet  versant  pour  les  pécheurs 
jufques  k  la  dernière  goûte  de  votre  Sang  iÇTmoy, 
jevoudrois  de  même  ,  o  mon  Dieu ,  donner  ma  vie 
CT  mon  fang  pour  les  con  vertir.  Quelquefois  elle 
incitoit  les  Religieux  &  autres  perfonnes  capa- 
bles avec  toute  l'ardeut  potfible,  à  ne  point  s'é- 
pargner dans  les  travaux,  ny  fe  rebutter  dans 
les  obftadcs  qui  fc  rencontroient  dans  la  con- 

* 
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ver ûon  des  Ames.  Vne  autrefois  elle  fouhaktoit 
d'être  toute  changée  en  eau  pour  pouvoir  étein- 
dre les  fiâmes  de  l'amour  propre  qui  ravageoient 
tout  le  monde. 

Tous  ces  beaux  feotiraens  étoient  fi  agréables 
à  Dieu  ,  qu'il  fe  plaignoit  à  elle  de  ce  qu'il  y 
avoit  fi  peu  de  pèrfonnet  parray  le  monde  qui 
s'oppofaflent  à  la  jufte colère  qu'il  avoit  cou» 
tré  les  pécheurs,  &Temiffcnten  peine  de  Pap-, 
paifcr,luy  déclarant  que  le  plu?  pu  i  flan  t  moyen  , 
^ont  elle  pouvoir  détourner  fe*foudres,&  Juyr 
lieriez  mains ,  étoit  de  luy  offrir  le  précieux 
Sang  de  fon  Fils;  ce  qui  portoit  fi  ardemment  là* 
Sainte  à  luy  faire  céte  precieufe  offrande,  qu'elle 
la  reïcerôit  59.  fois  le  joor ,  exhortant  les  Sœurs 
à  faite  le  même,  &  à  endurer  toutes  fortes  de 
travaux  à  céte  fin.  Elle  y  âjoûroit  de  furpluslcs 
offrandes  de  toutes  fes  divines  a&ion*  que  fon 
Epoux  avoit  opérées  fur  la  terre  Tefpace  de 
j3*ans,  de  l'amour  tendre  qu'il  avoit  porté  à  fa 
Mere,  &  de  cçluyquefa  Mère  luy  avoit  porte 
réciproquement ,  de  toutes  leurs  grâces  &  leurs 
fientes*  du  (ing  des  Martyrs,  du  zele des  Apô- 
çrçs ,  de  laufterité  des  Anacoretes  ,  des  lar* 
janes  desCdnfeffeurs,  de  la  pureté  des  Vierges, 
de  tous  les  mérites  de  toutes  les  créatures  ,  de 
toutes  les  ycrtusdéspredeftinez,  &  tout  cela  en 
y  nion  du  prcciçux  Sang  de  1  G  s  u  s-G  hrist, 
luy  femblant  toujours  qu'elle  faifoit  peu  à  l'é- 
gard de  ce  qu'elle  (Jcvoit  faire  pour  vne  affaire 
$  importante*  ^ 

Çc  defir  exççfôf  U  portoit  meqeàfouhaittci 
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toutes  les  maladies,  les  peines,  les  travaux ,  les 
privations  de  ncccflïtcz  corporcllcs&  fpiritucl- 
lcs  ,  les  denûmens  volontaires  de  toutes  les 
grâces  &  de  toutes  les  faveurs  qu'elle  avoit  re- 
cèûè's  de  Dieu  ;  à  defirer  de  fonffrir  chaque 
jour  coûtes  les  peines  du  Purgatoire,  &à  cha- 
que moment  mille  morts  pour  la  converfion 
des  pécheurs  :  oquejeferoisbeurenfe  (  s'écrioit- 
çlle  )  fiDienm*accordoit  enfin  céte  trace  que  je 
defire  avec  tant  d'ardeur  \  Que  toutes  tes  peines  me 
fer  oient  glorieufès  !  Le  martyre  ne  me  feroit  pas  vn 
martyre  9  mais  vn  Paradis. 

Ses  defirss'étendoient  encore  plusoutre,  elle 
ctoit  contente,  &  elle s'offroit  de  grand  cœur 
(fi  telle  eut  été  la  Volonté  de  Dieu  )  de  fouffrir 
toutes  les  peines  d'enfer  pour  le  faim  des  Ames,' 
pourvu  qu'elle  ne  fût  pas  obligée  de  blafphc- 
mer  le  Saint  Nom  de  Dieu  comme  les  autres 
damnez.  Elle  atfeuroit  dansfesravifiemens,que 
fi  vnc  perfonne  étoit  reléguée  dan$  l'enfer  en  la 
grâce  de  Dieu,  après  avoir  converti  vne  feule 
.  Ame ,  elle  devoit  être  contente  ,  comme  étant  , 

iuffifamracnt  ïecompcnfée,<  d'avoir  fait  vne  fi 
.  haute  a&ion  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Le  Perc  Eternel  le  montrant  vn  jour  à  elle 
tout  indigné  contre  les  pechcurs,elle  (èfentit  à 
•  l'inftant  toute  tranfpprtée  du  defir  de  fappaifcr, 
&  fe  rournant  vers  le  Fils  1  elle  luy  dit  ces  paro- 
les qui  nous  font  voir  que  f  on  amour  étoit  autft 
fort  que  la  mort,  &  fon  zele  auffi  violent  que 
l'enfer  ,  (cmblables  à  l'amour  &  au  zele  dont 
nous  parle  la  Sainte  Amante  des  Cantiques  qui 
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cù  a  voit  éprouvé  les  ardeurs  O  Verbe  \  Tour- 
quoy  ne  permette^vous  pas  que  je  perde  la  vie  <fr 
que  je  gonfle  à  longs  traits  les  peine  fd'en fer pour  appai- 
fer  Vôtre  Pere  ?  Elle  fou  hait  coi  t  ainfî  avec  le 
Grand  Apôtre  d'être  faite  anatheme  pour  fes 
frères  >  de  fi  ra  n  t  fa  propre  perte  pour  a  lie  u  r  e  r  leur 
falut. 

\  Demandant  vn  jour  à  Dieu  dans  vn  ravifïe- 
ment  la  converGon  de  certaines  perfonnes, 
qui  luyavoicnt  été  recommandées,  clic  luy  dit 
ces  étranges  paroles  avec  vnè  fainte  franchjfe, 
qui  montre  également  l'cxcez  de  fon  zele  pour 
les  Anjes ,  &  de  fa  confiance  en  la  bonté  de 
Dieu  :  Seigneur ,  fi  vous  ne  me  faites  la  grâce  de 
accorder  les  Ames  que  je  vous  demande ,  je  ne 
fyaiê  fi  je  veux  vous  dire  que  je  ne  defire  pas  de 
pojfcder  la  gloire  que  vans  m'avez,  préparée.  C  cft 
ainfî  que  céte  Grande  Ame  étoit  toujours  dans 
desemportemens  tous  divins  ,  qui  luy  faifbiênt 
méprifer  fes  propres  intérêts  &f  la  rendoienr, 
pour  ainfi  dire ,  étrangère  à  elle-même  ,  pour 
rechercher  purement  la  gloire  de  Dieu  &lc  fa- 
lut de  fon  prochain. 

Mais  diray- j  c  que  les  defîrs  de  Madclene  n'a- 
yoient  plus  de  borne?  Ouy  ;  je  diray  même 
qu'ils  alloient  jufques  à  rimpoffible  ,  &  je  le 
prouveray  par  ces  paroles  qu'elle  dit  vn  jour  au 
Pvrc  Eternel  dans  vue  extaze  :  jeftais  bicn,pjon 
Dieu,q*'il  neïl  pas poffible d'obtenir  de  votre  Ma* 
jette  r  ce  que  pourtant  j'oferay  bien}  luy  demander, 
parce  que  tixccz.de  mon  de fir  m'y  pouffe  >  &  U 
grandeur  de  vôtre  amour  m\en  donne  la  confiance* 
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Perè  éternel  r  prêtez,- moy tant  foit  peu  votre  puif- 
(ance%  afn  qu'étant  devenue  toute  petite ,  je  puijfe 
entrer  partout.  O fi  vous  me  faifie^céte  grâce  que 
je  pourrou  entrer  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  vous 
ojfcnfint ,  je  fer  ois  en  forte  que  la  Charité  y  entre* 
toit  avec  moy  pour  y  faire  fa  demeure.  O  fi  je  pose- 
<loU  prodiguer  ma  vie  &  me  détruire  moy  même  % 
tfinqttvne  Ame  put  acquérir  votre  amour  J  tlnc 
je  le feroUde  grand  cœur)  MoflVieu!  Lçijfez** 
moy  ,  dtre  je  voué  prie,  ce;  fines paroles  ,  s'il  ne 
tenon  qu'à  moy ,  je  vetferois  votre  amour  dans  le 
cœur  des  pécheur  s  avec  violence ,  quoj  qutlsnevou* 
luffcntpas.  Mais,  mon  Dieu  ,  pardonnez,*moy  ,/f 
je  diâ  ces  extravagances ,  ceïl  l'amour  qui  me  don- 
ne cite  préemption  ;  car  je  (fais  bien  que  la  liberté 
quevotu  avez»  donnée  à  vos  créatures  fait  paroitre 
la  grandeur:  de  votre  bontt  &  de  vôtre  puijfancc 
avec  plus  £  éclat*  * 

Sa  peine  s'augmentoit  ,  8c  fpo  zèle  fc  te* 
doubloit  ,lors  qu'elle  confideroit  les  Prélats  Eo 
clefiaftiques  (  qu'elle  difoic  devoir  être  auflî 
altérez  du  falut  de  leurs  Sujets  ,  que  le  Cerf 
après  le  courant  des  fonteines)  être  néanmoins 
fi  pcuzelcz  pour  le  falut  de  ces  A  mes,  lesquelles 
auflî  bied  que  la  leur  propre,  ils  expofoienc  par 
des  maudits  rcfpéts  humains  &  par  trop  dedif- 
fimulation  au  péril  de  la  damnation  éternelle* 

Mais  fur  tout,  il  n'eft  pas  a  dire  ny  exprimer 
avec  combien  d'ardeur  elle  fe.  portoit  à*  déplo- 
rer le  mauvais  état  des  Piètres  débauchez  dont 
fa  Majcfté  luy  découvroit  les  abominations.  Son 
cœurétoitaccablddVne  ttifteflfe  mortelle  »  loi* 
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qu'elle  confideroit  ceux  qui  ont  droit  de  manger 
tous  les  jours  le  Pain  des  Anges,  être  fi  mi  fe  ra- 
rement avilis  que  de  manger  dans  l'auge  des 
pourceaux ,  lors  qu'elle  reflêchiflbît  qijc  ceux 
qui  dévoient  être  les  Hommes  &  les  amis  de 
Dieu  par  Imminence  de  leur  cara&ere  &  par  la 
faînreté  de  leurs  fondrons  ,  être  devenus  Tes 
ennemis  jurez  &  tenir  le  partjr  du  démon.  Cré- 
toit  lors  qu'elle  fe  fentoit  dévorée  d'vn  zele  tout 
extraordinaire  *  c'êtoit  lors  qu'elle  faifoit  des 
pénitences  &  des  prières  plus  ferventes  &  plus 
faintement  importunes  ,  dautant  qu'elle  (ça- 
voit  bien  que  de  la  bonne  oumauvaife  vie  des 
Prêtres  dépendoit  le  falut  ou  la  damnation  de 
plusieurs  Ames. 

Tantôt  elle  apoftrophoitfon  Epoux,  &l'imi- 
•portunoît  par  des  plaintes  amoureufes ,  de  vou- 
loir ôter l'abomination  du  Sanâuaire  :  O  Ver* 
be  (  s'écrioit-elle ,  dans  les  plus  tendres  &  les 
plus  forts  gemiflTemens  de  fon  coeur  )  je  ne  me 
veux  pas  feparerde  vous  ,fî  je ne  vois  auparavant , 
que  vous  éclairiez*  ces  mifèrablei  des  rayons  devo* 
tre  lumière*  Mon  Dieu ,  ne  m'écoute* pas  ,  mais 
écoutez-vous  vous-même,  écoutez,  vôtre  Sang. 

O  Verbe!  Ver  fez»  vne  goûte  de  ce  te  divine  li- 
gueur dans  leurs  ames ,  &  difpofe*4es  à  la  recevoir 
dignement  .Ecoute*  ta  fupplicationde  votre  humble 
Servante. Mais  quedis-jefïenefuispM  digne  d'être 
exaucée*  Ecoutez,,  o  Verbe ,  le  Sang  qui  vous  ejl  vni. 
Quant  keequiefi  de  moy,ptorttie  rendre  en  quelaue 
façon  digne  £  être  exaucée  en femb  labiés  requête j, 
$e  ftotcïie  dfecôuter  déformait  tout  ce  que  vous 
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m'influrez.  ,  d'aymer  tout  cemque  vofu  ayme*,  de 
faire  tout  ce  que  vous  deÇrez*>  &  pour  en  donner 
de*  à  prefent  des  témoignées ,  je  confins  que  jamais 
mes  défit  s  ne  foient  accomplis  %i 'ils  font  tant  foitped 
éloigne*  de  vos  deffeins.  t     ^  J.^,, ,  ~  -  ,  > 

Tantôt  clic  s'adrciïbit  aa  Pcrc  Eternel  luy, 
offrant  le  Sang  &  les  mérites  de  fon  Fils,  &  le 
priant  par  rameur  qui  l'avoit  ému  à  fe  com- 
muniquer au  dehors  par  la  création  des  Anges 
&  des  hommes ,  &  par  l'Incarnation  de  Ion 
Verbe  ,  de  r'americr  ces  pauvres  dévoyez  au 
chemin  de  falut  ;  puis  elle  fe  tournoit  vers  le 
Fils  luy  offrant  ce  grand  aâe  d'humilité  qu'il 
a  voit  fait  paroîtreen  fe  revêtant  de  nôtre  .chaut 
dans  les  entrailles  de  Marie»  comme  aufficéte, 
admirable  manfuctude  qu'il  a  voit  exercée,  ea 
fuçantlc  lait  virginal  de  (es  chattes  mammclleSf 
elle  recouroit  auffi  à  céte  Merc  de  Mifericorde, 
afin  qu'elle  daignât  difpofcr  les  pécheurs  à  rece- 
voir les  impreflions  de  lumières  &  les  effets  du 
Sang  de  ion  Fils.  i 

Enfin  retournant  derechef  à  fon  Epoux  clic 
luy  reprefentoitavec  vn  langage  de  larmes  les 
tnifercs  des  Prêtres  vicieux  &  la  neceflïié  qu'il  y 
a  vok  de  les  r'amener  au  chemin  du  Ciel  :  Voui 
voyez, y  mon  Vteu,la  necejfitéde  ces  Ames^  vous 
fçavez* que cespersonesfont  desfonteines publiques^ 
elles  (ont  empcJlées%tout  le  peuple  fe  gâtera.  Si  ceux 
que  von*  avez,  appeliez*  la  Lumière  du  monde >  font 
enfevelis  dans  les  ténèbres  ^comment  pourront*ilt 
éclairer  les  autres  ?  Si  ceux  qui  font  le  Sel  de  la 
terre  >  font  wftpides ,  comment  p*urrmtiU  affai^ 

V 

Digitized  by  Google 


M  Si  MARIE  MADELEÀE  DE  PAZZI.  %t\ 
1  cxauçoit  |  &  que  les  pécheurs ,  pour  qui  clic 
avoit  prié,  embraffoient  la  pénitence* 

HE  F  L  E  XI  O  N. 

•  - 

OPrclati!  tffâÊ^fc  dVûr  failiejSB^  «Te  r^pao<!|« 
te  feu  facre  de  l'amour  dans  les  Ames  de  vos 
Su/ets ^regardez  ecte  Fille  du  Ciel  fi  jalouze  de ia  gloire 
de  Dieu,&  fi  tranfporte'e  pouf  le  falut  des  Ames;  pi- 
que*- vous  de  fon  imitation,  colorez- vous  de  Tes  vertus^ 
animez-vous  de  fon  courage,  tenez  le  chemin  que  ce'te 
Pille  du  Grand  Zélateur  Elie  à  fi  heureufemerit  frayé, 
imprimez  le  pied  fur  fes  pas  qui  ont  toujours  été  vois 
aux  routes  de  I  Bsu s-C  HB.  I  ST. 

le  vous  appelé  auffy,  Prêtres  Sacrez,  Dévots  Reli- 
gieux,  &  généralement  tous  les  Ecclefiaftiques  &  Chré- 
tiens qui  devez  avoir  en  l'Ame  quelque  generofitc  pour 
avancer  la  gloire  dé  celuy  à  qui  elle  appartient  vm> 
quement . 

.  QSPy  '  Sera^tMl  dit  que  les  rayons  de  ce  Soleil  ne 
luiront  point  pour  nousîQue  les  étincelles  de  ce  feu 
lie  voleront  point  dans  nos  coeurs,  pour  les  brûler  de 
ces  fiâmes,  dont  toutes  les  créatures  doivent  brûler 
pour  lagloire  &  lès  intérêts  de  leur  Créateur?  Quoy? 
Sera-t'il  dit  qu'vn  fexe  fragile  nous  furpaflera  en  cou- 
rageentreprenant  tant  d'aufteritez,  &  fouhaitant  de 
facrifier  fa  vie  à  toute  heure  pour  vu  deflein  fi  relevé  > 
&  que  nous  demeurerons  toujours  infenfibles  aux  outra- 
ges que  Ton  fait  à  Dieu?  Que  nous  ferons  iï  peu  tou- 
chez des  ofrenfes  qui  fé  commettent  contre  vne  Ma- 
jefte  fi  Souveraine  r  Que  nous  aurons  tant  d'ardeur  à 
foûtenir  nos  intérêts  ,  &  tant  de  froideur  i  défendre 
ceux  du  Fils  de  Dieu  ? 
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CHAPITRE  XXVI. 

ï«i  admirable  Tindrefle     Refait  kersù 
Tres-S aim Sacrement Jel'tAuteL 

L^Vnion  étant  le  principal  effet  de  l'amour* 
ce  n'eft  pas  de  merveille  fi  Marie  Madeienc 
qui  ne  dcfîroit  autre  çhofe  que  d'être  mfcpara* 
blement  vnic  â  fon  Bico<fynaré ,  étoït  fi  ardem- 
ment affamée  du  Pain  Euchariftique  ,  qui  étant 
VnSacrementd'vnité  &  d'amour,lie  très-intime* 
jment  les  Ames  Scies  Corps  de  ceux  qui  le  reçut* 
vent ,  au  Principe  de  tout  amour, 

Noûs  avons  déjà  dit  au  ch.  2.  que  le  princi- 
pal motif  qui.  l*a  pbufféc  à  èmbraffer  l'inftitut 
des  Carmélites  dans  le  Monaftçre  de  Sainte  Ma- 
tic  des  Anges,  a  été  parce  qu'on  y.  çommunioit 
tous  les  jours.  Et  en  effet ,  ce  bonheur  !uy  pa- 
rut toujours  ft  a vanrageux,  qu'elle  ne  iaifla  ja^ 
mais  vnc  feule  Communion  par  fa  propre  vo- 
lonté, mai*  au  contraire  elle  fouffroit  vnetres- 
grandc  peine,  lors  qu'elle  en  étoit  privée  à  raifoq 
de  fes maladies 3  jufqucs-là  que  de  dire,  que  fi 
l'obédience  neluy  enjoignoit  le  contraire  >  elle 
aymoit  mieux  mourir  que  de  fe  priver  vnc  feule 
fois  en  fa  vie  de  céte  divine  viande. 

La  connoiflanec  expérimentale  qu'elle  avoit 
de  ce  que  i'Euchariftic  eft  le  centre  de  ce  feu  du 
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Vin  que  ion  fcpoùx  ctoic  venu  allumer  fur  la 
terre,  luy  mit vne fois  dans  vneextaze  ces  pa- 
roles de  feu  en  la  bouche  :  mon  Dieu*  s'il  it oit 
neceffaire  d'endurer  toutes  lespemesdu  mondepour 
communier  vne  feule  fois  %  je  les  endurerois  de 
girand  cœur.  S'il  falote  entrer  avec  Daniel  dans  la 
foffe  aux  Lions  pour  y  recevoir votre  Corp s  & vo- 
ire Sang, ,  t'y  entrer  ou  librement  pour  participer  k 


temps  attendu  pour  communier ,  fa  Maîtreuc 
jugeant  que  le  Confeffeur  ne  vieodroit  pas  ce 
jour-là,  ayant  jàoutrepafïé  fon  heuie  ordinai- 
re ,  commanda  à  Sœur  Marie  Madelene  de  dé- 
jeuner; la  Sainte  Novice  après  avoir  remontré 
humblement  à  fa  Maîcreffe  qu'elle  attendront 
bien  encore  vn  peu  efperantla  venue  du  Cch- 
fefTcûr  ,  êrant  vaincue  par  l'obcïffance  ,  com- 
mença à  manger  :  mais  à  peine  eut-elle  goufté 
le  premier  morceau,  que  Voicy  le  Confefîeuc 
arrivé  faiïant  donner  le  fignal  pour  la  Commu- 
'  fiion.   Marie  Madclene  conecûr  vn  regret  (î 
feniible  decétc  grande  perte  ,  qu'elle  en  donna 
auflïtôt  des  preuves  audehors  par  l'efFufioQ  dei 
larmes  qu'elle  ver(a  en  abondance,  &  par  l'é- 
nergie des  paroles  quelle  dit  avec  tant  de 
reflentirhent,  qu'elle  contraignit  fa  bonne  Maî- 
trefle  de  pleutcr  avec  elle,  de  ce  qu'elle  avoit 
été  eau (c  que  céte  jeune  Èpouzé  de  Ibsus- 
Christ  avoit  été  privée  pour  fi  peudechofe 
de  Tes  carefles  tant  defirées. 

Elle  alloit  à  céte  Sainte  Table  comme  tfne 
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perfonne  famélique  à  vn  feftin  délicieux ,  com- 
me vne  Epouze  à  des  noces  mille  fois  fouhait- 
tées,  comme  vn  avare  à  vne  mine  d'or  mille 
fois  recherchée.  Elle  conçoit  mêmeles  heures 
.qui  coûtaient  entre  I'vne  &  l'autre  Communion, 
.montrant  par  la  qu'elle  ne  pouvoit  afîez  toc 
tatitfâire  à  (a  (ainte  impatience  qu'elle  avoit  de 
*'vnir.  à  l'Epoux  de  Ton  cœur. 

On  fifort  fur  fon  vifage  la  jojrc  qu'elle  reflen- 
toit  aux  approches  de  cétc  Sainte  Table  ,  &qui 
luycaufoic  ordinairement  des  cgtazes,  ou  de- 
vant, ou  après  la  celefterefeâion  qu'elle  y  pre* 
poit.  L'ardeur  de  fes  defirs  croifîoit  à  mefurc 
qu'elle  efperoit  pouvoirplûtôt  jouir  de  la  pre- 
lence  de  fon  Bien-aymé  ;  &  ce  moment  tant 
defiré  étant  enfin  arrivé  ,  l'attention  qu'elle 
avoit  à  Pvnique  objet  de  fon  amour,  Iuycmpc- 
choit  celle  quV.ls  ait  du  avoir  pour  obfcrver 
les  cérémonies  que  les  Rcligieufes  ont  coutume 
de  frire  dans  céte  divine  a&ion  ;  fi  bien  que  la 
véhémence  de  fon  defir  luy  ayant  ravi  toute  au- 
tre reflexion  ,  elle  devançoit  fouvent  les  plus 
Anciennes  &  quelquefois  même  la  Supérieure» 
le  temps  qu'elle  eût  dû  attendre  pour  commu- 
nier à  fon  rang  ,  luy  caufant  trop  de  lan- 
gueur. 

L'attention  continuelle  qu'elle  apportait  à 
méditer  les  grandeurs  de  ce  Myftcrc  f  ne  luy 
permertoit  pas  d'admettre  la  moindre  diftra* 
âion  ,  ains  au  contraire  toute  forte,  d'exercices, 
môme  les  plus  embaraffans  ,  luy  fervoient  de 
préparation  à  la  Communion,  jufques- là  qu'on 
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vcrtiflans  ,  elle  les  quittou  fubitement  pour  s'en 
aller  du  même  pas  communier  toute  extatique; 
comme  elle  6r  particulièrement  vn  jour  9  lors 
qu'entendant  la  cloche  pour  la  Communion 


«auté,  elle  jr  courut  en  la  même*  pbfturc,  les 
bras  retrouflez ,  &  Jes  mains  toutes  remplies  de 
pâte  ,  fans  qu'elle  s'en  apperecût  qu'après  vn 
long  efpacc  de  temps. 

L'cxccz  d'amour  qui  la  mettoit  dans  la  con- 
templation de  celuy  que  le  Fils  de  Dieu  luy 
avoir  montré  dans  i'inftitution  de  ce  Sacrement 
d'amour,  étoit  contrebalancé  par  vn  excez 
d'humilité,  qui  luy  faifant  confiderer  fcsbaflcf* 
fes  &  fes  uiifcrcs  ,  &  hauffer  ia  vue  pour  les 
comparer  à  laGraudeur  à  la  Majefté  de  ce 
Seigneur  qui  fevenoit  donner  à  elle,  luy  eau- 
Toit  vne  telle  crainte,  que  (comme  elle  difoit  )  il 
luy  étoit  avis  que  pour  fes  indignirez  lateire  fc 
devoir  ouvrir  à  tout  moment  pour  l'engloutir. 
Ce  qui  i  obligeoit  de  pleurer  amèrement  &  dire 
dansle  plu*  grand  atieamidemem  de  Ton  cœur  : 
je  très*  vtle  créature  remplie  de  péchez,  prens  la 
haràiefle  de  recevoir  le  Roy  de  glotte.  O  Seigneur  ! 
Soyez,  moy  propice  &  faites  -moy  mifericùrde.  Puis 
(c  tournant  vers  fes  Sœurs  ,  elle  les  fupplioîtde 
tout  fon  cœur  de  prier  Dieu  pour  elle,  afin  qtre 
fa  juftice  ne  la  prccipîtâr  aux  enfers,  fi  bien 
que  fon  Conft fleur  écoit  obligé  quelquefois 
de  l'encourager  par  des  doucçs  paroles  à 
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vfc  confie*  icii  la  miicricorde  de  Diem 
-    Âtiflïd'ambur  &  la  confiance  tenoient  toû* 
jours  le  defîus  iur  la  crainte;  &  elle  n  'croie  pas 
;  feulement  dans  fes  amoureux  tranfports,  lors 
«rqu'elleétott  aux  approches  ou  dans  Tcfpcrancc 
ide  jouir. biéntor desdouceurs dece cclcftc Ban- 
quet, maik  lefeuirecit  que  fes  Novices  luyfai- 
loient  deiçucs  méditations  touchant  ce  Mytterc 
d'amour  ,  l'emportoit  dans  les  raviflèmens* 
Xors  qu'elle  fçavoit  qu'on  devoit  expofer  cet 
Adorable  Sacrement  lur  l'Autel ,  le  contente- 
ment  qu'elle  en  recevoit,  étoit  fi  grand,  que 
ne  le  pouvant  retenir  dans  (on  coeur,  il  faloit 
qu'elle, en  portât  aufStôt  les  nouvelles  aies 
Sœurs.  Elle  ne  pou  voit  non  plus  s'empêcher 
de  le  venir  adorer  &  de  femettre  à  fa  fuite,  lors 
que  le  Pictrc  le  portoit  à  l'Infirmerie  pour  en 
communier  les  malades.  Il  n'y  eut  que  l'obcïf- 
fance,  la  charité  ,  ou  Cc$  infirmiez  ,  qui  ont 
pu  quelquefois  la  difpcnfcr  des  3  3.  vifites 
du  S  .Sactement  que  N. Seigneur  luy  avoit  com- 
mandé de  faire  chaquejour  pendant  toute  fa  vie. 

Les  dcfirs  enflâmez  qu'elle  avoit  démanger 
ce  Çain  des  Anges,  luy  ont  mérité  que  le  Pcre 
Eternel  luy  enfeignàtla  f  \çon  defe  préparer  à 
le  recevoir  dignement,  comme  il  eft  porté  au  ch- 
34.duK7.  de  les  Divines  Intelligences. 

Ils  luy  ont  auflîmcnréquc  Tesus-Ghrist 
•  m*me  luy  apparoiflant  dans  fes  extazes  la  com- 
muniât de  fes  propres  mains.  Ce  qui  luy  âvint 
plus  particulièrement  en  deux  raviflemens,  dans 
lefqucls  elle  fut  rendue  participante  des  fouf- 
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francesdc  Ion  Epoux  ,  connue  nous -avons  dit 
cy-dcflus.  Car  étant  iors  toute  ravie*  dans  la 
contemplation  du  grand  amour  que  Iesus- 
Christ  témoigna  dans  l'inftitution  de  ce 
Divin  Sacrement,  après  avoir  reprefenté  vive- 
ment aux  yeux  de  fon  aine  ce  Maître  Amoureux 
au  milieu  de  (es  Difciples  avec  vn  porc  plçin  de 
Majefté,  les  conviant  à  manger  (on  Corps  Se 
fon  Sang  fous  lesefpcccs  du  pain  &  du  vin,  cl* 
le  fit  au  dehors  toutes  les  mêmes  adions  quel- 
le eût  fûtes  ,  fi  elle  fc  fût  trouvée  au  Cé- 
nacle pour  communier  avec  les  Apôtres  > 
comme  en  effet  les  Religieufes  qui.  ctoient 
.prefentes  à  ces  belles  cérémonies  ,  connurent 
par  les  parolcs^roourcufcs  qu'elle  proferoit  à  ce 
propos  s  Dilc&us  meus  candidus  &  rubicun- 
dus.,  .cotlocavit  fe  in  anima  mea.  Dilata  cor 
meura  vt  inducat  omnem  çreaturam  ad  com- 
municationem  Corporis  &  Sanguinis  tut.  Mon 
Bicn-aymè  blanc  &  vermeil .  • .  iVfif  place  au  mi- 
lieu de  mon  ame.  DtUtez,  mon  coeur  ,  àfitt  q**il{ 
induife  toutes  les  créatures  à  la  communication  de 
votre  Corps  &  de  Votre  Sang.  •  - .  î' 

On  la  vid  encore  ^ne  autrefois  dans  lame* 
me  contenance  par  vn  jour  de  Saint  Albert 
Carme  >  lors  qu'elle  fut  revécue  d'vji  habit 
myftencux  dans  vne  extaze  f  dont  nousavom 
parlé  au  ch.  15.  )  durant  laquelle  ayant  dit  le 
Confiteor  ,  &  par  trois  fois ,  Domine  non  fum  di* 
gna  &c*  elle  ouvrit  la  bouche,  comme  pour  re- 
cevoir la  Sainte  Hoftie  ,  &  puis  fc  tint  quel-: 
gue  temps  recueillie  ,  comme  elle  avoic 
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tuoie  de  faire  après  les  autres  Communions* 
Elle  vid  aulfi  vne  autre  fois  Saint  Albert 
même  qui  tenant  le  Ciboire  en  main  luy  donna 
la  Communion  ,  comme  auffi  à  toutes  fes 
Compagnes,  qui  s'étoient  aflemblécsen  la  Sa* 
le  pour  fe  difpofer  à  communier  fpirituelle-- 
inent  ,  &  fupplèer  au  défaut  de  la  Commu- 
nion Sacramentelle,  que  le  ConfdTeur  ne  leur 
pouvoit  donner  félon  la  coutume  journalière. 

Elle  eut  de  furplus  le  bonheur  de  voir  plu- 
(icursfois  Iesus -Christ  dans  le  cœar  de 
les  Sœurs  après  leur  Communion  ,  dans  les 
vnes  enforme  d'vn  très. bel  Enfant  ,  dans  les 
autres  en  l'âge  de  12»  ans,  &  en  quelqu'vnes 
en  l'âge  viril  ;  IVnc  le  portoit  en  fou  coeur 
comme  attaché  à  la  Croix,  l'autre  le  poffedoic 
comme  tout  glorieux  &  nouvellement  refufeité; 
&cela  félon  la  dévotion  &  ladiverfité  des  my* 
itères  que  chacune  avoir  méditez. 

l/vne  de  fes  Novices  qui  fervoit  à  table  vn 
jour  de  Pâques  ,  l'ayant  interrogée  pourquoy 
elle  faifoit  paroître  vne  fi  grande  alegreffe  fur 
fon  vifage  pendant  la  refedion  ,  elle  répondit 
qacfajo^e  venoit  de  ce  qu'elle  voyoit  Iesus- 
Christ  glorieux  dans  le  cœur  des  Religieu- 
fes ,  en  la  même  pofture  que  l"Eg!ife  a  coutume 
de  lereprcfènter  fortant  du  Sépulcre  ,  8e  difant 
cela  clic  tomb  i  dans  vne  (acrée  pâmoizon  t  pen* 
daot  laquelle  étant  toute  deftituée  de  Tvfagcdc 
fesfens,  elle  eut  vn  admirable  colloque  avec  le 
Fils  de  Dieu  refufeité. 

Elle  die  encore  vne  autre  fuis  à  vne  ficnncCon* 
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qucHe  clic  fe  tint  quelque  temps  en  vn  profond 
filcnee  &  daDS  vnc  admiration  (eraphique  des 
grandeurs  de  Marie;  il  étoitaifé  déjuger  à  fes 
yeux  &  à  fa  pofturcquc  fort  (îlenec  n'étoit  caufé 
que  par  l'impoflïbilité  de  pouvoir  exprimer  les 
charmes  de  l'objet  quelle  confideroit  ,  mais 
étant  éclairée, de  plus  en  plus  de  lumières  &  de 
connoiflances  plus  parfaites ,  ne  pouvant  plus 
contenir  les  affections  de  Ton  cœur,  elle  éclata 
en  ces  paroles  extatiques  avec  vn  vifage  tout 
jefplendiffant  :  légèreté  au  corps,  joje  au  cœur% 
liberté  en  la  volonté  ,  nudité  en  l'entendement  » 
fouventr  des  bénéfices  en  la  mémoire  ,  pureté  en 
l'mtentton  y  fimpltcité  dans  les  afttons  ,  ver  né  é  s 
paroles  ,  mortification  aux  fins, ,  font  nece/faires  a 
celuyqui  veut  monter  k  Marie.  Il  faut  que  le  c&ur  - 
qui  reçoit  les  dons  du vetei^  fou  par,  refplendiffant^ 
&  fort  ;  pur ,  dans  vne  parfaite  obfervance  de  tous 

les  moindres  commandements  &  confeilsdtla  Rc- 

_       ,      ■  ■  »  .- 

hgton  ;  rcfpleniifjant  des  rayons  d' vne  fatme  patx 
tranquillité  avec  foy  même  %  &  par  la  mémoi- 
re du  Panade  l'agneau  receu  au  Saint  Baptême-, 
fort,  par  vn  amour  généreux  &  invincible y,  qui 
n'a  im  et  te  pas  d'autre  ajfcfîton  que  celle  de  Dteu, 
quoy  que  toiu  les  démons  cr  encore  mille  fois  au* 
tant  fiffent  tous  leurs  efforts  pour  nom  faire  aymer 
autre  chofe  que  Dieu.  C'eft donedans  ce  cœur  pur r# 
lefplendtjfant  ,  y  fort  \  que  Marte  ver  fera  fes 
dons&  f  igraces.   Lapureiê  fe  peut  acquérir  par 
vne  humble  conf>ffion  &•  (oumtffion  faite  en  lapre-. 
fencede  Dieu  çjr  de  fit' créatures  ,  la  fplendeur  par 
vne  entière  conformité  de  notrt  volonté  a  celle  de 
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jvreffe  du  Sang  de  mon  Bïtnajmé  \  0  que  n'en 
fuis- je  toute  enivrée ,  pour  expérimenter  toujours 
en  moj  les  ardeurs  efr  les  famés  du  divin  amour  \ 
Que  bien  mu  m  importer  oit  il  >  fi  étant  toute  per- 
due par  iJ force  de  ceu  divine  Itqueut  3  je  paroif- 
fois  folle  d'amour  aux  yeux  des  hommes  !  0  Amour 9 
o  Sang  !  O  Sang ,  6  Amour  ! 

Elle  partait,  toujours  delicieufcment  de  ce 
Sacrement  d'amour.  Elle  die  dans  fes  InteJlU 
gences  Divines  ,  que  c'cïl  vne  AJanne  fiicxee  ok 
l'Ame  gonfle  Dieu-même  en  toute  manière  $  que 
t'eïl  le  banquet  de  f  Epoux  où  notre  ame  efl  ornée 
des  bijousdela  charité  $  que  recevant  N.  S.  elle  en 
efl  revêtue  comme  du  vray  Soleil  de  luïltçe  >de  la 

il  *  \ 

même  manière  que  la  Sainte  Vierge  parut  4  S.  Ian 
revêtue  &  ornée  du  Soleil  ;  que  dans  la  Commu- 
nion s9 accomplit  le  facre  mariage  &  tes  noces  mj* 
Cliques  de  F  Ame  avec  F  Epoux  Divin  ;  que  les 
unions  &  les  embraffemens  qui  sj  font  de  noire 
ameavec  Dieu>  font  les  figures  &  les  reffcmblan- 
ces  des  vnions  &  des  embraffemens  qui  fe  font  en- 
tre les  Per fonnes  Adorables  de  la  Tres-Sainte  Tri* 
pité;  que  par  la  vertu  décèle  Divine  Viande  nous 
fommes  faits  concorporels  &  confanguins  de  I  e- 
susChrist}  que  les  corps  qui  auront  été  re^  % 
pus  de  ce  Pain  de  Vie  ,  auront  plus  de  gloire  qui 
ceux  qui  n'auront  point  participe  4  ce 
Ditti  fait  éclater  icv  les  merveilles  de  fit  Sagcjfe  Çjr  . 
de  fa  Toute:pui[fanrei  en  vn  mot,  que  cet  Admi* 
table  Sacrement e si  vn  abrège 'de  l'amour  de  Dieu 
&  de  tout  ce  que  Notre  Divin  Sauveur  a  opéré  en  - 
fa  Paffion  &  en  fa  mon ,  &  que  nom  luj  fom* . 
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Vies  plm  redevables  pour  avoir  reflé  (ht  nos  Ah* 
tels  en  nôtre  faveur  ,  que  pour  nous  tvoir  tirez,  du 
peant. 

Ces  hautes  ide'cs,  qu'elle  avoit  des  effets  mcr~ 
veille ux  de  ce  d i via  Sacrement, allumoient non 
feulement  en  (on  coeur  des  defirs  toujours  plus 
aj-dens  d'en  jouir  elle-même ,  mais  ils  luy  don- 
noient  auflî  vn  zele  charitable  pour  fes  Sœurs  , 
qui  l'incitoitàdcfirer  avec  paflïon  qu'elles  par* 
ticipaiïcnt  avec  elle  à  vn  fi  grand  bien;  d'où 
vient  que  quand  elle  fçavoic  que  quclqu'vnes. 
avoient  laifle  leur  Communion  ordinaire  »  clic 
femettoità  pleurer  &  à  les  chercher  avec  em- 
preflemcnt  ,  leur  remontrant  avec  ferveur  la 
faute  qu'elles  avoienç  CQmmife*  &  le  bien  dont, 
elles  s'étoient  privées*  S 
,  Elle  fortitJefonravifferaentvn  jour  de  Saint: 
Auguftin  pour  avertir  le  Confcfleùr  qui  s'en  rc!- 
tcurnoit  chez  (ojr ,  qu'il  reftoic  encore  deux 
Rcligicufes  à  communier ,  &  pot»  rentra  dané* 
fpnextaze.  Elle  prioit  Dieu  tres-inftamment, . 
afin  qu'il  voulût  conferver  dans  fon  Monafterc 
I|  dévotion  à  la  fréquente  Communion  jnfques 
à  la  fin  du  monde ,  &  luy  donner  à  céte  fin  des 
Supérieurs  qui  euflent  les  lumières  neceflaircs 
pour  maintenir  toujours  Jçs  Rcligicufes  dan*  cet 
efprit. 

C'étoit encore  dans  ce  fentiment  decharité, 
qu'elle  enfeignott  à  fes  Novicesles  ttaoyenspour 
profiter  de  ce  Pain  de  vie;  comme  elles  dévoient 
offrir  la  Communion  dVn  jour  pour  prépara- 
tion dételle  du  jour  fuivant;  comme  elles  de-j. 

s 
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voient  être  en  continuelles  aâions  de  grâces 
depuis  leur  Communion  jufqucs  aux  Vêpres; 
&  commencer  depuis  ce  temps  jufqucs  au  len- 
demain à  fedifpoferâ  loutre  Communion.  Elle 
les  interrogeoit  après  cëte  divine  aftion  fur  les 
entretiens  qu'elles  avoient  eus  avec  I B  s  u  s- 
G  h  &  i  s  t9  &  fur  les  difeours  que  cet  Amoureux 
Epoux  avott  tenus  à  leur  cœar  ;  elle  afleuroit 
que  le  temps  le  plus  précieux  de  nôtre  vie  et  oit 
,  celuy  auquel  nous  tenons  I  e  s  u  sC  hrït  en 
notre  poitrine  après  la  Communion  ,  comme 
étant  le  plus  propre  pour  triiter  avec  luy 
des  affaires  de  nôtre  falut  f  &  pour  purifier, 
éclairer,  &  fantifier  nosames;que  pour  ce  fu- 
jet  nous  le  devons  paffer  faintement  produifànt 
des  aâes  d'amour  ,  de  louanges  ,  de  rerocrcî- 
mens,  &  d'offrandes  de  nous-mêmes  à  Dieu  : 
ah  mes  Filles  (  leur  difoit-ellc  )  vous  rte  fçavtz, 
pas  que  c%efl  là  le  moyen  le  plus  court  &  U fins  ef- 
ficace pour  acquérir  la  perfection  ;  je  fçais  pour 
certain  »  qsfvne  feule  Communion  faite  avec  vn 
véritable  efprit  &  (entiment  de  Ditts ,  efl  capable 
^enrichir  vne  Ame  de  toutes  les  vertus  les  plus 
héroïques*  -  . 

Elle  s'agenouilloit  quelquefois  au  milieu  de 
fes  Novice»,  &  ayant  les  bras  croifez  fur  fa  poi- 
trine avec  vn  vifage  tout  de  feu ,  elle  leur  difoit 
ces  belles  parolles  :  0  mes  Sœurs  !  O  mes  très* 
chères  Sœurs  !  Si  nous  pouvions  concevoir  que  pen- 
dant que  nous  tenons  les  Efpera  Sàrramcntelles  ren- 
fermée s  en  notre  poitrine  >  le  Verbr  fait  en  nom  et 

fi  il  fait  dm  le  fmdefonPerjV  Le  Verbe  ctmt 
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dans  le  Pcre ,  le  Pere  dans  le  Verbe,  &  le  Saini 
Efprit  indivisément  dans  tons  les  deux  ,  quand 
nom  recevons  le  Verhe  ,  now  recevons  tome  U 
Tres-Saintc  Trinité*  O  fi  nom  pouvions  fenêtre* 
la  grandeur  de  ces  myfleres,  que  nous  nom  garde^ 
rions  bun  Rapprocher  de  cite  Sainte  Table  par  coh\ 
tume  &  par  routine. 

Vnc  autre  fois  étant  dans  ce  roêmcfcntimcnt* 
clic  appela  vne  Sœur  &luy  dit  avec  larmes  8e 
fanglots  :  prions  Dieu  9  nia  Soeur,  qu'il  nousod 
trojc  la  lumière  &  la  chaleur  de  fon  divin  amour  , 
afin  de  nétre  point  fi  froides  &  ft  glacées  à  fo# 
fer  vice  ,  &  nommément  en  la  manducation  du 
Pain  des  Anges ,  qui  efl  vn  brader  &  vne  fonrnai- 
fe  d'amour.  Elle  proferoit  ces  paroles  &  antres 
fcrnblables  avec  tant  d'affe&ion  &d  ardeur, 
qu'elle  laifloït  dans  le  cœur  de  fes  Novices  vnc 
faim  infatuble  degoufter  (ouvent  &digncment 
ce  Pain  Celcftc,  qui  apporte  de  fi  grands  biens 
à  nos  âmes. 

RE  FLEXION. 

■ 

...  I        •  » 

CEte  Grande  Sainte  vous  afleure ,  Ames  Dévotes,' 
qu'il  ne  faut  qu'vne  toute  feule  Communion  bien 
Faite  pour  vous  fantifier?  RcflcchifiTez,  fi  entre  toutes 
celles  de  vôtre  vie ,  qui  font  en  fi  grand  nombre  3  vous 
en  avez  faite  vne  feule  qui  ait  e'téalfortie  de  toutes  fe» 
circonftances  j  Pozeriez-  vous  afTeurer  franchement,1 
voyant  qu'après  tant  de  Communions  vous  croupiflex 
encore  dans  les  mêmes  foiblcfTes  qu'auparavant? 

Et  vous,  Ames  pecherefles,  à  qui  les  rechutes  font 
suffi  fréquentes  que  les  démarches  ,8ç  qui  auxappro- 
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Ibsus  Christ  l'ayant  choific  pour  fon  E- 
pouze ,  clic  n'avoit  plus  d'autre  viféc  ny  penfétf 
que  de  plaire  à  (on  Epoux. 

Iclaiffc  tout  cela  à  deffein,  pour  n'être  pas 
Obligé  d'inférer  icy  ia  plupart  de  fesdifcoursex« 
tatiques  fur  ces  hautes  matières  qui  remplif- 
fent  les  Livres  de  fes  Divines  Intelligences^ 
Mais  ce  que  je  veux  toucher  icy ,  quoy  que  d'vn 
crayon  foible&  groflîer,  eft  la  grandeur  de  la 
dévotion  qu'elle  portoit  àlaMeredefonEpouxJ 
de  laquelle  il  ne  faut  non  plus  douter  que  de 
l'ardente  affection  qu'elle  avoir  pour  fon  Fib 
Bien-aymc. 

La  qualité  de  Carmélite  ne  luy  étoit  vn  Heo  que 
trop  étroit  pour  l'obliger  à  ay  mer  Maric.Qui  dit 
Enfant  du  Carmel,  dit  Enfant  de  Mariej  laiiai- 
fon  qui  à  toujours  été  entre  céte  Mere  de  belle 
dilc&ion  &  les  Religieux  de  ce  S.  Ordre,  rend 
ces  deux  qualitez  infcparables.  le  diray  plus: 
Marie  ne  fe  contenta  pas  de  les  honnorerde  ce 
nomd'Enfans,  elley  daigna  ajouter celuy  de fei 
Frères,  &.en  ces  deux  gloricufes  qualitez  elle 
les  ayma,  lescarcffa,  les  porta  dans  fonfein,  les 
allaita  de  fes  mammelies,  leur  donna  fa  livrée,  8c 
les  fa  vorifa  toujours  de  fa  particulière  protection 
&  de  les  grâces  les  plus  choifics. 

Ccsbicn-aymez  Enfans  n'ont  iamais  été  œrf- 
connoiiîans  de  toutes  ces  faveurs,  ils  ontaymé 
réciproquement  céte  aymable  Mere ,  ils  l'ont 
eftimee  comme  leur  Sœur ,  ils  l'ont  honnorée 
comme  leur  Patronc. L'amour,  l'honneur,  &  le 
refpét  à  toujours  été  le  caractère  qui  a  mis  la  dif-j 
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fcrence  entre  les  Enfans  de  cet  Ordre  tacré  & 
entre  les  autres  Enfans  de  I'Eglife. 

Qu'cft-ildonc  de  merveille  fi  la  dévotion  de, 
Nôtre  Sainte  Carmélite  envers  la  S*  Vierge  a 
çté  fi  iotime  &  fi  pleine  de  tcndrciFe,  fi  elle  ne  la 
yegardoit  que  comme  fa  Patrone  finguliere,fi 
elle  n'avoit  d'autre  recours  qu'à  elle  dans  toutes 
(es  ncceflïtcz,  fi  elle  ne  l'envifigeoit  que  comme 
la  Threforiere  générale  du  Paradis  qui  faifoit 
couler  inceflamment  dans  fon  coeur  vne  infini- 
té de  grâces  &  de  faveurs  > 
.-  Tous  les  exercices  de  pietc  extraordinaire^ 
dont  elle  fe  préparait  plufieurs  jours  aupara- 
vant pour  célébrer  les  fêtes  dédiées  à  l'honneur 

îccétc  Rcync  du  ciel  3  tous  les  hauts  fentimens 
jqu'dle  a  toujours  eus  de  fes  grandeurs  &  excel»  • 
lcnces,  tous  les  epithetes  d'honneur  qu'elle  luy 
don n oit  dans  fes  raviffemens  ,  tous  les  amou- 
ceux  titres,  dont  elle  la  nommoit  fa  tres-douce 
tres-ajmable  Mere$  fa  Force > fin  EJperance9 
;&  mille  autres  fembIables,font  des  marques 
authentiques  des  rendrefies  de  l'amour  &  de 
J'affe&ion  filiale  qu'elle  luy  portoit. 
*    Elle  envifageoit  la  Tres-Sainte  Vierge  com- 
mue vn  Océan  vafte&  impénétrable  f  fans  fond 
&  fans  rive,  fans  borne  &  fans  liante  ;  elle  l'ap- 

peloit  la  fumier  e  Idée  entre  les  pures  créatures,  qui 
a  toujours  été  avec  celuj  qui  efl  (ans  principe , 
dans  tow  fes  ouvrages-,  clic  dit  dans  fcs  extazes 
que  Marie  a  participé  à  l'être  du  tere  Eternel  en- 
gendrant fon  Fils ,  &  que  par  cete  génération  eU 
l$-tih  devenue  la  Mere  de  tous  les  vivant  par  la 
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,  commcttie  eioudevenui  la  Mere  du  Verbe 
far  nature-,  que  c%pïl elle  quia  dépouille  $pourainfi 
parler  y  le  foin  du  Pere  Eternel}  qu'elle  je  peut  glo- 
rifier d'aveir  donne  vn  nouvel  être  dans  le  tempi 
à  celuy  auquel  le  Pere  Eternel  a  donne  vn  être  inerte 
dans  l'éternité  j  que  communiquant  cet  être  an  fer» 
be ,  elle  a  rendu  *  homme  capable  do  la  vtfion  de 
Dieu  ;  que  Vauguïle  qualité  de  Mere  de  Dieu 
quelle  pojfede  >  ne  peut  être  comprife  ny  par  eBe<* 
même  y  ny  par  tous  les  Efprits bienheureux  9  étant 
d9vne  dignité  infinie  ;  quêtant  predefiinée  Mere  de 
'Dieu  |  elle  a  concouru  à  la  réparation  des  brèches 
des  Anges  ApoHats  j  quelle  a  toujours  coopère 
&  coopère  par  fes  intercédions  avec  le  Verbe  & 
le  Samt  EJprit  à  la  régénération  de  toutes  les 
créatures  ;  que  Dieu  a  produit  le  monde  peur  elle* 
comme  pour  la  (lus-neble  de  toutes  les  créatures* 
que  c*eft-clU  qui  a  èti  l'opprobre  de  (en  fixe;  qu*- 
elleeïllacomplaifance  de  toute  la  Très*  Sainte  Tri* 
nitè  ;  quelle  a  receu  flufieurs  fois  le  Saint  Efprit 
en  fa  vie  ;  que  durant  les  dix  jours  qui  coulèrent 
entre  VAfcenfion  de  fon  Fils  &  la  Décente  du  Saint 
E (prit,  elfe  a  participé  mterieur  ement, non  pae  vne 
feule  fois ,  mais  à  tous  moment  à  la  plénitude  des 
dons  de  ce  Divin  Paraclet}  qu'elle  a  eu  vne  par* 
faite  conformité  avec  Y  Humanité  de  fon  Fils  dans 
fa  Conception  ,  ny  ayant  encouru  aucune  tache ; 
&  n'ayant  admis  durant  tout  le  coûts  de  fit  vie 
le  moindre  défaut  qui  eut  pu  de'plaire  aux  yeux 
de  Dieu  ;  Elle  dit  que  Marie  a  été  la  perjpetlivc 
des  Prophètes ,  la  joye  des  Anges  ,  Va**ile  des  pe« 
cheurs  |  que  ceux  qui  ne  trouvent  pas  de  t»tfericer^ 
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qucHe  clic  fe  tint  quelque  temps  en  vn  profond 
filence  &  dans  vne  admiration  fera  phi  que des 
grandeurs  de  Marie;  il  étoic aife  déjuger  à  fes 
yeux  &  si  fa  pofturc que  fort  filence  n'étoit  caufe  ^ 
"Mjue  par  l'impoffibilité  de  pouvoir  exprimer  les  * 
charmes  de  l'objet  quelle  confïdcroit  ,  mais  * 
étant  éclairée  de  plus  en  plus  de  lumières  &  de 
connoiffances  plus  parfaites ,  ne  pouvant  plus 
contenir  les  affc&ioos  de  Ton  cœur,  elle  éclata  T" 
en  ces  paroles  extatiques  avec  vn  vifage  tout 
tefplcndiffant  :  légèreté  au  corps,  joye  au  cœurr 
libtrtc  en  la  volonté  ,  nudité  en  l'entendement  » 
fouventr  des  bénéfices  en  la  mémoire  ,  fureté  en 
l'mtentton  y  fimplicité  dans  les  aftrons  ,  ver  né  é  s 
paroles  ,  Mortification  aux  fens,,  font  nece [[aires  à 
4    celuyqui  veut  monter  à  Marie.  Il  faut  que  le  càur  % 
qui  reçoit  les  dons  du  ctel%  fou  pur,  re/plendt/fantï 
&  fort  ;  Vur  1  dans  vne  parfaite  obfervance  de  tous 
les  moindres  commandement  &  confeilsdrta  Re~ 
Itgion  ;  refyletiiijfant  des  rayons  d% vne  faime  patx 
CT  tranquillité  avec  foy  même  f  Q*  par  la  mémoi- 
re du  San^de  l*  Agneau  receu  au  Saint  Baptême-, 
fort,  par  vn  amour  généreux  &  invincible ,  qui 
n'a  im  et  te  pas  d'autre  affcdton  que  celle  de  Dieu, 
qptoy  que  toiu  les  démons  çr  encore  mille  fois  atém 
tant  fifjent  tons  leurs  efforts  pour  nom  faire  aymer 
autre  chofe  que  Dieu.  C'ejf  donc  dans  ce  cœur  purrA 
lefplendijfant  ,  qt  fort  ,  que  Marte  verfera  fes 
dons  &  fs  grâces.   La  pureté  fe  peut  acquérir  par 
vne  humble  conf'jjion  &  (oumtjfion  faite  en  lapre-  . 
fencede  Dieu  &  de  fe*  créatures  4  la  fplendeur  par  «. 
vne  entière  conformité  de  n&m  volonté  4  celle  de 

m 
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Dieu  &  de  m%  Supérieurs  j  efr  la  force  par  fi/t 

perance  ,  U  ptrfeverance  f  &  la  confiance  en 

Dieu. 

O  que  les  dons  celeïles  dont  Marie  veut  fai- 
te largeffè  aux  créatures,  font  excellent  &  en 
grand  mmbre  \  Et  qui  eïl-ce  qui  ne  voudrcit  être 
orpé  de  toutes  les  vertus*  pour  être  digne  de  recevoir 
les  dons  de  Marie?  Malheur  k  moj y^uin9ajpdê 
de perfeverance  à  demander  toutes  ces  glaces!  Mais{ 
Marie  3  que  vous  pourray*  je  offrir  qui  vous  frit 
agréable?  Si  je  vopspn fente  ma  volonté  >  je  crains 
que  "vous  ne  la  refufiez,  comme  étant  pat  con- 
forme à ceUe de  Dieu;  fi  je  poses  offre  mon  enten* 
dément ,  il  n%efi  pas  affez,  éclaire  {fi  m*  mémoire, 
elle  est  oublieufe  des  bénéfices  recetts;  fi  mon  affe- 
tlion  ,  elle  nefl  pas  affez,  pstre.  le  vêtes  offre  le 
cœur  de  Vforc  Fils  Vnique^  ne  powàantvotu  of* 
frir  vn  don  plus  précieux  que  celui  .  là.  O  Tres- 
douce  Marie  ,  que  vont  êtes  pure\  Jfhtevotss  êtes 
belle  !  Puis  que  par  lavkede  votre  beauté  voué  por- 
tez, la  jeje  dans  tous  les  Chœurs  des  Efprits  Bien- 
heureux. Vous  encepragex  les  pécheurs*  '&  vota 
retretzitoutes  les  créatures.  Vos  œillades  raviffan- 
tes ndouciffent  dans  le  ciel  la  colère  de  Dieu  contre 
tes  pécheurs  ,d* où  vient  que  les  créatures  admirent 
ta  grande  mifericorde  de  Bieu%  qui  arrête  fis  châti- 
mens  pour  attendre  fi  long  temps  la  converfion  CT 
le  retour  d9vneame  au  fein  defaclemence 

O  Marie  /  O  Tres~Amoureufe  Marie  !  Vou* 
voila  à  prefent  élevée  dans  le  ciel.  Marie!  Que 
vous  êtesglorieufe  \  Vous  êtes  céïefontekte  cachetée 
du  fieau  immacfili  dite  Verbe ,  en  vertu  de  quey 
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vous  êtes  déclarée  Vierge  0-  Mete  tout  cnfemble. 
Vous  êtes  cite  fonteme  qui  art 0 fez,  tout  le  ciel,  qui 
faites  fr i fier  la  terre ,  qui  rèjoiïijfez,  lesAngesr 
&  qui  portez*  le  rafraichi[]t  ment  dans  le  Purgatoire. 
O  Marie  !  Pùus  êtes  la  porte ,  par  laquelle  nous  de» 
yons  entrer  an  ciel,  &  par  laquelle  Dieueff  décen» 
du  fur  la  terre  . ... 

Heureufe  Mme  qui  fe  trouvera  pte fente  au  cou» 
r ornement  de  Mark  ,  &  fera  de  femblables  aftions 
félon  toute  l'étendue  de  fa  pusjfancel  Lorsque  No- 
tre Mere  monte  au  ciel  9  nos  cœurs  doivent  de- 
meurer enflamme**  d'vn  ardent  defir  de  la  fwyrc. 
O  gracie ufe  Marie  !  Adorable  Princejfe  !  Puis 
que  c9efi aujourd'huy  le  jour  de  vos  magnificence s » 
4ccordez*-moy  la  prière  que  je  vous  fais  ,  de  ria* 
bandonner  jamaë  vêtre  humble  Semante,  &  par- 
ce quelle  ri  a  pas  vn  cœur  affez*  tendre  pour  vous 
a)  mer  autant  que  vous  le  mentez*  >  fait  es.  luy 
l*  grâce  de  recevoir  le  fien  ,  &  lu)  donner  le 
votre  en  échange.  O  Très  *  àlorieu/e  Marie , 
Notre  T res'ayrhable.  Mere  \  Ne  permettez,  pas 
que  nos  cœurs  demeurent  fur  la  terre  ,  lors 
que  vous  montez  au  cteL  le  de  [ire  pour  tout  le  temps 
qui  me  relie  a  vivre  ,  ne  faire  autre  chçfe  que 
me  rejoliir  de  vous  &  en  vou%  %  demeurant  perpé- 
tuellement ravie  dans  l 'admiration  de  vos  granm 
deiirs.  { 

La  brièveté  à  laquelle  je  me  fais  lié ,  tn' em- 
pêche de  rapporter  icy  ce  difeours  extatique 
félon  toute  fon  étendue  coinaae  i!  cft  couché 
aux  chnp.  24* &  2f  •  du  1. 2.dc  fes  Intelligences. 
Elle  ncaiedifpcnfcra  pas  pourtant  de  dire  en- 
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corcicy  en  pafont  ,  que  iï  les  autres  Saints  de 
l'Ordre  de  N»  Dame  du  Mont-Carfncl  ont  me- 
nte d'être traittez  en  Enfansdc  céte  aymante& 
aymable  Mere,  Marie  Madelene  femble  avoir 
étécareflée  en  Benjamine  comme  étant  la  ca- 
detc  de  tous  les  autres  ,  &  avoir  eu  part  elle 
feule  à  toutes  les  faveurs  que  tous  les  autres  enr- 
femble  ont  receûës  des  mains  libérales  de  ce'te 
Augufte  Princcffcducicl&  de  la  terre  ;  elle  ic* 
cent  de  fes  mains  vn  voile  blanc,  comme  Saint 
Simon  Stok  receût  le  Saint  Scapulaire  ;  elle 
fut  honnorée  pluficurs  fois  de  fes  vifites,  com- 
me Saint  Ange  Martyr,  &Saint  André  Corfin 
Evêquc  de  Ficzole  j  elle  receût  des  mains  de 
la  Sainte  Vierge  fon  bénit  Enfant  entre  fes  bras, 
auffi  bien  auc  Saint  Albert  5  elle  eût  vne  faveur 
plus  fignalee  que  Saint  Pierre-Thomas  Martyr 
&  Patriarche  de  Conftantinople,  en  portant  le 
toyftere  de  Pincarnation  écrit  fur  fon  cœur  en 
ces  mots  ,  Verbwn  caro  fAÏÏum  esî  ,  qui  com- 
prennent toutes  les  lîaifons  qu'il  y  a  entre  le 
Verbe  &ia  Chair  de  Marie,  dont  ce  Saint  Pré- 
lat n'a  porté  que  le  Nom  imprimé  fur  fon  coeur* 
elle  fut  cbnfoléc  ,  affiftée  >  carefféc  pat  cétc 
Merc  d'amour  ,aufli  bien  que  les  Terefcs  de 
I  h  sus,  les  Angeles  de  Bohême,  les  Ieanftes 
de  Rcgio  ,  &  vne  infinité  d'autres  Saints  & 
Saintes  du  Carmel ,  qu'elle  a  favonfez  de  fes 
plus  tendres  &  delicieufes  caieffesj  &  ce  qui 
n'a  pas  été  accordé  à  aucun  de  tous  ces  grands 
Dcvots  &  Dévotes  de  Marie,  elle  eût  le  bon- 
heur de  recevoir  en  fa  poitrine  l'objet  Ie  plus 


Digitized  by  Google 


* 


PB  S.MARIE  MADELENE  DEPAZZI.  ï4Ç 
ayniable  &  le  plus  ay  mé  du  Cœur  de  Marie,  qui 
eft  le  Cœur  amoureux  de  fon  Fils. 


REFLEXION. 

I E  n'ay  rien  d'antre  à  vous  dire  icy,  Ames  Dévotes, 
finon  que  l'amour  de  I  B  su  s  étant  infcparable  de 
l'amour  de  Marie,  comme  il  a  toujours  ç»é  dans  le  cœur 
de  S.  Maric-Madelene  de  Paz^i;  Pvn  cftla  mefure  du 
degré  &  de  la  grandeur  de  l'autre,  &  tous  les  deux  font 
les  clefs  royales  de  toutes  les  grâces  que  vous  puifliez 
prétendre  du  ciel;  fi  vousaymezle  Fils, vous  ayroez la 
Mere,  fi  vous  aymez  la  Mere,  vous  obtiendrez  les  fa- 
veurs que  le  Fils  ne  veut  pas  vous  de'partir  que  par  le? 
mains  de  fa  Mere.  Nous  devons  honnorer  de  toutes 
les  plus  intimes  affeftions  de  nôtre  cœur  la  Très- Sainte 
Vierge  ( dit  vne  Bouche  arrofe'e  de  fon  lait.)  par  ce 
que  tel  eft  le  bon-plaifir  de  celuy  qui  a  voulu  que  par 
Tentremife  de  fa  Mere  nous  recevions  toute  forte  de^. 
faveurs  &  de  grâces.. 


CHAPITRE  XXVIII. 

La  haute  Eflime  quelle  faifoif  de  l'Etat 

ULelipeux. 

QVoy  que  la  connoiflan«  du  mérite  des 
objets  foit  !c  principe  de  leur  cltime  & 
faile  naître  au  cœur  i'amour  &  le  defir  du  bicn> 
ou  pour  1  acquérir,  s'il  eft  ahfent  ,  ou  pour  en 
continuer  la  joûiiîance.sM  eft  prefenti  on  peut 
direneanmoins  que  l'amour  &  l'eftime  que  nous. 
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tailons  d'vnechofe,  engendre  auflî  dans  nô- 
tre cfprit  toujours  de  nouvelles  copnoiiTanccf 
de  la  bonté  &de  l'excellence  de  la  chofe  que 
nous  aymons. 

Nous  trouvons  des  preuves  toutes  évidentes 
de  céte  vérité  dans  la  conduite  de  Nôtre  Sainte, 
puis  que  la  haute  eftime  qu'elle  fjffoit  de  la  Vo- 
cation Religfçufe,)ta  difpofoit  fl  parfaitement  i 
rpccvpirdu  Perc  des  Lumières  tant  4c  fi  fobli* 
naes  iptelligçnce*  fur  çéç  çtat  vrayqaçnt  angc«* 
lique  »  &  que  ces  lumières  allumaient  en  forç 
cœur  vn  fi  ardent  amour  &  vne  fi  grande  cftimfr 
ela  Vocation. 

Cétôitcétehîut^eftirac  qu'elle  f4ifoit  de  \% 
vîeRtligicufe  ,  qui  emouvoic  Pieu  à  luy  dé*  . 
couvrir  dans  fes  ravifïeinens  tant  de  riches 
lumières  touchant  la  dignité  &  l'exceltence 
decetc  heureufe  Profcffion,luy  reprefentant  la 
Religion  foûs  dîvcrfes  figures.  Il  la  luy  fit  voir 
vne  fois  fous  le  fymbolc  d'vnefontcme  à  plu- 
iîeurs  canaux  de  divers  liqueprs ,  ou  d'vn  pa- 
radis terreftre.duqudfourdoicnt  quatre  fleuves 
délicieux  arrofans  les  Ames  &  les  abbreuvans  de 
goufts  &  de  voluptez  indicibles.  Le  premier 
canal  couloit  vn  vin  tres-cxcellent ,  lequel  fai- 
fant  perdre  lesfens  à  vne  Ame  &  l'enivrant  de 
l'amour  divin  ,  reprcfcntoit  l'vnioa  de  l'Âme- 
avec  Dieu  ,  qui  fè  fait  plus  intimement  dans  le: 
Paradis  de  la  Religion  qu'en  aucun  autre  lieu 
de  la  terre*  Le  fécond  canal  regorgeoit  vne  eau 
cry  Céline  qui  par  fà  netteté  &  abondance  mon- 
tcoil  râvantagctjfe  participation  dès  Ames  Rc- 
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ligicufet  aux  biens  &  aux  thrcfors  de  l'cgliie. 
Le  troifiême canal couloit  vn doux  fleuve  l'hui- 
le, qui  étoiî  vn  fymbolc  delà  paix  &  de U  tran- 
quillité,  que  les  Religieux  gouftent  par  les  on* 
âions  delà  gracc.qui  rendent  leur  cfprit  ferme 
&  immobile  au  milieu  de  toutes  les  tempères 
&  les  orages  <k  la  vie  humaine.  Du  quatrième 
ruifleloitvn  baume  tres-fbave  &  tres-odorife- 
ranc ,  qui  fe  partageoiten  dix  milles  petits  ruif» 
féaux  (erpentans  par  ey  %$w  là ,  &  laiffins  des 
richeffes  infinies  par  tous  les  lieux  qu'ils  arro- 
(aient*  Ce  qui  donnoiti  entendre  à  la  Sainte, 
que  ce  baume  reprelcntcit  myftiquement  la 
dire&ion  des  Supérieurs,  qui  par  leurs  confcils 
embaument  &  cnrichiftent.  leurs  inférieurs  qui 
recherchent  avec  avidité  ces  douces  liqueurs  % 
que  comme  on  embaume  ordinairement  que 
les  corps  mous.,  de  n-caiei!  n'y  aque  les  Reli- 
gieux qui  fojit  yeritabltfmewt  mort^  à  eux  mê- 
mes,qui  méritent  de  recevoir  Us  on&ionsdc  ce 
précieux  baume* 

,  Vnc  autre  fois  M«  Seigneur  Igy  montra  àms 
yncvifionintcre&ueUe  la  Religion  fo  \%  la  far. 
me  d'vne  Vierge  dVa  porc  augufte  &  maje- 
ftueux  ,  rich.rncnt  &  myftcriculemcnt  r£«ê.uçV 
doùic  d'vne  incomparable  beauté  &  (plcnJeur 
qui  furpaiïoit  de  beaucoup  celle  du  Soleil*  avvjc 
U  mêtpe  vigueur  qui  floridote  au  temps  de  fes 
premiers  Fondateurs.  Comme  la  Sainte  nvie 
de  tach  armante  beauté  de  cétc  Piinccff^  la  fup- 
plioit  de  luy  vouloir  c nfeîgricr  les  moyens  d'nr- 
fiyeri Imminence  de  les  peifc&ions,  elle  fui*- 
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fie  a  A  demande  ,  chuififlTant  vnc  Ame  &  ta  re* 
tirant  delà  foule  pourluy  dire  avec  vn  vifage 
gracieux  ces  ay  niables  paroles  :  ne  te  couvre 
cC  aucun  manteau.quetpn'ajes  regarde' auparavant, 
shl  eil  convenable  à  la  dignité' de  mon  état,  çeft  à  di- 
re ,  que  tu  ne  doit  jamais  defirer  ou  faire  chofe  au- 
cune qui  ne  fait  pleinement  conforme  a  la  Règle  & 
aux  Conflituttonsquetuas  choifics.  Pais  luy  don-  . 
cant  vn  livre  de  conte  qu'elle  tenoit  entre  les 
mains  ,  elfe  ajouta  :  ce  livre  contient  en  (oj  trois 
ebo/es:  i.  La  connoiffance  &  ^intelligence  qui  te 
fira  ff avoir  combien  lapurçté  cïl«agreablc  à  Dieu; 
comme  ainft  (bit  que  l*  Ame  qui  vient  en  Religion , 
prend  vn  chemin  du  ciel  infiniment  plus  lumineux  . 
qu'aucun  autre.  2s  Ce  livre  contient  la  première 
vigueur  de  la  Religion  qui  en  fon  commencement 
êtott  fondé  dans  la  ferveur  d'efprit  ejr dans  le  mé- 
pris de  fiy-même;  ejr  l'vn  (jr  Tautre  eft  mainte- 
nant troublé  &  rumè  parles  dérèglement  des  Reli* 
gieux.  3.  //  enferme  enfoy  le  niveau  félon  lequel 
les  Religieux  doivent  ajufter  invariablement  toutes 
ieursatlwm  à  leur  Règle  &  Conftitutions. 

Pimelle  pourfuivit  en  céce  forte  :  Pre/ente* 
wojpr (mûrement a gou(ler  le  manger  que  tu  dois 
prtndre;  &  quoy  qu'il  (oit  amer  ,  tu  le  prendras 
comme  s'il  et  oit  doux  ,  car  tune  dois  gonfler  autre 
liqueur  que  celle  qui  coule  de  mes  mammtlles  ;  ny 
chercher  autre  plaifr  ,  ou  autre  rtpos  à  tes  mem* 
bres ,  que  c<l*y  que  j'ay  eu*  Si  tu  veux  orner 
ta  cbevelurej  une  cueilleras  autres  fleur  s  que  celles 
qtdcprodutfent  les  épine  s y  &  fi  tu  es  ajfez,  gentreuÇe% 

que  de  defirer  d'êirc  ornée  d'épines,  tu  latjferas  les 

nurs%  ; 
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Elle  videnluitequcla  Religion  ncttoyoities 
yeux  de  céte  Ame,  Scavccfon  fouflElc  en  ayant 
quitté  quelques  fétus ,  les  fermoit  aux  chofes 
de  la  terre  ,  &lcur  donnant  vne  trcs-refplendif-  - 
famé  lumière  les  ouvroit  aux  chofès  du  Ciel 
pour  ne  voir  autre  objet  que  I  e  s  u  s-C  hrist. 

Elle  apperceût  encore  céte  Dame  avec  vne  li- 
me  à  la  main ,  qui  n  etoit  autre  que  la  crainte  de 
Dieu ,  avec  laquelle  elle  purifioit  les  lèvres  & 
la  langue  de  céte  Ame,  &  n'étant  pas  contente 
delà  pureté  defes  paroles,  cllcjuy  verfoit  dans 
la  bouche  vn  'yume  tres-precicux ,  qui  repre- 
fentoit  le  filence  ,  dont  elle  ne  goutterait  les 
douceurs  qu'en  fe  taifant,&  en  pariant  purement 
par  neceflité. 

Céte  Majeftueufe  Vierge  prit  du  depuis  vne 
trompette ,  qui  p'êtoit  autre  que  les  commande- 
mens  de  Dieu  8c  de  la  Religion ,  &la  fit  reten- 
tir aux  oreilles  de  céte  Ame ,  pour  luy  faire  en- 
tendre, qu'ayant  toujours  le  fouvenir  des  vo« 
lontez  de  Dieu  contenues  dans  fa  Règle,  elle 
devoir  boucher  fes  oreilles  aux  murmures,  bouf- 
fonneries ,  &  difeours  oifeux ,  qui  pourraient 
tant  foit  peu  l'en  détourner. 

Cela  fait,  elle  couvrit  les  mains  de  céte  Ame  dé 
gants  rudes  &  âpres,  afin  qu'elle  ne  fulîent  foiiiU 
lées  de  la  moindre  tâche,  luy  fatfant  entendre 
que  lesadions  de  la  Religion  dévoient  être  {im- 
pies ,  abje&es,  &  humbles  ,  &  luy  alléguant 
pour  raifon  f  qu'auflîtôt  qu'on  eft  employé  aux 
fondions  éclatantes  de  la  Religion,  fi  on  laide 
tant  fôit  peu  la  fi:r>plicué  &  i'humiiité,  on  offen- 
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le  bientôt  le  prochain ,  fe  rendant  iofupportar 
blc  avec  vd  notable  déchet  de  fa  perfedion  in- 
térieure. 

Elle  n'oublia  pasdeluy  mettre  aux  pieds  deux 
éperons  d'or»  pour  i'éguijlonner  d'autant  plus 
vivement  au  chemin  de  la  vertu ,  qu'elle  l'ap- 
perce  vroit  y  <çtrc  parciïcufc.  Ces  deux  éperons 
fignifioient  les  exemples  de  ceux  qui  nous  ont 
devancé  &  de  ceux  qui  vivent  encore  à  prefent; 
&  le  fin  or  dont  ilsétoiem  corapofez,étoit  vn 
(ymbole de  la  charité  de  quelques  Ames  qui  s'en 
trouvent  animées  dans  toute  vie  s  Religions*  Ce  - 
te  Augufte  Dame  acheva  enfin  la  myfterieufc 
cérémonie  par  ces  paroles  qu'elle  ad relia  à  PAmç 
qu'elle  inftruifoit  :  quand  tu  feras  parvenue  à  ce- 
te  pwfeUion  &  que  referas  parée  de  ces  riches 
atours  y  tu  me  plaira*  extrêmement  ;  alors  je  te 
prendra}  par  la  mai»  %  &  je  te  fera}  mettre  ter 
pieds  fur  Us  mimes  veftigts  ,  etm  fay  levé  Us 
miens  f  &  ainfitumt  fuivras  pa*à  pa*,  jufyuesau 
fomwet  de  laper ftfliin*  Voyez  céte  intelligence 
rapportée  dans  toute fon  étendue  au  ch . 2 6 .  du  1. 
?.dcfcsExtazes. 

Nôtre  Sainte  Contemplative  apprit  en  vn 
autre  raviflfement  de  là  bouche  de  Dieu  même 
neuf  règles  très -importantes  aux  Ames  Rcli- 
gieufes,  que  je  rapporte  icy  comme  étant  trcs« 
propres  à  les  éclaircir  dans  la  connoilTance  ,  & 
les  animer  à  la  pratique  de  leurs  devoirs  : 

I.  Si  les  Congrégations  ReMgieufes  procèdent 
purement  en  Ve'leftton  des  Supérieur  s  fuivant  l'inf- 
firation  Divine  fans  gauchir  l'œil  4  d'autres  mo» 
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tifs  d'âge  ,  de  qualité,  &  bien  moins  de  hurincli* 
nation ,  mon  Ce  le  fie  Epoux  leur  donnera  vne  affi- 
fiance  fpectale  du  Saint  Efprit  pour  le  gouverne* 
ment. 

V  h  Si  dans  le  déluge  des  tribulations  les  Reli- 
gieux élèvent  leurs  mains  à  Dieu ,  il  leur  donner* 
je  four  s ,  comme  il  fit  à  Noé. 

III.  S'ils  ont  le  monde  en  haine ,  notre  Vie» 
les  gardera  comme  Hagarde  le  Collège  de  fes  Apo- 
ires  après  ta  prévarication  de  Mas.  Les  SS.  Apô- 
très  ont  êtez*  la  Lumitre  du  monde  par  lapredication 
de  l'Evangile  qu'Usant  annoncé  $  &  les  bons  Reli- 
gieux feront  le  fecours  des  créatures  par  leurs  orai- 
fons  &  intercédions  auprès  Je  UTres-Sain te  Tri* 
vite.  Ceux-là  ontétez.  desfournaifes  ardentes  d'à* 
enour  &  de  chanté,  &  peur  ce  fujet  ibantgau* 
Rentes  à  confpe&u  Concilij  ;  &  les  Religieux  en* 
tr  éprendront  de  grand  cœur  d'itre  miprifex*  pour  la 
gloire  dr  l'amour  de  Irsus-Christ. 

I  V.  S3tls  ajment  la  Sainte  Pauvreté  comme 
leur  Epouse  bien-a}mie ,  comme  leur  chère  Sœur, 
&  comme  leur  fidalt  Amie,  mon  Dieu  leur  pour  voj* 
radetmescbtfisnecejfaires.  V 

V .  Si  l'oeil  du  Religieux  a  en  horreur  la  moindre 
trdure  quipourroit  fouiller  la  candeur  de  la  pure- 
té 9  mon  Dieu  illuminera  leur  œil  intérieur  ,  & 
leur  fera  voir \goufi ler %  &  pénétrer^  comme  il  4  fait 
4ux  Saints,  fa  grandeur,  fa  bonté  9  &  fon  amour; 
il  les  fera  dépositaires  de  fes  divins  fecrets  ,  <p  lcuï\ 
permettra  de  repofer  fur  fa  poitrine,  comme  il  fit  au 
Fres-Pur  Difciplede  fon  amour. 

Y  !•  Si  les  Religieux  ajment  le  prochain  d'vu 
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amour  intérieur  tntenfe \  jufie ,  ^  font;  le  Ver  m 

be  habitera  toujours  en  eux  tres-intimement  par 

l'vnion  des  Sacrement ,  de  la  G  race,  &  de  la  Cba  - 

riti. 

VIL  SUls  s'êlevent  au  dejfus  d'eux-mêmes  fe 
vendant  attentifs  a  faire  la  Volonté  de  Dieu,  l  e* 
S  u  s?C  hrist  (  pour  ainfi dire  )  fera  la  volon- 
té des  Religieux ,  comme  il  a  fait  celle  de  fin  Pere 
Etemel$  étant  en  cite  terre  de  pèlerinage. 

V 1 1 1*  S'ils  fe  plaifent  de  marcher  fur  les  epi* 
net  det  tentations  i  &  de  fe  baigner  dans  le  s  eaux 
des  tribulations ,  mon  doux  Epoux  fe  plaida  à  fi 
promener  dans  leurs  facrées  cellules  9  comme  dans 
fis  cabinets  les  plus  délicieux. 

IX.  Si  les  Religieux  perfiverentjiltlement  au 
fervice  divin ,  Dieu  leur  donnera  la  perfeverance 
finale.  Ceft  pourquoy  sUvertuans  filon  leurs  for* 
ces  de  mettre  en  exécution  toutes  ces  règles  & 
autres  appartenantes  à  la  perfe&ion  de  V état  Reli* 
gieux  9  s  en  allant  à  leur  chère  Patrie  qui  eff  le  Ciel, 
ils  les  laijferont  pour  teftament  a  quiconque  les 
voudra  ob(erver.  Et  tout  ceux qui  afpir enta  cète 
^  eminente  perfection  ,  <?r  font  de  freux  <{ obtenir  la 
jouijfance  de  ces  grâces  y  doivent  être  extrêmement 
.  pontluels  a  fe  retrouver  dans  toutes  les  aUiont  de 
Régularité. 

Puis  elle  fait  la  clôture  de  ces  maximes  du 
Paradis  par  ce'cc  amoureufe  afpkation  :  Ceft  ïcy 
le  point  >o  mon  Dieu  ,  que  ceux  à  qui  vous  donnez, 
-vne  telle  lumière  yfotent  communicatifs  ,  car  U 
*u tr tu  qui  eU  chiche  &  fe  re (ferre  en  fiy  même  fans 
jè  communiquer  au  dehors  feft  bien  peu  profitable %  & 
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ne  mérite  quajipoint  le  nom  de  vertu.  Cccy  cft  rap- 
porté au  cfc.  3i.dal.  y.  dcfeslntclligeûecs  ;  & 
dans  le  chapitre  fui  van  t  il  eft  fait  mention  d'yn 
ferablablc  trait  du zelc admirable,  qu'elle  avoir 
de  la  Pcrfc&ion  Religieufe  ,  où  elle  montfc 
les  vertus  principales  que  Dieu  demande  d'vnc 
Ame  Religieufe  par  ces  paroles  extatiques  ;  O 
Verbe  amoureux  !  Sapience  Increée  !  V Epoux 
bien-aymé  de  mon  cœur  !  Si  le  dejùr  fe  pouvoit 
trouver  en  vota ,  vota  voudriez,  que  vos  épouses 
établirent  en  elles  mêmes  vne  façon  de  vivre  pare  & 
jimple ,  voire ,  pour  ain  f  dire ,  au  rabais  Cr  au  mi* 
pris  de  tout  le  monde.  Vous  voudriez,  mon  Cher 
Epoux ,  que  leurs  habits ,  paroles  9  &  toutes  uurs 
afttons  er  intentions  ajpirajfent  au  fouverain  dtgré 
de  pmpltctté.  O  Dteu  qui  êtes  grand  &  magnifique! 
Ett-tlbitn  pojjibleque  fous  aymiez*  ji  ardemment 
les  Ames  /impies  ?  La  Simplicité  dans  la  Religion 
eïl  comme  vn  \ttit  chten  qut  par  fes  abboyemens 
empêche  les  voleurs  de  dérober  *  depuis  fe  repofe 
fur  le  gnon  ,  tantôt  de  l'vne  ,  tantôt  de  P  autre 
des  Epouz.es  de  1  h  s  u  s.  Cefl  la  Simplicité  qui 
convu  Dteu  à  demeurer  dans  les  Religions  ,  ou  elle 
ifï  en  vigueur*  Oefi  ce petit  chien  qui  découvre  & 
prend  vn  grand  gibier  f  qui  n*eft  autre  que  V  Agneau 
Immaculé  blejjé  a  la  mort  pour  notre  amour.  O 
Verbe  !  £ n  quelles  aciions  de  voire  vie  nous  faites- 
'    vous  parohrt  la  Simplicité  avec  plus  déclatî  N'eft- 
ce  pas  en  votre  Naijfance  ,  puû  que  les  Pafleurs 
vous  y  trouvent  fur  vn  thrône  de  paille  cr  de  foin? 
En  vôtre  Prefentation  au  Temple?  Car  on  y  offre 
avec  vous  des  animaux  qui  font  les  fymboles  de  la 
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Simplicité,  pans  le  miracle  des  pains  ?  Où  vous 
faites  ajfeoir  les  troupes  fur  le  foin,  &  mua  des  ta- 
bles magnifiquement  drefees  &c. 

Puis  ayant  difcouru  tres-eminemment  de  la 
charité»  de  la  prudence,  de  Pobciïfance^u  boa 
exemple  *  &  de  plufïeurs  autres  belles  vertus 
que  l'Epoux  Divin  demande  des  Ames  Rcli- 
gieufes  ,  ayant  montré  que  le  Cœur  de  (on 
Bien-aymé  cftvn  verger  délicieux  tout  rempli 
<  de  fruits  &  de  fleurs  que  Tes  Epouzes  vont  cueil- 
lir avec  toute  liberté;  que  dans  la  playè  amou- 
rèufe  de  fon  Côté  on  doit  bâtir  le  lieu  de  (on 
repos  ,  y  prendre  tous  Tes  plaifirs,  en  tirer*  fa 
vie,  fa  fageiTe,  fa  prudence  t  fa  charités  &  tou- 
te fa  perfeâion  ;  que  le  Sang  précieux  qui 
en  découle  fert  aux  Ames  d'armes  offenfives& 
defcnfivcs  contre  toute  forte  d  ennemis  vifi* 
bies  &  invifîblcs  $  enfin,  après  pluficuis  autres 
femblablcs  intelligences  du  Paradis  ,  elle  mec 
le  fceau  à  fa  dévote  contemplation  par  ce  fou-, 
hait  d'ardeurs  &  de  fiâmes  :  0  mon  I  e  s  u  s  ! 
Attirez*  a  vous  tous  les  cœurs  de  vos  créatures*  O 
Beauté  ,  dont  la  beauté  fait  acquérir  aux  Ames 
toute  leur  beauté  $  &  les  conduit  au  fejour  éternel 
pour  y  jomr  à  jamais  de  votre  beauté  \ 

Les  perfonnes  plus  curieufes  trouveront  en- 
core de  quoy  fatisfaire  à  leurs  dévotions  dans 
les  chapitres  9.  &  16.  du  liv.  6.  defes  Exta- 
zes,où  nôtre  Sainte  Contemplative  donne 
aux  Ames  Rcligieufes  trente-quatre  documens 
tous  celeftes  propres  pour  acquérir  la  perfe- 
âion  ,  qui  comme  autant  de  facrez  canaux' 
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pou:  découvrent  ia  iourcc  &  le  fond  d'amour 
d'où  elle  a  puize  toutes  ces  divines  connoif- 
fances. 

■ 

REFLEXION. 

CE  Tableau  porté  les  plusviuestraicls  de  la  pure* 
té  d'vne  Ame  Rcligieufe  ;  il  fait  voir  la  rénovation 
totale  que  la  Religion  demande  de  tes  Sujets  quant  ï 
l'homme  intérieur  &  extérieur  ,  la  pureté  dans  l'inten- 
tion, la  (implicite  dans  l'action,  la  prudence  dans  la  con- 
verfarion  ,  la  fidélité  dans  l'obfervance ,  là  charité au 
fond  du  coeur  ,  lefilence  fur  la  langue  ,  le  travail  dans 
les  mains,  la  promptitude  dans  les  pieds,  la  circonfpcc- 
tion  dans  tous  les  fens. 

A  mes  Religieufes,  la  beauté  de  vôtre  Mere  ne  fe  peut 
retrouver  que  dans  les  vertus  de  fes  Eof  ans,  elle  confîfte 
dans  FaiTemblage  de  toutes  ces  riches  qualité*}  luvre- 
fuferez-vous  l'exécution  du  devoir  que  vous  avez  de  la 
conferver  dans  fon  beau  luftre?  Vous  aurez  (ans  doute 
plus  de  tendrefle  pour  vue  fi  bonne  Mere,' âpres  que 
vpus  aurez  confideré  dans  le  chapitre  fui vant  lesfuites 
de  céte  haute  eftime  &  de  ce  tendre  amour  que  Nôtre 
Sainte  avoit  pour  elle. 

CHAPITRE  XXIX. 
Continuation  du  mêmt  fujtt. 

■ 

QV'b  s  T-il  de  merveille  G  Marie  Madelene 
avoic  conceû  vnc  fi  haute  eftime  de  M5- 
tat  Religieux ,  après  en  avoir  reecû  du  ciel  des 
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lumieresfi  cmînentes  ?  La  connoifïance  produt* 
foit  en  fon  cœur  vn  amour  de  rcfpét  &  de  tea* 
dreffepour  céte  Profeffion  toute  Angélique,  & 
l'amour  y  produifoit  toujours  de  nouvelles 
connoiffances ,  fi  bien  que  ton  coeur  étant  ain- 
fi  éclairée  &  cnfîàmé  ne  pouvoit  s'empêcher 
d'éclater  au  dehors  en  mille  epithetesde  loûaû- 
ges  ,  appelant  tantôt  la  Religion  /*  Jardin  de 
Dieu  &  fon  Paradis  de  délices  >  vn  Parterre fl<* 
rijfant ,  vne  Fonteine  cachetée  ,  le  Saniïuaire  des 
Satnts ,  V Arche  d* alliance  bâtie  de  bois  tncorrupn- 
btci  tantôt  la  nommant  la  Prunelle  des  jeux  de 
Dieu,  le  Thrbne  de  fa  gloire ,  &  le  Cabinet  eu  la 
Tres-Samte  Trinité  prend  [es  plm  chers  ébats. 
Vne  autrefois  elle  difoit  que  cétohvn  Cul  en 
terre  oh  il  fe  rttrouvott  entre  les  Supérieurs  er 
les  Inférieurs  vne  Hiérarchie  femblab le  à  celle  qui 
tïl  au  ciel  empiré  entre  Dieu  &  les  Anges.  Elle 
avoit  coutume  de  dire  que  la  Vocation  à  la  Re- 
ligion cft  la  plus  grande  grâce  que  Dieu  puiffe 
faire  â  fes  Elus  en  céte  vie  après  le  Baptême, 
&  que  l'Etat  Religieux  étoit  le  cherTÉr,  do  ciel 
le  plus  court,  le  plus  pur  ,  &  leptusaiïeuré.  On 
îâa  fbuvent  ouy  dire  ,  qu'elle  n'eût  pas  voulu 
chaoger  fa  condition  avec  celle  du  plus  grand* 
Monarque  de  la  terre ,  &  qu'elle  ne  porroit  pas 
même  envie  aux  Anges  ny  aux  Séraphins  du 
Paradis,  parce  cjue  VEtat  Religieux ,  difoit-elle, 
fait  profeffion  limiter  h  frerbe  Humanisé  par  le 
ntoyen  de  ï ob fer vance  des  trois  vœux,  ceqm  n'ett 
pas  permis  aux  Anges.  . 

Elle  eftimoit  les  trois  voeux  de  la  Religion 

'  comme 
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comme  des  threfbrs  du  cicl  ,  &  les  chcrilïuic 
comme  dés  liens  facrczquî  font  vne  vniontres- 
iritime  entre  Dieu  &  les  Ames,  clic  fc  ré^oûif- 
(oit  d'être  fi  Hcureufcment  attachée  à  Dieu  &C 
à  fonfervicc  par  ces  trois  nœuds  indifTolubles  j 
pour  marque  de  fa  joye  elle  ne  tmnquoft  de  » 
renouvcller  tous  les  jours  fa  Profcffion ,  difant 
que  céte  rénovation  recrée  toute  la  Cour  ecle- 
fte,  &  apporte  vn  grandiflime  profit  aux  Àme$ 
Rtligieufés-  je  trouve  à  ce  propos  ces  paroles 
couchées  au  ch.  4.  du liv.  $.  de  fes  Divines  In- 
telligences :  //  fc  fait  vne  rénovation  de  Vvriton 
*  avec  Dieu  toutes  &  quantes-fois  que  le  Religieux 
renouvelle  les  promejjes  qu'il  luy  a  faites  ;  &  U 
.  Chère  Ame  acquiert  plus  ou  moins  d'vnion  [don 
Vêtit  de  (aperfeftioncr  félon  la,  mefurede  fâcha- 
nte. Céte  rénovation  des  Vœux  faite  en  efrrit  par 
*vne  Ame  Éelxgieufe  plan  à  U  %r es  -  Sainte  ïri~ 
hitè  à  proportion  de  là  rénovation  du  gouTl  drde\ 
la  compta  fance  intérieure  que  l'Ame  excite  en  fort 
cœur,  par  rapport  a  la  première  obtation  qu'elle  à 
faite  de  fiïj  même  a  Dieu  en  fa  Pr'ofejfion  ,  la  re/V 
te rant  continuellement  avec  vnenouvelle  comptai* 
fance  &  dtleclation.Qéte  rénovation  efl  aujfi  agréa- 
ble* Marte }  comme  fi  eUerenou*velloit  elte-mêm* 
le  vœu  de  fa  pureté.  Elle  apporte  de  la  gloire  aux 
1  Anges ,  qui  voyenten  elle  taccomplijfément  des  in* 
(j hâtions  fir  des  lumières  qui  nom* donnent.  Elit 
réjouit  les  Saints,  vojans%  que  nous  fuivons  le  Sau- 
veur par  leurs  vef/iges.  Élleporte  l%alegrejfe  dans 
le  Chœur  des  V serges  quichantenrvn  nouveau  can- 
Uque  cpnjtderans  l'augmentation  des  faintes  pràti* 

Digitized  by  doOQle 


*ffc  t    LA  VIE 

que  s  quittes  ont  exercé  es  autrefois  *vec  tant  &af~ 
feiïion  &  de  ferveur.  Leur  gloire  reçoit  auffi  de 
nouveaux  accroijp  mens  ;  car  oh  folemnife  ,  four 
ait: fi  parler  9  leur  fête ,  autant  de  fois  que  l'on  fait 
ceie  rénovation  ;  &  ?Ame  en  reçoit  vn  tres-grand 
profit  ,  parce  que  la  grâce  luy  eff  augmentée  ,  fes 
promeffes  font  fortifiées ,  dr  elle  ftnt  vne  nouvelle  . 
paix  &  tranquillité'  au  milieu  de  fon  cœur.  Oqut 
çes  vœux  fatts  a  Dieu  en  la  fainte  Trofiffion  font 
d9vne grandeur  eminente  !  Tuis  que  kur  rénova* 
tion  caufe  en  notre  ame  de  fi  glorieux  avantages  ! 
Ce  n'ett  donc  pas  de  merveille ,  oFerbe,  que  ce  luy 
qui  connoit  ces  grands  biens ,  comme  la  Religion  de 
Votre  Très-  Saint  Ncm  (  elle  entendoit  la  Com- 
pagnie de  I  E  s  u  s  )  célébré  céte  rénovation  avec 
tant  de  folemnite  ;  puis  que  fi  les  hommes  du  mon*  K 
de  font  vne  fête  de  rejouiffance  au  jour  qui  leur  a 
donné  la  vie ,  ouïes  a  élevez»  a  quelque  haute  dignité '9 
à  plsu  forte  raifon  devons-nous  célébrer  cet  heu* 
reux  jour  auquel  nous  non*  vniffons  fi  foUmndle- 
ment  à  Dieu  d9vn  lien  indiffoluble . 

Toutes  les  pratiques  &  ksordonnances  delà 
Religion  ,  pour  petirès  qu'elles  fuflent  ,  luy 
étoient  tellement  à  cœur  ,  qu'elle  les  regardoit 
comme  des  edits  &  des  oracles  émanez  de  la 
bouche  du  Saint  Efprit.  ^uffi  l'cxcez  de  fer-' 
veur  dont  elle  les  mettoit  en  pratique  ,  ne  pour- 
voit foufFrir  la  moindre  tiédeur  ou  parefle  dahs 
Tes  Novices  en  ce  qui  touchoit  i*Obfcrvance 
Regiiliere  ;  elle  ne  fe  pouvoir  empêcher  quel- 
quefois de  leur  faire  la  corre&ion  fur  le  champ, 
leur  difant  de  bonne  grâce  ces  paroles  ;  il/cm* 

'  V     r  '      '  >  ' 
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hle  ,  ma  t>œur  y  comme  vous  y  allez* ,  que  la  Reli- 
gion vous  (oit  obligée  ,  lors  que  vous  faites  quelque 
chofe  pour  fon  fei  vice.    Et  mcy  je  vous  dis  tout 
au  contraire,  que  vom  devez*  vgw  tenir  infirment 
obligée  à  la  Religion*  de  ce  quelle  veut  bien  fe  fir* 
vir  de  vota.  Croyfz*  que  d'autant  plm  vous  tra- 
vaillerez, pour  (on  fervice  ,  tant  plus  devez,~vt>uê  - 
avoir  de  contentement  &  de  fatisfaftton.  Vne  de 
fes  Novices  s'étonnant  vn  jour  de  ce  que  les 
Religieufcs  étoient  obligées  de  fubir  tous  les 
travaux  de  la  vie  «gulierc  ,  ne  mangeans  que 
des  viandes  groflîercs,  peu  faines  ,  &  mal  af- 
ïaifbtinées,  elle  luy  dit  ces  paroles  avec  douceur: 
ces  viandes  font  fantifiées  par  la  Religion,  &  Dieu) 
leur  donne  vne  force  aufi  vtgoureufe  \  que  Ji  elles 
it oient  bonnes  &  délicates . 

Elle  fe  réjoûifloit  à.  merveille  ,  lors  qu'on 
îuy  faifoit  fçavoit  rentrée  4e  qui  que  ce  fût 
e«  Religion  ,  principalement  G  rObfervance' 
y  étoit  en  vigueur  ;  mais  elle  s'afRigcoit  juf- 
ques  au  mourir ,  entendant  les  relâches  &  les 
defordres  qui  fe  commettoient  dans  quelqtfes 
Monafteres  quelle  confideroit  comme  les  Mai- 
ïbgs  de  fon  Epoux.  Elle  avpit  pour  Maxime, 
que  Dieu  veut  que  Y  Ame  Religieufe  fade  autant 
d'eftime  de  fa  Règle  que  de  luy-même. 

De  ces  hautes  idées  procedoit  cétc  grande 
eftime  ,  &  de  ce'te  eftime  naiflbit  vn  amour 
tendre  quiiaportoit  à  chérir  la  Religion  com- 
me fa  bonne  Mere  ,  &  à  en  parler  avec  tant 
d'aflfrâiôiTque  bienfouvent  elle  l'appcloit,  m* 
Religion  $  fur  quoy  ctant  interrogée  par  vnc  de 
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fcs  Filles*  clic  luy  fit  ce'tc  repartie  :  hlammm* 

ma  Religion  ,  datit unique  Dieu  me  ta  donnée ,  vow 

Unt  quTje  la  conferve  ,  &  moj  je  dejire  qu'elle^ 

roijje  toute  belle  é*  toute  pure  devant  fes  Jeux  di* 

vins. 

Elle  fc  mettoie  quelquefois  par  vn  excez  d'a- 
mour qu'elle  portoit  à  la  Religion,  à  arraifon- 
ncr  &  louer  les  parois  du  Monaftcre,  quoyque 
toutes  vieilles  &  à  dcmUruinécS ,  les  appelant 
belles  ,  agréables  ,  bénites ,  &  leur  donnant 
plufîeùrs  autres  titres  d'honneur :,  dautant  que 
par  leur  faveur  elle  fevoyoità  labry  des  objets 
du  monde  qui  eûiTent  pu  la  divertir  de  ion 
Dieu. 

Comme  la  nature  du  bien  eft  de  fc  diffondre 
&  edmmuniquer  au  dehors ,  Marie  Madeicne 
faifôit  tout  fon  poflîblc  pour  répandre  cet  amour 
Qu'elle  avoit  de  la  Religion,  dans  le  cœur  ét 
fcs  Soeurs ,  &  fpecialemcnt  de  fes  Novice*  $c 
des  jeunes  Demoizclles  qui  demandoient  l'ha- 
bit de  l'Ordre,  ne  cédant  de  leur  inculquer  en 
toute  rencontre  1rs  hauts  ftntimens  qu'elle  a- 
voit  des  grandeurs  &  des  excellences  de  ce 
faim  état,  afin  de  faire  naître  dans  leurs  cœurs 
vnc  cftime  filiale  &  affedive  vers  la  Religion, 
fcmblable  â  celle  qui  regnoit  dans  Ton  cœur  ; 
mes  fiHcs*  leur  difoit-ellc  prcfque  à  tout  mo- 
ment ,  àymtz,  la  Religton  comme  votre  bonne 
Mere  ;  &  étant  fuppliée  de  dire  poiirquoy  cjlc 
leur  regetoit  fi  fouvent  ces  paroles  ,  elle  ré- 
pondit, qtiilimportoit  bien  peu  de  pojftder  Vn  pre  - 
tkuxjojan ,  Jï on  n'en  comoijjoit  aujfi  la  valeur  %  & 
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qu'à  moins  de  la  connoître  on  n'en  faifoit  point  d'e- 
Jîime.î  leur  donnant  à  entendre,  qu'elle  leur 
rcïceroit  foùvcnt  cétc  onêirie  leçon  ,  afin  de 
leur  foire  connoître  &cftimcr  le  grand  bénéfi- 
ce, qu'elles  âvoient  receu  de  Dieu  écans  appe* 
lees  en  Religion. 

'  Cfe'toit  auffi  dans  ce  même  efprît  qu'elle  tint 
vne  fois  ce  difeours  à  fes  Compagnes,  qui  nous 
fait  voir  Teftimc  qu'elle  faifoit  de  fa  Voçatiop 
&  le  grand  défi r  qui  la  poufToit  à  imprimer  (et 
fentitnens  dans  le  cœur  de  fes  Sœurs  2  Si  nous 
avions  Us  yeux  de  Cejprk  deffillcz*  pour  connoître  à 
fond  la  dignité  à  laquelle  notre  Ame  a  été  élevée 
far  Vvnion  très- étroite  qu'elle  a  faite  avec  Dieu 
par  le  moyen  des  trois  vœux  de  la  Religion  ;  tout 
ainfi  qtivpc  pauvre  Fillageoife ,  qui  aurdit  épou- 
se vn  Roy  fort  puijfant  9  ne  penferoit  qu'avec  dém 
goufi  à  la  baffejfc  de  fon  premier  Mat  ;  ds  même 
nom  autres  Rehgieufts  ne  devrions  penfer  q h  avec 
peine  aux  ebo fes  moniainèsque  nous  avons  quittées; 
voyons  que  nous  avons  le  bonheur  d'être  les  Epouse* 
du  Roy  des  Rois  ,  nous  nous  élèverions  par  vne 
fainte  ambition  à  la  contemplation  continuelle  des 
thofes  celeïles  Ettifi  appelées  à  la  Religion 
comme  nous  fommes  9  nous  devons  /(avoir  que 
nous  fommes  appelées  à  fervir  Dieu,  à  qui  fervir 
ceflregner%  &  commencer  dcz*  maintenant  fur  la 
terre ,  ce  que  nousavçns  à  faire  éternellement  dans. 
U  ciel ,  q  uifera  dp  le  louer  &  bénir  à  jamais. 
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:     1   'REFLEXION.  \ 

f  A  Mes  confacrées  a  Dieu  daas  le  Paradis  delâRe-. 
/Xligioa,  que  dites  vousàceU?  Avez- vous  jamais 
coofideré  avecce  Phcnixdes  Ames  Rcligieufes^le  bon- 
heur &  la  dignité  de  vôtre  Vocation.*  Sçavez-vous  que 
cefouveraia  bénéfice  contient  tous  les  autres  en  emi- 
nence  !  Ah  !  Si  les  Séculiers  gouftoient  vôtre  bon- 
heur  «  qu'ils     tiendroient  pour  mal  partagez  !  Qufit 
eft  bien  aifé  de  voir  que  vous  nVtes  pas  encore  toifchéesi 
d'vne  vive  connoiflance  de  l'excellence  de  vôtre  état^ 
par  le  peu  de  reconnoiffance  que  vous  rendez  à  vôtre 
Bienfaiteur.  Quelle  ingratitude! 
Vous  êtes  les  Epouzes  de  I  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  &  vou* 
avez  encore  le  cœur  divitë  pour  les  vanitezdu  monie.4 
Qgejic  iofiJelitç! 

Les  Amantes  d' va  Dieu  Crucifie  doivent  trouver 
toutes  leurs  délices  dans  les  croix  &  les  épines  du 
Calvaire,  &  vous  avez  encore  tant  d'attache  auxro- 
Tés  &  àux  violettes  de  vos  menus  plaifir*.  Quelle 
folie  l  . 

/  Vous  devriez  réflechu  qu'il  ne  faut  qu'vn  cheveu  mal 
ageancé  pour  blefler  iecœur  de  vôtre  Epoux  a  &  néan- 
moins vous  ne  vous  foucrezgueres  d'avoir  la  plupart  de 
Vos  defirs,  qui  fout  les  cheveuî  de  vôtre  Ame  ,  engage* 
dans  l'afFe&ion  des  créatures*  Quel  aveuglement  J 

On  ne  fçauroit  aflea  déplorer ,  dit  vn  Aveugle  Illu^ 
miné  de  nôtre  Ob[crvaDce,de  voir  des  Ames  Religieufes; 
s'amuferaux  contentemens  des  créatures,  étans  appe». 
lées  pour  jouir  fouverainement  de  Dieu  en  (upréme  ii^ 
erur. 
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CHAPITRE  XXX. 
Sa  Vauvïtt't  tres-tntitre. 

I 

LE  s  Avares  du  morçdc  pourfuivent  avec 
moins  de  chaleur  &  ,  d  empreffement  les 
biens  de  la  terre,  qùc  N.  Sainte  n'a  recherché 
toute  fa  vie  la  perle  ineftimablc  de  la  pauvreté  . 
&  denûment  de  toutes  leschofes  créées.  Le  de- 
fir  ardent  quelle  avoic  de  plaire  vniquement  à 
celuy  qui  avoit  quitté  les  richeffes  di| Ciel  pour 
épouzcrla  Pauvreté  dans  vnc  ccablc ,  1a  pouf- 
foit  à  ne fe  revêtir  que  de  fes  livrées,  fçachanjt 
bien  que  les  bijous  les  plus  précieux  dont  elle 
pouvoit  fc  parer  pour  enarmer  les  yeux  de  fou 
Bien-Aymé ,  étoient  la  nudité,  la  mifere,  &  la 
pauvreté,  \ 

Il  fembloit  que  les  robes  de  la  miifon  les 
plus  vieilles  &  l*s  plus  rapetaflecs  luy  étoienc 
ducs  par  propriété  ,  puis  qu'elle  les  preten-  / 
doit  avec  toute  l'ardeur  &  PafFedion  pofïïble. 
-    Elle  prioic  Dieu  tous  les  matins  ,  qu'il  luy  fie 
naître  les  occafions  d'expérimenter  durant  la 
jourdée  les  effets  df  la  Pauvreté.  Elle  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  faire  paroître  par  fes  plairi-  ^ 
tes  la  peine  que  fon  cœur  reflentoit  en  ce  que 
la  trop  grande  charité  des  Supérieures  loy  four- 
1  niffoit  trop  largement  fes  neceffitez.  Elle  ge-. 
,'  taiffùi*  fouvent  ôc«aignbït  de  mourir  aupara- 
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vant  qu'elle  n'eût  éprouvé  à  ion  fouhaît  &  à  fbn 
gouft  ce  que  c'étoit  de  la  Pauvreté.  Il  luy  étoijç 
âvis  quelle  ouirepaffoit  les  liantes  de  ce'tc  ver- 
tu, lors  qu'elle  n'en  fouflfr oit  point  les  incom- 
moditez.  «  -    ,  -  ■  •    *  . 

Voila  pourquoy  afin  de  fatisfairc  aux  moo- 
vcincnsdc  foncœur,  elle  fc  privoit  non  feule- 
ment des  chofes  fupeiffuës  ,  mais  même  des 
chofes  neccflaircs  à  l*Vfage  de  la  vie  humaine. 
JLe  pauvre  ameublement  de  fa  chambre  con- 
fîftoit  en  vnc  méchante  paîllafle,  vn  Crucifix, 
&  vn  livre  des  Evangiles,  retranchant  tout  le 
refte  avec  autant  de  dédain,  que  les  gens  du 
monde  cherchent  leurs  commoditez  avec  ar- 
deur., Ayant  trouvé  vnc  fois  qu'elle  avoir  deux 
douzaines  d'cpingles  dans  fa  chambre,  elle  en 
donna auflï-tôt  la  moitié  la  jugeant;  fupctfluë. 
Ayant  apperecû  vnc  autrefois  vn  peu  de  fayë 
qu'elle  a  voit  demandée  pour  rapetafferfon  ha- 
fcit,  voyant  qu'elle  ne  s'en  étoit  pas  fervie,  elle 
la  porta  incontinent  à  la  Supérieure  »  s'accu- 
fant  de  la  faute  qu'elle  avoiteommife  en  rete- 
nant cétc  fuperfiuité  dans  fa  chambre ,  &  ren- 
dant grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  luy  confervoit  la 
vie  pour  pouvoir  en  faire  pénitence. 

Elle  avoït  même  vnc  fi  parfaite  des-appro- 
priation  touchant  le  peudechofes  qu'elle  étoit 
obligée  d'avoir  à  fon  vfage,  qu'elle  étoit  tres- 
contente  d'en  être  privée,  jufques-là  qu'elle  dit 
vne  fois  daps  vn  raviflement  parlant  des  gran- 
deurs du  Fils  de  Dieu  :  oferbe  Humanise  !  Si 

je  fçavok  qm  votrt  Image  (  entendant  par  là 

■  » 
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fon  pauvre  Crucifix  )  m'empêchât  du  fins,  peut 
point  ou  degré'  de  gloire,  je  m'en  priver  ois  de  ce 
moment. 

Elle  cachoit  tant  qu'elle  pou  voit  fes  necefli- 
tez ,  4c  crainte  qu'on  y  apportât  le  remède  , 
qu*clié  nçrccevoit  qu'avec  vn  grand  dégouft; 
de  forte  que  les  Supérieures  étoient  fouvent 
obligées  de  fcfervirde  qqelquc  pieufe  induftrie 
pour  ne  la  pas  affliger  en  luy  donnant  fes  necef- 
fitez.  Vne  fois  entre  les  autres  la  Mcre  Prieure, 
voyant  que  Sœur  Madclene  ne  pourrait  pafler 
l'hyyer ,  à  moins  que  la  pauvreté  de  fes  habits  ne 
fa  fie  beaucoup  fouflfrir  ,  voulant.  luy  donner 
y  ne  meilleure  robe,  maisncfçachanrcommcntf 
fans  luy  caufer  de' la  peine  ,  dût  fc  fervir  de 
céte  prudente  invention.  La  nuit  de  Saint  Iau 
TEvangeliftc  l<an  1588.  après  Matines  ,  elle 
Tappcla  au  milieu  du  Chœuren  prefencede  tpu- 
tesIesRefigieufcs ,  &  Payant  fait  mettre  à  ge- 
noux, luy  dit  qu'elle  vouloit  luy  faire  éprouver 
les  effets  de  h  pauvreté»  &que  pour  cefujet, 
elle  eût  à  quitter  fa  robe  >  ce  qu'ayant  fait,  la 
Prietire  demanda  aux  Mcïes  Anciennes  fi  elles 
etoicnt  bien  contentes  de  luy  en  donner  vne  au- 
tre pour  l'amour  de  Dieu*  Â  quoy  les  Mercs 
ayans  répondu  qu'ouy,  elle  commanda  à  vne 
Sœur  de  luy- donner  fa  robe;  dont  Marie  Ma- 
delenes'étant  revêtue,  fertcîlvnejpyc  toute fin- 
gulicre  dcce  qu'on  J'avoit  çraittéeen  pauvre  de 
fESqs-CHRiT,  luy  ayant  donné  vn  habit, 
pour  fon  amour.   Elle  remercia  la  Supérieure 
awc  tanç  d'humilité  &  de  ferveur  qu'elle  tira  v 
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.des  larmes  de  compon&ion  desyeux  de  toutes 
ces  bonnes  Rcligieufcs  ,  qui  furentfort  en- 
couragées àaymcr&  pratiquer  la  fainte  Pau- 
vreté. 

-Qupy  qu'elle  s'e'tudik  à  dtffimulcr  fainte- 
ment  (es  neceffitez  pour  endurer  davantage, 
(  comme  nous  venons  de  dire  )  fi  eft-cc  qu'il  luy 
ccoîtbien  nial-aifé  de  cachet  le  grand  contente- 
ment qu'elle  recevoit  ,  iors  qu'elle  fe  trouvoit 
«Ians  quelque  indigence.  Vn  jour  le  pain  luy 
manquant  au  Refc&oir  par  l'inâvertance  de 
celle  qui  avoit  drefîé  la  table  ,  elle  eut  vn  fi 
grand  plaifir*  dfc  fe  voir  fans  pain  tout  le  temps 
du  dîné,  que  ne  pouvant  s'empêcher  de  rire 
contre  fa  retenue  ordinaire  ,ellcfe  trouva  obli- 
gée de  s'aceufer  à  la  Prieure  <^ui  luy  en  deman- 
doit  le  fujet,  d'avoir  eu  vne  grande  fatisfa* 
âion  en  ce  qu'on  ne  luy  avoit  point  donné  de 
pain  pour  manger.  \-  *  ' 

C'étoit  auffi  tout  fon  plaifir  de  fouflfeir  le 
froid,  la  faim*  la  foif/  &  les  autres  effets  delà 
pauvreté,  de  mandier  des  Religieufesvn mor- 
ceau de  pain  pour 'l'amour  de  Dieu  &  de  le 
manger  à  genoux  au  milieu  du  Refe&oir,  de 
tenir  àlaportc  delicuifine  pour  y  recevoir  ce 
qu'il  plairoit  à  la  Cuifinicrc,  8t  manger  les  re- 
lies des  autres,  fi  la  Sœur  qu'elle  prefîoit  àcéte 
tffét,  luy  en  faifoic  la  grâce.  Mais  ne  pouvant 
contenter  !c  grand  defir  qu'elle  ây oit  d'imiter  U 
Pauvreté' de  fon  Epoux,  on  la  vôybït  fobvént  le 
vifjgctout  cnflâmé ,  les  yeux  tourort  vers  le 
ciel/fcptaindtc  aasoutfùfcinént  à  iùf  !  0  ww 
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T>ieu\  Pourquoj  m  mcitez>»vons  delà  forte  à  étrt 

pauvre  pour  vous  ,  puis  que  vous  fçave*  bien  qu'il 
me  meïlpas permis  d'aller  déporte  en  porte  mandier 
un  morceau  de  pain  ,  qui  feroit  bien  plus  à  mon 
" goufl  que  toutes  les  délices  de  la  terre?  Entre  tous 
les  contentement  que  je  pourvois  prétendre  en  céte 
^vie ,  ccluy-cy  fer  ou  bien  le  plus  grand ,  mon  I  e  s  us, 
que  vom  me  fijfieztU grâce  de  pouvoir  mourir  nui 

fur  vne  Croix ,  comme  w  êtes  mort  four  mon 

#mvur.  # 

Si  ellccntendoit  quelque  pauvre  demander 
J'aûmone  fur  la  rue,  elle  {cfaifoît  ces  reproches 
avec  vne  fainte  confufion  de  foy-même  :  Ceux* 
iknont  ptf  l*  obligation  Yque  j'aj>  d'être  pauvres  & 
cependant  ils  endurent  de  fi  grandes  incommodité* 
de  la  pauvretés  au  lieu  que  je  n'en  fouffre aucune. 
Elle  leur  portoic  vne  fainte  envie  qui  iuyfaïfoit 
dire  d'vnè  voix  plaintiuc  8c  interrompue  de 
foupirs:  ô  fi  je  pouvois  aller  mandier  mon  pain 
pour  l'amour  de  Dieu  ,  &fi  au  Ueude  me  donner 
f aumône  on  mepayoit  de  rudes  paroles ,  fi  au  lieu 
de  me  donner  vnlteu  de  repos  étant  bien  fatiguée 
de  nuit  &  en  vn  temps  de  pluie,  on  me  rebutoit  avec 
colère  &  indignation^  o  quel  contentement  j'aurois 
dans  tom  ces  bons  traittemem  i  Mai*  après  tout, 
ie  ne  fuis  pas  digne  de  céte  faveur. 

O  que  nous  ferions  huteufes  (difoit-ellc  à  fes 
Sœurs  )  nous  pourrions  être  véritablement  ap- 
fêlées  les  Villes  de  S.  Marie  des  Ange  s,  fi  allans  au 
RefMoir  Mous  ny  trouvions  que  manger ,  fi  ayant 
i  à  e  foin  de  dormir  nous  ne  trouvions  pas  fur  quof 

repoftr,  fi  voulant  nom  couvrir ,  nous  n'avions  pas 
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d'habits  pour  nous  revêtir  .Pour  moyferencontreroù 
dam  ce  te  dtfctte  la  plus  grande  fatisfaftion  du  monde , 
&  je  me  tiendrais  (t  obligée  à  ecluy  qui  me  fer  oit  cite 
grâce  ,  que  je  fuU  tome  prête  de  luj  donner. mon 
fàng.  *  •  A  V 

On  la  vue  quelquefois  fc  retirer  dansJesIicux 
les  plus,  humbles  &  les  plus  pauvres  de  ia  mai- 
(on,  &  ayant  le  Crucifix  en  main,  les~gcnôux 
catprre,  les  yeux  au  ciel,  les  larmes  aux  yeux, 
les  fànglot#s&  les  gemiflfc mens  au  cçeur, déclarer 
à  fon  Bien-aymé  les  fentimens  &  les  defirs  de 
on  ame  en  cete  manière;  o  que  je  ferois  heureufc 
fi  tout  ce  dont  ce  mi  fer  able  corps  abefbin>  venoit  à 
luy  manquer  !  Si  au  lieu  d'y  remédier,  on  me  faifùit 
endurer  des  outrages  &  des  affront spour  l'amour  de 
von,  <?  mon  Iesus;  alors  je  me  tkndrois  pauvre  en 
quelque  façon  ppur  votre  amour* 

Comme  elle  defiroit  de  pofleder  cétc  riche 
vertu  dans  fa  dernière  pcrfe&ion^cllctafouhait- 
toit  aufB  aux  autres  dans  vnc  fouveratae  emi- 
nence.  Elle  ne  pouvoir  fouffrir  aucune  de  ces 
nigerites  &;  pctitqs  befogqes  aufquellcs  les  Ames 
Rcligîcufes  sattacbent  quelquefois  au  préjudice 
delà  Pauvreté;  ûuflî lorsqu'elle  voyoitquçlqup 
chofe  qui  eû.t  pu  caufer  la  moindre  relâche  dans 
le  Monaftere  couchant  l'obfcryance  de  la  pau- 
vreté-Ile couroijt  auffitôcà  fes  Supérieures  pour 
les  en  avertir,  le*  pwantdc  ne  p*s  permetre  fem- 
bJablcs  çbofes. 

Vt*c  Sœur  ayant  fait  pour,  la  Sacriftieau* 
cuns  ouvrages  fort  délicats  qui  ne  reffcntoicqc 
pas  affez  la  Simplicité,  &  la  Pauvreté  çrdinairc, 
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NôtreSaintc  les  vint  tous  rompre  dans  vn  ravif- 
(ement; 

Vnc  de  fes  Novices  avoit  faicvnc  image  av.ee 
vn  peu  trop  de  curiofîté  pour  la  donner  a  quel- 
que fien  parent  ,  la  bonne  Maîtreflc l'ayant 
charitablement  reprimendée,  luy  dit  qu'elle  ne 
vouloit  point  que  céte  image  fortit  de  la  maifoa 
&  fût  vûëdcpcrfonnc.  V ne  aune  fois  étant  in- 
terrogée pourquoy  elle  avoit  les  yeux  fi  fixement 
arrêtez  fur  des  fleurs  de  broderie  mignonne- 
ment  travaillées  par  vne  Rcligieufc  ,  après  va 
grand  foûpir  elle  fit  céte  réponfc  qui  montre 
bien  le  dehr  qu'elle  avoit  que  toutes  chofes  fe 
fifïcnt  avec  pauvretés  (implicite  ;  Orna  Sœ§ir9 
voyant  ces  fleurs  je  confdere  que  Dieu  le  fçait ,  fi 
lu  Reltgieufe  qui  a  tijfu  cet  ouvrage  a  jamais  pris 
autant  de  loijtr  pour  rentrer  en  elle-  même ,  voir 
Vétat  de  (on  ame  ,  &  percer  f  obligation  qu'elle  a 
à  Dieu  9  comme  elle  a  employé  de  temps  en  ces 
beaux  petits  ouvrages»  Mais,  o  grande  confufion 
pourmoy  !  Ah  \  llefi  vraj;  Notre  Dieu  lefçait, 
Ji  jamais  fay  applique'  mon  entendement  &  mon 
affeflion  à  jatre  des  ailes  d'amour  avec  autant 
d'étude  &  de  travail  >  comme  elle  a  vivement  appli* 
que  fon  ({prit  à  faire  ces  flturs  artificielles. 

Ce  feroit  icy  le  liéu  de  parler  des  invc&îvcs 
que  Notre  Sainte  fa i foi t  dans  fes  ravififemetis 
contre  le  vice  de  propriété  ;  mais  pour  n'être  pas 
ennuyeux  au  Le&eur ,  je  me  contenteray  dele, 
renvoyer  au  ch.  23.  oxx  nous  en  avons  produit 
quelque  idée,lai(ïant  à  la  dévotion  des  plus  cu- 
rieux de  voir  le  ch,  1  ï .  du  U  6.  de  (es  Divines  la» 
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tetiigcncesfoù  clic  déplore  avec  des  tef  mes  enef*  * 
giquci  l'aveuglement  des  Religieux  qui  fc  laif* 
(ent  prendre  par  i'aflfe&ion  aux  crëatures^com- 
roc  par  autant  de  lacets  qui  les  empéchent*de 
voler  au  ciel  ,  &  les  tirent  même  quelquefois  » 
aux  enfers»  le  rapporteray  néanmoins  îcy  co 
termes  généraux  &  fuecindbvfcs  plus  riches  lu* 
roieres  que  Nôtre  Sainte  Religicufe  recevoir 
du  Ciel,  &  les  plus  beaux  éloges  qu'elle  donnoit 
à  la  Pauvreté. 

* 

Saint  Ange  Carme  luy  enfeigne  au  ch.  22.  du 
1. 2.  defes  Extazes ,  que  la  Pauvreté  doit  être  (4 
mammelle  de  l'Epouse  de  Ibsus-Ch&ist  j  que 
le  dépouillement  détentes  les  ckofes  terre  lires  doit 
être  fa  bague  ,  (on  threforjfa  viander(o>Arepos;  que 
la  Religieufe  qui  ne  chérit  posta  Pauvreté  doit  être 
fuie  comme  vne  lèpre '* fi  ;  que  Dieu  ay  me fi tendre* 
ment  la  Pauvreté  qu'il  ne  peut  fe  refufer  foy-mème; 
ny  fin  Royaume  ,  à  l'Ame  qui  la  pojjedc  5  que 
Marie  çarejfera  cête  Ame  >  la  portera  dans  fin 
fein  ,  &  fera  couler  le  très -pur  lait  de  fis  mam* 
nielle  t  dans  fa  bouche  1  qu'une  telle  Ame  ravit  la 
coUronne  du  martyre  î  que  les  Pauvret  fervent  de 
ramparts  &  de  basions  au  Verbe ,  <2T  portent  la 
tonfujîon  dans  l'enfer ,  &c. 

Nôtre  Sainte  Thcodidaâe  dit  elle-même 
dans  le  ch.  16.  dul.  4.  de  fes  mêmes  Extazes, 
que  tant  plsu  vne  Ame  efl  pauvre  >  tant  plus  de 
jhrefors  Dieu  met  en  elle,  afin  quelle  putfie  ache- 
ter le  Paradis ,  &  au  ch.  15.  du  L  7.  Que  le  Verbe 
*Vfl  chargé  des  fardeaux  de  notre  Pauvreté  pour 
nom  donner  les  vrayes  richejfis  j  que  céie  riche 
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vtr tu  noué  dépouille  de  toutes  cbofes  pour  nous  rcvê* 
tir  de  Dieu*même  qui  efl  l'abondance  de  tous  biens§ 
que/*  Pauvreté êleve  notre  ame  fur  le  throne3  la 
f ai fant  Reine  &  Impératrice  f  non  feulement  * 
caufe  qne  VAme  Pauvre  jugera  avec  Iesus- 
Chri  s  t  les  douz>c  Tribus  tClfracl,  mais  aufli 
parce  que  les  Anges  la  révèrent ,  les  Démons  la  rem 
doutent ,  &  toutes  les  créatures  luy  font  hommage 
comme  à  celle  qui  étant  l*Epouze  du  Grand  Roy ,  a 
le  pouvoir  de  faire  voniecendrc  Dieu -même  à/es  va* 
lontez, ,  luy  repre (entant  le  fceptte  de  fin  empire ,  qui 
o7  le  mépris  desœhofes  de  là  ferre. 

RE  F  LE  X  ION, 

TOures  ces  celeftes  pratiques  &  divins  document 
de  Noire  Extatique  Àfladelene  fur  i'Obfervacce 
de  la  Pauvreté  ne  font-elles  pas  encore  brèche  fur  vô» 
tre  coeur,  Ames  qui  avez  fait  profeffion  d'être  en  effet 
les  Pauvres  &  les  Enfans  de  la  Pauvreté  de  Issus- 
Christ,  &  qui  /'ufques  h  prefent  ne  Pavez  été  que 
de  nom,;oliiflacsde  l'honneur  delà  Pauvreté,  &  de  la 
commodité  des  riche/Tes ,  aprésy  avoir  renoncé  par  vu 
vœu  fi  folemnel?  Ne  vous  trompez  pas*  Quiconque 
refufera  de  fuiyre  I  b  s  u  s-C  hrist  Pauvre,  dit  va 
véritable  Carme  de  nôtre  fiecle  r  ne  le  pofledera  jamais 
en  l'abondance  defesricheffes,  ny  de  grâces  nyde  ver- 
tus en  céte  vie,  ny  de  gloire  en  l'autre.  Avoir  quitté  fes 
biens  temporels  dans  le  'monde,  n'eft  que  l'entrée  à  la 
vraye  Pauvreté  de  K.  Seigneur, qui  confifte  ife  priver 
de  bon  cœur  des  chofes  mêmes  tres*neccfl*aircs  à  la  vie,& 
i  en  fouffrir  le  manquement  en  paix  &  repos  d'efprit. 
Quiconque  fe  lafle  dans  céte  pratique  ,  n'eft  pas.vraye- 
ment  pauvre. 

O  folie  folie  des  Religieux  infenfex ,  qui  penfent 
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jouir  da  Paradis  de  Dieu  fans  le  vouloir  imiter  en  fit 
croix,  en  fès  pénalité*,  en  fa  Pauvreté  d'efprit,  à  iutreîr 
'vertus! 

% 

m  J  •    *  »  « 

m  ifiBHmttt     ust  ttn  ® 

'  4    CHAPIÏRE  XXXI. 

S  à  Vtttttt  ^Angélique  dt  Corps  d'Ejprit- 

■ 

COmme  Nôtre  Sainte  Vierge  fçavoit  bien 
que  fon  Epoux  ne  fc  plaît  qu'entre  les  lis* 
elle  s'étudia  dez  fa  plus  tendre  jeuneffe  à  luy  fai- 
'rc  de  fon  corps  &  de  fon  amc  vn  prdin'dc  pu- 
jeté,  qui  pût  fetvir  de  fejour  à  fes  plus  inno- 
centes «créations;  elle  luy  confiera  fon  corps 
dez ^âge  de  il.  ans,  die  éleva  ce  beau  lis  de 
fa  Chaftete  entre  les  épines  des  plui  piquantes 
Mortifications ,  &  pour  le  mettre  à  couvert 
des  Haines  &  des  ardeurs  de  l'impureté,  elle 
Ictrao.rplanta.de  bonne  heure  dans  le  partetre 
de  là  Religion  Carmelitiquc  qui  dans  la  blan- 
cheur de  fes'  habits  luy  feroit  fou  venir  à  tout 
moment  de  1 obligation  qu'elle  avoit  deconfer* 
ver  la  blancheur  de  fon  aine  eti  gardant  la  pureté 
de  Ton  corps.  Cetoit  là  qu'elle  remercioit  fort 
Chaftc  Epoux:  de  toutes  les  plus  intimes tendref- 
fes  de  fon  cœur,  dé  l'avoir  retirée  de  fi  bonne 
heure  du  mbnde  pour  n'en  pas  refpirer  Pair  con- 
tagiéuxdansla  convention  des  mondains.  EU 
*c  donnoit  mille  affectueux  baifers  aux  murailles 
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Convcnt  en  confidcration  de  ce  qu'elles  luy  fer- 
voient  de  barrières  qui  la  fèparoient  des  ordures 
du  monde;  &  en  cétc  vue  elle  s'écrioit  quel- 
quefois portant  compadion  aux  feculiers ,  qui 
fc  laiffoient  entraîner  aux  enfers  p.ir  les  falla- 
cieux attraits  des  plaifirs  du  mende  ôc  de  là 
chair  :  0  pauvres  monàams\  S\vom  fçaviez,  quel- 
Us  couronnes  font  refermées  pont  les  Vttrges  dans 
le  ciel  ;  ah  )  Vi vus  courriez*  fans  àêute  tout  mainte* 
fiant  dans  les  Monafïerès  les  plus  auflerfs  , 
dans  les  folitmes  les  pliu  ajfreufes  pour  vowcon* 
facrer  a  la  Padiciti. 

QliP?  que  fa  Virginité  fût  dans  la  Reli- 
gion comme  dans  fon  çleçnent,  fi  eft-cc  que 
pour  conférer  cétc  délicate  vertu  en  fon  en- 
tier,  elle  avoit*en  horreur  tout  ce  quelle  ap- 
pfehendoit  luy  pouvoir  caufer  la  moindre  tâ- 
che. Les  vifites  des  Séculiers  afflîgcoicnt  fi  vi- 
vement, fop  çœur  ,  que  félon  le  témoignage 
de  celuy  qui  fit  la  harangue  de  fe$  vertus  au  pro- 
cczdc  la  Canonisation  ,  jamais  elle  Valla  aux 
grilles  3  qu'y  étant  contrainte  par  l^obeïffance; 
encore  ne  manquoiç-ellc  pasde  fe  recomman- 
der aux  prières  de  fes  Sœurs  avant  que  d  y  al* 
1er  ,  fçachant  bien  ,  comme  elle  difoid  que 
les  Parloirs  croient  de*  feminaircs  d'inquiétudes 
&  les  devis  avec  les  Scculicrs,dcs  halcnées  dan- 
gereufesqui  foûilloîent  le  lis  blanchûTant  de  la 
Chafteté  ;  voila  pourquoy  elle  fouhaittoit  de 
brûler  en  purgatoire  autant  de  temps  qu'elle 
étoit  obligée  de  demeurer  en  ce  lieu.  Elle  afleu- 
ruit  au  contraire  qu  clic  eût  enduré  volontiers 
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tous  lestourmens  du  monde  pour  pouvoir  fe 
perfectionner encéte  angelique  vertu ,  laquel- 
le elle  defiroit  de  poffeder  dans  le  plus  haut 
degré  d'eminenec  que  faire  fe  pouvoir  en  cétc 
vie- 

Les  grands  (oins  qu'elle  eut  toute  fa  vie  de 
garder  le  précieux  threfor  de  fa  Virginité, 
fuyant  même  la  converfation  familière  avec 
fes  Sœurs ,  &  les  promefles  que  la  Reine  des 
Vierge^  &  Saint  Thomas  d'Aquin  luy  avoient 
Faites  del'affranchir  de  toutes  les  attaques  dcPim- 
purcté  (comme  nous  avons  dit  cy-deffus  )  la 
mirent  dansvn  état  de  Charte  te  &  de  Pureté 
fi  admirable,  qu'on  h  reconnoifloît  à  l'agréa- 
ble odeur  qui  fortoit  de  fon  cotps  &  de  fes  ha- 
bits ,  laquelle  les  Rcligieufcs  appeloient  vue 
odeur  de  Vtrginitc  i  &  en  vertu  de  céte  douce  & 
ceîeftc  odeur  elle  parfuma  tellement  vnc  cham- 
bre dans  laquelle  elle  fut  malade  les  trois  der- 
nières années  defavie,  qu'elle  diflîpa  la  puan- 
teur que  ce  lieu  avoir  contrâ&ee  par  (on 
humidité*  '  ' 

Etant  au  lit  de  la  mort  G  accablée  de  maux 
qu'elle  ne  (e  pou  voit  remuer ,  comme  il  étoit 
neceflaire  que  les  Religieufcs  luy  donnaflent 
la  main  pour  i'ayder ,  elle  eut  de  la  crainte  que 
cét  attouchement  ne  causât  quelque  tâche  à  leur 
Purué.  virginale,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  leur 
dit  :  croytimVo*sxmc%  Sœurs ê  que  ce  quUl  vont 
faut  faire  pour  m* ajji fier  9  vous  putjîe  donner  que /• 
qut  peipe  en  ce  qut  eli  de  la  pureté?  Je  vous  étffem* 

n  qu$  ,Ji  je  le ffavoù ,  /*  tâcher  ois  de  m'efforcor 


Digitized  by  Google 


DE  S.  MARIE  MADELENE  DE  PÀZZï,  wfî 
tnoy-mèmt  ,  00  éww  je  demeurerois plutôt  toujours . 
en  vne  même  p$£IuYe9que  d'être  caufe  de  quelque  im- 
perfection. V 
l'atfray  montré  fuffifammcnt  l'excellence  de 
la  Chaftcté  de  Nôtre  Sainte  Vierge,  fi  jeudis 
qu'elle  ta  garda  fi  inviolablemcnt  jufqucs  à  U 
mort,  que  nonobftant  les  (aies  &  énormes  ten- 
tations qu'elle  eut  durant  le  temps  de  fa  proba- 
tion  ,  elle  remercia  Ton  Epoux  quelques  jour* 
avant  fon  (ledez ,  de  n'avoir  jamat*  iceû  ce  que 
c'êcoit  d'aucune  adion  contre  la  Pure  te,  &  de 
n'avoir  jamais  rien  eu  â  confefler  encéttraatic- 
re  ;  par  où  nous  voy  on  s  q  oe  Dieu  a  voit  enterre- 
ment aboli  de  fa  mémoire  les  cfpeces  de  ces  fales 
repre  fen  tat  ion  s  que  le  diable  avoit  autrefois  ex- 
citées avec  tant  de  vivacité  dans  fon  imagina- 
tion, lors  qu'elle  etoit  plongée  dam  le  lac  des 
lions* 

Vous  feriez  charmé  ,  mon  Cher  Ledeur, 
fi  vous  lifiez  dans  plufîeurs  chap.des livres  2. 3. 
4. 5  «  6.  &  7.  de  fes  Extazes ,  les  hautes  idées  que 
Nôtre  Angélique  avoit  de  l'état  très -pur  de* 
•Vierges  &  des  Epouzes  de  Iesus-Christ: 
comme  elle  compare  les  fer  vices  que  les  Vierges 
font  à  I  fi  s  u  s-C  hrist  avec  ceux  que  la  Rei- 
ne desPucellcs  luy  a  rendus  fur  la  terre  :  com- 
me elle  difeourt^c  la  grande  complaifance  que 
la  Mere  de  Dieu  reçoit  de  ce  que  fon  Fils  veut 
avoir  les  Vierges  pour  fes  Epouzcs;  cotamé  clic 
parle  des  ardeuf s  celeftcs  que  les  Séraphins  com- 
muniquent aux  Ames  Chattes  p  dfcs  honneurs 
que  les  Anges  leur  rendent,  &  des  eminentes 
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vnique  ôc  fi  générale  de  plavrc  à  Diru,  que 
tout  ce  qu'elle  penfoir,  difoit,  ou  faifoit ,  ne 
vifoit  à  autre  but  qu'à  (a  plus  grande  gloire  &  à 
l'exaltation  de  {on  faint  amour  ;  s'il  arri voit  qu'- 
elle eue  commencé  quelque  a&jon  par  vn  motif 
qui  ne  fût  pas  des  plus  épurez,  elle  l'intcrçom- 
poit  aullîtôt,  &  ne  h  pourluivoit  jufques  à  Ct 
qu'elle  l'eut  atiimeed'vne  pure  intentionné  la 
gloire  de  ïon  Epoux. 

Toutes  les  créatures  croient  à  céte  Seraph?- 
que  comme  fi  elle?  n'enflent  point  ête  ;  elle 
tfadmettoit  aucun  fentiment  qui  eût  quelque 
mélange  avec  les  chofes  moindres  que  Dieuf 
©lie  chaffoit  tout  autre  regard  d'elle  &  de  la 


■ 

blables  qui  fuffent. autre  chofè  que  Dieu,  elle 
demeuroit  immuable  dans  ce  fond  d'Vnité  <Sc 
de  nuë  (implicite  du  pur  regard  de  Dieu  ,  afin 
quVn  Dieu  feul  fût  l'objet  &  letour  de  fon  aaç>e. 
Qu*  le  Serapbique  François  (  dit-elle  dans  vn  ra- 
vilTcmcnt)  vomenvifoge  comme  vn  Père  Amou* 
reux  dans  iJL  vue de  votre  bonté;  pour  moj  t  je  pren- 
dra y  la  hardteffe  depajfcr  plus  avant ,  &  m  la  vue 
de  votre  beauté  de  votisçonfidercr  %  de  vous  appe^ 
1er ,  de  vous  a) mer  ,  Je  vous  embrajfer ,  de  vous 
tenir  comme  mon  e batte  Epoux.  I;  fais  tropbien$ 
que  rien  ne  me  put  contenter  hors  de  vous  ,  <\ue  je 
ne  puis  vivre  ny  me  réjouir  fans  vous  ,  que  je  ne 
fuis  rien  j  que  jenepuis  &  que  je  ne  veux  rien  être 
nj  Vouloir  fans  vous*  Aujji  fivom  me  donniez,  l  é- 
tredts  Anges ,  des  Archtnges  9.  des  Chcrnbtns '>  & 
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des  Séraphins  fans  vous  ,  je  m'eflimerois  vn  pur 
néant  &  vne  pure  vanité.  Si  vohs  me  donniez, 
toute  la  force  des  Géants ,  toute  la  feience  des  !>a- 
ilears  ,  tontes  les  grâces  &  les  vertus  de  toutes 
les  créatures ,  je  reputerois  tout  cela  m  enfer  fane 
vohs\  Çi  au  contraire  vous  me  mettiez,  dans  toutes 
les  peines  &  les  fupplices  de  V enfer  avec  vous ,  je 
croiroifaffeurtment  d*ètre  dans  vn  Paradis. 

Elle  dit  vne  autre  fois  ces  admirables  paro- 
les que  nous  croirions  être  plutôt  du  langage 
d'vn  Séraphin  confuroé  des  ardeurs  de  l'amour  x 
de  Dieu  ,  que  dVnefimple  fille  engagée  danj 
vne  chair  mortelle  :  fi  je  fyavois  que  pour  prof e* 
rer  vne  toute  feule  parole  pour  autre  fin  que  pour 
V amour  de  Dteu  ,  quoy  quil  n'y  eut  potnt  d*offtnfi% 
je  fer  ois  p\m  grande  quvn  Séraphin*  je  ne  le  fer  ois 
jamais  5  &  en  effet  elle  eut  lé  bonheur  de  pou*  N 
voir  dire  vn  peu  devant  mourir  que  jamais  elle 
*  n'a  voit  pris  plaifir  en  aucune  créature  hors  de 
Dieu.  Ne  voila  pas  la  plps-haute ,  la  plus-fubli* 
me  ,  &  la  plus^emincmePurcté  à  laquelle  vne 
créature  puifle  atteindre  ? 

luges  de  là  quelle  extrémité  d'horreur  céte 
Ame  toute  Angélique  devoit  avoir  du  peché; 
lifezccqucnouscn  avons  dit  au  ch.2f.  Voyez 
ce  qu'elle  en  dit  elle-même  dans  plufîcurs  en* 
droits  de  fes  Divines  Intelligences  ;  écoutez  ce 
qu'elle  protefta  aulit  delà  ebort ayant  l'ame  fut 
le  bord  des  levres  prête  à  expirer  :  je  pars  de  ce 
monde  avec  cite  feule  incapacité  de  ne  pouvoir 
comprendre  comme  vne  créature  raijonnable  for  m 
mit  de  la  main  de  Dieu  à  fou  image  ^  rachetée  d* 
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fin  Sang  ,  CT  devinée  pour  le  ciel  fz  pwflc  refondre 
délibérément  à  commettre  vn  péché  mortel  contre 
fin  Créateur.  Rcfléchiffcz  enfin  fur  les  hautes 
connoiiïances  qu'elle  recevoit  du  ciel  &  fur  les 
divines  inftrudions  qu'elle  donnoit  aux  Ames 
touchant  céte  chère  vertu  de  foo  cœur  ;  elle 
difoicque  la  Pureté  étoitvne  ebofe  fi grande  &  fi 
incomparable ,  que  la  créature  n*cïl  pat  quàfi  capa- 
ble delà  recevoir  ,  ny  même  de  la  concevoir  avec 
toutes  fes  forces  ;  quV  eft  plus  facile  de  créer  le 
ciel  CT  la  terre  que  depoffedtr  parfaitement  la  Pu- 
reté qui  perd  [on  éclat  par  la  moindre  penfee  inattlei 
qu'au  contraire  il  eft  plus,  difficile  à  vne  fueïlfe 
d'arbre  d'être  agitée,  qu'à  vne  Ame  morte  à  foj- 
même  de  pojfeder  la  Pureté  9  dautant  quvnè  belle 
Ame  en  ejl  revêtue  envn  inflant.  Tant  plus  vne 
Ame  garde  fotgneufement  la  Pureté.  &  CInno- 
etnee  9  tant  plut  parfaitement  cohnoit-cllc  ÏEjfence 
de  la  Divinité. 

Hllcapperceut  vn  pur  dans  vn  taviffemenc' 
fon  Epoux  qui  languïdoit  dece*que  ces  Ames- 
la  font  rares  qui  s'vnillcnt  à  luy  par  la  Simpli- 
cité &  Pureté  de  cœur ,  ce  qui  luy  fit  proférer 
•  ces  paroles  avec  (oûpirs  &  gemilîerocns  :  ah  ! 
I9 Epoux  languit  f  l'Epoux  languit %  l'Epoux  languit: 
il  cherche  çjr  ne  trouve  pas  où  loger  fon  divin  amour 
0  fin  Epouse  la  Pureté.  Cependant  fi  quelqu  vn 
'  en  terre  avoit  le  moindre  petit  brin  de  Pureté  ,  ce 
luy  feroit  ajfe*  t  il  ne  demande  autre  chofe  pour 
faire  fondre  dans  fin  feinle  ciel  avec  toutes  fesri- 
chtjfe4...0  Pm*te  9  Pureté J  Venez»  à  ce  moment \ 
vent*  demeurer avec  les  Epouses  de  TE  poux  de  I4 
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Tarai  &  delà  Vtrgmtti.  O  Pureté  que  vous  eut 

belle  drravifantel  Ventz*  ,  o  belle  Rewe ,  habiter 

farmy  nous  O  Pureté*.  0  Pureté  !  Tous  ètet 

Ji  belle,  cjue  le  Pei,e  loge  en  vous  comme  dans  vn 
lieu  de  délices,  le  Fils  nourrit  Je  Skint  Efbrtt 
s'y  glorifie  %  Marie  s* y  recrée  ,  les  Angés  sydele- 
tient  %  &  les  Samts y  rencontrent  tout  leur  bonheur. 
Voyez  le  ch.  30.dcil.  y.dcfes  Intelligences,où 
elle  déduit  fort  fufémeqt  les  cloges  de  la  Pu- 
reté. 

Dans  vne  autre extaze  qui  luy  dura  quatre  on 
cinq  heures  (  dont  nous  avons  fait  mention 
au  ch.  io.  )  l'Agneau  Immaculé  Juy  donna  la 
Pureté <?n  forme  d'vn  vêtement  plus  blanc  que 
la  nege,  &  luy  enfeigna  quatre  moyens  effica- 
ces pour  acquérir  cétc  innocente  vertu  ;  à  fça- 
yoir  la  mortification  intérieure  &  extérieure, 
li  garde  du  cœur,  lachafteté  du  corps ,  &  la  , 
fainte  humilité.  II  luy  déclara auffi  les  obftacles 
qui  houchoiént  les  avenues  dans  vne  Ame  à  la 

****  % 

Pureté  $  comme  vn  regard  qui  n'eft  point  fclon 
Dieu,  vne  parole  qui  n'eft  pas  à  fa  gloire  qu  à 
Tvtilité  du  prochain,  vne  petite  recherche  deN 
l'amour  propre  ,  vne  vainc  complaifance,  vne  * 
imeotion  tantfoit  peu  oblique,  mais  plus  que 
çout  le  refte  ,  les  paîliations  &  les  exeufes  dont 
dn déguize fc$ fautes ,  bleflcnt  le  cœur  de  Dieu, 
Se  empêchent  qu'il  ne  Ce  communique  à  vne 
Ame  avec  tant  de  libéralité. 

Les  tres-pures  lumières  dontfon  çfprit  êtoit 
çebiré ,  luy  découvroient  jufqtlcs  aux  moindres 
ttiauqucuicns  qui  cuiïem  pu  tant  foitpeu  ter* 
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nïr  l'éclat  de  fa  très  -  haute  Pureté. 

L'examen  de  confcicnce  qu'elle  fit  tout  haut 
dans  vneextaze  le  6*  Avril  l'an  1592.  fait  allez 
voir  la  dclicatcffc  de  fon  amc,  qui  ne  pouvoit 
fouffeir  la  moind  re  imperfe&ion. 

Apres  avoir  recité  les  Pfeaomes  Domine  quid 
multiphcati  funt,  &  Jjhti  habitat ,  elle  s'y  accu  fa 
de  n'avoir  pasdonnéfa  première  penfée  à  fon 
Epoux  pour  avoir  été  trop  emprefïéc  à  éveiller 
les  Soeurs  la  nuit  î  de  n'avoir  pas  fc  rcfîgnéc  to- 
talement à  fa  divine  Volonté,-  d'avoir  plutôt 
pris  garde  aux  cérémonies  extérieures  de  l'Of- 
fice divin,  qu'à  louer  Dieu  de  to«t  fon  cœurj 
d'avoir  approché  du  Sacrement  de  Pénitence 
penfant  plutôt  à  ce  qu'elle  diroit  au  Confcf- 
îeur  pour  appaîferfa  confeience,  qu'au  bcnc«? 
fîce  ineftimablc  que  le  Fils  de  Dieu  luy  fai- 
foit  dans  ce  Sacrement  ,  nettoyant  fon  Ame 
de  fon  précieux  Sangj  d'avoir  cherché  vnefa- 
tisfa&ion  fenfible  dansla  Communion*  au  lica 
de  s'vnir  intimement  i  la  PafSon  de  I  e  s  u  s  - 
C  h  r  1  t  ;  de  n'avoir  pas  pris  fa  refe&ion  avec 
tant  de  fentiment  du  fiel  de  N.  Seigneur  Se 
de  compaffion  des  pauvres;  d'avoir  repris vne 
de  fes  Novices  avec  moins  de  douceur  ;  d'a- 
voir donné  fujet  à  vne  Religicufede  parler  au 
Rcfe&oir  ;  d'avpir  commis  vne  grande  hypo- 
çrifie  en  ce  qu'elle  avoit  été  furptife  d'vn  ravif- 
fement  au  Parloir  en  prefence  d'vne  tienne 
Tante  ,  quoy  que  néanmoins  elle  eût  Lit  vti 
fignal  aux  Religicufès,  r.fin  qu'elles  \x  portai 
feot  dans  la  inaiïoo  ;  clic  y  déplora  quelques  au* 
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ucsfcmblablcs  fautes  trcs-Icgcrcs  avec  tant  de 
contrition  &  d'hucmlite'^qu'clle  fc  jugeoit  digne 
de  mille  &  mille  enfers,  &  d'y  e'trc  mife  fous  les 
pieds  de  fudas ,  elle  Ce  reputoit  indigne  du  par- 
don de  fes  offenfes  ,  à  moins  que  le  Sang  de 
Iesus-Christ,  dans  lequel  elle  mettoit  toute 
fa  confiance,  ne  vint  à  les  effacer.  Voyez  le 
ch.  6.  dui.  U  dé  (es  Divines  Intelligences,  où 
elle  e'pluche  &  de'plorc  toutes  fessions,  lcf-  . 
quelles  fa  grande  &  délicate  Pureté'  trouve  tou- 
tes dcfc&ucufcs  9  seftimant  mifcrablc  dans  ce 
monde  de  ne  pouvoir  rien  faire  de  bien  fans  of- 
fenfer  fon  Dieu»  Ayant  achevé  ce  délicat  exa- 
men, elle  fc  retira  k  l'écart  &  prit  vnc  fanglan- 
te  difcipline  pour  pénitence}  par  où  ion  peut 
remarquer  que  la  Pureté  poflfcdoit  fi  entière- 
ment céte  Ame  Seraphique  ,  quelle  ne  pou- 
voir fouffrir  en  elle  la  moindre  chofequi  eût  pu 
dcs.agrecr  aux  yeux  de  fon  Epoux  Ccleftc. 

REFLEXION.  v 

I  •  ^ 

L*EcIae  de  cete  fublime  Pureté  fera  mal  aux  yeux 
de  quelques  A  mes  prétendues  Dévores  qui  vou- 
lansparoître  raffinées  dans  la  feiencedes  chofes  divi- 
nes, ne  peuvent  ou  plu i6t  ne  veuillent  fe  feparer  d'el- 
les-roemes,  njr  fe  (evrer  des  créatures  3  flattent  leurs 
feos,  dorlotent  leurs  partions  ,{e  nourri  fient  d'amour 
propre  ,  fe  repaiflenr  de  vanité  ,  trafiquent  même  de 
la  pièce ,  comme  dit  S.  Paul ,s'attachans  avec  impureté 
à  leurs  dévotions  &  auxchofesles  plusfaihtes. 

Ces  Ames  font  priées  de  fe  fouvenir  que  l'vndes 
moyens  le  plus  efficace  pour  conferver  la  Pureté  du 

f*V i       Ï*KK  à**  AffÇf  pwçs.a  g&ifftf  à  fo? 
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Epouze  ,  eft  la  Pureté  du  corps  ,  la  mortification  des 
feos  extérieurs ,  des  appétits  déréglez  >  &  des  partions 
de  nôtre  nature  corrompue  j  que  la  Pureté  eft  ync  glace 
de  criftalqui  s'obfcurcit  par  la  moindre  vapeur  des  plai- 
firsfenfibies;  que  pour  ce  tuiet  il  ne  faut l'expofer  à  la 
pouflîere  des  vaines  curiofîtez&  recherches  de  l'amour 
propre  $  en  vn  mot ,  que  l'amour  de  Dieu  ne  prenant 
(es  délices  que  dans  la  Pureté,  il  faut  que  Pâme  qui  veut 
agréer  à  Dieu  &pofleder  Dieu  qui  cft  la  fourcede  toute 
Euretc ,  foit  pured'vqe  Pureté  digne  de  Dieu. 

La  chair  &  le  ïang ,  dit  l'Apôtre  ,  ne  feront  jamais 
trouvez  dignes  de  poff eder  le  Royaume  de  Dieu. 

CHAPITRE  XXXIL 


S'IL  cft  vray  que  le  véritable  ObciïTaot  fofc 
vn  bienheureux  commencé,  qui  fait  vn  ef- 
lay  fur  la  terre  de  la  vie  qu'il  continuera  éter- 
nellement dans  le  Ciel,  où  les  Anges  ne  vivent  1 
que  de  la  volonté  de  Dieu  ;  nous  pourrions  dire 
icy  que  Marie  Madeicne  de  Pazzi  a  participe 
trcs-abondamtntnt  à  céte  béatitude  anticipée 
par  la  trcs-parfaite  ObciïTance  qu'elle  a  rendue  i 
d  eu  das la persone defcsSupcrieursJefau'clselIe 
a  toujours  regardez  comme  des  Oracles  facrez 
revêtus  des  rayons  de  Tauthori  te  divine,  fc  facri- 
fant  genereufement  à  toutes  leurs  voïontez 
pour  imiter  la  tres-fainte  Obédience  de  fort 

Epoux  humanizé  pour  foa  amour.  U  fcmblc 
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que  ccte  excellence  vertu  etott  le  premier  mo* 
bile  de  toutes  fes  adions,  puis-qu'clle  n'avoit 
au  monde  que  cétvnique  defir,  que  toutes  Tes 
moindres  pratiques  luyfufïcnt  expreflément  & 
actuellement  commandées. 

Elle  etendoitcéte  vertu  bien  toin  au  delà  de 
la  j jrifdiâion  des  Supérieurs  ,  eftimant  avoir 
perdu  le  jour  auquel  elle  n'avoit  pas  obeïàqucU 
que  Sœur  du  Monaftere.  A  ce  delTcln  elle 
avoir  choifi  entre  autres  vue  certaine  Relu 
gieufe  nommée  Sœut  Marie  Pacifique  deTo- 
vagli,  à  laquelle  elle  obeïlTott  fi  ponctuellement, 
qu'elle  ne  faifoit  aucune  chofe  fans  fa  permiffion, 
jufques-là  que  quand  clic  ne  pouvait  trouver 
cétc  fienne  Confidente,  elle  Te  foûmettoît  aux 
autres ,  même  à  (es  inférieures  &  à  fes  No- 
vices. 

Elle  difoitque  la  parfaite  ObeiÏÏance  deman- 
de vncamc (ans  volonté,  vne  volonté  fans  yvh 
gement  ,  vn  jugement  fans  efprit  ,  vn  efprit 
fans  yeux  &  aveugle  à  tout ,  finon  à  obeîr  à 
,  tout  le  monde.  Aulfi  ctoit-cllc  ravie  de  pou* 
voir  obeïr  aux  Soeurs  Laïques  dans  les  offices  les 
plus  humbles  de  h  Religion,  &  pour  cefujet  - 
elle  avqit  autant  de  gouft  &  de  facilité  a  obeïr  à 
laCuifinicrc  qu'à  la  Supérieure,  par  ce  qu'elle 
honnoroit  dans  lVnc&  dans  l'autre  la  perfonne 
de  I  rsu  s*C  %r  i  st. 

Elle  tâchoit  tant  qu'il  luy  étoit  poflîble  de 
cacher  fes  defirs  ,  montrant  avoir  du  gouft  en 
çe  qu'elle  n'en  avoir  poinr,  &  n'en  avoir  pas 
quelle  enavok,  afin  qu'oa  luy  défendît  ce  à 
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quoy  elle  le  portoir,  &  qu'on  luy  commandât 
ce  à  quoy  elle  n'avoit  point  d'inclination,  pour 
pouvoir airjfî  trouver Poccafion  de  fouffhrdani 
la  pratique  de  la  faiote  ObciïTance;&  pour 
ce  fujet  elle  appeloit  ce'te  vertu  vn  threfor  ca* 
chéy  dautant  que  les  vi&oircs'quMie  rempor- 
toit  par  ce  te  fainte  indu  ftr  ie ,  écoien  t  connues  a 
Dieu  feulé 

Cétoit  auflï  pour  la  même  raifon  qu'elle  af- 
feuroit  qûc  la  vie  commune  e'toit  préférable  à 
la  vie  folicaire,  damant  que  la  pcrfc&ion  qui 
relevé  celle- cy  ,  eft  de  beaucoup  déprimée  par 
les  dangers  que  le  Solitaire  a  de  faire  fa  propre 
volonté  ,  au  lieu  que  ks  manquemens  qui  fc 
trouvent  dans  la  vie  communc,font  redreflez  8c 
Vivifiez  par  la  mort  gloricufe  que  rObtïffant 
fe  donne  dans  l'abnégation  de  fa  propre  volon- 
té. Elle  difoîc  encore  ordinairement  qu'vnc 
goûte  de  là  vraye  ObciÏÏance  vaut  mieux  in- 
comparablement quVn  muidtout  entier  de  la 
plus  haute  &  plus  fine  contemplation. 

Elle  dit  vn  jour  à  vne  Rcligieufc  qui  fuy  de- 
mandoit  quelque  inftrudion  pour  la  pcrfc&ioa 
de  fon  ame  :  ma  Sœur ,  fi  vous  dejïrez,  damafet 
en  peu  de  temps  des  grands  ihrefors  de  vertus  fans 
que  le  monde  en  ait  connoijfance  9  ne  quittez,  /*- 
mais  ce  faim  exercice  dfobeïr  tous les  jours  a  celles- 
mêmes  nui  vou*  font  inférieures.  Car  pour  moy,  fc 
fcais  par  expérience  que  ç'cïl  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  fe  donner  la  mort  à  foymème  &  U  vu  à 
fon  ame.  ;  . 

Quoy  que  Nôtre  Seigneur  luy  commandât 
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luy -même  plufïeurs  chofcsen  fcs  révélations ,  G 
n'cut-cllc  jamais  la  hardicfle  de  rien  exécuter 
fans  Savoir  communique  au  préalable  &  en  avoir 
obtenu  licence  de  fcs  Supérieurs.  On. l'a  vue 
plufïeurs  fois  ,  toute  ravie  qu'elle  étoit,  n'en- 
tcndre&nc  répondre  au  milieu  de  fcs  extazes 
qu'à  la  feule  voix  de  la  Supérieure ,  &  fortir  de 
fcs  raviffemens  pour  accomplir  fcs  ordon- 
nances. 

Son  Confcffcur  ay  ànt  entendu  qu'étant  dans 
Tes  tranfports  elle  montoit  fur  vnc  corniche  du 
Chœur  pour  y  prendre  l'image  du  Crucifix  qui 
y  étoit,  (  comme  nous  avons  dit  au  ch.  22.  ) 
il  luy  ordonna  qu'elle  n'y  montât  plus  (ans 
échelle;  comme  quelques  jours  après  étant  dans 
la  plus  grande  ferveur  defon  raviffement,  elle 
s'ycnallôità  fon ordinaire,  arrivée  qu'elle  fut 
au  Chœur, ayant  levé  les  yeux  pour  regarder 
Ton  Crucifix,  TObclïTance  luy  mitauflîtôt  en 
la  mémoire  le  commandement  qui  luy  avoit  été 
fait  1  &  au  même  inftant  elle  s'arrêta  difant 
ees  paroles  :  il  faut  aller  quérir  vn  instrument ; 
elle  le  fie  en  effet  reftant  toujours  dans  fon  cx- 
taze  ,  &  rayant  apporté  vnc  échelle ,  elle  s'en 
fervit  pour  monter  fur  la  Corniche  &  ainfi  ac- 
corn  pUr  l 'Obcïffance, 

Le  Cardinal  de  Medicis  Archevêque  de  Flo- 
rence l'ayant  eximinée  touchant  (a  manière  de 
yivre  r  &  ayant  appris  qu'elle  avoit  quelquefois 
demeuré  quinze  jours  entiers  fans  prendre  au* 
cune  nourriture  que  trois  fois  pendant  tout  ce 
temps ,  il  luy  commanda  de  n'oucrepafler  de- 

<  « 
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formais  24.  heures lans  manger/ quoy  que  du 
depuis  la  Sainte  fut  à  l'ordinaire  les  jours  &  les 
nuits  dans  fes  extazes ,  fi  cfiScc  qu'elle  n'ou- 
trepafla  plus  les  24.  heures  fans  revenir  à  elle 
pour  pouvoir  prendre  quelque  peu  de  pain  & 
d'eau,  &lorss*adrcflant  à  fon  Epoux, elle  lu? 
difoit en  k  plaignant  amoureufement  :  O  Perl 
te  I  Vont  m'abrège*,  le  temps  par  la  force  de  /'O- 
bedience, 

Iamais  on  ne  la  vid  tranfgreflcr  par  fa  faute  le  t 
moindre  point  de  rObeiïïance  ,  foit  de  ccll  « 
qui  Iuy  fut  portée  par  la  voix  de  la  Supérieur. 
loit  de  celle  qui  Iuy  fut  intimée  par  la  Règle  c  ,1* 
parles  Conformions  de  l'Ordre.  Ce  Iuy  »f toit 
vn  martyre  de  Iuy  parler  de  la  moindre  ejceiu- 
ption  des  exercices  de  ^régularité;  Elle  fut  vue 
au  contraire  plufieurs  fois ,  toute  accablée  eiu'- 
elle  etoit  de  fâcheules  infirmitez  ,  fc  trou  rvec 
pour  le  moins  quelque  partie  de  temps  dans  la 
Julie  du  travail ,  pour  fatisfairc  eu  ce  arfcB» 
pourroit  à  l'ObcÏÏÏa  nce.  "  CJIB 

Mais  quand  il  etoit  queftion  d'aflïfte  r  au 
Chœur,  cftoitoùfon  zele  parotffoit  toujours 
plus  vigoureux  ôc'fon  affiduité  à  l'Office  Di- 
vin, indifpenfable.  Nonobftant  le  foin  q  o'elle 
eut  prefquc  toute  fa  vied'exciter  les  Relig  ie0fe« 
auxMatines ,  jamais  elle  ne  manqua  d'à  jflîfter 
â  1  Office ,  a  moins  que  Ta  maladie  adpcfy  e  „e  la 
détint  au  lit.  Il  Iuy  artiva  vn  jour  de  manquer  à 
Vêpres  parce  quelle  accompagooit  vn.  î  Sœur 
au  Parloir,  qu'elle  ne  pût  quitter.  EJ'ie  c  onceuc 
vn  fi  vif  regret  de  céte  faute .  comme .  ellr  t  la  v««. 
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loir  appeler  i  que  pour  en  faire  h  penïtencecl- 
le  prit  vnc  fanglantc  difeipline ,  difant  tout  hauC 
que  pour  cétcabfcnce,  elle  ne  pouvoir  cfpcrcr 
de  chanter  dans  le  ciel  les  louanges  de  Ton 
Dieuavcclcs  Anges,  puisqu'elle  avoît  négligé 
de  rompre  avec  les  créatures  pour  les  aller  chan  - 
ter  dans  le  Choeur  avec  Tes  Compagnes, 

Enfin ,  comme  la  mort  eft  le  fidèle  Echo  de 
la  vie  ,  Nôtre  Sainte  ayant  fait  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie  toutes  (es  aâions  par  ObeïÏÏance* 
auffi  les  voulut-elle  couronner  par  vn  a&e  glo- 
rieux qui  la  fendant  obei(Tante  jufquês  à  la 
mort  ,  la  fit  fembtablc  à  (on  Cclefte  Epouxt 
qui  a  pratiqué  cétc  héroïque  vertu  jufqués  au 
dernier  moment  de  fa  vie.  L'ObciÏÏance  eut 
aflTez  de  force  pour  la  faite  vivre  ,  au  fcul  com- 
mandement de  fon  Confeffcur  f  comme  clic 
avoit  eu  autrefois  aflez  de  vertu  pour  faire  mou- 
rir fon  Epoux  au  commandement  de  fonPcrri. 
comme  nous  dirons  plus  amplement  auch.  47. 

le  ne  veux  pas  wider  en  ce  chapitre  ce  qui  ck  - 
manderoit  vn  long  traitté-s  mais  je  ne  puis  me 
difpénfer  de  rapporter  icy  au  moinsles  princi- 
pales connoiffances  de  Nôtre  Sainte  Extatique 
(ur  céteeminenre  Vertu. 

Elle  dit  au  ch.  32.  du  1. 5.  de  fes  Divines  In- 
telligences que  l'Obédience  efl  le  ht  mjSl%i\uc  de 
Salomon  oîi  l'Époux  repofe  avec  fin  Epouse }  au 
ch.  8.  du  1.  6.  que/*  véritable  Obtïjjance  ne  re- 
garde aucunement  la  créature,  mais  feulement  Dicté 
en  fy  créature  1  au  ch.  9.  du  même  livre,  que 
tObeàienct  doit  être  accompagnée  d% lierre  [Te,  et  h  h» 
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milité.  Jtmplicité,  promptitude ,  &  perfeverâncOf 
&au  ch.  i<y.  que  l'Ame  Religieufe  qui  dans  fon 
cœur  tient  fort  Supérieur  pour  lé  Lieutenant  de 
Dieu  ,  obtiendra  cet  cinq  faveur  t  du  Ciel  .'  I .  Que 
far  le  moyen  de  céte  Foy .  Dieu  fi  communiquera 
plut  abondamment  au  Supérieur >y&  a  C Inférieur 
qui  luy  porte  ce  rejpet.        Que  ïotù  lit  exercé 
ces  d'Obcdttnce»  auffi  bien  ceux  qui  conirecàreront 
fis  iaclinamLjW  ceuxqjti  leur  feront  confor'-. 
mes  ,  lui  donneront  également  du  goulî  &  de  U 
facilite.  3.  QgtIU  rejfentira  toujours  en  fon  coeur 
vue  grande  paix  t  douceur  ,  &  joye  intérieures 
4.  Qu'elle  fera  plue  propre  à  ajder  l'Eglife  par 
fes  prières  t>  parer  que  l  rs  a  sXhr  T&rjteuê 
tout  fon  plaifir  à  exaucer  les  Obttjans  j  (T  que 
ctluy  qup  envifage  Dieu  dansfop  Supérieur,  ayant 
vne  très  -  parfaite  Obtt fiance  ,  obtiendra  tout  ce 
jtfj  demandera.  5.  Que  Dieu  fe  fait  vne  cou» 
ronne  deftmUablcs  Anîes& que  comme  la  couronné" 
tïl  vne  marque  de  là  grandeur  du  Roy ,  ainfice* 
Ames font  éclater les  grandeursde  DieujL'honwran* 
0"  le  glorifiant  en tomes  leurs  alitons.  >  « 

I       ,f         ,,,li>..  .  , 

R  E  F  LE  XI  ON. 
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£\  Dîca  infiny  !  Que  c'eft  vne  chofe  grandement  de- 
\J  plôrable  de  voir  qu'à  peine  fe  trouve-fil  perfonne' 
dans  les  maifôrts  rrêtaes  d'Obeïflànce ,  qui  obe^Te  vray-: 
menc  de  cœur  &:  d\*tfedion  &  dansée  pur  efprit  del  E  $  us-; 

<ïh        -       !    r— X~ 
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vertu,  dîgnéd'yn  honncnr&d'vne  gloire  infinicl 

Ames  Dévotes  qui  devez  l'Obcïilance  a  vos  Supérieurs 
&  Di« ecteurs,  admirez  icy  les  divines  vtilit^z  i<e  céte  hum- 
ble vertu,  que  Nôtre  Sainte  von*  reprefentefi  naïvement 
&  par  fes  paroles  &  par  fes  exemples  ;  mais  étonnez- vous 
dé  les  avoir  négligées  i  gemiflezdc  vos  infideluez  à  l'efpric 
d'Obeïffance ,  de  vqs  répugnances  à  fa  conduite  ♦  de  voé 
lefiitances  aies  ordres  \  regrettez  de  tout  vôtre  coeur 
d'avoir  marché  jufques  à  prêtent  en  vôtre  propre  efprit,  & 
d'avoir  pour  ce  fujet  toujours  defacnfé  avcùgîés  en  vos 
propres  lumières  AccufttjCOndamccz.déplorez  votre  afeu-  - 
glcment; :?  V    :  - 
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C  H  A  P  I  T  R  Ë  XXXIII. 
Sa  îatitttcc  invïntihk. 
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I l  cft  vray  qu'au  dire  de  Saint  Auguftin.Ia 
Douceur  cft  la  Sœur  de  l'Amour  ,puis  qu'if 
itfy  a  rien  de  plus  doux  que  d'ay mer;  mais  cer- 
tes nous  pouvons  dire  auflS  tout  à  rebours  que 
l'Amour  eft  le  Frère  de  la  Douleur  ,  puis  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  douloureux  que  d'aymer  3  caf 
fi  l'amour  enchante  par  fes  charmes  ceux  qui 
le  fervent ,  s'il  adoucit  leurs  travaux  ,  &  s'il 
convertit  leurs  peipes  en  désagréables  jpîai- 
firs  ,il  ne  manque  pas  aufîî  de  Ici  martyrifer 
par  fes  fupplices,  de  fc  repaître  de  leur  douleur, 
&  de  n'être  jamais  fatisfai^que  quand  il  voidfes 
cfclaves  dans  vn  abytoc  de  mau*  &  de  mifercs* 

Ses  douceurs  ne  font  que  les  fleurs  de  la  fainectéj 
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]  DE  S. MARIE  MADELBNE  DE  PAZZJ.  *9ï 
les  douleur*  cti  iont  les  véritables  fruits  Les 
Commençans dans  la  vie  de  l'Amour  deman- 
dent avec  i'Epouze  des  Cantiques  3'étrc  ap- 
pttjtez  de  ces  fleurs  dans  1rs  premières  langueurs 
&  défaillances  de  leur  amour  mais  les  Par* 
faits  fouhaittentavec  le  Prophète  d'être  éprou- 
vez dans  la  fournaife  des  tribulations  jfçacharis 
bien  que  la  douleur  cft  la  pierre  de  touche  de 
Tamout,  &l*affliâ:ion  la  mefurc  dei'affcâion, 
ils  foûpirent  &  afpirtnt  après  lès  fouffrances, 
pour  donner  des  témoignages  de  leur  fidélité 
à  ccluy  pour  qui  ils  font  tranfpdrtcs  d'a- 
mour.-, i        f  r>î  va, 

La  vie  de  Sainte  Marie  Madclencde  Pazzt 
met  cétc  vérité  en  fonevidence^puis  qu'ayant 
toujours  été  vncrldes  plus  infignes  Amantes 
du  Fils  de  Dieu  ,  elle  a  auflî  participé,  félon 
fes  dcfirV,  prcfque  toute  fa  vie  plus  abondant 
pent  à  fes  fouffràntes  ,  Ton  cœur  ayant  été 
toujours  outrepereé  des  flèches  de  la  douleur," 
à  mefurc  qu'il  a  été  petfetré  des  flèches  de  l'a- 
mour. 

L  Teviteray  les  redites  eti  ne  vous  difant  pas 
que  Marie  Madélene  devint  comme  la  butte 
çle  toutes  les  afftiâfattis depuis  la  révélation 
qui  luy  fut  faite  ,  que  durant  Pefpac^de  cihq. 
ans  elle  de  voit  être  jettée  dansloilac  des  lions, 
ç'eft  à  dire  ,  dansvn  Purgatoire  de  fouffrances^ 
où'  elle  feroit  cruellement  traînée  par  vue  mul- 
titude infinie  âe  detaon*,  comme  nous  avons 
vu  enfon  lieu. 

Nous  pouvoni  tirer  de  plusToîo  £es  preu- 
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vcs  de  l'invincible  patience  de  nôtre  Sain tei 
qui  ayant  porté  toute  fa  vie  la  rcffcmblance 
d'vn  rodier  inébranlable,  a  toujours  emoufla 
les  pointes  de  toutes  les  traverses  &  contra* 
di&ions;  car  fans  parler  du  defir  enflâroc  qui 
brûloît  fon  cœur  dcz  forv  enfance  iricme,&Ie 
portoit  à  fe  conformer  en  tout  à  fon  Issus 
Crucifié  (  comme  nous  avons  dit  dans  les 
chapitres  premiers)  elle  fit  paroîtrefa  force 
fa  patience  héroïque  dans  la  première  maladie 
qui  luy  arriva  pendant  fon  Noviciat,  lors  qu'el- 
le fut  attaquée  dVne  fièvre  très -violente  & 
d?vne  toux  tres-fàcheufè  qui  la  jetta  dans  des 
douleurs  fi  aiguës  &  dans  des  acceflbircs  fi 
dangereux ,  que  quatre  des  plus  babils  Méde- 
cins de  Florence  Tavoient  abandonnée;  ce  fut 
(ors  que  nonobstant  la  violence  de  tous  ces 
nftau.x  .  jamais  elle  ne  fit  le  moindre  géfte  ou 
figne ■  d'impatience ,  endurant  le  tout  avec  vue 
tres-parfaite  conformité  à  la  volontéde  Dieu; 
ce  quîellc  fit  bien  paroître  parla  répoofe  quel- 
le fit  aux,  Mères  qui  l'intcrrogeoient ,  quells 
etoit  l'occupation  de  fon  efprit  au  plus  fort 
de  1rs  douleurs,  ;  h  contemple  d'vn  cote  ,  dit- 
elle  y  Us  tourment  in finis  que  mon  I  e  s  q  s  àfiuf- 
ferts  pour  le  falut-  dis  homme  $  ,  &  d'autre  part 
je  m* imagine  que  je  fuis  fur  et  lit  comme  fur  vn 
thr ont  fous  l'ajpe't  de  fis  yeux  tout  mifer  icor  dieux  % 
qui  de  la  Croix  me  regardent  en  cet  état ,  vojtnt  N 
ma  débilité ,  &  tne  font  rtfoudrl  à  la  patience^ 
ainfj  je  trouve  du  goutt  &  de  U  confolation 
dans  Jet  plii$>cmfantet  doultmî  lors  qm  />  me 
:  T 
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DE  S.  MARIE "MÂDELENE  DE  PAZZI. 
repre fente  que  ce  quêtons  les  predeihbet  ont  jamais 
fouffert  de  fin*  ctrangt,  s  tranfpercé  cote  Sainte 
Humanité. 

Quoy  que  ce'tc  invincible  patience  appartint 
plutôt  à  vnc  Rcligieufc  confomméc  dans  la 
pcrfe&ipn  par  la  pratique  de  pluGcurs  années, 
qu'à  vnc  jeune  Novice  ,  comme  cÉÊk  Soeur 
Marie  Madcleoc;  je  dtray  pourtjnt^ellc  n'a 
été  qu'vn  effay  de  céte  force  inébnuj^Ple  quel  * 
\c  devoit  avoir,  &  eut  en  effet,  tootlcreftede 
fa  vie,  non  feulement  dans  les  mauvais  trait* 
temens  des  diables  qu'elle  bravoit  avcc*ântde 
geocrofire  P  non  feulement  dans  les  énormes 
tentations  &  les  rudes  afïauts  qu'ils  luy  liV 
•  vroient  &  qu'elle  fôûtcnoit  avec  tant  de  cou- 
rage faâs  jamais  perdre  le  repos  de  Ton  arac, 
non  feulement  dans  les  travaux  excclfifs  qu'el- 
le entreprenoit  avec  tant  d'ardeur ,  que  les  Re- 
ligieufe ont  affeuté  ,  quelle  travailloit  plu» 
elle  feule  ,  -que  quatre  Sœurs  Couvertes  en- 
femble  ,  en  vn  rnoc  non  feulement  dans  les 
incommoditez  de  la  pauvreté  &  dinsTaufte- 
tité  dè  fes  grandes  mortifications  qui  fem* 
bloient  furpafler  les  forces  de  la  nature  ,Jef- 
quellcs  néanmoins  elle  cftimoit  plus  que  tou- 
tes les richefles  &  délices  dii  monde;  mais  en 
outre  dans  les  pfines  d'efprit,  les  rn{tefïcs,lcs 
dégoufts,  lesdclaitlemens ,  les  fcchcrcfles,  les 
ariditez,  les  agonies,  toute*  Icfquclles  peines, 
<juoy  qu'infuppomblcs  aux  cœurs  le?  pîusforts, 
ne  fai (oient  qu'allumer  en  elle  dcpluJCu  plus  le 
defir  qu'elle  avoit  de  patir  pour  lagloire  de  fou 
Epoux,  .     ê  Tj 
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Ccte  Amante  douloureufc  n'afpiroit  qu'après 
la  parfaite  rcflemblance  de  I  e  su  s-C  h  r  l  i  tl 
Crucifié;  elle  étoit  fi  infatiable  aux  foofFran- 
ces  que  fa  plus  chere  devîze  étôit  de  dire,  non 
feulement  comme  l'Admirable  Tercfc  de  I  e- 
su  s,  oh  mourir ,  ou  fouffrir ,  mais  bien  plus ,  ne 
fa*  mof^L  y  mais  toujours  pœttr* 

Elle^nt  vn  jour  dans  vnc  eïtaze3  que  fi 
Iesus-^PWist  ne  luy  eut  pas  donné 
l'exemple  4  accepter  la  confolation  d'vn  Ange 
dans  l'agonie  du  lardin  des  Olives  ,  jamais  . 
elle  n'eût  voulu  accepter  la  moindre  confola- 
tion, ny  des  Anges,  ny  des  Tiommes  t  ny  d'au- 
cune autre  créature  au  plus  fort  de  festribula- 
tions.  Elle  affeura  encore  dans  vu  autre  ravif*. 
fement,que  c9etoit  vne  çhofe  plus  ghrïeuft  & 
plu*  avant  ageufe  de  fouffrir  pour  V amour' ck  Dieu 
quedelepoffeder  (  à  fçavoir  encéte  vie)  &  voi- 
cy  Cà  raifon  :  dautantcjue  le  pojfedant  nom  le  pou- 
vons perdre^  mais  lors  que  nous  endurons  pour  fon 
amour ,  il  écrit  notre  nom  dans  h  livrl  dé  vie  f  d*QH 
il  ne  peut  être  jamais  rayé. 

Le  defir  brûlant  qu'elle  avoit  de  fouffrir,  la 
faifoit  patfcrxncorè  plus  avant  ,  &  fembloit 
luy  donner  quelque  regrte  de  ce  que  le  pou* 
voir  de  patir  étoit  céc  vnique  point  qui  man- 
quent à  la  Béatitude.  Elle  defiroie  de  vivre,  feu- 
lement afin  de  pouvoir  fouffrir  pour  l'amour* 
de  Dieu  ,  &  répétait  affez  (cuvent  ces  admi- 
rables paroles:  non  ,  je  ne  fuis  point  prejfee  d'ah 
1er  en  Paradis  ,  puis  éfue  ce  neff  pas  vu  lieu  de 

fwfiranccs ,  mais  de  délices  ;  &  e'ett  a  mon  àv't*\ 
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£E  S.MARIE  M  AD  ELENEDEPAZZI.  *>s 
çe  qm  manque  à  l'état  des  Bien  -  Heureux. 

Remarquez  ,  mon  Cher  Lc&cur  ,  toutes 
les  a&ion*  4c  nacre  Sainte  ,  épluchez  toutes 
(es  intcntions#5ç  vous  verrez  que  rien  ne  luy  çtoit 
agréable  s'il  ne  portoit  les  marques  de  la  Crois  s 
il  fembic  que  la  lie  du  Calice  delà  Patfîon  du 
$au?eur  ^toit  refervée  plus  abondamment  à 
cçce  Fille  dj Cal  v aire  ,  qu'à  aucune  autre  per-* 
fonne  ;  &  le  Fils  de  Dieu  qui  s'accommode  vo- 
lontiers aux  inclinations  de  les  Epouzes,iuy  ap- 
paroiiîoit  plus  fouvent  chargé  de  p.layes  que 
couvert  de  lumières  ;  il  fe  faifoit  voir  à  elle  plût* 
tôt  comme  objet  de  la  haine  &  de  la  fanglante 
boucherie  des  bourreaux  ,  que  comme  objet  de 
l'amour  &  des  aymablcs  complaifanccs  de  foa 
P.ere,  luy  communiquant  fes  plus  infignes  fa- 
veurs plutôt  fur  le  Calvaire  que  far  le  Thabor; 
par  (émane  (on  lit  plutôt  d  épines  que  de  xofr*  - 
en  vnmot,  luy  étant  plutôt  v.n  Epoux  de  dou- 
leur &  de  fang  dans  les  myftercs  de  fa  Paffion, 
que  de  douceur  &  de  tendreffe  dans  les  myftercs 
de  Rcfurrcdion. 

Ce  fut  dans  ces  myftercs  douloureux  qu'il 
luy  fi*  reileotir  les  poiqtes  de  fes  épines  ,  la 
pefanteur  de  fa  Croix;  ,  &  les  agonies  de  fa 
àjo.rt.  Mais  c'étoit  jetter  de  l'huile  fur  le  feu, 
que  de  redoubler  les  fouflfranees  de  céce  gene- 
reufe  Atramc,  Icspeincf  étoient  la  nourriture 
Ùc  l'accroiflement  des  fia  mes  de  fon  amour,  foo 
cœur  haletoit  infatiablcmcnt  après  les  Croix, 
comme  vn  Cerf  altéré  après*  la  fraîcheur  des 
fontemes  ,  ne  pouvant  bornsr  que  par%U 
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proye  à  vne  profonde  cnftefle  qui  la  dcvoroic 
jufqucs  aux  os.    Ses  penfées  n'étoicnt  que 
«frayeurs  >  Tes  a&iomque  troubles,  fes  paroles 
que  gemiffemens. 

Rien  n'étoit  plus  capable  d  émouvoir  à  la 
dévotion  fon  pauvre  cœur  inondé  d'amertu- 
mes  ;  celle  qui  autrefois  ne  fe  repaiflbit  que 
des  douceurs  &  des  délices  du  Paradis  , 
etoic  maintenant  obligée  de  fe  prefenter  de- 
vant le  S  •Sacrement  avec  fon  chapelet  ou  l'Of- 
fice de  Nôtre-Dame  cotre  les  mains, ou  bien  de 
lire  la  PaiTîon  de  Nôtre  Seigneur,  &  fe  fërvic 
;d'autrc*  femblabtes  moyens  propres  aux  Com- 
me nç  an  s  pour  tâcher  de  $fcxcitcr  à  la  devo* 
poo. 

Elle  fe  confideroit  comme  vncvi&imc  liée 
en  toutes  les  paiffanecs  de  fon  ame,  gcmilTanr 
arooureufement  devant  fon  Sacrificateur;  elle 
Je  regardoit  comme  vn  abyme  de  pauvreté  & 
de  miferes,  &  en  céte  qualité  elle  foûpiroic 
après  Dieu  qui  eft  vn  abyme  de  mifèricorde  8C 
de  biens*  La  confiance  qu'elle  avoir  en  fa  bon- 
té ne  Juy  ôtoit  pas  les  (entimens d'humilité 8c 
,dc  défiance  d'elle-même,  qui  luy  fiifoientap-  « 
prehender  que  céte  fecherefle  ne  luy  arrivât 
par  fa  faute ,  nonobftant  qu'elle  a  voit  demandé 
à  Dieu  cét  état  d'angoiffes  &  de  foutfranccs 
.par  vn  pur  motif  de  fon  amour.  Voila  pour- 
quoy  afin  de  lever  de  fa  part  les  obftaclcs qu'el- 
le s'imaginoit  empêcher  fa  dévotion ,  elle  pre- 
isoit  de  tres-fanglantes  difeiplines  &  f  ai  (bit 
à'mtu  trcs:rudcs  penuenecs  f  qui  luy  écoij*>t 
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d'aùtant  plus  pcniblcs  ,  qu'elles  étoient  faîtes 
fans  aucun  gouft  de  rcfpyit. 

Tous  ces  ennuis,  ces  infcnûbilitcz ,  ces  dé* 
goufts  fi  affligcans  qu'elle  a  voie  des  ebofes  divi- 
nes ,  ne  luy  décoboienf  pas  encore  la  ferveur 
fur-eminenre  de  fa  volonté  ;  elle  continuoit 
avec  le  même  courage  ,  &  mcaie  redoubloit 
(es  aufteritez ,  fes  offices  de  charité ,  (es  exer- 
cices de  Religion ,  fes  oraifons  f  fes  pratiques 
de  vertus  |  &  fçs  fréquentations  ordinaires  des 
$>cremcns.  Elle  é toi tauffi  prompte,  ^u{E  fer- 
vente ,  aufll  toute  à  Dieu ,  comme  G  elle  fê  fût 
vue  dans  les  dévotions  les  plus  fcnûblcs  &  les 
plus  tendres. 

Elle  faifoit  encore  des  plaintes  araoureufes 
h  fon  Bien-Aymé,  lors  qu'il  verfbit  dans  font 
amc  la  moindre  douceur  de  (es  constations; 
elle  luy  dit  vn  jour  dans  vne  extaze  où  il  luy 
.faifoit  part  de  fes  tendrefles  :  Hetaé  mon  Dieu!} 
Pourquoy  rompez*- vous  donc  /' accord  &  le  con- 
traEl  par  lequel  je  m'etois  obligée  de  n'avoir  /#- 
mais  étutrt  rhiel  nj  faveur  que  votrt  fiel  &  vô<* 
tre  vinaigre ,  autres  délices  que  vos  fuppliçet,  an- 
tre demeure  que  'ôotre  Calvaire*  nj  autre  vicqçt 
de  vivre  dans  l'entière  conformité  d*  votre  mort}, 

Elle  (oûtint  ainfi  les  miferes  de  ce  pénible  & 
affreux defert  plus  de  21.  ans,  depuis  Tan  1585. 
jufques  h  l'an  1 60  7.  qui  fjist  ecluy  de  fa  mort, 
mars  principalement  le*  cinq  années  de  fa  pro- 
bation  dans  le  Lac  des  Lions ,  comme  nous 
avons  dit  cy-defTus*  Ajoutez  à  tout  cecy  les, 
maladie  étranges  qu'elle  endura  prefquc  toute 
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(a  vie,  ôc  principalement  les  cinq  dernier  es  an- 
nées de  fa  vie,avec  vne  force  invincible ,  comme 
iboas  déduirons  plus  amplement  au  ch.  46. 

REFLEXION.  * 


1  > 


LE  s  divins  fentimens  de  Nôtre  Sainte  ïcoient 
bien  éloignez  de  ceux  des  Ames  mondaines  3c 
.immortifiées  qui  eftiment  à  malheur  de  fouffrir  quel- 
que affront,  me'pris,perfecutiotf,  delà  part  des  créa- 
tures, ou  quelque  maladie  ,  difgrace ,  perte  de  biens, 
de  h  part  de  Dieu  ;  oublians  la  recom^nfe  dVn  poids 


rr 

M 

II 

née  pour  fon  amour, 

*  Dieu  fanttifie  céte  grande  Amatrioe  de  la  Croix  dé 
fon  Fils,  d'vne  manière  ajfre,  rude,  &  fevere.  C'eftr 
pour  fervir  decootre-poifônâ  vôtre  dévotion  a  la  mo- 
de .  Ames  molles  &.  efféminées  t  c'eft  pour  être  le  fcl 
piquant  de  vos  douceurs  trop  fades  ;  c'eft  pour  être 
correctif  de  vos  fpiritualitez  lenfuelles  &  trop  délicates^/ 
en  vn  mot,  c'eft  pour  tous  apprendre  que  le  chemin  do- 
ciel  leplus  fetfreft  leplus  raboteux,  que  le  troj/de lu- 
mières tous  avedgle ,  que  le  trop  de  careffes  tous  en*  , 
dort,  &  que  le  trop  de  douceurs  engendre  des  cruditex, 
des  vers,  &  desmaladies  co  n  tagie  q  (  es .  • 

Si  vous  n'avez  pas  le  courage  de  demander  2  Dieu 
des  calices  dfc  pure  abfynthe  &  d'amertume  ,  comme 
nôtre  genereufe  Sainte  J  au  moins  refolvcz  -  vous  à 
avaler  les  petites  fâcheries  que  Dieu  dégoûte  quelque- 
fois dans  vos  exercices  de  dévotions  &  dans  les  rencon- 
tres de  la  vie  humaine  ;  &afin  de  l'entreprendre  défor- 
mais avec  plus  de  generofité ,  preoeï  la  peine  de  lire, 
confidcrcr,«c  pexer  attentivement  ce  que  nous  allons: 
dire.        \  \  .  * 


■  :*      •  i  a   vi  >K  '  ■  a 
CHAPITRE  XXXIV. 


* 


V  a  ii  d  je  penfe  à  la  Pénitence  de  Saîb>* 
te  Marie  Madclcnc  de  Pazzi  ,  il  me 
pread  la  mêtpe  envie  qu'eut  autrefois  le  grand 
S. Grégoire,  confiderant  celle  dVhe  autre  Ma- 
dclenc  ,depleuret  plutôt  que  d'crç  dire  vn  mot. 
Car  elîe  cftfi4trangc&  (i  prodigieufe,  qu'elle 
m c rite  mieux  le  nom  de  miracle  que  d'exemple 
qu'on  puifle  imiter* 

La  pureté  angeliqn*  de  NôtteSattfte,  que 
tibtis  avons  admiréc^au  chap.  3 1,  fenabloit  la  de- 
voir difpenfer  des  aufteritez  de  la  pénitence, 
"puisque  céte  vertu  preftippofe  le  péché  du? 
quel  die  puUTe^rer  la  vengeance  du  tort  qu'il  a 
attenté  contre  la  Souveraine  Majcfté  de  Dieu; 
é  maiscomme  1 t  s  u  s-C  m  r  i  s  t  a  été  pénitent 
fans  avoir  été  criminel  ,  l'amour  feul  l'ayant 
.porté  à  fe  charger  de  nos  péchez  »  &  de  nos 
-peines  ,  j'ozeray  bien  dire  "que  la  pénitente  de 
nôtre  miroir  de  pureté  a  été  contre  •tirée  fur 
celle  de  fqA  Soleil ,  &  que  par  ainfi  Sainte  Marie 
A  t  ad  elene  à  été  à  fon  imitation  tout  à  la  fois  vnc 
fleur  d'innocence,  &  vn  boiflbn  ardent  de  péni- 
tence. Car  quoy  que  fon  eminente  pureté  ne 
fût  pas  exemptée  de  tout  péché  >  fi  e(t-ce  que 
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comme  fes  cxccflivci  aufteritez  ont  de  beau* 
coup  fo rpaffé la  qualité  &  le  nombre  de  fes  dé- 
fauts, il  y  a  grand  fu jet  de  dire  que  l'cxccz  de 
les  mortifications  ne  veuoitquc  do  defir  qu'elle 
a  toûjourscûdc  fe  conformer  au  Fils  de  Dieu»  : 
&aux  divins  fentimens  qui  l'ont  porté  à  fatis^ 
faire  pleinement  par  (es  fouffranecs  à  la  luftice 
de  fon  Pcre  irrité  contre  nos  offenfes. 

11  croît  bien  aife  de  découvrir  ce  motif  de  fa 
Pénitence,  lors  que  dcz  fon  enfanceTclle  fc  reti-. 
roit  à  1  écart  pour  faire  la  di  rdplioc ,  pendant* 


pafïctcmps  puérils;  lorsqu'elle  caufbit  de  l'ad* 

jm i ration  dans  I'efprit  de  ceux  qui  la  voy oient  fe 
contenter  d'vncfi  petite  nourriture  en  vn  âge 
où  il  étoit  befbio  delà  multiplier  ;  lors  qu'elle! 
<pûchoit  avec  des  couronnes  d'épines  enfoncées 
dans  la  têtc,&  faifoit  pluficurs  autres  grandes pé- 
nitences dans  la  plus  grande  innocence  de  fa 
viej  il  croit  aifé  (\  dis-jc)  de  juger,  qu'elle  no 
fc  propofoit -autre  fin  que  d'entrer  dans  les  def* 
feins  dp  fon  Epoux  Crucifié  ;  &  elle  le  fit  voir 
évidemment  lorsqu'elle  accepta  de  grand  cœur; 
fa  rude  épreuve  de  cinq  ans  dans  le  Lac  des. 
Lions, y  étant  portée  par  ce  motif  tres-expres, 
d'appaifer  la  colère  de  Dieu  indigné  contre  le* 
pécheurs* 

Ce  motif  êtoit  imprimé  fi  avant  dans  foft: 
cœur, qu'elle  cootribuoit  tout  ce  qu'elle  poûs 
voit  de  fon  côté  à  vne  a&ion  fi  noble  &  fi  rele- 
vée •  fçàchant  bien  avec  le  Grand  Arcopagitc 
que  la  plus  divine  de  toutes  les  avions  de  la 


que  fes  petites  € 
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créature  eft  de  coopérer  avec  Dicà  au  felut  & 
alaconverfiondesâmes.  D'où  vient  que  fon 
état  l'empêchant  dè  Je  tranfpprtc*  aux  terres 
éloignées  pour  éclairer  les Infidèles,  &  fon  fexe 

jhe  iuy  >permçttaût;pas  cîe  monter  en  chaire 
pour  prêcher  &  convertir  les  pécheurs  >  fon  zele 
îuy  faifoit  prendre  les  armes  de  ia  pénitence  en 
main  »  afin  que  puniflant  fur  (on  corps  les  pé- 
chez des  autres,  cite  ôfât  félon  fon  poffible  le 5 
pbftaclcs  aux  lumières  &  aux  grâces  neceiîaircs  à 
leur  converfion.  t  :>>  ;  ,-v-  :m  ,  ;  ;  .  . 
*  Ôr  comme  elle  fut  touteja  vie  animée  de  cet 
cfprtrde  zele  pour  le  fa! ut  des  Ames  ,  elle  fut 
aûffi  toute  fa  vie  animée  d'vn  cfprit  de  pénitence 
qui  1  a  fit  entrer  dez  (es  plus  tendres  années  dans 
les  intérêts  de  fon  Pieu  9  pour  vaugcrlcs  outra- 
ges que  les  pécheurs  luy  faifoicntjjufques  dans  (a 
propre  perfonne.         ,  ,  { 

#  Keprefentez- vous  toutes  les  démarches  que 
Marie  Madclcne  .a  faites  dans  ces  fentiers  épi- 
neux »  &  vous  1a  verrez  toujours  feparee  de 
touv  l'être,  crée  pout  mourir  à  foy  -  me  me  Se 
pour  s'vnir  plus  par  fait  eurent  aux  hontes  &  aux 
fouffrances  de  I  b  s  u  $  ;C  h  r  i  s  t  /Crucifié.  le 
^ouf  cféfiray  ,  Ames  Dévotes ,  d'avoir  defor- 

'  mais  d'autre  dévotion  que  la  mortification  m 
d'autre  vie  que  la  mort,  d'autres  lumières  que  lef 
abandons , d'autres  plaifirs  que  le  Calvaire ,  8c 
d'autre  objet  que  le  Crucifix, 
• .  tailTez  toutes  les  aufteritez  de  (on  enfance 
pour  cpnfiderer  avec  les Religicufes  de  fbn  Mo- 
nafte  rc  les  étranges  mortifications  quelle  pra- 


Digitized  by  Googl 


DE  S.  MARIE  MADELENfe  DE  PAZZI.  goi 
tiqua  dans  la  Religion  ;  admirez  avec?  elles, 
comme  vue  Fxtîc  fe  confommoit  dans  irp  geiv 
rc  de  vie  fi  fevere  $  comme  les  Constitutions  de 
l'Ordre  qui  {ont  tiffucsd*àuftcritcz_§  n'en  pre£ 
envoient  pas  affez  pour  fa  ferveur*  Voyez  com- 
me étant  encore  au  Noviciat  fur  le  retour  d'vne 
grande  mal  a  die,  lors  que  fa  Maîtreiïe  avoir  or- 
donné de  luy  accoutrer  quelque  mets  eXtraor-» 
dinairc  pour  réparer  (es  forces ,  elle  fçavoit  fi 
bien  perfuader  la  Cuifinicre  ,  qui  étoit  afles 
fimplc,  qu'elle  luyfaifoit  accomoder  fçs  vian- 
des a^cc  de  l'eau  chaude  fans  fc\  ,  aufquelles 
elle  mëlangêoît  vn  peu  d'abfynthe  ,  envoyant 
aux  pauvres  la  pitance  que  fa  M  ait  relie  luy 
avoit  faitactommoderé  ,        <    -     .  „  + 
,  Le  4cfir  defouffrir  dont  elle  êtoît  charmée.» 
luy  faifoit  trouver  de  faintes  inventions  pour 
cacher  ou  diffitaùlcr  dextreroent  Tes  appétit*, 
afin  que  les  Supérieures  qui  ne  fleûroient  que  de 
la  fôulagcr  ,luy  prôcuraflent  des  viandes  toutes 
contraires  à  fon  gouft ,  lors  qu'elles  penferoi en E 
de  luy  donnef  quelque  douceur.  Mai?  comme 
il  feroit  impoffible  de  vous  dire  par  Je  menu 
tous  les  aftes  de  mortification  que  céte  Martyre? 
d#Amourp^iqua  toute  fa  vie  f  contentez -vous 
de  les  confidercr  avec  moyen  ces  ter  mes  gene- 
f  au x. . 

,  Elle  ne  prit  autre  çhpfe  qu'vnpcu  de  pain  & 
d'eau  pour  toute  nourriture»  depuis  l'ab  1 5  8  5* 
jufquesài'an  1590*  qui  fut  le  temps  delà  pro- 
bation  (  hormis  les  Dimanches,  efqucls  elle 
ntapgca  des  viaûd^s  quadragçGmalcs  >nc  pr*t 
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nantcctC  toaîgre  rcfcdion  que  deux  fois  la  le- 
roaine»  &  même  quelquefois  les  Ditnanc  hes  feu- 
le  me  m.  ;  wrrï*  ï  ;  « 

Depuis  Tan  x  590.  |iafqlicsfè  I*an  iy  ^l» 
elle  vfa  ic$  Dimanches  ,  pat  le  commandement 
de  Dieu,  des  mêmes  viandes  que  la  Commu- 
nauté ,  prcnantles  Icudis  vn  peu 4c  vîn  trempé 
par  l'ordonnance  des  Médecins ,  jeûnant  au 
pain  &  a  Ucau  le  reftedela  fcroainc.  Mais;ler 
Supérieurs  cfaignans  qu'vne  fi  grande  abfti- 
nence  quiluy  ôtoit  les' forces  de  jour  cqjôtiv 
ne  luy  ôtàt.cnfin  la  vie,  l'eachorterent  à  prier 
Dieu  qu'il  luy  vquljit  permettre  de fc  conformer 
à  Tes  Soéurs  en  (a  nourriture  ce  qu^yant  fait 
avec  vne  grande  firoplicité ,  &  Dieu^lujr  ayanti 
accordé- demande,  elle  fe  ternit  crtticremcnt 
aux  voloncczdcs  Supérieurs,  fui  van  t  en  tout  Se 
par  tout  la  vie  Régulière  -  : 

Comme  clic  s'êcôit  montrée  admirable' 
dans  la  fideltf  obférvancè  de  la  vie  paniculicre 
que  Dieu  luy  aVoit  ordônnée  pour  quelque 
temps,  elle  ne  le  fut  pas  moins  dans  le  train  de 
la  vie  commune  ,  y  faifant  paroîrrc  jufqucs  à 
la  mort  vne  fi  grande  fôbrîetc ,  abftinencc ,  8c 
môitification,tant  pour  la  qualité  gro(îtcrctqute 
pour  la  petite  quantité  de  nourriture,  que  fa  fru^ 
galité  meritoitlc  nomd'vn  jeune  continuel ,  par 
lequel  ellècntfetenoit  plutôt  fa  langueur  &  fes 
fbuflPranoes  que-fa  vie. 

Elle  marcha  les  trois  dernières  années  de  fa 
probation pieds riuds  contre  |çrrc,feIob  qu'il  luy 
«voit  été  commandé  du  Cicl^fi  bien  que  comme; 
;  felorx 
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fcion  ion  humilité  ordinaire  clic  affitioitU  Cui- 
finiere,  il  faloit  qu'elle  allât  plu  fi  eurs  fois  CQ 
hyver  au  jardin  &  dans  les  autres  lieux  ouverts 
du  Monaftetc,  &  marchât  fur  la  nege  &  fur  les 
**glaces^  jufques-là  ijuè  fes  picr?s  étant  tout,  dé* 
playcz,clle  en  fooffroh  des  douleurs  fi  piquan- 
tes, que  la  ptinc  jointe  à  la  fïoiduré  Jujf  înter- 
difoit  quelquefois  la  parole.  Les Ùeîigtcufcs 
émûês  de  cbmpalfiôn  liiy  voulans  envelopper 
les  plues  pour  la  foulager,  elle  leur  répond  oit 
d'vn  yifàge  riant  &  gracieux  :  Mes  ?èur(Jé$fl 


fei-moy  fovffrir  pour  mes  ftihc^iamp  U  vtut 
mon  Zpoux  I  f  s  uï-Ch  r  i  s  t.  L'ipreté 
des  fnm ars  &  des  gfclécs  n'étoit  pas  afîez 
agiiïante  pour  ralentir  lès  ardeurs  de  la  Cha- 
rité donc  la  poitrine  de  cétc  Amante  étoie 
cmbrazëeV  Eïïe  demeura  ync  fojs  vn  jour  tout 
entier  en  oraifon  ,  toute  déchàuflec  qu'elle  êcoit, 
fur  la  nege.  y^'*''  , 

Depuis  Pan  iy^cfc  clic  Commença  à  re- 
prendre  ïcs  fouliers  feloo  l'otdonnânce  de 


m 

m 

». 

S 

grieve  maladie  dont  elfe  rtlevoîr*      '  * 

Depuis  Tan  1  5  8  7.  jufques  â  lfan 1604* 
Jamais  elle  ne  porta  qu'yne  robe  vieille,  pau- 
vre, 36  toute  ra^etaHécr;  qui  n'etbit  pas  (uflt* 
fante  de  la  garantir  du  froid  dans  les  plus  gran- 
des rigueurs  de  Tby ver.  .  'j  "V  ..t;\  - 
Les  nuits  que  la  nature  a  deftinées  pour  le 
repos  ,  n  etoient  pas  exemptes  pour  elle  de 
douleur*  &  de  mortifications.  Iamais  clic 
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dormoit  que  (ur  voc  paillaflc  toute  vetuc,  & 
le  plut  fou  vent  fur  la  terre,  hormis  en  fa  der- 
rière maladie»  où  l'obédience  l'obligea  de  rc- 
poferfur vn matelas,  &  elle* même  voyant  fa 
débilité  s'augmenter  de  plus  en  plus ,  deman* 
da  aux  Supérieures  la  permiffion  de  coucher 
fur  vn  lit  &  fe  fcrvir  dé  draps ,  non  tant  pour 
foulager  (on  corps»  que  pour  né  point  paroi- 
tre  finguliere  ,  comme  clic  déclara  à  vue  tien- 
ne Compagne* 

Devant  cétc  maladie.  Ton  fom meil  ordinaire 
ctoit  limité  à  cinq  heures  ;  mais  combien  de 
fois  étoit-il  interrompu  par  (ts  infii  mitez : ,  ter- 
reurs no&urnes ,  ou  raviflemens  ?  Combien 
de  fois  a-t'ctlc  chafïé  elle  -  même  cét  énnemy 
importun  à  grands  coups  de  difciplines  ?  Com- 
bien de  fois  s'eft-eile  privée  du  repos  neceflai- 
fe  à  fon  corps  pendant  la  nuit ,  pour  procu- 
rer le  repos  de  ion  amepar  lc$vcillt$,  les  pé- 
nitences |  les  ferviecs  qu'elle  rendoit  aux  Sœurs 
malades  ,  &  parl'vnion  de  fon  cœur  avec  Dieu 
dansToraifon» 

Ce  luy  étoit  peu  de  porter,  comme  les  au- 
tres Rcligieufes ,  .des,  cnemifes  de  laine  ,  car 
elle  étoit  ferrée  ordinairement  dVne  ceinture 
herifîée  de  pointes  de  fer,  6a  portoit  la  haire 
fur  le  dos,  ne  la  quittant  pas  même  la  nuit , 
afin  que  le  fommeil  n'interrompît  point  fa  pé- 
nitence. • 

Ses  difciplines  et  oient  fi  horribles,  que  qui 
confidercra  fa  grande  abftincncc  ,  s 'étonnera 
comme  vnc  fille  qui  ne  m  ange  oit  prcfquc 

F 
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*  point  ,  pouvoir  fournir  tout  le  lang  qu'elle 
avoit  accoutumé  d'y  répandre.  Elle  fe  fer- 
voie  -de  diverses  difcîpiines  pour  battre  foa 
pauvre  corps,  &  particulièrement  d'vne  de  fer 
qui  pczoit  plus  de  deux  livres  ;ce  cruel  exer- 
cice dorant  quelquefois  les  heures  entières,  juf- 
ques  à  ceque  les  Religieufes  touchées  de  pitié 
&  de  crafnte  qu'elle  ne  fe  fît  grand  mal ,  cou- 
Éudent  à  la  Supérieure  pour  la  fupplier  de 
venir  mettre  le  *ôla, 

La  Mcre  Evangelifte  de  Tucondo  Prieure 
du  Convcnt  a  témoigné,  qu'vnc  Sœur  s  étant 
mife  i  conter  les  coups  qu'elle  fe  donnoit  avec 
céte  difeipline  de  fer»  en  avoit  conté  plus  de 
cinq  cens,  «fans  faire  mention  de  ceux  qu'elle 
1  f'étoit  donnez  devant  fon  arrivée.  Elle  en  rc- 
ftoit  poor  l'ordinaire  toute  déchirée  fufqucs  & 
arroufer  le  pavé  de  fa  cellule  de  fon  fang,  qu'cl- 
le  êcoit  obligée  de  couvrir  de  auelque  linge  pour 
le  cacher  aox  yeux  de  (es  Novices ,  qui  ve- 
c oient  recevoir  (es  divines  iaft rudions  dans 
.  fa  chambre. 

La  vigueur  de  fôo  bras  ne  pouvant  fuivre 
l'ardeur  de  fon  courage  ,  elle  employoit  plu* 
ûcurs  fois  dans  cet  exercice  les  mains  chari- 
tables d'vne  dè  fes  Compagnes ,  Novices ,  ou 
même  Sœurs  Convcrfcs. ,  les  priant  de  ne  Yém x 
pargner  pas ,  tant  pour  fe  mortifier  plus  vive* 
ment  &  s'humilier  plus  profondément  dans  la 
penfée  qu'elle  avoit  de  mériter  d'être  frappée 
par  vue  autre  »  que  pour  Vadcurcr  contre  la 
crainte  qu'elle  avoit:  que  l'amotir  propre  ne 
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diminuât  la  puieté  de  (es  intentions,  *  > 

Enfin  fon  ardeur  &  Ton  courage  l'ont  rendue 
fi  ingenieufe  a  inventer  des  mortifications 
étranges  &  étonnantes,  cruelles  &  continuelles, 
qu'en  routes  chofes  elle  trou  voit  des  occafions 
de  fouffrir&  de  continuer  le  martyre  que  la  pé- 
nitence luy  avoitfait  commencer.  Tantôt  elle 
accabloit Ton  corps  de  travaux  ;  tantôt  elle  le 
tourmentait  de  divers  inftrumens  de  macé- 
ration ;  quelquefois  elle  faifoi*  dégoutter  la  ci* 
îc  d'vhe  chandelle  ardente  fur  fes  bras  &  fur 
Tes  jambes;  yne  autrefois  elle  piquoit  fa  chair 
délicate  d'orties,  la  preffoit  avec  des  pincettes 
de  fer  jufques  à  en  exprimer  le  fang ,  frappoit 
fa  poitrine  à  grands  coups  de  pierre  pendant  fes 
oraifons  »  i  mettoit  èntre  fes  pieds  nuds  &  fes 
fouhers  des  coques  de  noix  de  Cyprès  caffecs, 
lî  bien' qu'elle  ctoit  affei  fouvent  obligée  de 
clocjiet;  tBatchant  parmy  la  maifon,  pour  les 
bleiïcs  quelle  fe  faifoit  par  fes  effroyables  moi* 
tifications.  .      .  . 

Ses  divines  Maximes  êtoient,  que  la  rofe  nè  . 
fe  cueille  qu'entre  les épées  t  &  que  Dieu  fe  srou* 
ve- rarement  parmy  les  douceurs  &  fentimerii 
délicieux  de  njprit  ,  mais  feulement  au  milieu 
dt  latwaye '  û folide  vertu ,qui  n'a  rien  defemi* 
nm  que  le  Item  $  que  la  vie  d'vne  Religieufe  tft 
tn  la  morf  de  Lbsu  s  .  C  h  r  I  s  T  %  laquelle  ne 
dois  jamais  gouîltr  autre  miel que  h 'fiel de fa  P«p» 
/ton;  que  U  plue  excejjive  foufrançe  deviens  glo- 
rieufe  &  fayoùrèUfe  quand  on  regard*  I  *  s  u  s 
tn  croix  f  c^kt  lu  c*rejfc$.&  mtgnardifcs  de  lfÊ- 
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poux  Celeftc,  font  les  affronts  9  les  croix ,  les 
tOHrmtns\<\iâtjbien  que  yè}  inenerpas  vnevieaufTe» 
re  n'empêche  pas  le  falut  ,  puis  que  l'Époux  ni 
demande r  (été  %ert^dfoïït<i*te  fd  rigueur  ,  que 
dans  les  Ames  qu'il  appelé  particulièrement  à  fa 
fuite  y  néanmoins  céte\uçagtffW'y*f  vertu  eft  vn 
puiffànt  moyen  pour  acquérir. plutôt  &  plus  facile- 
ment la  perfefttoni  Voyez  léslivrcs  de  fes  ravif- 
(èmens,  defquels  vous  trouverez  la  plupart  des 
chapitres  pre (que  tous  par femez  de  rofes  de  ces 

gloneufes  épines. 
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17  N  confcîencc  ,  Mondains  &  M ondaines,  qui  faites 
-?  de  vos  corpsdès  Idoles  de  vanité  &  de  fenfualitéj 

3uc  dites-vous  à  cela  î  Qnc  devez -vous  peofer  î  Qntx 
evez-vous  attendre  ?  Que  deve^-vous  efpcrer  à  la  fin 
de  vos  j ours  ?  Dites  la  vérité  ,  partez  finceremeat ,  ne 
craignez-vous  pas  d'être  damnez?  ' 

Eres -vous  plus  innocens  que  céte  grande  Saintêl 
Ou  fi  vous  êtes  auflï  perutens  *  Comparez  vos  frïans 
morceaux  avecfon  jeûne  contioueU  le  lnxe  de  vos  ha* 
bits  avec  fes  ceintures  de  fer  &  fes  difei  pluies  meurtriè- 
res, vos  lits  mollets  avec  la  terre  ou  elle  repofoit,  en  va 
ïnot,  l'amour  de  vôtrtT  chair  avec  la  haine  qu'elle  avoit 
de  (on  corps.  Et  après  l'inégalité  que  vous  trouverez 
dans  céte  comparaison ,  fi  vous  croyez  que  le  chemin 
dans  lequel  Marie  Madelenc  a  marché  toute  fa  vie,  1*4 
menée  au  ciel  ?>où  pretend^z-vous  d'arriver  par  la  vayç 
que  vous  tulvez  toute  contraire  à  l'innocence  Se  toute 
•oppoice  i  la  pénitence  1 
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CHAP  IT  RE  XXXV. 
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Xêf  Ojflkf j  <fc  C&irîf  f  ^  F  endroit  de  fit 

Saurs,  ;5; 

LA  Charité  envers  !e  prochain  étant  vnc 
rivière  bien-faifante  qui  fort  de  la  Mer  de 
la  première  charité  qui  cft  l'amour  de  Dieu 
&  retourne  à  fon  origine  enflée  de  me  ri  tes, 
après  qu'elle  a  arroufé  les  terres  &  abreuvé, 
les  animaux  ;  il  ne  faut  que  confiderer  l'amour 
dans  lequel  le  cœur  de  nôtre  Sainte  étoit 
noyé  comme  dans  vnc  Mer*Ocearie,  pour 
voir  que  la  plupart  de  fe$  aâion  s  étoient  com- 
me autant  de  facrez  canaux  ,  qui  faifoient  do 
bien  à  toute  la  terre»  : 

Ce  te  Royale  Vertu ,  qui  avoit  donné  à  Marie 
Madelene  vn  coeur  large  comme  la  Mer  pour 
embrafîcr  tout  le  monde  &  defirer  du  bien  à 
toutes  les  créatures  *  ne  manqua  pas  de  lu  y 
donner  auflî  des  pieds  &  des  mains,  afin  de  le 
procurer  pour  le  moins  aux  perfonnes  que  la 
condition  de  fon  êrattày  permettait  de  fecoa- 
rir.  Ses  defîrs  ne  pouvant  être  cf&âuez  à  Té* 
gard  des  étrangers  ,  elle  sVmployoit  de  tout 
Ion  pofliblepour  fatisfaire  aux  Domeftiques  de 
la  Foy  6c  de  la  Religion»  La  Charité  qui  tenoit 
J'efpnt  contemplatif  de  Nôtre  Sainte  abforbe 
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Dt  S.  M  A  MB  MADELENB  DJ  PAZZI.  JïJ 
dans  les  extazes  &  les  raviffemens  continuais, 
fçivoit  bien  loy  donner  le  temps  pour  s'exercer 
dans  les  emplois  de  la  vie  aâive ,  principalement 
dans  les  offices  de  charité  à  l'endroit  de  fel 
Soeurs  9  &  tout  enfemblc  le  courage  pour  les 
exécuter  avec  tant  de  promptitude  &  de  fer- 
veur, que  les  Religicufcs  la  nommoient,  UMcrt 
de  Cb*rite\8iUCh*r$tcdH  Mona/îere. 

Céte  Reyne  des  Vertus  s'emparoît  de  fa 
langue  &  la  faifoit  diftiller  le  lait&  le  miel  dans 
tous  fes  difeours  pour  confoler  les  affligées, 
recréer  les  triftes,  afli (1er  les  tentées ,  &  encou- 
rager les  pufi  11  animes.  Elle  s'emparott  de  fes 
mains  t  leur  donnant  la  force  d'embrafler  tous 
les  travaux  les  plus  pénibles  pour  pouvoir  afli? 
fter  fes  Soeurs  dans  leurs  offices.  En  vn  mot, 
elle  fe  faifilfoit  de  tous  les  membres  dé  fon 
corps  ,  leur  donnant  le  mouvement  pour  la  por» 
(er  dans  tous  lès  lieux  du  Convent  f  afin  qu'el- 
le y  pût  laiffer  quelque  marque  de  fes  ten- 
drcfll-s.  Il  n'y  avoit  pas  de  travail  dans  le  Mo* 
naftere  auquel  elle  ne  s'appliquât  9  point  d'oc* 
cupattoo  pourabjeâe  &  batte  qu'elle  put  etre, 
én  laquelle  elle  ne  prît  la  meilleure  pârt#?     '  * 

V  L'Aufteritrf  de  Tes  pénitences  >  non  plus  que 
ladelicateffede  fa  complexion ,  ne Tempéchoit 


II] 

• 

1 

r, 

aux  autres  de  fe  donner  quelque  repos  ,  elle 
continuoit  in  ce  (Ta  m  ment  Ton  travail  fans  don* 
ber  la  moindre  trêve  ou  relâche  à  fon  pauvn 

torps.  Outre  les  oflfcet  que  la  fceligîofi;  1*: 
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ordotfnôftVelle  affiltoir  la  Cuitïnîcre  pourac* 
cotnmodçr'la  pitance  des  Sçeurs,  elle  dreffoie 
fa  Refçâpirc  ,  nettoyoit  la  rnaifon  ,  tirait  dc: 
l'eau ^  Va  voit  les  draps,  faijoit  le  pain  ,  &  s?oç- 
cupoft dànspVufîeurs autres  femblables  travaux; 
fcdn  ^teiktfiçnt  vpe  jbii  &  en  palTant ,  mais 
s'acqujçcoit  de  chaque  avec  plus  d  aflïduiré  5e 
ë  ardeur o^ûç  «çû,  j(aife  la  Sœur  Çpn» 
wrfe  la  pl^s  r<?bu<îe  appliquée  par-la  Reli-' 
gion  . a  çec  irnique  exercice.,  - 

Éllç  ayda  vne  Sçear  Bpqkngere  Tefpace  de 
ni  ans  ,  fe  découchant  #deyant  elle  toutes  les 
fois  qtfij  fijl^it  faire  le  païn  chauffant  de  l'eau,* 
&  s^ya^ant  dans  le  travail  pour  la  foulager. 
EUc  àppoi'toït  la ~n:crnc  diligence  ,  lors  qu'il 
ëtôit  q^ftion  de  faire  U  térfïve ,  prévenant  les 
Sœurs  Convcrfes  de  pl u fi curs*  heures  »  por-; 
tant  du  bois  ,.faifant  du  fçu,  préparant  tout 
cè  qui  étoit  necetfairç  'i%  &?  me  me  commençant 
à  laver  en  attendant;  qu'il  Fut  temps;  d  çycillcf 
les  autres ,  qui  s'etonnpiçat  *à  leur  arrivée  de 
ce  qu'elle  étoit  d^l  fi  avancée  dans  (on  tra* 
vaiU  Elle  V^qpploioit  . dans  cet  exercice  avec 
tant  de  retvéur,  qu'elle  le  débouta  vn  os  de  la 
main.*  LorvoVclic  ç'rQÎt  ftîfe&ricc  du  Novi- 
çiat*  elle  envqvoit  les  Novices  par  les  Çellulct 
tfcsReligieufH  rimafler  toutes  les  robes  &  au» 
très  meubles  laies,  &  les  javoit  elle-même  la 
liuit  pour  exempter  les  Sœurs  Laïques  de  cet c 

Piciné  l  afin  (  difbir-elle  )  de  leur  donner  plus  -de 
t'*»jM pour  vaqr  et  a  l  orttfon.  C  ctoit  dans  le  me- 
me  cfpru  de  Chante  que,  fi  quelque occupatioa 
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lOuUctidènt  rte  luy  permcitoit  pas  de  fe  trott* 
Ver  au  travail  avec  elles  ,  elle  nettoyoit  leurs 
chimbres  &  drefloit  leurs  *  couches  j  afin  que 
(  comme  elle  d.ïfoit  )  ces  pauvres  Sœurs  tufint 
la  commodité  de  bien  repofeï  après  âvotr  achevé 
leur  travail.:  .«•  :  • 

*  Vne  Rcligîeufc  l'ayant:  vn  jour  priée  de 
prendre  quelque  repos  ,  &  luy  ayant  deman- 
dé pourquoy  elle  travailloit  fi  exccflïvcdicnfr, 
clic  répondit  avec  beaucoup  d'humilité  f  que 
fon  corps  net  oit  qu'vnèbête  He  charge  qui  ne  fen* 
toit  pus  la  difficulté  du  travail ,  que  citoit  vn 
Afne  qut  de  voit  être  charge  nuit  &.  jour  fini 
aucun  r<  pou  C'étoit  dms  ce  me  ne  fenciment 
que  voulant  cacher  le  motif  de  ïa  charité ,  8c  % 
accomplir  l^ns  aucune  marque  de  (ingu)arité 
le  huitiè  ne  des  vingt  préceptes  que  \  fi  s  u  f- 
Christ  luy  avoit  donnez  £  dont  nou*  avons 
parlé  au  çtu %i.  )  qui  étojc  ,  .qu'elle  devoit  être 
altérée  après  la  pratique  des  offices  de  charité  pour, 
fon  prochain  9  comme  k  Cerf  après  {'eau  claire  des 
fonteines , qn  elle  ne  devoit  faire  non  plus  d'é* 
tatde  fin  corps, que  de  là  terre  quelle  foulpit  aux 
pieds,  elle  difoir  qu'elle- étoit  vne  pcrfpnnc  (u- 
perd  je  dans  la  Religion ,  inutile  à  toutes  cho- 
ses ,  &  que  ne  pouvant  foire  oraifon  ;  elle 
étoit  obligée  de  rendre  quelque  petit  fervice  à 
la  Religion  pat  fon  tr a  vail rtunuëi.  Etant  atnû 
appuyée  de  ce  motif  d'humi-iré  /jamais  on  ne 
la  vid  cfquiTcr  je  travail ,  by  rtf jfer  la  charité 
jt  celles  qui  ta  luy  ont  demandée  ,  quelque  em« 
barattée  quelle  fut  ;  au  contraire, clic  cftinioit 
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te  jour-U  perd  a,  auquel  elle  n'avoit  fait  quelque 

fervice  à  Ion  prochain.  r 
'  Par  où  l'on  voit  évidemment,  que  le  s  h  au  tes 
'    montées  du  cœur  extatique  de  Marié  Made- 
Icnc  dans  IVnion  Heïfiquc  ,  tfempêfchôîcnt  pas 
fes  condécendanccs  amqureufes  pbùr  le  pro- 
chain î  que  c'é  toi t  vne  Divine  Ambidextre,  à  . 
qui  IVnc  &  l'autre  main  êtoit  également  âvan- 
tageùfe;  que  c'étoit  vn  Ange,  qui  nonobftant 
(on  élévation  au  plus  haut  degré  de  h  contem- 
plation &  de  I'amdbrdc  Dieu,  n'oublioit  point 
de  décendre  par  Paâion  à  l'amour  &  au'  fer  vi- 
ce du  prochain.  On  l'a  vue  fou  vent  fortir  dé 
fes  extazes  pour  fecourir  fes  Compagnes  &  fes 
Novices  en  leurs  neceflîtez  ,  &  aux  approches 
des  grandes  fetes  prévoyant  que  fes  ravilïemens 
ne  lu;  donneroienc  pas  le  loifir  dap  porter  l'af- 
fi ftance  ordinaire  à  tes  Filles  malades ,  elle  les 
recommandoit  auparavant  à  la  Directrice  du 
Noviciat  ou  aux  autres  Novices  plu  s  avancées, 
afin  que  rie  a  ne  leur  manquât.  Elle  quitta  vne 
fois  fa  retrait  ce,  qu'elle  avoir  commencée  pour 
quelques  jours  ,  à  deiïein  d'aflïfter  vne  Rcli- 
gicufe  qui  a  voit  l'efprit  troublé  de  quelque 
tentation  ,  alléguant  pour  rai  Ton ,  qu  elle  laiffoit 
Dieu  pour  Dieu.  C  cft  ainfi  que  céte  indu» 
ftrteufe  Abeille  ne  fortûit  jamais  de  fa  folit ude , 
que  pour  communiquer  à  fon  prochain  le  miel 
&  l'onâion  de  fc $d\ vins  fentimens,  &  n'y  ren- 
troit que  toute  chargée  de  mérite  &  de  rofée  fpi  - 
lituelle. 

La  grande  Charité  de  Sœar  l^arîc  Madclc 
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»c  îc  rcdôublott  à  l'égard  dc>  naïades,  à  me* 
fure  qu9ellc  connoiflbit  la  grandeur  de  leuri 
ncccfficcz.   Elle  étoit  fi  affiduc  à  les  ayder, 
qu'elles  paflbit  les  nuits  entières  à  les  confo- 
1er  par  fes  tres-fuaves  paroles,  qui  à  guife  d'va 
baume  facré  liquefioient  leurs  cœurs  &  lei 
ànimoient  à  la  patience.  Elle  les  Taifoit  en* 
trer  ,  par  la  le&jre  de  quelque  livre  dévot» 
dans  la  confideration  des  peines  de  Nôtre  Sau- 
veur ,  ou  de  la  gloire  que  potTedent  dans  le 
ciel  les  Ames  qui  ont  été  affligées  fur  la  terre* 
Elle  leur  portoit  tant  de  compaffion  dans  leurs 
douleur; ,  qu'elle  (ouhatttoit  d'en  être  chargée 
elle-même  pour  les  délivrer  :  ma  Sœur*  leur 
dîfoît-clïe  ,  ce  fer  oit  bien  tout  mon  de fit ,  fi  j* 
pouvov  endurer  en  votre  place  hs  douleurs  que 
vous  foufre*.  Vne  Rcligieufc  à  qui  elle  adref* 
(bit  ces  paroles ,  étant  animée  de  la  même  cha- 
rité 9  luy  ayant  dit  qu'elle  ne  fouhaittoit  point 
qu'elle  eût  fouffert  tant  de  peines,  elle  repartit 
aufBtôt  :  neditespas  cet*,  ma  Sœur*  je  fuisd'vn 
naturel  plus  fore  tjuewùi$  je  ne  les  (entiroispoint 
jfi  vivement*  Toutes  ces  tendrefles  luy  vcnoicni 
de  ce  qu'elle  regardoit  en  fes  Sœurs  l'Image  vi- 
vante de  Dieu  ,  les  confîderant ,  félon  qu'elle 
a  dit'pïufieurs fois,  comme  les  Sœurs  des  An- 
ges, les  Filles  duPere  .  les  Épouzcsdu  Fils,  Se 
lés  Temples  du  S.  Efprit. 

Ces  pieufes  confideration*  ne  l'incitoîcnt 
pas  feulement  à  leur  procurer  tout  le  bien  fpi- 
tituel  qu'elle  pouvoir ,  mais  auflî  à  leur  rendre 
tout  les  fer  vices  corporels  que  l'Obciïlancc  & 

.         *  - 
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les  forces  luy  permettoient.  Elle  alloit  quel- 
quefois fe  prefenter  à  l'Infirmière, lors  qu'elle 
n'avoit  point  d'occuparion  ,  afin  qu'elle  eût 
la  bonté  de  l'employer  au  fervice  des  mala- 
des. Ayant  obtenu  céte  grâce  ,  elle  s'y  appli- 
quoit  de  toute  l'étendue  de  fes  puiffances,' 
dreiTant  les  lits ,  baliant  la  chambre  ,  écurant  ' 
les  vtenfîls ,  &  pratiquant  tous  les  offices  vils 
&  ab  jets  que  requiert  la  neceffi té  des  malades. 
Si  elle  en  voyou  quelqu'vnes  qui  ne  mangea f- 
fent  pas,  elle  lès  .ycxhbrtoit  par  fes  douces  & 
amiables  paroles ,  &  prenoit  même  quelque 
morceau  pour  les  y  encourager,  fille  leur  pro- 
curait tout  ce  qu'elle  pouvott  pour  leur  fanté 
&  "pour  leur  alcgemcnr.  En  vn  mot,  elle  avoir 
vn  fi  grand  zelc  &  vn  fi  grand  gouft  dans  Je  fer- 
vice  des  malades ,  qu'elle  portoit  vne  fainte 
envie  à  l'Infirmière  ,di faut  qu'elle  ne  defiroit 
pas  d'autre  office  dans  la  Religion,  que  de  fervif 
fes  Sœurs  dans  l'Infirmerie.  Et  quoy  que  céte 
charge  fut  incompatible-  avec  celle  qu'elle  avoit 
des  Novices  ,  elle,  ftifôit  néanmoins' tout  ce 
^u'el  le  pouvoit  pour  affiiter  fes  Novices  quant 
a  Jeun  ames  ,  St  les  infirmes  quant  à  fears 

Etant  vn  jour  enflâroée  dVn  grand  dciïr 
4«  fe  fàcrifier  totalement- au  Service  des  ma- 
lades, elle  fit  céte  gencreufe  proceftation.g»  - 
*»core  bien  tf  elle  jM  treneontente  dans  l'état  où 
J)itu  l'&tii  mi/f,  cefifnd-tnt  il  luy  fait  ÀviéquU 
ltWf  gélifiée  4'me. ,fcve»rplm  fonaiie-,  s*il 

1  m-pkmfaitiûfifm  *  frvir  m  wi  Hit 
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fital.  Ç'tfhM  ,diion-cilc  ,  qut je  fervirots  les 
malades  avec  tonte  la  charité  pojfible  ,  datêtant 
que  fi  je  ne  puis,  nj  ne  mepte  pas  de  rendre  aucun 
fervtce  à  leurs  ames  les  portant  À  l amour  de 
Dieu  félon  U  pante  de  mes  dejirs ,  pour  le  moins 
ft  iacberois  de  rendre  quelques  fervicer  à  leurs 

corps.»   ,    .,  r  c  ' 

Deux  oo  trois  ades  héroïques  de  charité  fe- 
ront voir  que  ce  zelede  Nôtre  Sainte  ëtoit  & 
affedif  &  effedif  tout  à  la  fois.  Il  y  avoir  vue 
Sœur  Converfc  aveugle  &  travaillée  d'vnc  fà-> 
cheofe  Ethifie  qui  l'attacha  fut  fou  lit  vn  an 
entier.  Sœur  Marie  Madçlene  obtint  la  per« 
million  de  la  fetvir  pendant  fa  maladie  |  ce 
qu'elle  exécuta  jufqucs  à  la  mort  de  cété  bon* 
ne  Sœur,  luy  rendant  tous  les  devoirs  les  plus 
charitables  &  les  fetvices  les  plus  humbles  a-» 
vec  la  plus  grande  foûmHfion  ,  qu'on  aoroit 
(ceù  attendre  d'vnc  (ervante.  Etant  interro- 
gée pourquoy  elle  l'accommodoit  avec vn  foin 
tout  extraordinaire  ,  comme  elle  fâifoit ,  elle 
tépondoit  quelBSUS-CamST  s'étoit  fait 
voir  à  elle  en  forme  de  pauvre,  luy  difant  que 
fi  elle  vouloit  luy  rendre  quelque  fervice,  il  le 
faloit  faire  àcciefîenncÉpouzc.  4„ 
Il  y  avoir  vnc  autre  Sœur  Laïque ,  qui  avoit 
vn  vlcere  incurable  à  la  cuifle  jettant  continuel- 
lement de  l'ordure  &  fourmillant  de  vers  avec 
vnc  telle  puanteur,  qu'on  avoit  été  obligé  de  la 
mettre  dans  vnc  chambre feparée.  La  Charité 
infpiraSœur  Marie  Madclenç  â  luy  rendre  les 
mêmes  offices  qu'à  la  précédente ,  Se  d'y  âjoâ- 
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1er  çeluycy  qui  ne  pouvoir  partir  abc  cl  Vu 

cœor  magnanime  &  totalement  ponedé  de 
l'cfprit  d* vnc  charitable  gêner  ofité ,  qui  étoît 
de  penfer  foigneufement  cétc  puante  plaie  > 
nettoyant,  le  pus,  quittant  les  vers  qui  en  for* 
toient ,  &  ce  qui  cft  plus  admii  ablc ,  y  mettant 
fouvent  la  bouche  auifî  deliçieufement  comme 
fi  c'eût  été  va  rayon  de  miel  ;  ce  qui  tiroit  les 
îar  mes  d  es  yeux  '  de  la  malade  »  qui  reftoit  tou« 
x  te  confufe  &  ravie  tout  à  la  fois  de  l'excez  d'v- 
îîc  fi  genereufe  charité  &  humilité ♦  < 
,  Elle  fit  encore  le  même  à  l'égard  de  deux 
Sœurs  Choriftes  appelées  Scieur  Barbe  Baffi  Se 
Sœur  Marie  Bénigne  Orlandinî  ,  la  première 
defquellcs  elle  guérit  d  Vn  chancre  ou  gangre- 
né qui  lu  y  rongeoit  tout  le  cor  pi ,  &  la  fecon* 
de  d'vn  mal  contagieux  que  Ici  Médecins  te- 
noient  pour  lèpre  ,en  Jcchant  &  foçant  amou- 
reufement  le  pus  qui  fortoitdes  parties  les  plus 
-,  infedtes.  . ■  >.  . 

La  Charité  fembloit  ramaffer toutes  (esfor- 
ces  »  lorsque  les  malades  étoient  aux  appro- 
chc$  de  ta  mort  ;  c'étoit  en  ce  paffage  fi  io> por- 
tant &  fi  dangereux, qu'elle  s'emprcHoit  de  les 
ayder,&  quant  au  corps,  &  quant  4  l'ame ,  ne 
fc  donnant  repos  ny  jour  ny  nuit  ,  jufques  à  , 
paffer  dix  ,  Se  quelquefois  quinze  jours  & 
quinze  nuits  fans  prendre  prefque aucun fom4 
snciL  la  mai  s  elle  ne  fe  feparoit  des  Agonizan* 
tes  jufques  à  ce  qu'elles  fu ffcn t  paffées  à  vnc 
v  meilleure  vie,  fc  tenant- toujours  proche  de 

leur  lit  pour  les  encourager  en  ce  point  decifif 
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de  l'Eternité  «  -  tantôt  faifant  des  priée  es  Mes- 
ferventes  pour  leur  falot  f  tantôt  leur  lifant  U 
Paffion  de  Nôtre  Sauveur,oo  recitant  les  Pfeau« 
mes  penitentiaux,  les  échauffant  par  Tes  paroles 
enflamées  du  Feu  dont  elle  étoit  pénétrée ,  Ici 
excitant  à  produire  des  ades  de  contrition,  da« 
tnour ,  de  Foy  ,  &  d'efperance,  en  vn  mot ,  leur 
donnant  tant  d  affiftances  &  de  confolations» 
-  que  iesReligieafes  s'cûimoic n t  tres-h  cureufes  de 
mourir  entré  fes  bras»  r  •  • 

Après  leur  mort  elle  leur  rendoit  les  derniers 
fer  vices  que  la  Charité  Chrétienne  a  coutume  de 
faire  en  fcmblabîes  rencontres,  elle  leur  fer  m  oit 
les  yeux  $  lavoit  leurs  corps ,  leur  tenoit  com- 
pagnie jiifques  à  la  feptilture,  paflant  toute  la 
nuit  en  prières  pour  le  foulage  ment  de  leurs 
ames  ,  fi  par  â  van  turc  elles  étoient  en  peines  s 
pendant  quoy  elle  étoit  fou  vent  ravie  en  extaze 
ou  Dieu  luy  découvroft  l'état  de  ces  Âmes  B 
pour  IcfqucHcs,  fi  elle  les  voy oit  en  Purgatoire, 
elle  redotfbtoitfes  prières  y  ajoutant  des  jeûnes, 
des  difciplincs ,  &  autres  bonnes  œuvres ,  pour 
les  délivrer  t  procurant  que  les  autres  Religieufes  * 
fi  fient  le  même  »  &  Coffrant  à  Dieu  pour  fouf» 
frir  elle-même  leurs  peines  &  leurs  toutmens. 
En  quoy  Dieu  l'exauça  plufieurs fois ,  luy  faifant 
reiïcntir  durant  plufieurs.  jours  des  douleurs  in- 
fup portables,. comme  fi  des  chiens  &  desferpens  . 
l'cûffent  déchirée  jSar  leurs  morfurcs.  Les  facri- 
fiecs  de  ce  te  ardente  Charité  montoient  jufques 
ma  thrône  de  Dieu  pour  le  fléchir  à  la-  miferi* 
corde  &  l'émouvoir  à  retirer  ces  Ames  languit 
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iantes  de<  priions, deia  juûicc,  lefqQeres  étant 
'ainfi  délivrées  luy  apparoiffoicnr  routés  bril- 
lances des  rayons  de  la  gloire,  dont  elles  alloient 
jouir  plus  pleinement  dans  la  polîeffion  de 
Dictt-meaic, 


RE  FLEXION. 

\  . 

.  •  t  '  '  ....  •  '  •  *  .  . 

APpiSpçz  îcy  en  paffant,Àmes  Chrénêpacs  ,  à  pratîi 
quer  ce  fécond  précepte  du  Ch ri (tianifaie  en  vn  fou- 
yeratndegr.  deperfedion,  cie  ;ne  plus  joindre  déformais  va 
coeur  de  cire  pour  Dieu,  avec  vn  coeur  de  bronze  p  ur  leproi 
chain  ;  appfcenez  à  avoir  pput  vos  proches  vn  amour  doux, 
graciou,  ^obligeant,  cotoiéc  nbttz  Sainte;  que  vôtre  cœur 
loi  c  vne  i  o  a  rc  c  ci  c  confoî  atu  n  pou  r  les  affligez  .que  vos  pied* 
ne  refufent  pas  quelquefois  dp  vous  trapfpor  er  aux  priions, 
auxhô(^taiii,  &  auxcabanesde  miferable^s  afin  que  yof 
yeux  y  confinèrent  les  tuites  îjrnagfes  de  v  r^  nature /  que 
vôtre  langue? ado  >ciiîe  leurs  maux  parfes  difeours  de  dou- 
ceur, &  que  yo/  mains  leurfaiienr du  bien  parleurs  charita- 
bles fctvxès*  Si  Sainte  Manc  Madelene*  conttdcroit  fe* 
Sœur  comme  le  *  1  nuages,  vivantes  de  la  Tre-Sainte  Trini-: 
cé/nvifagez  vos  frees  qui  font  le,  pauvre* ,  les  prifonnierst 
cV  les  malades,  comme  les  imerob;  e>  de  I  e  *  u  s  Christ, 
lefquds  il  a  luy-n.c  ne  aiipcicz  à  la  participation  de  fes  ac- 
guets-  &  je  m'aileuiequ  en  céte  qualité  vous  vous  trou  verex 
obligez  de  leur  rendre  les  meroes  devoir*  de  charité,qu'à  ce- 
luyquïvou  a  promis  de  vous  rendre  vn  jour  avecyfure  de 
(es  propres  mains  gi os i  eu  fi-s^e  que  vous  aurez  mis  pouxfo» 
amour  dans  les  mains  affligées. 


•     •  •     |      *   1  m 
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>  « 

CHAPITRE     XXXV  I. 

Lafagt       [dtnte  Vireflion  dont  tUe  gou* 

'    vernoit  les  Amts, 

►  *  - 

jT"*  O  m  m  b  tourc  la  vigueur,  le  rojaîntîen,& 
la  fubiiitancc  des  Religions  dépend  de  U 
bonne  conduite  des  No viec^il  importe  beaucoup 
que  les  Maîtres  &  Moîtrefle*,  Directeurs  &  Di- 
rectrices des  Noviciaux  fotent  profondement 
iii uminez  poiir  reconnoître  &  remarquer, autant 

2u'il  eft  poffible,la  diverfrté  des  naturels,  pak 
ons  ,  &  inclinations  de  leurs  Novices  pour 
juger  de  là,coteroe  des  Phyfionomiftes  my  (ti- 
ques, s'ils  font  propres  ou  inhabiles  à  recevoir 
PEfprit  de  i*Ordre  auquel  ils  prétendent  être 
incorporez  i  il  faut  que,  comme  des  excellons 
Médecins,  ils  connoifledt  &  poffedent  tous  les 
moyens  &  remèdes  necefifaires  pour  guérir  tou- 
tes fortes  de  maladies  fpirituclles;que,  comme 
des  fages  Maîtres,  Usaient  vnç  lumière  infinie, 
par  manière  de  dire  „  pour  les  éclairer  abon- 
damment dan*  tous  Ièur$  dourcs  &  obfciiritcz, 
&  leur  enfeigner  le  chemin  affeuré  de  leur  per- 
fection; cnvnmot,  il  faut  que,  comme  des  Pè- 
res amoureux ,  As  les  portent  dans  leurs  feins, 
les  confqlcot  dans  leurs  affligions  ,  içs  aiïiftenc 
dans  leurs  foibleflcs  ,  &  les  relèvent  de  leurs 

X 
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cbûtrs  pour  les  élever  dans  la  vie dçl'efprît, leur 
.  verfant  le  kit  de  la  do&rinc  fpiritucllc  &  de  la 
feience  intérieure. 

Ce  fut  à  quoy  regardèrent  les  Religieufesdis 
Monaftere  de  Sainte  Marie  des  Anges,  lors  que 
s'appuyans  fur  toutes  ces  belles  qualitez  qui 
ëcfetoîent  merveilitufemenr  eh  leur  Sœur  Ma. 
rie  Madelenc  de  Pazzi ,  elles  la  choifirent  d'vn 
commun  accord  pour  être  Directrice  du  No- 

,  viciât  ou  Aflîftantc  ide  la  Mairrcffc  des  Novi- 
ces, n'af  ant  encore  que  23.  ans. 

Céie  humble  Religieufc  qui  fouhaittoit  plu- 
tôt de  recevoir  i'inftru&ion  que  de  la  donner 
aux  autres  ,  fut  obligée  par  l'obccliencc  d'ac- 
cepter cet  office  ;  ce  qu'elle  fie  avec  grande 
crainte  de  ne  pouvoir  s'acquitter  de  fa  charge 
avec  la  perfedion  qu'elle  eût  bicndefiréc,daui 
tant  qu'elle  étoit  encore  pour  lors  danslafoiîe 
aux  lions,  où  les  dangers  qui  i'cnvironnoicnt  de 
toutes  parts,  Tobligeoient  à  vnc  réflexion  con- 
tinuelle îur  toutes  Tes  aâions ,  penfées,  &  moo« 
vcmens ,  afin  de  pouvoir  correspondre  aux  def- 

4  feins  de  Dieu  (clonla  fidélité  qu'il  luy  deman- 
doit.  #  (  •  m 

Cela  néanmoins  ne  t'empêcha  aucunement 
de  s'appliquer  à  fa  change  avec  tant  de  foin,  d'e- 
dification  ,  &  de  profit  ,  qu'à  l'âge  de  33.  ans  * 
elle  fut  élue  Maîtrefle  des  jeunes  Profeffcs, Se 
Pédagogue  des  Demoizellcs  qui  eprouvoient 
le  joug  de  la  Religion  fous  l'habit  feculicx.  El-  , 
le  fit  encore  fée  office  avec  vne  fi  grande  fatisfa- 
âion  des  Rciigicuics  ,que  voy  ans  évidemment 

■ 
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la  plénitude  dci'Efprit  de  D;eu,dont  eilc  étoïc 
remplie,  elles  la  choifireot  pour  trois  ans  9  &  la 
confirmèrent  encorepour  les  trois  autres  fuivans, 
Maîtreflcçlu  Novicfar. 

Elle  entreprit  avec  pçinc  ce  qu'elle  exécuta 
iavec  gloire.  Car  qui  pourroit  exprimer  icy  ia 
tendre  fe' plus  que  maternelle  quelle  avoir  pour 
(es  Filles  ,  la  prudence  plus  qu'humaine  pour 
cultiver  &  élever  ces  jeunes  plantes,  la  chari- 
té plus  qu'angelique  pour  les  confoler  dans  leurs 
peines,  les  foiilagcr  dans  leurs  travaux ,  &  les 
jencourager  dans  leurs  foibleffes  ?  Cérame  elle 
fe  tranïportoit  au  milieu  de  la  nuit  dans  leurs 
cellules ,  lors  qu'elle  les  entendoit  fbûpircr  ;  com»~ 
me  elle  paffoic  les.  jours  &  les  . nuits  entières 
pour  les  afHfter  dans  leurs  mal  idies ,  leur  prepa* 
rant  toutes  les  douceurs,  poflïbles  &  leur  don- 
nant à  goufter  de  fes  propres  mains,  jufques  à 
Voublicr  pluficurs  fois  de  prendre  fa  refedionf 
comme  elle  faifoit  des  prières  à  Dieu  avec  fer- 
veur &  ectreprenott  des  rigoufeufes pénitence* 
avec  ardeur  pour  leur  bien  fpirituel?  Qui  pour~ 
roit  aflez  admirer  te  zele  dont  elle  les  animoit  à 
la  pratique  des  vertus  les  plus  folides ,  h$  lumiè- 
res donc  elîclcs  éclairoit,  &  Tadrelîe  dont  elle 
Jeurinftillbit  l'Efprit  de  l'Ordre,  qui  n'efl:  au- 
tre que  la  mortification  &  détachement  de  tout 
<c  qui  n'çft  point  'Dieu  ,  &  TOraifon  conti- 
nuelle qui  doit  animer  tous  les  exercices.de  la 
vie  des  vrais  Carmes  &  Carmélites,  &  qui  (pour 
parler  avec  vn  Ap$tro)  doit  enflâmer  la  roue 
de  leur  naiffance  &  le  coûts  de  toujoTcur  vie 
julquesàlamortr  X  2 
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Ccft  icy  qirc  Nôtre  Sainte  accomplit  par- 
faitement la  féconde  des  vingt  regfes  que  le 
Fils  de  Dieu  luy  donna  (  comme  nous  avons 
rapporté  au  chap.  31.  )  pour  fc  conformer  en  . 
tout  à  fes  adorables  volontez,  quiétoit,  quel* 
le  devoit  avoir  autant  d'yeux  qu'elle  avoit  d'A* 
mes  en  charge.  Aufficlle  traittoit  chacurte  de  tes 
Novices  avec  autant  de  foin  &  d'application, 
comme  sM  n'y  en  eût  eu  qavnc  fculç  à  gouver- 
ner. Avec  reprit  lumineux  que  Dieu  luy  avoit 
donné  pour  découvrir  le  génie  &  la  poitéc  de 
chacune,  elle  fçavoit  manier  diverfement  leurs 
cfprits,  modérant  rcmprciïement  &  la  précipi- 
tation des  naturels  boûillans  ,  donnant  de  la  vi- 
gueur &  de  la  pointe  à  celles  qui  étoient  przan- 
tes  &j  parefleufes  ,  encourageant  les  pufillani- 
rôes,  abailïant  les  altiercs  ,  diffimulant  avec  les 
foibles  ,  mortifiant  les  plus  fortes  &  les  plus 
courageufes ,  &  ainfi  du  refte,  avec  tantdcdif- 
crction,que  Tes  Novices  mêmes, ont  avoué  plu- 
fitOrs  fois,  qu'elfes  trou  voient  voe  grande  con- 
folacion  dans  fa  fage  &  prudente  dirc&ion, 
dautant  qu'elles  expcrimc'ntoiènt  que  fes  plus 
vertes  réprimandes  étoient  toujours  celles  qui 
leur  étoient. les  plus  propres  &  les  plus  fàlu* 
taires. 

•  Elles  fe  fçnt  étonnées  bien  fouvent,  comme 
tout  à  la  fois  elle  montroit  à  Pégprd  de  rjuclqu*-* 
vnc*  vn  vifngê  grave  &  fevere  qpi  les  humilioit, 
&  à  l'égard  des  autres  vn  vifage  doux  &  agréable 
quilesconfoloit.  lamais  elle  ne  manqua  à  la  rè- 
gle que  Issus-Christ  luv  avoit donr eef 
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àc  ne  faire  jamais  la  correction  a  qui  que  ce 
fût  ,  à  moins  de  fe  recpnrioîcre  au  préalable 
plus  imparfaite  que  celle  à  qui  elle  la  donnoif. 
Jamais  elle  n'impofa  de  pénitence  ,  à  moins  de 
l'avoir  faite  elle-même  auparavant.  ïamais  elle 
ne  parla  avec  aigreur  à  fes  Novices  lorsqu'elles 
éfoiept  troublées  de  quelque  paffijn,  elle  laif- 
ioit  couler  doucement  le  ïangde  la  plaie  avant 
<juedclapenfer.  Elle  attendoit  pourJ'ordmaire 
qu'cUes  euflent  fait  leur  méditation  ,  fçachanc 
bien  que  c'eft  dans  cet  exercice  angeltqucque  les 
Ames  puizent  yn  zele  invincible  pour  refifter 
au  mal  &  embrafler  le  bien ,  &  vne  conftanec 
vi&q/ieufc  dç  tous  les  obftacles  qui  s'oppofene 
à  leqr  perfection  4  ffacbez,  ,  mes  Filles  (  leur 
difoît  ^  clic  quelquefois  pour  les  difpofcr  aux 

humiliations  )  que  quand  vqhî  fortes  de  toraifon% 
vous  devez,  être  promptes  pour  recevoir  ,à  toit  oh 
a  droit  Jes  reprehen fions ,  demeurant  fermes  &fta* 

4  Jples  en  Dieu  fans  vous  inquiéter  pour  ejuoy  que  et 
(oit  ;  voila  le  véritable  fruit  de  la  fatnte  oraifîn. 

Ses  paroles  étoient  comme  autant  de  flè- 
ches de  feu  qui  éguHlonnoicnt  le  cœur  de  fes 
Filles  à  la  pourfuitesde  toutes  les  vertus.  Lcsca- 
fejgncmens  du  Paradis  dont  elle  éclairoit  leur 
•entendement  ,  &  les  fiâmes  du  divin  Amour 
çontelle  cchauffoit  leur  volonté,  a  voient  tant 

.  d'attraits  &  de  charmes ,  que  plufieurs  titans sc- 
cab'ces  de  peines  &  de  tentations  fe  tranfpor- 
loient  à  fa  cellule  feulement  à  deflein  d'en  être 
délivrées  par  la  douceur  de  fes  paroles;  dau- 
bant qu'il  y  avoir  je  nefiçais  quoy  dé  divin  cd  fes 
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yeux  qui  rclevoit  merveilleufement  la  beauté 
maieftueufede  fonvifage,  &qùi  dônnant  du 
pdds  à  (es  paroles,  la  faifoit  regarder  &  écou- 
ter co  Tvmc  vn  Oracle. 

Elte  (çavoit  adoucir  le*  amertumes  de  les  filles 
qu'elle  voyoit  porjées  d'clles-mcmési  la  vertu, 
par  <e*œtllades  amoureufesou  parla  tendrecom- 
pafîion  qu'cllelçur  témoignoit  par  fes  larroes;mais 
fi  au  contraire  elle  en  appercevoit  quelquVncs  qui 
ne  fiffent  affez  alegrementieur  pénitence  ou  quel- 
que autre  a&ion  d'obeïlTance  f  elle  1â  faifoit 
elle-même  en  leur  prefence  avec  autant  de  fer- 
veur que  fi  elle  eût  été  la  coupable  ,  pttant 
ainfi  la  confufion  fur  la  face  de  ces  imparfaites 
&  gueriflant  leurfuperbe  par  fbn  humilité.  Et  ; 
ainli",  quoy  que  fa  corredion  fut  toûfcûrs  ani- 
mée de  douceur  ,  fi  eft-ce  qu'elle  fçavoit  y  mé- 
langer dextremeht  vn  peu  d'aigreur ,  craignant 
que  l  i  douceur  devenant  trop  fade  ,  n'engen- 
drât des  dégoufts  &  langueurs  fpirituelles;  fi 
bien  que  la  pointe  de  vigueur  qu'elle  donnoit 
à  fes  charitables  remontrances  Faifoit  vn  bon 
tempérament  ,  &  tenoif  *n  jufte  milieu  entre 
'Vaufteriké&hmolleffc. 

Elle  amollie  vn  jour  le  cœur  d'vne  jeune  Rc- 
ligieufe  qui  retenait  encore  quelque  dureté  dçs 
enfans  du  monde  fc  montroit  revêche  à  1W 
bciïTance  ;  elle  fc  difciplina  rudement  en  pre- 
fence de  toutes  les  Novices  ,  pour  leur  taire 
voir  que  l'obfttnation  de  leur  Sœur  ,  qu'elle 
D'avoit  (ccu  réduire,  toy  par  fes  prières,  ny  pat 
(es  larmes  ,  écoic  vn  effet  de  la  tentation  du 
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diable  :  nous  verrons  (  leur  dit-elle  ctant  toute 
embrazée  do  zelc  decétc  Ame  )  le  queldcsâeux 
tara  plus  de  pouvoir  f  ou  Dteu  dont  je  reprefente 
la  ptrfonne  toute  indigne  que  je  fuis ,  ou  le  démon 
qui  i'eB  emparé  de  Vefynt  de  cite  Sœur  ;  nous  ver* 
rons  qui  des  deux  aura  (on but.  Elle  continua  cé- 
te  fanglante  difciphnc  tant  &  fi  longtemps  que 
la  Novice  fc  rendit,  &  fondant  en  larmes  de- 
manda pardon  de  fa  faute  avec  beaucoup  d'hu- 
milité. (  •  9 

Il  n  eft  pas  à  dire  la  grande  circonfpe&ion 
qu'elle  appphoit  à  fonder  les  inclinations  des 
jeunes  D.cmoizeUcs  qui  venoient  éprouver  les 
exercices  de  la  Religion,  leur  découvrant  naï- 
vement les  diffieuitez  &  les  obligations  de  la 
vie  régulière,  les  mortifiant  vivement,  Se  cho- 
quant dirc&cment  les  pallions  qu'elle  jugeoic 
être  en  elles  prédominantes. 

Elle  commanda vne  fois  à  deux  Demoizelles 
de  fort  bon  lieu  qui  paroiffoient  avoir  Pefprit 
allez  éveillé  ,  de  lire  au  milieu  du  refc&oire 
PAlphabeth  qu'on  enfeigne  aux  Enfans,  difant 
qu'elle  doutoit  fi  celles  qui  faifcient  fi  bien  de 
Entendue"  ,  fçavoicnt  leur  A*  B.  C.  Elle  'or-* 
donna  à  d'autres  de  réciter  en  public  leur  Ave 
Maria*  leur  faifmt  dire  par  quelque  Religieu- 
fe  des  paroîcs  de  mépris  &  qui  figntfiaffcnt  le 
peu  d'eftime  qu'on  avoit  de  leur  fuffilance.  Elle 
ne  pouvoit  fouffrir  qu'elles  cuiïent  la  moindre 
penfée  de  leur  capacité,  elle  les  humilioit  àl'in- 
ftant  difant  aux  autres  en  leur  prefence  avec  vn 
iccent  denbépris  .  ces  pauvres  files  penfent  bien 
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nom  ebligtr  entrani  parmy nom ,  comme  >  ce  hé 
leur  etou  pas  trop  de  gretc*  &  d'honneur  au'o* 
leur  fait,  de  leur  ouvùr  feulement  la  porte.  Elle 
leur  comœai>doit  deflorsérans  encore  revêtue*. 

1  jT  ?  fC  bro^at  dc MvtM  au  Refedoirc, 
&  débuter  les  p.eds  des  Religreufes  Vendant  la 
table  ,  pour  les  ftyler  peu  à  peu  aux  humilia- 
tions.  . 

Elle  leur  imprimoit  tout  d'abord  vne  haute 
eftime  de  la  Religion  &;du  grand  bénéfice  oncl- 
es avoient  receu  de  Dieu  y  étans  appelées;  elle 
leur  motitroit  1  importance  de  correfpondre  fw 
delement  à  la  grâce  de  leur  rocation  ,  de  por* 
ter  honneur  &  refpét  aux  Merct  Anciennes, 
&  de  girder  vne  grande  chante  Se  modeftie 
dans  cor  converfation  fans  aucune  familiarité, 
partlal-té  ,  ou  complaifance  naturelle.  Mes  Met* 
leur  d.foit-clle ,  fur  tout ,  rendes  -  vous  agreableg 
a  Dteu,  &  entres  à  cet  bonnes  Mtres&  Saurs' 
qui  vous  recevons  eu  leur  compagnie  vous  favori. 
Kent  de  la  plus  grande  grâce  que  D,e„  puife  don. 
ner  -a  fes  Elus  eu  cete  vie  après  le  Baptême.  Te. 
fiez,- vous  donc, obligée  s  de  les  remercier  ,fervir,  & 

ajmer,  vousreputa»s,»d>gnesde  vivre  en  leur  famtc 

compAgtiie.  *  . 

Qupy  que  pour  l'ordinaire  à  l'imitation  de 
D.eu  elle  reFrefentât  la  voye  de  la.  croix  par, 
lemee  de  rojcs  pour  attirer  de  nouvelles  Epou- 
ses à  Iesus-Christ,  fi  eft  ce  qu'elle  ne- 
aanquoit  pas  de  les  fevret  de  bonne heoredci 
dci.ces  que  Dieu  fait  ord.nairement  goufter  à 

«e«  epfans  de  lait  en  la  vte^truudlc*  elle  le.  - 
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«JépYuiUou  de  tout  pai  vue  ciuicre  Uo-appio- 
priation  ,  écouffoit  l'amour  propre  %  &  deraci* 
lioit  jufques  aux  moindres  de  fes  iecherches# 
La  nature  crcvoit  auflitôr  entre  (es  mains  ,1'or» 
gueil  étoit  abbatu  ,  &  ï'efprit  dc.prcfompuda 
anéanti.  - 

Le  zelc  indiferet  de  la  jeunefle  faifoit  lâhcr 
quelquefois  à  vnç  Demoizelle  qtii  étoit  fous  fa 
charge  ,  des  paroles  qui  décou vicient  aflez  la 
prefomption  de  Ton  cfprit ,  luy  fiilant  dire  qu'- 
elle avoit  eu  de  la  peine  cj^     refoudre  à  pren« 
dre  l'habit  en  ,cç  Monafterc  ,  par  ce  qu'on  n'y 
fiifoit  pas  d'affez  grandes  pénitences,  &  qu'il 
n'y  avoit  aflez  d'octafions  de  (ouffnr  pour  l'a. 
mour  de  Dieu  ,  qu'elle  defirott  être  Religiçufe 
d-cfkt  &  non  feulement  d'Jubit  ,  qu'elle  ne 
fouhaittoit  point  qu'on  fit,i  fa  vêtufe  les  cerc* 
inonics  accoutumées ,  &  autres  (embhbles  dif- 
côurs  d'où  la  Sainte  M  Jtreflc^  conjecturant 
vnc  certaine  addition  de  vie  particulière,  rc*] 
coarquoit  dans  vn  fage  filcn:c  contes  les  paro- 
les d«  cc'tc  fille  pour  s'en  fervir  aux  occafions* 
mais  lors  qu'e  le  entendit  l'inclination  quelle 
avoit  de  paroîrrc  fingulicre  fans  admettre  au- 
cune cérémonie  ordinaire  à  fa  veftition ,  c'ic  ne 
put  s'cmpcchcr   d'abaifter  fen  caquet  fur  1e 
champ  ,  réitérant  diverfes  fojs  ces  paroles  aux 
autres  Soeurs  prefentes  ;  Voilà  Ut  dévotes  à  U 
mode  ,  que*  le  monde  reçonnott  pont  del  p*rfonnc$ 
fyirit utiles.  Elle  dit  ces  taots  de  li  bonne  grâce, 
que  la  pauvre  Demoizelle  toute  couverte  de 
honte  fondu  eu  lac  mes  demandant  pardon  a 
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toute  l'aflemblée.  Elle  la  trama  toujours  fçrc^ 
rcment  du  depuis  jufques  à  ce  qu'elle  eut  en* 
tieremenç  déraciné  le  mal ,  la  reprenant  à  tout 
moment,  iuy  impofant  des  pénitences,  la  fat* 
fant  rudoyer  par  les  Novices  pfijs  jeunes  qu'el- 
le ,  fàtxs  fçayoir  quelles  en  a  voient  reccu  le 
commandement;  &  lors  que  cétc  bonne  Sœur 
accablée  de  peines  &  de  trifteffes  lâchoit  la 
bonde  à  fes  larmes  ;  la  Sainte  écant  attendrie 
la  confoloit  par  des  motifs  de  ia  volonté  de 
Dieu  qui  vouloit  pour  fon  plus  grand  bien  qu'- 
elle fut  menée  par  ce  chemin  épineux  :  mais 
toutes  fes  confondons  ne  relâchoient  pas  pour- 
tant la  rigueur  de  fa  conduite  ,  elle  luy  met- 
toit  au  devant  les  difeours  qu'elle  avoit  tenus 
autrefois  av,ec  tant  de  generofijé ,  ffour  l'empê- 
cher de  s'écarter  du  chemin  de  l'humilité;  re- 
fouvenez>-vous  ,  ma  Fille  ,  que  vous  aviez,  de  la 
peine  à  vous  ranger  parmj  nous  ,  par  ce  qu'on  nt 
faifoit  pas  d'ajfez,  grandes  pénitences  dans  ce  Mi* 
naskre. 


REFLEXION. 

ITJT  Elas  !  Qae  U  conduire  de*  Directeurs  9c  Jet 
JCjL  Directrices  qui  gouvernent  aujourd'huy  les  jeu- 
nes Ames  dans  les  NoViciaux ,  a  bien  peu  de  ce  feu  qui 
form oit  toute  Padrefle  de  nôtre  Seraphique!  Les  Reli- 
gions qui  fe  trouvent  dépourvues  d'hommes  qui  ayent 
▼n  zele  infatigable  pour  s'acquitter  de  toutes  les  ton-» 
étions d'vn  miniftere fi  divin  ,pourroient  entrer  avec  ju- 
fteraifon  dans  les  gemiflemens  de  Ierufalem  laterreftre: 
nue  yenx  fi  fini  éteints  i  forée  de  fleurir  ,  mes  MTé*llâ$ 
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fe  font  émues  de  douleur  ,  mon  cw»r  s'eft  écoule  &  fondu  it 
trtftefîe  à  la  vue  delà  defol*tion,oùje  vois  mes  pauvres  En- 
fans  réduits  ,  quand  te  les  envtfage  défaillant  de  faim  & 
langutffans  de  fotf  fur  le  pavé  des  places  publiâtes. 

Q^'on  oc  fe  plaigne  plus  de  ce  que  ceux  qui  font 
entrez  dans  la  Religion  comme  des  petits  A  nges  dans  va 
nouveau  ciel ,  n'ont  pas  répondu  i  Pefperance  que  Ton- 
avoiteonceue  de  leur  faintete'ique  l'on  s'en  prenne  i  ceux 
quiayanse'te'choifis  commedes  Séraphins  pour  exercer 
fur  ces  Anges  inférieurs  toutes  les  fonctions  celeftes  de 
ces  Efprits  de  feu  ,  n'ont  pas  répandu  aflez  de  lumière 
pour  leséclairer  y  oy  aflez  de  chaleur  pour  les  embrazer. 
v  Q^ofr  laifie  plutôt  la  liberté'  i  ces  Enfans  delà  Reli- 
gion, déformer  les  mêmes  plainrcs  ,  qie  faifoient  autre- 
fois les  Enfans  de  Sion  :  nous  nous  fommes  rendus9  6 nf ans 
delal{eligton&  de  la  grâce  comme  petits  faméliques  &•  im* 
fuiffans,  nous  avons  demande  ce  pain  vivifiant  qui  nourrit  les 
iStmet  ,  &  il  ne  $  *fb  pas  trouvi  y  ne  main  afftz*  charitable 
pour  nous  le  dtfirsbuer,  % 

♦i  14  tilt  &  €14  (  )  &  &  €14 

CHAPITRE  XXXVII. 

Suite  lit  la  mîmt  maittrt* 

■ 

-  *  ; 

•  ■ 

_Vi  confidercra  attchtivémcnt ccqucnotjs 
,C^J  avons  dit  &  ce  que  nous  allons  pounuivre 
del^cclcftc  Dtre<5fcion  de  Sainte  Marie  Madele- 
ine %  vérra  clairement  qu'elle  n'enfeignoit  à  fes 
DiTciple^  qu'vne  vertu  folide,  mâle,  &  héroï- 
que ,  qu'il  n'y  avoit  rien  pour  le  vie!  Adam 
dans  fon  école  /que  toutes  (es  divines  leçons 
ctoient  de  les  us  &pour  I  çsus  Crucifié.  EU 
leleurdifbit  fouvenc  que  la  vraiè'#  vertu  ne  coh^ 
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tiitbic  pas  dans  les  gonds  &  les  dévotions  (end? 
blés,  mais  bien  dans  les  ennuis ,  les  traverfcst 
&  les  affligions  ;  que  la  vie  dVne  véritable  Car- 
inciite  ne  fc  retrouvoit  qu'en  la  mort  de  I  Br. 
•  us-Christ,  &  à  ne  jamais  goufter  autre 
miôl  que  le  fiel  de  fa  Paflfon.  Elle  leur  faifoit  en- 
tendre qu'il  n'yavoit  que  les  véritables  amateurs 
&  amatnecs  de  la  Croix  qui  trouvoient  lcchè- 
min  4e  la  béatitude,  (Se  que  la  Croix  étoit  la 
iclef  royale  du  Temple  de  la  Sainteté. 

.  Lejs  fentimens  d'vric  trc$-auftcrc  peftit#ncef 
les  humiliations, le?  aneantiircmens,kvidfcàchée; 
feparéc-w  détachée  de  tout  l'être  crée  ,vnc  pa« 
tience  invincible  dans  les  affligions ,  vnc  con- 
fiance ferme  &  inébranlable  dans  les  contradi- 
étions  ,  vnefainte  indifférence  dans  les  douceurs 
&  les  douleurs,  dans  les  dons  &  les  abandons» 
dans  la  vie  &  dans  la  mort  ,  ctoient  les  voyes  6c 
les  adreffes  de  céte 'divine  Conductrice. 

La  vie  de  nvtre  rW^difoirellc,  confifledans 
les  délices  &  les  plafos  fenfucls ,  &  fa  mort  fi 
trouve  dans  les  jeunes ,  les  veillei,  &  autres  fem* 
blables  aufteritez,.    La  vit  de  nôtre  jugement  & 
de  nôtre  volonté  conjifte  en  ce  que  nom  difpofbns  à 
nôtre  caprice  de  nous -mettes ,  de  nos  inclinations^ 
'&  de  tout  ce  fui  nous  appartient  ;  mais  c*efl  leur 
mort  de  les  ajjujettir  continuellement  i  la  volonté 
êfdutruy  par  l'obetfance  &  l'abnégation.  La  vte 
de  notre  appétit  confiée  dans  ï orgueil  &  dans  lé 
propre  eïltme  ;  mzis  (a  mort  fe  retrouve  dans  le 
mépris  &  lesatiesd'humiltations,  V 'Am? qui  veut 
fervir  Dieu  dans  la  Jinceraê  de  [on  coeur  ,  fait  fi 

Digitized  by  Googl 


bi  i.  MARIE  Madèlenê  de  pazzi.  sh 

donner  a  elle  même  toutes  ces  morts  ,  or  elle  fe 
trompe  lourdement ,  fi  elle  croit  le  pouvotr  faire  , 
tandis  quelle  aurai*  bouche  remplie  du  miel  çr'  du 
Uit  des  confolations  intérieures  ou  extérieures.  /I 
faut  ab fo lumen t  que  CArke  qui  veut  mourir  à  el~ 
ie-même  afin  que  Dieu  vive  en  elle  ,  fi  tue  par  la 
glaive  de  la  douleur  or  de  l'abnégation. 

Elle  a  (le  u  roi  t  fet  Filles  ,  que  ce  jour- là  ctoit 
perdu  cn  la  vie  de  Pefprit,  auquel  clic  n'avoient 
fait  quelque  mortification  particulière  :  fçacbezï% 
mes  trts-Cberes  Sœurs,  Içâr  difoit-cllc  9  que  four 
vivre  longuement  en>U  perfeBteu  Evangehque ,  il 
faut  ne  ce JJatrement  mourir  à  fo)*mème-t  &  qu'en 
téte  vie  notre  ame  a  deux  ailes  four  voler  à  Dieu 
&  deux  bras  pour  fe  cokr  4  luy  ,  V amour  de  Dieu 
dr  la  haine  de  foj-mème  ;  Mes  filles  9ne  me  de» 
mande*,  point  d'autres  exercices  ,  voila  en  deux 
petits  mots  l'abrégé  de  la  vie  jpirituelle  &UutelUf»  ' 
fencède  la  perfeElton.  Si  die  voyoit  quelquVncs 
de  (es  Novices  fc  porter  avec  trop  d'affc&ioa 
au  travail  &  aux  a&ions  extérieures  ,  elle  les 
rappelôit  au  dedans  parla  méditation  &  autres 
exercices  intérieurs;  fi  au  contraire  elle  en  voyoit 
d'autres  avoir  trop  d'attache  à  Toraifon  mentale 
ou  à  l'office  divin  ,  elle  les  appliquait  au  tra- 
vail ou  autres  divertiflemens  extérieurs ,  les'en* 
voyant  tantôt  conter  les  tailles  des  toits,  tan* 
tôt  prendre  des  fourmis  ou  des  papillons  au 
jardin  ,  vne  autre  fois  tirer  de  l'eau  &  ia  rc- 
verfer  dags  le  puits  |  &  tout  cela  à  defleta  de 
les  fevrer  des  douceurs  de  l'amour  propre  &  les 

accoutumer  à  trouver  Dieu  en  toutes  choies .  . 

* 

/ 
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% jLa  fimplc  &  avcuglcpbtïifancc  qucccsboo* 
nés  Filles  rendoient  à leur  Sainte  Maîtrcflc,.- 
par 4$  bouche  de  laquelle  elles  fça  voient  quç 
.  Dieu  leur  intiœoit  jfçshvolontez  9  les  faifoic 
rcqffir  tres-heureufemep*  en  tous  kurs  exercé 
ces»,  Toutes  les  aétions  qu  ellcsentréprenoient,* 
appuyées  fur  la  parole  de  leur  bonne-  Mere, 
leûrétoient  autant  dç  vi&oires  fignalées  qXi'eU  * 
le*  «ippottoicnt  fur  leurs  Âdvçrfairesv. 
. .  Vne  Novice  fut  délivrée  â  Tin  (tant  dVne 
tentation  violente  après  avoir,  félon  l'ordon? 
nancede  la  Sainte,  (erré  fon*  corps  d'vne  cein-? 
tu/re  quelle  luy  avoir  prêtée*  Vne  autre  qui 
avait  mt  grande  difficulté  sde  faire  la  médita*, 
tionv  ayant  obeï  avec  vne  ferme  foy  au  coai- 
mandement  que  fa  Maîtreflc  luy  avoit  faîr  p 
dîaikr  demander  l'inftru&ion  des  plantes  du 
'jardtaffour  faire  oraifon ,  rapporta  vn  fi  gran4 
f cuit  de  fa  fimple  obeïffancc ,  que  du  depuis 
toutes  fes  dcJiccs  n'étoie'nt  plus  que  dans  cet  ex- 
ercice âtigelique. 

Nôtre  *  Sainte  Direâricc  n'ômettoit  rien  dç 
tour  ce  qui  pou  voit  rendre  la  vocation  de  fes 
fiUoiceitaine.  Elle  les  inftruifoiten  gênerai  & 
co  particulier  en  tout  ce  qui  touche  l'Etat  Reli- 
gieuxv  l'obligation  des  Vœux,  Règles,  &  Con- 
figurions v  leur  donnant  vne  entière  çonnoif- 
fance  dc  la  fin  de  leur  ioftitut,  &  de  la  pureté 
d'cfprit  à  laquelle  elles  dévoient  afpirer  &  at- 
teindre.  Cétoit  v4i  crime  dans  ce  Noviciat  d'An- 
ges incarnez  j  d'avoir  encore  quelque  inclina- 
tion V    moindre  chofe  créée  ,  tant  fût -elle 
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bonne  en  apparence  j  ia  fin  vmque  à  Jaqaelie 
elles  dévoient  vifer  en  toutes  leurs  avions 9 
étoit  le  pur  amour  de  Dieu  ,  fa  plus  grande 
gloire >&  rvnion  indiJÎoluble  de  leur  cœur  avec 
cet  aymable  objet  j  pour  à  quoy  les  animer,  cl* 
le  leurcommuniquoir,  à  guifc  d'vn  Séraphin  à 
des  Anges  inférieurs  ,  les  Feux  &  les  ardeurs 
quelle  recevoit  de  Dieu  dans  fes  extaze*.  Elle 
leur  difoit  qu'elle  avoit  en  horreur  &  en  abo- 
mination tout  ce  qui  étbit  fait  dans  la  maifoa 
de  Dieu  fans  cfprit  intérieur ,  defirantque  toutes 
les  adions  des  Rcligieufcs  fuflent  .toujours  ani* 
mécs  par  des  motifs  ftir-cminehsi 

Cétoit  le  (u jet  pour  quoy  clic  lès  interrogeoit 
(ouvent  après  avoir  fait  quelques  exercices  de 
la  Religion  9  de  quels  motifs  elles  les  a  voient 
^informez,.  Elle  leur  demandoit  même  quelque- 
ibis  pendant  les  emplois  aufquels  elles  étoienè 
aducllement  occupées  ,  quel  étoit  leur  entre- 
tien intérieur  ;  vne  autrefois  quelle  avoit  été 
leur  première  pehfée  â  leur  réveil  ;  combien  de 
fois  elles  s'étoient  rappelées  à  la  prefence  de 
Dieu  pendant  la  "journée;  combien  de  fois  elles 
avoient  rendu  grâces  à  Dieu  «du  bénéfice  dé 
leur  vocation  ;  quelle  attention  elles  apportaient 
à. l'office  divin  5  quel  profit  ellcstiroicnt.de  la 
prédication;  quelles  affedions  &  bons  propos 
elles  faifoientdans  leurs  méditations;  qu'elles  lu- 
mières elles  rece voient  dans  leurs  Communions, 

E  xamens  de  confciëncc,  Confeflïons,&  Le  «Sures 
fpirituelles  ?  . 
EUç  leur  doonoit  des  préceptes  tous  divins 
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txmr  tîrrrdufruitdeiafaime  Oraifonjeur  par* 
lam  à  t  >ut  moment  de  fa  nece/fité  &  de  fes  excel- 
lences, les  afleurant  que  le  chemin  le  plus  court 
&  le  plus  ailé  pour  arriver  en  peu  de  çempsau 
fomtnet  de  la  perfcdion  ,  étoit  ecte  facréc  né- 
gociation aVec  Dieu,  dautant  qu'au  moyen d'i* 
celle  l'Àcnc  fc  détache  &  s'clevc  au  deflus  de* 
créatures  :  fi  vous  dé  (irez,  ,  mes  Villes ,  leur  di- 
foi  t -clic .  d'aïqvertr  bientôt  la  perfifison  ,  eboi» 
fifcz>pour  Maître  &  Pédagogue \  es  o  t-C  HRIST 
'  atta'he  en  Croix  f  cjr  fotez;  attentives  à  fis  wjptrs- 
non  s  &  à  fis.  paroles,  damant  qu'il  vous  parle  m», 
teffamment  au  fond  du  cœur  ,  partit ulurement 
Ùpres  que  vous  l'avez,  recru  dans  I*  dtvtve  Eu* 
thartïlte.  Addonne^vous  fineufement  à  V  Or  ai  fini 
daut*nt  que  par  tt  moyen  vovu  puiserez*  en  Ui;tè 
iotu  les  contentement  imaginables  &  vn  dcgouSt  *  I 
gênerai  de  toutes  les  chefes  créées*  Elle  leur  aflï- 
gnoit  tous  les  jours  Ja  matière  de  la  méditation, 
&  afin  de  faciliter  le  chcmtn  de  cet  exercice  tout 
divin  À  cePes  qui  n'en  avoienr'pas Tadreffc  ,cl*. 
le  leur  mâ  boit  ,  pour  ainfi  parler  ,  le  pain  de. 
lfOraifon  ,  méditant  au  milieu  de. (es  filles  &  > 
proférant  de  puolcs  ce  qu'elle  concevoit  dans 
fa  penfée  ,  afin  quelles  ruminaffent  dans  leur  ! 
cfprit  ce  qu'elles  entendoîcnt  de  fi  bouche.  Il 
arrivoit  bien  fouvent  que  l'Cfprit  de  Dieu  fof\ 
iaiiloit  dans  ces  médiations  &  l'emportoit  dan* 
les  faviflemeris,  où  Dieu  faifoit  rejaillir  dans  le 
cœur  des  Novices  les  rayons  des  lumières  divines 
&  les  étincelles  de  'l'amour  facrequ  îlcoromuni- 
quoit  avec  abondance  au  coeur  de  (on  Epouzev 

.     L'office  ; 

«  • 

•  -  \  ; 

Digitized  by  Google 


DE  S.  MARIE  M ADELENE  DE  P AZZI.  337 
L'Office  divin  étant  le  plus  noble  employ 
des  Religieux  &  Rcligieufes  ,  elle  ne  man- 
quoit  pas  de  leur  imprimer  vn  rcfpét  toutan- 
gcliquc  pour  celuy  dont  elles  y  chantoient  les 
louangçs  à  l'imitation  des  Anges  dans  l'Em- 
pirée.  Elit  avoit'vn  grand  foin  qu'elles  y  pra- 
tiquaient toutes  les  cérémonies  avec  toute  la 
pondualité  requife  ,  les  reprenant  aigrement 
lors  qu'elles  y  mapquoienr.  Elle  appela  vn 
jour  au  milieu  du  Chœur  vne  Novice  &  luy 
dit  qu'elle  avoit  vu  vn  diable  danfer  autour 
d'elle  ,  fc  rejouiffant  de  (es  diftra&ions  &  de 
la  defobeïffancc  qu'elle  avoit  commife,ne  fe 
rappetânt  pas  à  la  prefence  de  Dieu  ,  après 
qu'elle  luy  en  eût  fait  quelque  fignal. 

Elle  n'oublioit  pasaûffi  de  leùrdirë,  que  les 
aâions  faites  en  commun  (ont  d'vn  mérite 
incomparablement  plus  grand  ,  que  celles  qui 
font  faites  en  particulier,  &pour  ce  fujet  qu'- 
elles fegardaflent  bien  de  s'abfcnter  desa&ionS 
de  Communauté  fans  vne  caufe  raifonnable, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  ;  qu'il  va- 
Joit  cent  fois  mieux  chanter  les  louanges  de 
Dieu  d'vne  bouche  &  d'vn  cœur  vnanime/ 
que  de  fe  retirer  à  l'écart  pour  mener  vne  vie 
finguHerc,  dût-elle  être  accompagnée  des  plus 
hautes  contemplation?.  ; 

Elle  leur  recommandoit  enoutrï  tres-parti- 

culiefement  l-obfervance  du  filence  de  la  Rc- 

.  •       •  .      ,  *  ■  t. 

gle, comme  vn  moyen  très-propre  &  tres-efïï* 
Cice  pour  arriver  à  Tvnion  avec  Dieu  ,  difanc 
qa'vne  Ame  qui  s  épanche  &'  ^évapore  au  de* 
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hors  par  vne  multiplicité  d-  paroles,  ne  doit 
jamais  s'attendre  de goufter  lés  chofesde  Dieu. 
Si  elU s  venoient  à  «ofraindrc  cete  loy  ,  elle 
leur  impofoit  quelque  pénitence.  &  gardoit 
elle-même  le  filcnee  au  temps  qu'il  eton  per- 
mis de  parler ,  pour  fupp'eer  par  la  aux  dé- 
fauts de  les  difciples,  alléguant  pour  ration, 
««Vie  ne  v  oui  on  péi  que  la  RtUÇton  ferdtt  fon 
droit.  Elle  les  ammoit  à  cétc  (amtc  pratique 
par  la  conflagration  du  filencc  de  ecloy  qui 
étant  la  Parole  Eternelle  de  (on  Pere,  a  vou- 
lu fc  taire  neuf  mots  dans  les  Bancs  d'vne  Vier- 
ge^ prcfque  tout  le  temps  de  (a  vie,  pour  nous 
en  donner  l'exemple.  .  . 

lamaisclle  ne  loufftotf  de  tiédeur  ny  delâ- 
cheté danslcurs avions,  Voifivcté  étoit  perpe- 
tucllctnent  bannie  de  (on  Noviciat,  elle  occu- 
pent toujours  fainteroent  (es  Fd'esdans  quel- 
que travail  manuel  ou  autre  exercice  honnête 
Conformément  à  r.ôtre  faiotc  Règle,  afin  que 
le  diable  les  trouvant  toujours  dans  I  emp  oy 
«•eût  pas  de  prife  (ur  leurs  coeurs.  Elle  vou.oit 
.  fur  toutes  chofes  qu'il  régnât  entr'elles  vne  cha- 
rité &  amour  cordial  fcmblable  a  celuy  des 
Saints  danslrciei.  11  ne  Ce  pafloitpiefquc  point 
de  jour  qu'elle  ne  leur  répétât  ces  paroles  du 
Difciple  Bien-ayméde(onEpoux  :  mes  Filles, 
aime*.  -  -vous  Us  unes  les  autres  ,  parce  que  c'efl 
le  commandement  de  I  t  su  s  -  C  H  R  I S j  T.  Elle 
lcurcommandoit  de  s'entr'ayder  dans  leurs  tra- 
vaux ,  de  luppprter  les  défauts  les  vnes  des 
autres ,  de  (e  prevenit  dTio»PcocJ  dc  Prcndre 
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bien  garde  de  ne  rien  faire  qui  put  contriftec 
leurs  Sœurs,  de  ne  pepats  fe  lailïcr emporter 
aux  murmures, ou  à  la  moindre  médifancej 
jamais  le  zele  n'ai  I  u  m  oit  en  Ton  cœur  des  fiâmes 
plus  ardentes,  que  lors  quelle  voy oit  la  moin- 
dre bleiîuredc  la  Charité,  elle  faifoit  fçavoir 
à  fes  Filles  qu'elle  compati  roi  t  à  tous  leurs  dé- 
fauts ,  mais  qu'elle  ne  fouffrirpit  jamais  que 
tes  paroles  tant  foit  peu  fi  ni  ft  res  touchant  l'hon- 
neur du  prochain  demeuraient  impunies;  en 
effet  elle  ne  permettoit  pas  l'entrée  de  l'Ora- 
toire à  celles  qui  par  foibleffe  étoient  tom- 
bées en  fcmblablcs  fautes,  jufqucsà  ce  qu'el- 
les en  euflent  fait  la  pénitence  en  public ,  foie 
enfaifantvnecroiîçfijrlatcrre  avec  la  langue,  fi 
la  faute  étoit  légère  ,  foit  en  fouffrant  que  cha- 
que Novice  mit  le  pied  ou  frappât*troiscoup$ 
de  difeipline  fiif  céte  bouche  qui  avoit  offenfe 
Dieu  &  le  prochain^  fi  le  manquement  etoic 
vn  peu  plus  notable. :  Pour  les  empêcher  de \ 
tomber  en  ce  vice,  elle  leur confcilloit  dépar- 
ier peu  des  autres  ,  quoy  que  ce  fat  en  bienV 
d autant  (  difoit-cltc)  qu'il  arrive  affez  fou* 
vent  qu'ayant  commencé  vn  difeours  qui  foir 
à  l'honneur  &  à  l'avantage  du  prochain ,  on 
l'achève  infenfiblémcnt  à  (on  des-honncur&  £ 

•         •  • 

fbn  préjudice.  f 

C'étoit  vne  efpecc  de  blafphcme  de  dire  cer 
paroles  imperieufes  9je  le  veux  ,  ou  je  ne  U 
veux  fat  i  &  céte  faute  meritoit  la  même  pei- 
ne que  les  murmurés.  Elle  perfetutoit  le  ju* 
gement  propre  de  fes  Filles  jufqucs  à  U 
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mon,  &  les  exhortant  â  vrie  Obeïffancenué'. 

fimplc,  aveugle,  prompte,  alaîgre  ,  amoureu- 
fc,  &  établie  dans  vné  parfaite  abnégation  de 
leur  propre  volonté,  elle  leur  difoitccsmoël- 
Icufes  paroles  :  fçacbez>  mes  Filles,  que  jamais 
vous  ne  goutterez*  ce  que  c'efî  de  Dieu  ju/ques  à 
ce  que  comme  des  morts  volontaires  vous  vous 
laifjafliez,  entièrement  conduire  par  les  mains  de 
l'ObcïJJance ,  offrant  à  Dieu  votre  volonté  en  fat- 
fait  holocauffe.  Maùgardez>»vous  bien  que  pen- 
fart  faire  vn  facrifice ,  vous  ne  commettiez,  vne 
ejpece  de  facrilege ,  tirant  la  volonté  de  la  Supé- 
rieure a  la  votre  au  lieu  de  foùmettre  la  votre 
à  la  penne.  Si  vous  reffèntez»  de  la  répugnance 
dans  l*abnegation  de  votre  volonté ceïlvnftgne 
que  vous  avez,  encore  bien  peu  di  amour  de  Ùteu, 
puis  que  voué  refufez,  de  travailler  cour  âge  ufement 
à  vne  chofe  qut  le  peut  fouverainem<nt  honnorer. 
Elle  ne  vouloit  pas  que  fes  Novices  fiffentla 
«oindre  a&ion  fans  avoir  été  touchée  au  prea* 
labîe de  cétc  verge  d'or  de  Tobeiflancc  pour 
en  recevoir  le  prix  &  le  mérite  ,  &  pour  ce 
fujét  elle  ordonnoif  que  quand  elle  ne  pouvoir 
fc  trouver  aux  affcmblées  ordinaires, chacune 
auroit  fa  Compagne  à  qui  elle  demanderont  la 
permiflîon  de  faire  ce  qui  devroit  être  faitfclon 
les  diverfesoccurcnces. 

Elle  ne  voulort  pas  d*efprits  doubles,  cou- 
verts, oudiflîmulez,  elle  lesexhortoit  à  avoïf 
toujours  le  coeur  fur  le  bout  des  levrts  pour 
Couvrir  aux  Supérieurs  fans  refèrve  ny  déguifç» 
eqcûc,  ainsavec  yne  confiance  &  amour  fi- 
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liai  comme  à  Dieu  même  ,  les  priant  de  ccoijp 
je  que  la  candeur  cft  vn  moyen  absolument 
neceffaire  pour  découvrir  les  pièges  du  diable 
&  acquérir  bientôt  lavi&oire  entière  de  leurs  ^ 
pallions. 

Elle  leur  recommandoit  la  chafteté  comme 
vne  vertu  toute  angelique  avec  des  termes 
d'honneur  &  de  r^Tpéc  :  refinvem^vom  tou- 
jours ,  mes  Sœurs  ,  leur  difoit-elle ,  gr«r  vous  êtes 
tonfacrjes  à  Dieu  ,  que  c*tiï  à  luy  (eut  que  vous 
devez»  agréer.  Elle  iesenfeignoit  &  par  paroles 
&  par  exemples,  que  les  ipoyens  les  plus  effi* 
caecs  pour  conferver  ce  précieux  thrcforjétoicnt 
les  rudes  mortifications  ,  l'invocation  de  la 
Reine  .des  Vierges  ,  8c  fur  tout  la  fuitte  dc$ 
conventions  fcculiercs.  Elle  leur  difoît^que 
ies  vraies  Religieufes  dévoient  être  aufïï  timi- 
des, fugitives,  &  fauvages  des  gens  du  mon- 
que  le  Cerf  i'cft  des  chafleurs  ,  &  qu'vnç 
femblaWc  crainte  c'eoit  extrêmement  agréable 
à  l'Epoux  des  Vierges  Voila  pourquoy  pour 
leur  donner  vne  fainte  horreur  du  parlair,  elle 
leur  difoif  que  les  grilles  caufent  tant  de  dom-  ,  . 
mage  dans  vne  ame  rcligieofe,  qu'il  faut  ne- 
cefTairement  qu'elle  reiïcnte  longtemps  les  èfr 
peces  impertinentes  des  vains  colloques  qui 
fc*y  font  ?  &  que  leur  iraportunité  met  vn 
!   grand  obftaclc  au  recouvrement  de  la  paix  Se 
de  la  tranquillité  ordinaire.  Auli  ce  luy  écoic 
vn  .fujct  de  rejoûidancc  de  voir  que  les  R  li- 
gieufes  de  fon  Monaftere  aMôjent  avec  regrej:  • 
*u  parloir  pour  y  recevoir  la  vifite  desétraa- 

#  "  r 
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gers.  Mais  tout  au  contraire,  ayant  apperceii 
vncfois  vnc  de  fes  Novices  qui  n'ayant  pas  en- 
core tout  à  fait  quitté. l'air  du  monde  &lfaffc- 
âion  à  fes  Paréos  afloit  aux  grilles  avec  quel- 
que forte  d  allcgrcflc  ,  elle  h  reprit  d'vn  ton 
grave  &  feverc  il  far  oh  bien  ,  ma  Sœ$$r%  que 
vous  n'êtes  pas  encore  des  nôtres,  çar  c'efllepra* 
pre  des  Reltgievfes  de  Notrt»(&ame  des  Anget 
de  rtfantir  vn  grand  degoufl  t  lors  qu'elles  font 
tppelle'es  à  U  grille.  Cetoit  matière  dé  fera- 
pulc  dans  ce  Noviciat  du  paradis ,  de  parler 
du  monde  ou  de  fes  parens,  &  lefeulmotdc 
MaYioge9ou  autres  fcmblablcs  e'toient  feanda- 
îeux  aux  oreilles  de  ces  bonnes  filles,  qui  ap- 
prenoient  ces  tres^purcs  leçons  de  laboi}che  de 
leur  chafte  Maureifc»  • 

Quoy  que  le  vœii  de  pauvreté  s'obfervàt 
très- parfaitement  dans  ce  dévot  Monaftere  où 
tout  étoit  en  commun  ,  reconnoiflant  nean-. 
moins  les  grands  dommages  que  la  moindre 
attache  aux  chofès  de  la  terre  apporte  au  cœur 
d'vnc  Rcligieofc,  elle  vouloit  que  la  pauvreté 
de  fes  Filles  fût  dans  vn  denûment  total  de 
toute  forte  d'vfagcs  non  neeclTaircs*  &  à  cétc 
fin  elle  leur  cohfcilloit  de  faire  tous  les  mois 
vn  examen  particulier  fur  la  pratique  de  cété 
tvangeliquc  vertu,  pour  voir  fi  elles  nêtoient 
pas  affedionnees  à-  quelque  fuperfluite,  afin  ' 
de  s'en  priver  &  la  remettre  entre  les  mains 
de  la  Supérieure  ^  pour  faire  hommage  à  la 
pauvreté  de  Jésus-Christ,  qui  «tant 

Roy  de  IVmvcçs  k  seft  appauvri  poutttôtr© 
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amour,  a  l'imitation  du%)tifieUe*  devaient  dc« 
iïrer  d'être  plutôt  dam  l'indigence  des  chofes 
neceffakes  f  que  dans  la  poffcflïon  dc$  chofes 
lûperfljé\  ,  leur  promettant  que  ce  qui  leur 
manqucroit  d  insecte  vie ,  1-ur  (croit  rendu 
dans  l'autre  avec  vfure.  Ç'etoit  auffi  pour  ce 
fujet  quelle  leur  faifoit  fouvent  changer  de 
chambres,  de  robes,  de  chippes.de  meubles, 
&  d'offices.  Ayant  appris  qu'vnc  d^  fes  Novi- 
ces avoit  quelque  attache  à  vn  livre  fpiritucl 
qu'elle  avoit  écrit  de  fa  propre  main ,  elle  luy 
commanda  de  le  f  tter  au  feu  j  &  fçachant 
qu'vnc  autre  avoit  vnc  fcmblabie  attache  à  foa 
chappclct  ,  elle  le  luy  quitta  ,  &  ne  luy  ren- 
dit que  longtemps  après  ,  à  condition  qu'elle 
h  luy  rapporteroit  tous  les  jours  au  foir,  ce 
qu'elle  continua  jufques  à  ce  que  la  Novice 
eut  appris  à  fc  fcrvir  des  chofes  avec  vnc  en- 
tière expropriation.,  comme  ne  luy  étant  que 
données  en  prêt  par  ta  Religion. 

Tous  les  livres  des  Intel!  gencesde  cétcDi- 
vmc  Direarice  font  remplis  de  (entimens  lu* 
mincux  quelle  communiquent  aux  ames  tou* 
chant  la  pratique  de  toutes  les  belles  vertus  ,lcf- 
quels  tac  pouvinticy  vousdeelarertousen  par- 
ticuliet,  je  fuis  obligé  de  faire  la  clôture  de  ce 
chapitre  par  iê  e maxime  générale  quelle  tâ- 
choit  d'mculquer  à  (es  Novicds  ,  afin  de  les 
animer  i  vnc  obfcrvance  inviolable  de  leur 
obligation,  en  quoy  elle  fçavoit  afltzquccon- 
fiftoit  toute-l'eflençe  de  la  pci  fedion  d'vne  Ame 
Rcligieufe  :  Matra-ckercsFtlla ,  je  vwxbiM 
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que  vous  fçacbiez,  ,  que  tout  mon  vnique  défit  efl 
que  vous  foyez  difpàfées  à  répandre  plutôt  tout 
votre  ftng  &  facrtfier  votre  vie  ,  que  de  per* 
mettre  la  moindre  tranfjnreffion  ou  relâche  de 
la  Règle  oh  de  s  Conflit  m  ions  del  Ordre . 

* 


v 


REFLEXION* 

Oila  en  gros  l'idée  de  la  prudente  ,fainte,  &  chanta-* 
blc  direction  dont  Sainte  Marie  Madekne  de  Pazxi 
conduifoit  fes  Filles  à  la  perfection  ;  voila  quelques  rayons 
difperfcz  de  ces  riches  lumières  quiétoient  ramalîées  dans 
l'Efpric  feraphique  de  nôtre  Incomparable  Contemplative; 
voila  des  échantillons  de  céce plénitude  de  la  divine  fapiehec 
qu'elle  commUmquoit  aux  autres  avec  tantd'adrefle  ,  pour 
les  rendre  parfaites  dans  ce  monde  &  les  acheminer  enfin  au 
port  de  Maternité.  '  % 

Qu'ile/l  bien  facile  de  voir  k  perfection  de  fa  conduite 
toute  celefte  par  la  différence  des  façons  d'agir  de  ceux  qui 
fc  pouffent  aujourd'huy  à' la  direction  des  Ames  fans  en 
avoir  la  vocation,  ny  la  capacité,  fe  me lans  de  gouverner  les 
efprits  par  toute  forte  de  voyesfans  prévoir  les  labyrinthe? 
qui  s'y  rencontrent?  Qu'il  faitbeau  voir  reprendre  les  vices 
à  czxix  qui  n'ont  jamais  bien  ouvert  les  yeux  fur  leurs  pro- 
pres défauts,  au  lieu  que  Nôtre  Sainte  n'a  jamais  fait  la 
moindre  correction  qu'après  avoir  avoué  devant  Dieu  qu'- 
elle étoit  plus  imparfaite  que  celles  à  quielle  la  donnoitî 
Que c'eft  vnechofe déplorable  devoir  des  conduites  à  Ta- 
Veugle  oi  l'interéc  &  la  paillon  fervent  de  flambeau*;  au  lieu 
que  Saiiètc  Marie  Madelenen'entreprcnoit  jamais  de  com- 
mander ou  confeiller  la  moindre  chofe  ,  qu'elle  ne  fût  aupa. 
rayant  éclairée  des  lumières  du  Véritable  Directeur  de* 
Ames  Ibs  us  Christ  facrîfié  fur  la  Croix  ou  furl'Au» 
tel?  Qip  c'eltvne  chofe  extravagante  de  vouloir  manier 
lesreflbrw  des  cœurs,  fans  avoir  jamais  peut-être  appliqué 
•ferieufement  Ton  efprit  à  la  confidecauon  cle  fes  propres 
ojuvemens  SciacUnations? 


Digitized  by  Googk 


I 

DE  S.  MARIE  MADELENE  DE  PAZZT.  54? 

CesDhe&curs  capricieux  ont  de  la  peine  à  gouvernée' 
le  temporel  d'vne  petite  famille,  Se  il  leur  fembic  aiféde 
prendre  la  charge  dufpirituel ,  fans  refléchir  à  1  obligation 
*  qu'ils  ont  de  répondre  des  Ames  rachetées  du  Sang  du  lefus- 
Chrift.  Jls  ne  pezent  pas  au  po:ds  du  Sanctuaire  ce  que 
c'eft  de  fe  porter  pour  caution  envne  affaire  ou  il  y  va  de 
l'Eternité ,  négocier  au  prix  de  la  fucurdu  Ft<s  de  D^rç, 
prendre  vn  fardeau  fur  fes  épaules  pour  le  porter  jufqueç 
dans  le  Ciel,  &  fi  on  y  manque  notablement»  fe  mettre  cri 
hazard  de  s'enfevelir  avec  les  autres  dans  l'enfer.  Qu^ne 
iedouterpic  le  péril,  s'iln'étoir  ftupidt?  Qui  ne  verroit  les 
&fficultez,  s'il nctoit  aveugle  ! 

CHAPITRE'  XXXVIII. 

Set  Exta^s  in  gênerai.  , 

LE  Divin  Denis  Areopagite  à  bohne  grâ- 
ce de  dire  que  l'amour  divin  eft  extatique, 
&  que  c'eft  vnede  fes  proprietez  de  faire  for- 
tir  l'Amaht  de  foy-roêrae  pour  vivre  dans  l'ob- 
jet qui  a  captivé  Tes  inclinations  ;  puis  qu'en 
effet  l'amour  divin  n'eft  qu'vnc  fortie  du  coeur 
de  l'homme  qui  va  s'attacher  &  coller  â  Dicii 
qui  eft  l'objet  de  fon  amour,  &  que  même  cé- 
te  fortie  ou  extaze  du  cœur  caufe  le  plus  fou- 
Vent  la  fortie  ou  extaze  de  Tcfprit  au  dehors  de 
foy-même  ,  &  l'élcve  au  delfus  de  tout  l'e'tre 
crée  pour  l'arrêter  par  deffus  toute  fufpenfion 
à  regarder  fixement  ,  quoy  qu'obfcurcmcnr, 
la  beauté  infinie  de  TElIeaccde  Dieu.  C'eft* 
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lors  quVne  Ame  jou'ffant  dez  cetc  vîc  des 
délices  du  paradis  femble  n'avoir  plus  que  le 
corps  fur  la  terre  ,  encore  devient-il  tout  cf-  - 
prit  ,  puis  qu'il  eft  deftitué  de  fes  fondions 
naturelles,  tandis  que  l'Efprit  étant  é+evé  en 
de?  brillantes  &  inêffaMcs  fplendeurs  eft  com- 
blé d'amour  ,  de  feience  ,  de  lumières  de 
goufts  ,  &  de  fuavitez  inconcevables  au  vafte 
deTEffcncc  Ditine. 

Il  ne  faut  que  jetter  tes  yeux  fur  toute  îà 
vie  de  la  Vierge  Extatique  Sainte  Marie  Ma- 
defenede  Pazzi9  pour  rencontrer  des  preuves 
mcontcftables  de  cétc  fublime  vérité  ,  &  Ce 
trouver  obligé  d'avouer  que  céce  Fille  du  Ciel 
»c  vivant  que  d'vnc  vie  d'amour,  d'extaze,  , 
&  d excez  ,  pouvoit  dire  avec  l'Apôtre  ,  qu% 
elle  ne  vi  voit  plusf  mais  que  I  isu  S-C  H  RI  s? 
viyoit  en  elle.  Etdevray  ,  fa  vie  étoit  ficelé- 
fte  &  fi  divine,  qu'vn  brave  Ecrivain  de  (oq 
biftoire  alleu rc  que  <°ux  qui  verront  plus  au 
long  les  excez  de  fa  Charité ,  fes  privautez  avec 
Dieu  ,  fes  raviifemens,  (es  extazes  , Tes  con- 
templations, fes  divines  intelligences , auront 
fujet  de  douter ,  fi  entre  toutes  les  Perfonnes 
Contemplatives ,  il  s'en  trouve  vne  picmierc 
qui  la  dt  vanec,  ou  vne  féconde  qui  la  fui vè« 

L'Eloquence  humaine  eft  trop  bornée  pour 
exprimer  la  fubîimiréde  cescrats  fi  extraordi- 
naires; il  fiut  conf  (1er  que  les  Eminentifli- 
ms  Cardinaux  Se  autres  Prélats  de  l'Eghfc 
avec  leur  elog-s ,  qioy  qiic  très  -  magnifiques, 
.n'ont  fauqu'eiflearer  ce* hautes veruez ?  quaûd 
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iU  ont  prononce  leurs  fuffragcs en  la  preience 
du  Souverain  Pontife  au  fujet  de  (a  Canoni- 
zation,  difans  que  céte  Grande  Sainte  par  les 
montées  quelle  a  dtfyvfees  dans  le  Carmel ,  s*eft 
élevée  au  de  fus  d'elle  -  même  jufques  à  ce  que  par 
vn  excex,  de  dile£liony  qui  a  amant  de  force  que* 
la  mort<)  elle  fkt  emportée  dans  le  Paradis  ceUm 
fie  ,  plus  haut  'qu'hlie  ne  Pavoit  été  fur  fon  cha- 
re  de  feu  dans  le  Paraits  terrefîre  j  quele  Ciel  a 
toujours  été  avec  elle  f  ou  quelle  a  ton/ours  été 
dans  le  Ctel  t  non  pas  comme  étrangère,  mais 
tomme  Dom'/ïtque  5  quelle  a  porté  la  fotttuie  dans 
la  vtlle  de  Florence ,  C7  que  (a  Cellule  eïi  deve- 
nue le  Cabinet  de  la  Dtvtntté  j  que  toute  fa  vie 
a  été  vne  extase  perpétuelle  qui  l'a  rendue  ci- 
toyenne du  Ciel ,  étant  encore  pèlerine  fur  laterre^ 
quelle  a  pénétré  les  chofts  du  ciel  les  plus  cachées  CT 
tïidevemï,  la  Secrétaire  de  Dieu-même;  quelles 
été  admtfe  dans  fes  raviffemens  aux  plus  facrez 
batfen  de  la  bouche  de  l'Epoux  ;  quêtant  appuyée 
dez.  ce  te  vie  fur  fin  Bien*  aymé  ,  elfe  a  éprouvé 
an  dejfusde  fon  ftxe%audeffiu  des*fens  y  &  au  def* 
pu  de  la  nature  ,  combien  le  Seigneur  *  eîl  doux 
À  ceux  qut  l'ayment;  quelle  l'a  tenu  &  ne  l'a  j a* 
mais  quitté  jufques  à  ce  qw  l 'amour  ,  quteftfort 
tomme  la  mgrt ,  luy  a  montré a  découvert  la  face 
de  fon  Bien  -  Aymé  rcmplte  de  deltcieux  charmes 
dans  le  midj  de  l'amour  éternel  ;  que  la  lumière 
de  fa  très*  haute  amtïmplaiion  ri  a  jarqais  fouf* 
fert  Aucune  ecUpfe  dtpuis  V aurore  de  fon  enfance 
jufques  an  touchant  de  fa  mort  •  en  vn  mot ,  qu* 
tes  ardeurs  de  l'amour  divtn  f  (es  extases  $  irra^ 
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diattons ,  vijîonst  révélations,  cr  repos nyffiquef,  1 
hj  ont  fan  goutter  par  avance  les  douceurs  iné- 
narrables du  Paradis  jutant  que  le  cœur  humain  en 
tîl  capable  en  cite  vie. 

Cecy  ne  fera  p^s  difficile  à  être  perfuadé  , 
.  même  aux  plus  incrédules,  s'ils  veulent  pren- 
dre la  peine  de  confidercr  le  nombre  prodi- 
gieux &  les  qu alitez  fur  -eminenîcs  de  fes 
tranfports.  Le  R.  P.  lan  Baptiftc  de  Leza- 
na  qui  a  écrit  la  vie  de  Nôcre  Sainte  en  Ek 
pagnol  confefle  hautement  qu'il eft  iropoffible 
de  rapporter  toutes  fes  extazes-  &  le  R.Pcre 
Léon  de  Saint  lan  qui  l'a  écrite  en  François» 
dit  qu'il  femblc  qu'elles  luy  ayent  pafTécs  en  ha- 
bitude, tant  elles  s'entrefui voient  de  prés*  En 
€fFet,  des  années  entières  fc  font  écoulées,  dont 
vn  feuljournc  s'eft  pafïéfans  extaze. 

Outre  les  raviiïemcns  ,  dont  nous  avons 
parlé  jufqucs  à  prefent -,  &  dont  nous  parle- 
rons encore  aux  chapitres  fuivans,  il  luyarri» 
voit  cf'étrc  fouvent  tranfportée  hors  de  foy, 
lorsqu'elle aflïftoit aux  Offices  divins,  ou  s'a p- 
pliquoirà  fon  Oraifon  ordinaire,  &  fpecialc- 
ment  lors  qu'elle  fc  mettoit  à  prier  Dieu  pour 
(es  Sœurs  trépaffées ,  pour  la  converfion  des 
InfiJcles  ou  des  pécheurs ,  Dieu  Juy  révélant 
ordinairement  en  ces  occafionsPétat  des  Acnés 
pour  lcfquelles  clleluy  adreffoit  fes  prières. 

Elle  paffoit  les  plus  grandes  Solemnitcz  de 
Tannée  ,  comme  auffi  les  Fêtes  de  fes  Patrons* 
toute  plongée  &  abymée  dans  les  raviftemens. 
Çc  luy  é cou  vue  faveur  aile?  ordinaire  après  la 
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Sainte  Communion  qu'elle  recevoir  tous  les 
jours ,  d'être  enivrée  de  ce  œouft  celcfte  que 
l'Epoux  Divin  promet  à  (on  Epouze  dans  les 
facrez  Cantiques^  fi  bien  qu'il  y  a  (u jet  de  di- 
re que  la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  princi- 
palement dans  la  Religion,  a  été  plus  extatique 
que  naturelle. 

Il  ne  faioit  que  prononcer  le  Saint  Nom  de 
t  h  s  u  s  ,  commencer  vn  difeours  fpirituel ,  luy 
montrer  vne  fleur  ,  quelque  fruit  ,  pu  autre 
chôfc  affortie  de  belles  qualités,  pour  la  ravit 
&  abforber  dans  la  contemplation  du  Créa- 
teur. Ses  Novices  luy  ont  pluficurs  fois  mon- 
tré à deflein  femblables  choies,  &  luy  ont  te- 
nu des  difeours  de  dévotion  ,  pour  avoir  le 
bonheur  delà  voir  dans  fes  extazes.  Mais  fur 
tout,  ce  qui  char  moit  plus  doucement  fon  cœur 
&  le  mettait,  dans  les  tranfports,  étoient  les 
difeours  qu'elles  luy  faifoient  de  la  Volonté  de 
Dieu,  de  l'Amour  de  Dieu,  de  ta  Divine  Eu* 
chariftic,de  la  Pureté  ,  de  la  Paflîon  de  fon 
Epoux,  &  autres  femblables  myfteres,qui 
étoient  fes  plus  délicieux  &  fes  plus  ordinaires 
entretiens  hors  de  fes  extazes* 

Elle  étoift tellement  abforbée,  &ppurainft 
dire  ,  engloutie  en  Dieu  ,  que  dans  lesa&ions 
les  plus  cxrrovcrtiflantes,faifantlacuiftne,  ba- 
Hant  la  maifon  r  ou  falfant  le  pain  avec  les  au- 
tres Reljgicufes,  vnaffautde  l'Ecrit  dcDietr, 
yn  enthoufiafmc  facré  la  faififloit  avec  des  , 
tranfports  &  des  impetuofitez  qui  ne  venoient/ 
'«ucd'vnevcrtuccleftct  ^ 

Digitized  by  Google 


$f#  LA  VIE 

On  la  vue  toute  extaziée  arrêter  en  Pair  !a 
main  qui  luy  portoit  le  morceau  à  la  bouche; 
on  Ta  vue  fortir  du  Refedoire  la  fourchette 
à  la  main ,  &  mê<qe  quelquefois  courir  de  la 
Bouiingcric  à  la  Sainte  Communion  &  aux 
autres  aâes  de  régularité  avec  les  mains  plei- 
nes de  pâte  ,  fes  traofports  luy  ayant  ôté  le 
pouvoir  de  réfléchir  lq,r  cet  équipage;  &  ce 
qui  eft  plus  admirable,  on  l'a  vue  dans  des  ab- 
ftradion*  Se  aliénations  de  fés  (ens  fi  extraor- 
dinaires fatfant  la  leflïve ,  qu'elle  laifla  vne  fois 
glacer  fes  bras  dans  l'eau,  &  fut  obligée  d'at- 
tendre quelque  temps  aprçs  qu'elle  fit  reve* 
nue  à  elle  ,  jufques  à  ce  que  l'eau  fût  dége. 
léc  ,  afin  de  pouvoir  retirer  fes  bras  fans  (e 
blefter. 

Q^ie  direz -vous  de  ce  qu'elle  pourfuivoit 
£ans  les  raviffemens  les  ouvrages  les  plus  de-^ 
licats  qu'elle  avoit  commencez  auparavant? 
Qu'elle  ne  lailïoit  pas  de  coudre  ,  broder , 
peindre  ,  enluminer,  &  faire  plusieurs  autres 
fcmblablcs  exercices  propres  aux  Rciigieufes , 
tout  de  même  &  plus  parfaitement  que  les 
autres  Sœurs  ,  quoy  qu'on  luy  bandât  les 
yeux,  &  qu'on  fermât  les  fenêtres  de  la  cham» 
breoùcllc  travailloit ,  pour  luy  empêcher  la 
lumière  ?  Que  dfrez-vous  de  ce  qu'au  temps 
même  qu'elle  avoit  renoncé  volontairement  à 
toutes  les  douceurs  &  les  goufts  de  la  vie  fpiri* 
tuclle  fur  la  fin  de  fa  vie,  aufS  bien  que  pen- 
dant letemps  pénible  de  fa  probation,  elle  n'c-# 
toit  pas  privée  des  careffes  8c  familiarités  de 
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fon  Epoux  ,  quoy  que  ces  g  a  ci  n'a^ponaïknt 
le  plus  (ouvent  pour  lors  tant  de  dclicàs  que  ' 
de  forces  à  fon  Ame  pour  (apporter  cous  les  tra- 
vaux intérieurs  &  extérieurs? 

Encore  étoit-cc  dans  les  tentations  les  plus 
fâcheufes  &  dans  les  abandons  ict  plus  cxtié- 
mes  que  le  grand  Amoureux  des  cœurs  vifitoit 
çcluy  de  fon  Epouzc  .  (ans  le  Juy  dire.  Ce- 
toit  lors  que  par  vn  fecret  de  l'amour  myfti- 
que,  PEfprit  de  Dieu  la  remplitfoit  davanta- 
ge de  fes  fplendeurs  à  mezure  qu'elle  s'imagi-, 
noitenétiepIusvuide.C*étoitlorsquc<c  croyant 
toute  noire  d'obfcqritez  Jon  efprit  étotttout  brik 
lant  de'lumicres,  &  que  s'tftimant  toute  de  gla- 
ce, fon  cœur  étoitvne  fournaife  d'air  our0 

Mais  pour  continuer  nôtre  réflexion  fur  (es 
ràviffemens  ordinaires  qui  ont  été  admirables 
dans  leur  multitude  auffî  bien  que  dans  leur  du- 
rée ,  il  cft  neceflaire  d'ajouter  icy  qu'ils  ne 
l'ont  pat  été  moins  dans  Ici  autres  circonûan- 

Vous  l'cûflîez  vue.  tantôt  belle  comme  vn 
Ange  t  le  teint  rempli  ,  frais  *  &  agréable,  la 
face  divinement  épanouie  fie  éclatante  de  je 
ne  fçais  quels  rayons  lumineux,  les  joues  ver- 
meilles comme  deux  rofes  ,'les  yeux  brillans. 
comme  deux  Aftres,  arrêtes  fixement  fur  l'ob- 
jet de  fa  contemplation  $  tantôt  vous  l'euflîez 
vue  paie,  maigre,  &  toute  défigurée,  les  yeux 
enfoncez  ,  les  joues  retirées  ,  les  lèvres  plom- 
bées» &  cela  félon  la  diverfité  des  myftcrfcs 

qui  loy  ctoient  représentez.  Dans  vue  e«az* 
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elle  étoit  auflî  pCzantc&  immobile  quVnefta* 
tue,  dans  vnc  aurrc  elle  étoit  auflî  légère  &  agile 
Çu'vn  oifeau.  , 

On  la  voyou  tantôt  monter  en  des  lieux  éle- 
vez  de  terre  ou  on  ne  pouvoit  arriver  fans  echcN 
le;  tantôt  on  la  voyoit  marcher  fur  la  pointe 
des  pieds ,  comme  fi  elle  s'élevoit  de  terre  pour 
voler  au  ciel.  Àujourd'huy  elle  nepouffbitque 
des  foibles  élans  qui  fe  rerroihoicnt  à  vn  pro- 
fond filcncç  ,  dans  lequel  clic  demeuroit  ab- 
forbec  les  heures  entières;  vne  autrefois  elle 
tenoit  des  difeours  admirables*  touchant  les 
hauts myfteres  que  Dieu  luy  découvroit.  Et  ce 
qui  eft  plus  étonnant ,  on  lentendoit quelque- 
fois dans  vn  même  faviffement  former  fuc- 
cefïïvement  les  voix  diverfès  desperfonnesqui 
partaient  avec  elle  par  fa  propre  bouche.  Elle 
prenoit  vn  ton  grave  &  ma jeftueux  ,  lors  qu'- 
elle parloit  en  la  perfonne  du  Pere  Eternel; 
elle  avoitvnè  voix  bafle&  bénigne  parlant  en 
la  perfonne  du  Fils  j  elle  parloit  dVn  accenç 
plus  doux  &  amoureux  en  la  perfonue  du  Saint 
Efprît;  &  ainjG  à  proportion  parlant  en  la  per- 
fonnd  de  ïa  Sainte  Vierge  &  de  fes  SS.  Patrons; 
qui  luy  apparoilîbient  j  aiais  lors  qu'elle  par* 
loiten  fa  propre  perfonne,  elle  prenoit  vntori 
fort  humblcSc  fi  bas,  qu'à  grand' peine  pou* 
voit-on  l'entendre* 

Toutes  ces  admirables  conférences  fefaifoîent 
tantôt  par  forme  de  dialogue  &  de  prières  de 
fa  pàtt,  tantôt  par  forme  d'ordonnance  &  de 
préceptes  dù  côté  de  Dicui  maintenant  pure- 
ment 

v  Digitized  by'Googli 


DE  S.MARIE  MADELENEDE  PAZZI.  353 
ment  dans  fa  langue  maternelle  ;  vne  autrefois 
y  ajoutant  quelques  mots  larins,  y  appropriant 
des  fentences  de  1* Ecriture  Sainte,  &  dlfcou* 
ranc  des  myfteres  les  plus  relevez  de  nôtre 
Foy  avec  des  termes  fi  propres  &  fi  profonds 
que  n'euflent  fecu  faire  les  plus  fçavans  Théo- 
logiens. Dans  vn  raviflTement  elle  parloit  par 
intervalle  &  fort  pozément ,  dans  vn  autre 
elle  prononçoit  fi  habilement  tes  paroles, que 
les  Religiêufcs  deftinées  pour  les  écrire ,  ne  la 
pouvoient  fuivre,  fi  bien  quM  fa loitluy  com- 
mander après  (on  extaze  de  repeter  ce  <ju*cU 
le  y  avoit  dit  j  ce  qu'elle  faifoit  avec  voc  gran- 
de fou mi/îîon  &  (implicite'. 

Or  il  eft  içy  à  noter  que  les  Relîgieufes 
gard oient  cet  ordre  pour  écrir  lei  precieufes 
paroles  que  la  Sainte  proferoit  dams  fes  Estâ- 
mes :  elles  fe  mettoient  à  trois  ou  quatre, 
dont  Tviic  écrivoit  la  première  période ,  vnte 
autre  la  féconde, pois  vne  autre  la  troifiême>& 
enfin  encore  vne  autre  la  quatrième  ;  chacune 
marquant  ce  qu'elle  écrivoit  f  des  chiffres  î.aU 
3.4.  puis  la 'première  ayant  achevé  fa  période, 
recommençoit  la  cinquième  ,  la  féconde  la 
fixiéme,  la  troificme  la  feptiéme  ,  la  qoarrié- 
me  la  huitième  ,  Tes  notant  encore  des  chif- 
fres 5.6  7.  8.  &  ainfi  durefte,  jufqtfesàce 
qu'ay ans  tout  écrit  ,  elles  ramaffbicnt  tous 
les  nombres,  &  les  mettoient  en  leur  ordre; 

Mais  ne  quittons  pal  encore  firot  celle  qui 
nous  ravit  par  les  charmantes  merveilles  de  fes 

taviftemens.  A  confiderer  la  beauté  argcliquc 
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de  foovifage  pendant*  (es  tranfportt  d'amour, 
Vous  cûflicz  jugé  qu'elle  éroit  éclairée  de  la 
clarté  de  Dieu -même  ,  joiïiflantde  la  con- 
vention des  Anges ,  &  apprenant  des  fecrets  • 
qui  ne  luy  permettotent  pas  de  voit  ny  d'en* 
tendre  ce  qui  fe  palToit  dans  fes  puifLnccs  exté- 
rieures*   Il  n'y  avoit  pour  l'ordinaire  que  U 
voix  de  la  Supérieure  qui  la  pouvoit  obliger 
à  répondre  promptement,&  même  à  fouir  de 
fes  extazes  ,  comme  nous  avons  dit  au  cha- 
pitre de  foo  Obcïtfance.  Les  Rcligieufcs  étoient 
il  charmées  de  tout  ce  qui  fe  patient  dans 
Nôtre  Sainfe  pendant  fes  ravi(îemen& ,  que 
biep  qulls  fu(Tnt  prefque  journaliers  &mê* 
ine  continuels ,  elles  ne  fe  lafloient  jamais  de 
Juy  tenir  compagnie  pour  voir  &  recevoir  la 
Sapicnce  divine  qui  couloir  de  fa  bouihe  com* 
me  vn  torrent  délicieux  avec  vne  affluence  de 
fentiroens  &  de  veritez  toutes  ce  leftcs. 

Qopy  que  l'humilité  feule  #  qyi  étoit  fou- 
verame  en  Nôtre  Grande  Extatique,  comme 
nous  verrons  àu  ch.  44.  pût  fervir  de  pierre- 
de  touche  à  tourcs  fes  extazes  &  révélations,  (t 
clic  luy  eut  donné  le  luifir  de  réfléchir  fur 
fa  conduite  ;  il  n'y  avoit  pourtant  que  l'humi- 
lité &  les  bas  feqtimens  qu'elle  avoit  d'elle- 
même  qui  luy  faUoient  appréhender  la  trom- 
perie du  diable  dans,  des  opération*  fi  mer* 
VciUeufes  &  dans  des  faveurs  fi  extraordinai- 
res.  Voila  pourqupy  elle  ouvroit  tout  fon 
cœur  â  fes  Pcrcs  Spirituels  &  leur  découvroit 
toutes  les  grâces  que  Dieu,  luy  falloir,  les 
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priant  de  luy  vouloir  due  fuuctictûcut  li  ^cs 
apparitions  &  ravitfemens  n'étoicnt  pas  peut- 
être  des  tromperies  &  illufïons  de  Tenncmy. 
Mais  ces  fagcs  Dire&eurs,  auffi  bien  que  ceux 
quMs  ont  confultcz  fur  vne  matière  fi  difficile 
&  fi  dangereufe,  qui  étoient  le  grand  Péni- 
tencier &  Théologal  de  Monleigneor  l'Itlu- 
ftriffime  Archevêque  de  Florence  &  plufieurs 
autres  Do&es  Perlonnages,  Séculiers  &  Ré- 
guliers ,  ayans  lu  &  examiné  toute  fa  vie  8e 
les  hauts  (entimens  des  chofes  du  ciel  qu'elle 
declaroit  tous  les  jours  dans  fes  exrazes  ,  re- 
connoiflant  en  cétc  Ame  tres-pure  vne  grâce 
toute  extraordinaire  qui  vniflant  fa  volonté  au 
Pcre  des  lumières  remplifloit  Ton  efpritdecon- 
noiflances  routes  divines ,  ont  témoigné  tous 
Vnanimeraent  qu'il  faloit  retronnoître  le  doigt 
de  Dieuopcra.nt  tant  de  merveilles  en  fa  Ser- 
vante à  l'édification  de  l*Eglifè  &  à  Pinftru* 
âion  des  Ames  qui  afpirent  à  la  perfection. 

En  effet  3  fes  Divines  Intelligences ,  que  le 
R.  Perc#  André  du  Châteiu  -  Royal  Carme 
Sicilien  a  traduites  d'italien  en  Latin  &  corn- 
pilées  en  (ept  livres  (  annuels  j'ay  renvoyé 
jufques  à  prefent  atfez  fouvent  le  L^deur  ï 
Fontbienvoir  que  fa  vie  etoit  vn  abyroe  de 
lumières  ;  puis  que  toutes  les  connoiffances 
extatiques  qu'elle  y  recevoit  de  Dieu  tou  banc 
les  mvtteres  de  nôtre  Foy  ,  font  fi  relevées  & 
•fi  (ubliine*  >  q«e  j'oze  bien  dire  qu'après  la 
Sainte  Ecriture,  il  n'y  a  rien  qui  réfteûte  plus 
la  plénitude  de  l'Efpmdc  Dieu*  ' 
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l'avoue  ingénument,  Cher  Le&cur,  que 
je  oc  puis  comprendre  en  ce  chapitre  vo  océan 
fi  vafte  &  fi  plein,  &  qu'au  lieu  de  parle*  de  ce* 
états  fi  purs  &  fi  divins  t  de  ces  facrez  trant 
ports  ,  de  ces  mouvemens  anagogiques  3 
de  ces  faillies  dvn  cfprit outre ,  enivré,  &  em- 
brafé  d'amour  comme  êtoit  celuy  de  Nôtre 
Scraphique  ,  il  faudrait  plutôt  mettre  le  doigt 
fur  la  bouche  &  adorer  ces  ineffables  coœmu* 
nications  de  Dieu  par  vn  refpeâueux  filencej  • 
fnais  comme  c'eft  vne  chofe  honnorable  de 
découvrir  les  œuvres  de  Dieu,  au  moins  félon 
la  petite  portée  de  nos  cfprîts  ,  fouffrez  que 
pour  faite  la  fin  de  ec  chapitre  ,  je  dife  en 
deux  lignes  ce  qui  racriteroit  vn  livre  tout 
entier  ;  que  toutes  les  vues  ,  élévations  d'ef- 
prit  ,  connoiflances  ,  difeernemens,  pénétra- 
tions ,  intelligences  ;  lumières  ,  raviflemens  , 
révélations,  apparitions,  prophéties,  affedions, 
écoulcmcns ,  ondions,  tranfports,  impetuofi- 
tez,  langueurs,  morts  d'amour,  repos  myfti- 
ques  ,  vnions ,  transformations  ,  contamina- 
tions ,  &  autres  grâces  pareilles  qu'on  lit  en 
la  vie  des  Catherines  ,  des  Gertrudes  ,  des 
Angeles,  des  Birgittes ,  des  Teretfes , des Paf- 
fidées  *8c  autres  Saints  &  Saintes  Extatiques, 
fe  (ont  toutes  trouvées  comme  récapitulées  & 
epiloguées  en  la  vie  de  nôtre  Incomparable 
Sainte  Marie  Madclenc  de  PaZ2Î.  ; 

Outréles  raviflemens  admirables,  dont  nous 
HVonsfait  mention  cy-dcfïu$ ,  dans  lefqucls  el- 
le a  reccu  dcscoonuillancestres^ublimcs  cou- 
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fhant  les  Myltcrcs  de  I  Incartutiot.  ,  de  l'nu- 
chariftie  ,  de  la  Paflïon  ,  Refurreâion  ,  Af- 
cenfion  du  Fils  de  Dieu  »  de  la  Venue  du 
Saint  Efprit  ,  de  i'Affomption  de  la  Sainte 
Vierge ,  j V  pourrais  ajouter  les  fublimes  lumiè- 
res dont  Dieu  luy  fit  part  touchant  le  Myfte* 
re  fur-adorable  de  la  Tres-Sainte  Trinité,  des 
Procédons  &  Communications  ineffables  des 
trois  Pcrfonnes,  de  l?tffencc,  des  Attributs  & 
Pcrfc&ions  Divines,  touchant  les  fejn  s  relevez 
de  U  Sainte  Ecriture ,  les  tichefles  de  la  gloi- 
re *  les  prérogatives  de  Tes  S  S*  Patrons»  des 
SS.  Anges,  des  SS.  Apôtres  ,  des  SS.  Inno- 
*ccns,  du  grand  Saint  Ioleph,  de  Saint  Ian 
Baptifte,  de  Saint  tin  l'Bvangcltfte  ,  de 
Saint  Etienne,  de  Saint  François,  de  Sainte 


Catherinp  de  Sienne  ,  &  de  plufieurs  autres; 
j'y  pourrais  ajouter  fes  écoule  mens  ^chg  fLc 
touchant  fes  inftruâions  les  plus  faintes.  Cet 
maximes  les  plus  lumineufes ,  fes  lumières  les 
plus  fubtiles  ,  &  fes  fonds  les  plus  profonds 
de  la  (cience  des  Saints;  mais  la  brièveté  m'o- 
blige de  renvoyer  encore  vne  fois  les  plus  cu- 
rieux aux  livres  de  (esËxtazes,  &  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  cy*deffus ,  à  epoins  qu'ils  ne  fe  con- 
tentent de  juger  de  tout  Poccan  par  les  gouttes, 
derincendie  par  les  êtincellc%&de  toute  la  pie- 
nîtude  des  lumières  par  les  petits  rayons»  quç 


nous  produirons  au  chap.  fuivant. 
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R  EFLEXION. 

Lf  Amour  étant  extatique ,  comme  vous  venez  de 
voir,  Ames  Religieufcs  il  produit  les  Exta- 
ses conformes  à  fa  nature.  S'il  eft  du  ciel ,  fes  Exta- 
ses font  celèftes ,  s'il  eft  de  la  terre  ,  fes  extazes  font 
terreftres.  te  cœur  eft  faint  ,  quand  il  eft  vny  par 
amour  s  par  coaooiflance  à  Dieu /qui  eft  la  Sainte- 
té par  efTence;  mais  il  devient  impur,  quand  il  eft 
rempli  des  images  &  des  affections  de  la  créature, 
quidefanature  n'eft  qu'impureté'.  Le' cœur  du  Reli- 
gieux devient  tout- terreftre  >  animal ,  &  mondain, au- 
ffitôt  qu'il  ayme  le  monde.  Cét  amour  luy  fait  fat- 
re  d  étranges  faillies  &  des  déplorables  extazês  ,  ti- 
rant fon  cœur  hors  de  luy-roéme  j  &  le  faifant  vole» 
dans  le  monde  ,  ou  il  va  repaître  fesfens  des  objets  qui 
luy  font  perdre  1  efprit  delà  fainteté. 

Faites  donc  Te  choix  de  vos  extazes  parle  choix  de 
vôtre  amour.  Vous  ferez,  tel  <jm  fer*  V objet  dt  rètre  *f- 
fetlion  dit  Saint  Auguftin  .  Si  yous aymetclaterre,  you$ 
êtes  fait  terre  i  fi  yousayme^  DU*  ,       <Lrav-i€  >  fine»  Qt* 
yons  êtes  ™—  -  4 
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-  *  G  H  A  PITRE  XXXIX. 

< 

Quelques  ravijfemens  particuliers  touchant 
la  glaire  de  fis  Saints  Patrons  ,  cÎ7* 
touchant  l'état  des  Ames  du  Pur- 
•  ,  &  de  P  Enfer. 

LE  grand  Saint  Auguftin  donnera  ouver- 
ture à  ce  chapitre  ,  comme  étant  ecluy 
des  Patrons  ,  duquel  Nôtre  Sainte  ait  re- 
ccu  les  plus  grandes  faveurs  du  ciel,  à  fça- 
voir  l'impreffion  de  ces  roots  facrez  fur  foa 
cœur  ,  Vcrhunp  Caro  fUlum  cil  ,  &  des  tres- 
caiinentcs  nouons  fur  ce  Myftcre  Ineffable; 
auquel  pour  ce  fu;et,  au  31  bien  que  pour  l'ar- 
dent amour  que  cet  Auguftc  Do&eur  portoit 
A  Dicu?>  clic  avoit  vue  fînguhcrc  dévotion. 

(An  i  f  9  2.  Sœur  Marie  Madelene  reen 
tant  des  Plcautncs  à  l'honneur  de  ce  grand 
Saint  la  veille  de  fa  Fctc,  &  {c  fentant  enfli- 
mée  d'vn  grand  d  fir  de  voix  la  gloire  dont 
cet  Amoureux.  Prélat  joiiifloit  dans  le  Ciel, 
elle  eut  le  bonheurde  voir  ce  meme  jour  pen- 
dant les  Compiles  Ton  Saint  Patron  tout  rayon- 
nant de  gloire  f  dont  les  éclats  fembloicot  ré- 
jallir  julqucs  fur  le  Corps  de  la  Sainte,  tant  fa 
face  ctoit  refplendifïante.  Elle  fut  fi  charmée 
de  imminence  de  céte  gloire  $  qu'elle  en  dit  des 

f 
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chofcs  merveîllcufcs  avec  vne  promptitude  & 
ferveur  d'efprit  qui  ne.  donna  pas  le  loifirau* 
Rcligieufes  de  les  coucher  par  écrit ,  finon  après 
le  raviffement ,  d'où  étant  (ortie  elle  déclara 
par  obcïdance  tout  ce  qui  luy  êcoit  arrive* 
Ce  Saint  Doâeur  luy  ;  apparût  encore  dans  la 
caêcne  gloire  pendant. les  Matines,  lefquelles 
elle  ceffj  de  réciter  avec  les  Rcligieufes  pour 
les  achever  avec  le  Saim.  Elle  entendit  auflî  la 
mufique  des  Angés  qu'elle  difok  être  bien  dif- 
férente des  concerts  quife  fonticy  bas.  Ayant 
amfi  achevé  fon  office,  elle  perfevera  dans  rc- 
tc  contemplation  jufques  à  la  Communion  du 
jour  fuivant  ,  prononçant  des  paroles  fi  tenr 
dres  &  fi  amoureufes,,  qu'il  (embloit  que  Par 
enour  la  mettoit  dans  les  dernières  défaillances 
&  luy  alloit  donner  le  coup  de  la  mort. 

Elle  vjd  vne  autrefois  la  glorieufc  Meredç 
Dieu  accompagnée  de  Saint  Ange  Martir  de 
fon  Ordre,  8c  de  Saint  Ignace  Fondateur  de 
la  Compagnie  de  I  e  s  u  s  #  dont  le  premier 
luy  enfeigna  la  pauvreté  ,  &  le  fécond  l'hu- 
milité, comme  il  cft  rapporté  aux  chap.  zu 
&  22.  du  liv.  2»  de  fes  Intelligences.  Elle  fut 
enfeignée  plufîeurs  autres  fois  par  fes  SS-  Pa- 
trons touchant  les  plus  hauts  fecrets  de  la 
Théologie  myftique,  qu'ils  ayôient  appris  dans 
le  livre  de  l'Eternité. 

Dieu  luy  montra  la  gloire  de  Saint  Didac 
de  lOrdre  de  Saint  François ,  le  jour  auquel 
l'Eglifc  celcbroit  fa  Canonization  fur  la  terre. 
Elle  dit  des  merveilles  de  (es, grandeurs  &  luy 
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conjoûic  en  ces  termes  :  0  que  vous  êtes  heu- 
reux ,  mon  Tres-cher  Patron  &  tres-fîiele  Avo* 
cat  y  eTc'tre  p longe  dans  les  déliées  éternelles  de  la 
vijîon  de  Dieu  dont  vous  jouifle*  Jt  pleinement! 
le  vous  vois  en  la  compagnie  des  Vierges  fui* 
vaut  V Agneau  fans  tache  au  milieu  de  quatre 
Reines  Majeïlueufes\  ayant  vn  dtgle  volant  fous 
vos  pieds  .chantant  des  Cantiques  du  jubilât ion.  E  lie 
montra  en  fuite  par  de*  di  (cours  très*  relevez 
comme  ces  quatrePrince(Tes(quiétoientl>Obeïf- 
fance,  la  Pauvreté,  la  Pureté,  &  la  Charité J  lu7 
rendoient  leurs  hommages  dans  le  fejour  de 
la  béatitude ,  &  que  l'Humilité  (  de  laquelle 
clic  dit  qu'il  é  toit  le  Pere,  la  Mère  ,  le  Frcrc, . 
la  Sœur,  &'  l'Epoux  )  luy  fervoit  d'vn  dia- 
dème de  gloire  immarceflible  ,  &  tout  enfenv 
ble  d'vn  parafai  rafraîchiffant  pour  fupporter 
les  éclats  &  les  ardeurs  dont  il étoit  pénétré  & 
englouti  en  la  claire  &  intuitive  vifion  du 
Verbe  Incrée  &  Incarné.  Âpres  a  voir  expliqué 
toutes  les  haifoos  que  ce  Saint  avoic  avec  cé~ 
te  baffe  &  glorieufc  vertu  d'humilité  ,  elle 
pourfuivic  (a  contemplation  fur  cét  Aigle 
éploïé  qui  luy  fer  voit  comme  d'vn  char  de 
triomphe ,  &  dit  que  ce  Roy  des  oitcaux  rc- 
pre Tentait  fa  très  -  fublime  contemplation ,  fa 
trçs-fcrventc  oraifon,  Se  fon  tres-arden  t  amour» 
qui  le  faifotent  plutôt  voler  que  marcher  à  la 
perfeâion  f  qui  enfin  l'avoicnt  élevé  à  ce  haut 
degré  de  gloire.  *         ,  t 

l'omets  le  refte  pour  donner  lieu  à  vn  autre 
wviffement  qui  luy  arriva  le  4.  d'Avril  l'an 
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*6oo*  dans  lequel  Oieu  luy  révélant  la  gran- 
de gloire  de  niluftre  Louis  de  Gonzaguc  Re*  I 
ligicux  de  la  Compagnie  de  Issus,  elle  fut 
éblouie  par  les  é  lits  de  (a  beauté  &  les  bril- 
la n  s  de  {es  lumières  ,  &  fe  fentû  frappée  d'vn 
fi  grand  étonnement,  quelle  felailfa  empor»  : 
ter  en  ces  paroles  d'admiration  :  o  qu'eUe  gloire 
foffede  Louis  F$ls  d'Ignace  !  Jamais  je  ne  l'enfle  \ 
€*u  ,  fi  mon  S  tgneur  I  e  s  u  s  ne  me  Peut  mon* 
tree*  li  me  femble  en  quelque  façon  qu'il  n'y  a  pas 
vue  gloire  fi  eminente  au  ciel  f  que  celle  quepoffe- 
de  , Louis.  Ouj  tje  faffeure  ,  que  Louis  efî  vn 
1   grand  Saint.,  h  voudr ois  pouvoir  publier  fa  gloi- 
re à  tous  les  habttans  de  la  terre  %  afin  que  Dieu 
en  fût  glorifié.  Il  a  été  élevé  à  ce  haut  degré  de 
m    glotreé  parce  quhl  a  travaillé  au  dedans*  Il  n'y  s 
pas  de  raportde  l'extérieur  a  tmtericur.  ;  ♦ .  Lotit  s  ï 
a  eu  vn  Martyr  inconnuMutant  que  celuj  qui  vous 

2 me ,  mon  Dieu, ,  {ottjfre  yne  cfpcce  de  martyre* 
ce  qu'il  ne  vous  àyme  pas  autant  qu'il  le  défi- 
fe  &  conformément  à  la  connoiffknee  qutl  a  de 
votre  grandeur  &  de  votre  amabilité  infinie.  Ce 
luy  eiivn  fuppltce  de  voir  que  les  créatures  vous 
of  nfent  aulttudevous  ajmer^c. 

Les  RRV  FP#  de  la  Compagnie  ayant  été 
avertis  de  cétc  n  vctanoo  prièrent  l'Illuftrifli- 
cdc  ArvWeque  de  £1  rence  Martio  de  Mé« 
du  is  de  leur  en  faire  avoir  vn  ade  Authenti- 
que %  ce  qui  fut  exécuté,  &  l^tcftatiôn  juri- 
dique qu'on  *  fi*  ^e  tout  ce  qu'elle  avoir  dé- 
claré pAr  obcïfljnrè  à  l'Archevêque  én  pré- 
tende de  deux  Aumôniers  3      Ton  Corifef- 
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fcur  &  d'vn  Notaire  ApoUonquc  ,  fat  en* 
voyée  à  Rome  pour  fervir  à  la  Béatification  du 
Saint* 

Elle  eut  aufïî  le  bonheur  de  voir  la  gloire 
qui  étoit  preparée  à  c lie-même  dans  le  cie!,& 
principalement  celle  dont  Dieu  vouloit  recom- 
penfer  les  al^inences  &  mortifications  de  fa 

Èllc  vid  plufieurs  fois  les  joyes  inénarrables 
que  les  Bien  -  heureux  pofledent  dans  le  ciel  ; 
&  clic  en  laifla  fpecialcment  quelque  idée  le  \ 
21.  May  15-85,  par  ces  paroles  extatiques:^ 
O  Verbe  \   <%jii  fourra  jamais  exprimer  la  pom- 
fe ,  &  la  variété  des  emplois  que  les  Bien  •  heu- 
reux exercent  dans  votre  &  ma  ce  le  fie  patrie  ? 
Les  vns  vous  louent  ,  les  antre  s  vont  adorent, 
vota  benijfent ,  vous  glorifient  ,  jouïjfant  chacun 
de  la  parfaite  vifion  &  vnion  de  votre  Effcnce  , 
qui  furpajfe  tout  ce  que  l'Efprit  humain  en  peut 
ëwncevoir.Q  mon  bel  Epoux  !  Que  voué  êtes  doux* 
que  vous  êtes  bénin  ♦  que  vùué  êtes  amoureux  ? 
O  Epoux  !  O  Verbe\  levons  appeler  ay  toujourt 
de  ce  beau  nom;  O  Verbe t  O  Epoux  \  0  Epouxi 
O  Verbe  !  Que  sont  le  monde  regarde  &  admire  la 
îstauté  ,  la  dignité  ,  la  Majeffc  du  Verbe  mon 
Epoux  ;  dont  la  brillante  face  fait  dtfparohre  les 
rayons  du  Soleil  s  dont  les  yeux  éclatans  dérobent 
ia  clarté  des  aïlret,  &  dont  les  habits  fur paffent 
ta  nege  en  blancheur.  Omnes  gentes  plauJitc 
mambus ,  jubîlate  Dco  in  voce  exultationis. 
0  Cieux,  regardez*  mon  Époux1  O  Soleil,  Lune9  . 
£toillesr  Planètes,  admirez,  les  charma  &lara* 
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^tffknte  béante  de  mon  Bien-aymé.  Venex, ,  tow 
tes  les  créatures ,  pour  contempler  la  magnificence 
démon  Amoureux  Verbe 5  accoure*  toute  ty  pour 
admirer  les  de  fin  embrasez  qui  font  rendu  fitibond 
4T  tout  tr an/porte  de  notre  falut. 
<  Elle  apperceut  encore  plufieurs  fois  ,  (bit 
dans  la  Gloire,  foit  daps  les  brazicrsde  TEnfec 
ou  du  Purgatoire,  les  Âmes  des  perfopnes  de 
h  connoiflance,  '  ' 

Le  14.  defuin  de  l'an  1 587.  elle  vit  l'A- 
me de  (on  Frère  au  milieu  des  fiâmes  do  Pur- 
gatoire, de  la  rigueur  defquelles  elle  futfifur- 
prife  «  quêtant  revenue  de  fon  ravillemcnt  » 
elle  fe  profterna  aux  pieds  de  la  Mere-Prieu«? 
-  te  luy  difant  ces  paroles  »  les  yeux  tous  bai- 
gnez 4e  larmes  ;  O  ma  Mère  *  que  les  peines  de 
ces  pauvres  Ames  font  intolérables  \  lamats  je 
n'eujfepM  comprendre  leur  ex  ce z ,  fi  Dieu  ne  m'eut 

donne  quelque  peu  de  lumière^ 

Elle  eut  encore  la  même  vifîon  des  peines 
du  Purgatoire  le  jour  fuivant  étant  au  jardin 
avec  les  autres  Rcligieufès  ,  en  laquelle  entre 
autres  chofes  épouvantables  «lie  atfcura  que 
tous  les  rourmens  des  Martyrs  ne  (ont  que  la 
fraîcheur  dVn  jardin  délicieux  en  comparai- 
son des  peines  que  fouflfrent  lc$  Ames  dans 
ces  cuifantes  Aimes*  Soigne  ut ,  s'écrioit  -  elle  9 
je  nay  pas  ajfiz,  de  force  pour  vivre  plus  long- 
temps dans  la  reprefentation  horrible  de  toutes  ces 
rigueurs* 

Ayapt  dit  cela ,  clic  fe  traîna  peu  à  peu  par 
k  jardin ,  tantôt  courbant  la  tetc  •  tantôt  re- 
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gardant  fixement  vne  meme  place ,  &  donnant 
à  entendre  parla  diverfité  defes  triftes  paroles 
la  diverfité  des  peines  qui  luy  croient  reprefea* 
tées.  Elle s'emportoit  quelquefois' à  dire  dfv- 
nt  voix  lamentable  :  pitié 9  pitié  !  Mtfericorde, 
twferttordc  !  0  $wg  de  Issus-Christ! 
Eteigne*  cet  {lames  ,  délivrez,  ces  pauvres  A- 
mesé 

Puis  appercevant  vn  lieu  effroyable  où 
croient  des  personnes  Religieufcs,  elle  jetta  va 
grand  cry  qui  donna  de  l'épouvante  à  celles  qui 
la  regard  oient  ;  ObonDieul  Des  Religieux  en 
ces  peines  ?  O  que  ce  lieu  tïl  horrible*  Qge  les  fnp~ 
plues  qu  on  y  indure  font  intolérables  !  O  que  je 
me  titndraj  heureufe  ,fije  ne  décens  point  plus  bas  ! 
Elle  difeourut  enfuite  de  toute  forte  de  peines 
dues  à  toute  forte  de  péchez  s  difant  qu'elle 
voyoit  les  hypocrites  confinez  au  lieu  le  plus 
voifin  de  l'Enfer,  les  menteurs  ayans  la  bouche 
pleine  de  plomb  fondu ,  les  ambitieux  enfeve- 
lis  dans  i'épaiiîctpr  d'vqe  nuit  obfcure  Se  tene-  x 
breufe,  &  ainfi  des  autres* 

Ces  triftes  reprefentations  luy  eau foient  tant 
de  frayeur  qu'elle  aiïcura  après  fon  ravine- 
ment ,  que  fi  fon  bon  Ange  &  Saint  Auguftin  ; 
ne  l'euflent  affiftée  ,  il  luy  eût  été  impoffible 
de  regarder  ces  fupplices  fans  mourir.  Elle  fut 
pourtant  confolée  de  voir  que  fes  prières  a  voie  nt 
diminué  les  peines  de  (on  Frère ,  &  entendant  ■ 
qu'il  feroit  bien  t  ô  c  délivré,  elle  luy  dit  ces  paro- 
les pleines  de  joye  :  que  vota  êtes  heureux  ,  won 
Cher  Frère ,  damant  eue  vew  fere*  bientôt  ap- 
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pclc  i  U  béatitude  éternelle.  Quoy  que  les  peine  t 
que  vous  endure**  foient  grandes ,  elles  ne  font  pour* 
tant  r$en  au  prix  des  jvyes  $nen*rr àbles  que  vont 
efperez.  ,  - 

Le  3#  de  Février  l'an  i  y88.  étant  en  exta* 
ieellc  appcrceutvnc  Religteufc  defon  Mona- 
ftere  au  ciel  couronnée  de  gloire,  au  fnilieu  de 
ïon  Ange  Gardien  &  de  Saint  Miniat  Martyr, 
auquel  elle  avoic  porté  vne  particulière  dévo- 
tion en  fi  vie*  Elle  apprit  que  ces  trois  clipfes 
Vavoicnt  détenue  16.  jours  dans  les  fiâmes  du 
Purgatoire.  La  predaiere;  parce  qu'elle  avoic 
quelque  peu  travaillé  les  jours  de  Fêtes  fans 
neceffité.  La  féconde  5  parce  qu'elle  avoit  man- 
que en  qualité  de  Mecc  ancienne  d'âvettir  la 
Supérieure  de  ce  qu'elle  jugeoit  être  pout  lé 
plu*  grand  bien  du  Monaftcre.  Et  la  ttoifiême; 
dautant  qu'elle  n'avoit  pas  affez  modéré  l'af- 
f  e&ion  qu'elle  portoit  à  fes  parens.  Mais  qu'eu 
contt'échange  trois  vertus  avoient  abrégé  fes 
peines  •  à  fçivoir  f  Ig  grand  foin  qu'elle  avoit 
toujours  eu  de  conferver  eo  fon  luftre  la  pu- 
reté Se  la  fimplicité  de  rEfprit  Religieux  5  la 
grande  charité  qu'elle  àvoit  cuë  pour  les  Sœurs* 
&  les  facrifices  de  fa  raifon  humaine  qu'cljc 
avoit  faits  à  Dieu,interpretant  coûjburstn  bon* 
ne  part  le*  actions  de  fon  prochain. 
,  Elle  vid  vne  autre  Reiigicufe  monter  au  ciel 
le  j.deluin  1  5^89.  après  1  voir  arrête  1  y.  heu* 
tes  dans  le  Purgitoire,  le  refte  de  (es  peines 
loy  ayant  êcé  remis  parce  qu'elle  avoit  cndu« 
té  patiemment  de  grandes  afflictions  durant 


DE*  S.  MARIE  MADELENE  DE  PAZZI.  tff 
îcs  maladies,  6c  avoil  to  )  ui*hu  grande clti~ 
me  des  In  lu  gences ,  les  ayant  regardées  com« 
me  les  fruits  du  S mg  de   Issu  s-C  h  ri  s t« 
Elle  luy  applaudit  tout  haut  aveevn  ton  dalc« 
greffe:  Adseu  ma  Sœur  yaiteu  Ame  Bien  heu* 
roufe  ,  vous  volez*  4M  ciel  comme  vne  Chafie 
Colombe  nom  laijfant  dans  cite  vallée  de  mifercu 
0  que  vov.  êtes  belle  !  Qui ponrroii  exprimer  vô-  ' 
tre  béante  ?  Que  vous  avez,  été  bien  peu  de  tempe 
dans  Us  fiâmes  \  Fotre  corps  n%a  pas  encore  rtec* 
fà  (epultutey  &  votre  Ame  s'envole  au  ciel  poser 
y  recevoir  vne  couronne  de  gloire  mmarcefîxblc* 
Vota  allez,  voir  à  découvert  la  vérité  de  ce  que 
iiotu  avez,  dtt  fi  fouvent  étant  par my  nous,  que  ce 
que  voHé  endurtez*  ne  vous  paroiffoit  rien  au  prtx 
de  la  gloire  que  1  £  S  U  S-C  RRIST  vous  garùoie  ' 
dam  le  Cul. 

Elle  en  vid  vne  autre  b  même  année  pen- 
dant fon  oraifon,  laquelle  fur  ?ne  robe  blan- 
che qu'elle  portoit  à  raifon  de  fa  grande  pureté» 
étoit  couverte  d'vn  manteau  de  teu  3  &  devoit 
paraître  tous  les  jours  vne  heure  dans  vne  po- 
fture  de  rcfpet  &  d'adoration  devant  le  Saint 
Sacrement»  jufqocs  à  ce  qu'elle  eût  expié  les 
coiffions  volontaire*  des  Communions  oiàu 
naires  ;  en  quoy  ayant  enfin  fatisfait  à  la  lu- 
ftice  de  Dieu,  nôtre  Sainte  la  vid  monter  ats 
ciel  allez  longtemps  après  céte  première  vt- 
fion. 

Dieu  luy  fit  encore  voir  fur  la  fin  du  moi* 
dfO&obre  i  9  8.  vne  grande  multitude  d'An- 
ges qui  eoVuonnottot le  lit d'vnc jeune -Relis 


V 


I 

Digitized 


3<S  X  A     VI  B 

gieufe,  attendons  le  départ  decéte  Ame  Bien  - 
heureufe  ;&  le  jour  fuivantil  luy  montra  dans 
vn  ra virement  ,  qui  luy  arriva  durant  le  San- 
{lus  de  la  Mette,  la  grande  gloire  à  laquelle 
fa  haute  perfection  l'avoir  élevée  après  5-.* heu- 
res de  Purgatoire ,  où  ellcn'âvoitfouffcrt  au- 
cune peine  du  fens,  maïs  feulement  le  retarde- 
ment de  la  vifion  de  Dieu  ,  parce  qu'elle  s'é- 
toit  quelquefois  affligée  outre  mefure  ,  lors 
qu'elle  voy oit  fon  prochain  troublé  à  fon  oc- 
cafion ,  ayant  atnfî  interrompu  la  prefence  de 
Dieu  >  dont  fa  Majefté  I  avoir  enrichie  com- 
me d'vn  don  tout  finguHcr.  Les  délices  inef- 
fables dans  lesquelles  Nôtre  Sainte  la  voy  oit 
plongée ,  l'obligeoient  de  dire,  que  cccc  Sœur 
furpaiïoit  en  gloire  toutes  celles  qu'elle  avoit  , 
vues  jufqucs  lors  ;  qu'en  recompenfe  de  fa  gran- 
de charité  elle  étoit  couverte  d'vn  manteau  de 
drap  d or,  &  que  pour  la  grande  douceur  & 
manfuetude  dont  clic  avoit  converfé  avec  fon 
prochain,  elle  avoit  le  bonheur  de  recevoir  de 
la  bouche  facrée  de  I  bsus  #C  hr i  s  t  vue 
tres-fiiavc  liqueur  j  qui  luy  donnoit  vn  gouft 
•  furpaflant  tout  ce  qu'on  en  peut  exprimer  ; 
enfin,  que  fes  excellentes  vertus  &  principale- 
ment fon  humilité ,  qui  l'avoir  fait  toûours 
tnarcher  la  tête  bauTcCf  luy  ^voient  acqu  $  vnc 
iainte  liberté  d'envifager  à  découvert  i'Huma- 
Dité  &  la  Diviuité  du  Verbe  Incarné.^ 

fille  vid  au  mois  de  Septembre  l'an  1 5  9  0. 
l'Ame  de  Madame  fa  Mere  toute  rayonnante 
des  fplendcursde  lagloirci  x$.  jours  après  fon 

décez^ 
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décez,  accompagnée  des  Saints  aufqucis  clic 
avoir  été  de  vote  durant  fa  vie. 

Bile  vid  encore  vn  peu  après  dans  cet  état 
glorieux  l'Ame  d'Vn  bon  Prêtre,qui  a  voit  beau- 
coup travaillé  au  falut des  Ames.  / 

Elle  vid  en  outre  lfhcurcux  état  de  deux  ho- 
micides qui  avoient  été  fuppliciez  proche  du 
Monaftcres  pour  lefalutdefqucts  elle  avoit  paf- 
féla  nuit  en  prière,  Si  aitoit  incité  les  Religieu- 
fes  à  faire  le  même  la' mâtinée  fui  vante.  Il  Iuy 
fut  révélé  que  la  véhémence  de  Ta  contrition 
*  avoit  emporté  l*vn  droit  dans  le  ciel ,  &  que  le 
peu  de  difpofition  de Vkùiic  î'avoit  arrêté  dans 
le  Purgatoire.         •  ; 

Elle  vid  vne  autrefois  Y  Ame  d'vnc  Dame 
Florentine  dans  des  êtrangesTuppHccs.daPur-! 
gatoire  pour  avoir  détourné  (à*  Fille  de  fa  vo» 
cation  religieufe.  * 

Elle  vid  au/fi  dans  vne  autre  extaze  vnhora-. 
me,  qui  pour  les  débauches  de  fa  vie  débordée 
&pour  le  mépris  qu'il  avoit  fait  des  Indulgcn-, 
ces,  étoit  condamné  aux  fiâmes  éternelle?.  Et 
peu  de  temps  après  elle  apperecût  encore  vne 
àutre  perlonne  de  fa  coonoifïancc  dans  ces 
mêmes  braziers,  à  laquelle  elle  ad'rcfîa  cc$  tri-, 
ftes  paroles  entrecoupées  de  foupirs  &de  fan- 
glots  :  te  voila  donc  mifcrable  ,  devenu  vn  tifon 
d'enfer  ,  voila  tes  dehecs  & patfi+temps  bien  -  tôt. 
change  tende  très*  cruelles  peines  qui n  auront  ja» 
mai*  de- fin.  Puis  levant  les  yeux  au  ciel  f  ejïc, 
Ajouta  !  O  Dieu  éternel;  doux  ;tâats  fevere^mU 
firteerdicnx %  mai*  rigoureux  fytê&'dc  bonté* 

A  * 
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&ats  formidable  en  votre  juflice  !  tes  hôTntnn 
du  monde,  famé  de  pénétrer  ces  vérités  important 
tes  à  leurfdlut ,  vous  ojfcnfent  k  tout  moment ,  & 
vous  lescôndamnez*  fans  remijfion* 

Nôtre  Seigneur  luy  montra  par  vn  Dimanî 
che  durant  les  Vêpres  vne  grande  multitude 
d'Ames  ReKgicufes  qui  tomboient  pc!e»mélc 
dans  les  Enfers  ry  étans  condamnées  pour  avoir 
demeuré  dans  des  maifqns  relâchées  où  elles  n'a- 
Voient  pas  gardé  leurs  vœux  ,  principalement 
celuydc  pauvieté,  s'étans  fervi  de  l'habit  reli- 
gieux par  vanité  ,  fans  garder  la  modeftie  & 
fa  bien-feance  des  Pauvres  de  I  e  s  u  s- 
Christ.  Ce  quiPobligcoit  à  s'écrier  avec 
vn  fcntimenr  dccompatfïon,  ou  plutôt  de  re- 
gret, qui  eût  ë  é  capable  de  fendre  les  coeurs  des 
plus  làfenfibles  :  ahqu'tl  eut  bien  mieux  valu  pour 
tes  misérables ,  de  vivre  dans  le  monde ,  que  non  pas 
dans  la  KeligioH,  n'y  ayant  pas  obfervè les  promef* 
fesqutls  avount  faites  k  Dieu  en  leur  Profeffton% 
leur  in fidélité  les  ayant  précipitez,  pour  ce  fujet  dans 
cet  ab)me  de  malheur. 

Elle  vîd  dans  vne  autre  extaze  plufieors  A  mes  y 
Religîeufcsauanilieu  de  ce  feu  dévorant ,  pour 
avoir  donné  trop  grande  émancipation  à  leurs 
fens  ,  convertiflans  en  fenfualité  les  honnêtes 
récréations ,  que  la  Religion  permettoit  quel- 
quefois à  leurs  corps  ,  pour  foulager  leurs  cf.; 
prits ,  &  fpeçialement  pour  avoir  commis  plu- 
fieurs  dclordrcs  fous  des  habits  feculiers;  ce 
qui  l'obi  igeoit  à  pleurer  amèrement  &  exprimer 
les  anguilles  de  (on  cœur  oppreffé  en  ces  termes; 
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e  A  ma  miferabies  '  t  n  qua  tnaihtur  et>s  -  voustom* 
èecs,  ayantcb  Ange  ie  fui  et  de  vos  recréât  ton  s  licites 
en  des  vanité*,  illicites ,  qui  ont  été  la  cau^c  de  votre 
damnation  étemelle?  Ce lov  étoit  vne  chofe  af- 
fez  fréquente  de  voir  les  diables  dans  tous  lesen» 
droits  du  Monaftere  qui  te.ntbicht  les  Religieux 
fes$  &  tâcboicnt  à  les  divertir  du  droit  (entier 
du  Paradis ,  hormis  dans  le  Chapitre,  où  ils  n'o- 
ioient  entrer  à  raifon  desa&cs  d'humiliations, 
qu'otoypratfqooit  ordinairement.  Cétoit  lorf 
que  Marie  Maddene  étant  tranfportée  d'vne 
feinte  lervçur  i  armée  d'vn  Crucifix,  donnoit 
la  chafîc  à  tobsce'smalto*  efprits,  frappant  fur 
eux  à  grands  coups  de  difciplinrs.  ayant  quel- 
uefpisle  bonheur  de  voir  des  efeadrons  d'An- 
s  qui  venoient  à  fon  fecours. 

REFLEXION. 

*     '  •  „  ..     ,.         '  -  ■       ,  V 

M  Ou*  n'aurions  jamais  achevé,  fi  nou  s  voulions  rapport 
T  ter  icy  parle  menu  foute*  les  connoiflances  furnaturelieS 
communiquée?  à  céte  grande  Contemplative  ;  nous  ne  fçau* 
xions  mieux  finir  ce  chapitre,  &  aboutir  toutes  ces  fublimes 
révélations  à  vn  meilleur  point,  qu'en  priant  le  Leâeur  de 
méditer  fou  vent  avec  Sainte  Marie  Madelenc  reminencede* 
la  gloire  que  Dieu  prépare  dansle  Ciel  à  ceux  gui  le  fervent 
fidèlement  lu  1  la  terre,  l'horreur  des  peines  qu'il  â  deftînées 
dans  Tenferpour  ceux  qui  l>otfenfcnt,&  la  rigueur  de  lufti- 
cedontil  purifie  dansle  Purgatoire  )es  Ames  qui  l'ont  fervi 
avec  négligence» 
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Von  dt  Prophétie ,  Pifcretion  des  hff>rifs> 


|  *  c  fprit  s ,dansla  do&rine  commune  de  l'école, 
ne  pouvant  etre  vne  ptodoâion  naturelle  de 
l'intelligence  humaine  qui  n'agit  que  par  Xt 
moyen  du  rationnement  fur  les  chofes  con- 
nues ,  ou  for  les  objets  fenfiblcs,  ou  fur  les 
cfpecestjui  s'en  confervent  dans  {'imagination, 
les  choies  futures  &  le  fecret  des  coeurs  ne  tom- 
bant point  fous  les  fens*  il  faut  par  neceffité,  que 
celuy  qui  les  prédit  &  les  déclare  ,  foit  doûédV-  v 
siç  lumière  furnaturellc  pour  cet  effet. 

C'eft  ce  qu'on  a  remarqué  en  pluficurs  ren- 
contres dans  Nôtre  Sainte,  qui  ayant  participé  fi 
abondamment  à  la  plénitude  dé  l'amour  de 
Dieu  dans  fa  volonté ,  a  eu  aufli  bonne  part  à 
la  plénitude  de  fon  Elprit  dans  fon  entende- 
ment** 

L'Amoora  fait  entrer  "céte  Amante  dans  le 
Cabinet  de  fon  Epoux  ,  pour  y  entendre  les  fé- 


aux Anges  &  aux  hommes  les  plus  illuminez. 
Elle  a  puizé  dans  ce  te  fource  intariflable  de  tou« 
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tes  les  lumières  des  claire* uronnoiliinccs  des 
chofes  les  plusimpenetrables,qui  font  les  feercts 
de  Tâveoir  &  les  fecrets  des  cœurs ,  dont  les 
ténèbres ,  fclon  le  grand  S.  Grégoire ,  font  éga- 
lement difficiles  à  diflïper.  - 

Toute  la  vie  de  Sainte  Marie  Madelcne  cft 
pleine  de  marques  de  cet  Bfprit  prophctiqiic 
dont  Dieu  l'avoit  honaorée.  Les  Religîeufes, 
Se  les  autres  perfbnncs  de  fa  connoiflance,  n'a- 
voient  point  d'autre  Oracle  à  confuiter  ,  que  la 
bouche  deçéte  Fille  ,  laqueljc  elles  regardoient 
comme  le  fiege  de  la  Vérité',  d'où  elles  appre- 
noient  les  aileurances  de  ce  qu'elles  defiroient 
fçavoir  ,  quoy  que  pourtant  la  prudence  de 
Nôtre  Sainte  luy  fer  vît  de  flambeau  pour  dis- 
cerner les  perfonnes  propres  à  qui  elle  pour- 
roit  révéler  ces  fecrets  du»  Cielj  or  elléfe.gar- 
4^it  de  celles  qui  êtbient  faciles  à  les  c'vanter,  ne 
'  leur  donnant  que  des  réponfes  générales  qui  les 
animaient  a  fc  confier  en  la  bonté  de  Dieu  pour 
le  fuccez  de  leurs  affaires. 

L'humilité  même,  qui  eft  toujours  accompa- 
gnée de  défiance  dans  les  a&'ions  les  pl6s  écla- 
tantes t  luy  faifoit  appréhender  qu'elle  ne  fe  • 
trompât  elle  -  même  dans  toutes  ces  luraicrés, 
qui  néanmoins  êtoient  toûjoifrs  confiantes  par  4 
l'événement  des  chofcsreprcfentécs;  voila  poui;- 

2uoy  cllcavoit  fi  peu  de  céte  innocente  curio- 
té  que  Dieu  -  même  fcmblc  permettre  aux 
Ames  les  plus  faintes  (puisqu'il  leur  en  donne 
lc<éclairciffemens&  les  lumières  qu'elle  pria 
Dieu  plufieurs  fois  d'arrêter  lccdurs  de  "toutes 
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ce*  grâces  ,  jufqucs  -  là  que  Dieu  luy  voulant 
quelquefois  faire  part  de  (es  (ccrets  ,  elle  luy 
ddoit  ces  paroles  qui  découvrent  autant  les 
bas  fentimens  de  (on  cœur  par  lefquels  elle  fc 
reputoit  indigne  de  ces  faveurs»  que  la  gran- 
de familiarité  dont  elle  en  vfoic  avec  Dieu  :  Gar* 
de*  vos  fecrets  pot$9  vous,  Seighenr;  gardez.. les 
popr  vous.  Mais  Dieu  y  dont  la  converfation 
Ja  plus  deheieufe  eli  avec  les  (impies  &  les  hum- 
bles de  cœur,  voyant  *a  (implicite  &  l'humilité 
de  fa  fervante,  ne  pcfuvoit  s'empêcher  de  verfee 
ion  cœur  dins  le  fien  &  de  luy  découvrir  fes 
plus  beaux  fecrets.  >•       ^  «-« 

Entre  autres  chofes  il  luy  fit  entendre ,  que 
c'étoit  (à  volonté  qu'elle  avertît  l'E minentiflïmc 
Cardinal  Archevêque  deFlorence  de  plufieurt 
points  d'importance  concernans  le  gouverne* 
ment  de  /on  Eglife  ,  &  de  (on  Monafterc." 
QttQJT  que  IcCoufcffeur  &  la  Supérieure  tâchè- 
rent de  la  détourner  de  fa  refolution,  y  étant 
pouez  par  la  crainte  qu'ils  avoient  quecéte  ad- 
monition ne  fut  pnfc  de  maàvarfc  part  par  le 
Cardinal ,  tant  pai  ce  qu'il  eût  pu  foupçônnec 
qu'elle  veuoit  de  la  fuggeftion  dudit  Confcf* 
feur  ,  que  parce  qu'elle  fc  fecoit  par  vue  jfim* 
pic  Fille  âgée  (cirtemcnt  de  20.  ans,  comme. 
Ja  Sainte  étoit  pour  lors  }  cependant  comme 
les  conduites  humaines  ne  peuvent  rien  furies 
deiïeins  que  Dieu  a  vue  fois  arrêtez,  le  meute 
jour  que  le  Prélat  devoit  venir  au  Monafterc 
pour  v  faire  quelque  chargement  touchant  le 
Confçrïcur  (    s  comporte  raens  duquel  il  a  voit 
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été  mal  informé  )  Marie  Madclcnc  ayant  reccu 
la  Sainte  Communion  fat  ravie  dans  vneextaze 
proche  de  la  grille  où  ledit  Cardinal  recevoit  or- 
dinairement les  fuffuges  de  la  Communauté, 
fon  corps  demeurant  li  pezant  &  immobile 
l'efpa.cc  de  II.  heures  ,  qu'il  fut  impoffiblc  aux 
Rcligicufcs  de  la  remuer  tant  foit  peu  pour 
tous  les  efforts  qu'elles  purent  faire.  Le  Prélat 
arriva  pendant  ce  tranfport  auquel  la  Sainte,  . 
toute  extaziée  qu'elle  étoit ,  déclara  les  deiTcins  ■ 
/    de  Dieu  avec  des  paroles  fi  énergiques,  qu'il 
connut  bien  par  les  effets  qu'elles  produifoient 
dans  fon  cieur,  qu'elles  étoient  didées  du  Saint 
Efprit;  de  forte  que  reconnoiffant  vne  ventp 
ducieldinscéte  Ame ,  îl  fe  fentit  obligé  dciuy 
parler  du  depuis  feui  à  feule  ,  tant  pour  sfacquit- 
tçr  de  fa  charge  l'examinant  fur  l'état  de  fon 
intérieur ,  que  pour  tirer  de  l'édification  de  fa 
convention  angçlique    en  effet,  il  remporta 
de  cet  entretien  vne  fi  grande  (atisfa&ion  de 
fon  amê  , qu'il  ne  pouvoit  a(Tez  admirer  lafain- 
teté  de  Soeur  Marie'  MujLlenc,  laquelle  lcfur- 
prit encore divanr^ge  parla  predi&ion  qu'cl* 
leluy  fit  de  fon  élévation  fjture  au  fouverain 
Pontificat;  ce  qu'elle  rcïcera  plufieurs  fois  du 
depuis  à  la  M^rc  P  ricurc ,  affeunnt  néanmoins 
qu'il  ncr*aipliroit  pas  long-temps  le  S-  Siège, 
lâ  vérité  de  laquelle  predi<£fcion  a  écé  confirmée 
par  l'événement.  Car  isdit  Cardinal  fuccedaa 
Clément 8. Tan  léo^.  ayant  pus  le  nom  de 
Léon  II.  &  mourut  26. jours  apréf.  . 
Dieu  recompenfa  auffidez  cére  vicie  grand 
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zelcqu'eUeavoit  des  Ames  &  9e  l'Obfcrvancç 

régulière  dans  les  Monaftercs,  par  la  révélation  " 
qu'il  luy  fît  des  chofes  concernantes  la  pcrfe&ion 
des  Ames  &  principalement  de  leur  vocatioçà 
la  vjcreltgieule. 

Elle  du  dans  vn  raviflemcntqui  luy%  arriva 
Tan  1590.  qu'elle  voyoit  la  Sainte  Vierge  por- 
tant vne  Fille  des  Indes  en  Italie  pour  étreRe- 
Tigieufeenion  Monaftere, qui  avec  le  temps  de-' 
voit  être  fort  affe&ionnée  à  la  pauvreté  &  au 
mépris  de  foy  -  même  ,&  que  Dieu  la.  vouloir 
^doùerdc  plufieurs  dôns  du  ciel.  Ce  qui  arriva 
5.  ans  après  en  la  perfonné  de  Catherine  Fille 
de  Monfieur  Rodriguez  Ximcnez  Portugais , 
ijui  vint  des  Indes  à  Florence,  0$  ayant  rcfufé 
vn  mariage  fort  avantageux,  elle  prit  vn  mois 
après  l'habit  &  le  nom  de  Sœur  Marie  Angéli- 
que ad  Mônafterc de  Sainte  Marie  des  Ângès. 
La  Sainte  luy  rcvelaau  jourdefaveturedans  va 
raviffement  pluficurs  chofes  touchant  l'état  fu- 
tur dç  fon  Ame, le  tout  ayant  fuccedédu  depuis 
comme  elle  l'ayoit  annonce.  ;  # 

Elle  prédit  dans  vn<f  autre  extaze  Tan  1598. 
à  vne  Demoizellc  Florentine  de  la  noble'  Mai- 
fondeBerti  (quiavoit  conceu  le  deffein  d'être 
Reîigicufc  au  Mônafterc  de  Sainte  Catherine 
'  de  ROrdrc  de  Saint  Dominique,  oùellcavoit 
demeuréj  qu'elle  prendront  l'habit  dans  le  Çon- 
vem  des  Carmélites,  &que  Tes  us-Christ 
àdobciroit  fon  cçeur  par  la  rofée  de<fcs  grâces 
jpotfr  la  rendre  yîâiorieufe  de  toutes  les  difiîcul- 
tcz  qu'elle  chfoû  s'oppofer  à  ce  deffein.  L'evc- 
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netnejit  fut  conforme  à  la  Prophétie  ,  la  Fuit 
vint  à  bout  de  toutes  les  oppofitions ,  &  entra 
jdansle  Monafterc  de  Sainte  Marie  des  Anges, 
prenant  le  nom  de  Soeur  Marie  Madelene.  ' 

Céte  bonne  Religieufe  déclara  quelque  temps 
après  à  la  Sainte  le  grand  defir  qu'elle  avoic 
qu  vnè  fienne  Compagne  de  la  noble  Mîifon 
de  Sommai*  (  qu'elle  aymoit  beaucoup  pour  la 
grande  manluetude  &  bonté  naturelle  qu'elle 
avoit  reconnue  en  elle  ,  pendant  qu  "elles  de- 
meuroient  cnfèroble  au  Monafterc  de  Sainte 
Catherine  )  fut  Religieufe  au  Con vent  de  Sain- 
te Marie  des  Anges,  recommandant  fort  in~ 
ftampent  céte  affaire  aux  prières  de  la  Sain- 
te, laquelle  étant  du  depuis  interrogée  fur  .ce 
point  durant  rts  raviffemént,  répondit  par  ces 
paroles  :  Iesus-Christ  m'a  montré  mcke 
Fille  revêtue  de  nôtre  habit.  Elle^âjoûta  vne  au- 
tre fois  ,  qu'elle;  ne  dôutoit  pas,  mais  qu'elle 
fçavoittres-aflcurement,  que  Ffançoifc  Som^ 
mai'  feroit  Religieufe  en  céte  maifon.  Lachofc 
arriva  en  effet.  La  Demoizellefortit  deux  ans 
après  du  Monafterc  de  Sainte  Catherine  ,  vint 
vifiter  ceiuy  des  Carmélites ,  &  y  prit  l'habit 
par  vne  particulière  infpiration  du  ciel ,  nonob- 
ftant  les  attraits  &la  grande  affe&ion  qu'elle 
avoit  eue  auparavant  pour  le  premier  ,  où  elle 
avoit  été  élevée  &  enfeignée  fi  long-temps.    •  1 

Elie.pre^it  encore  le  même  a  vne  autre  Fille 
deFlor.cûcejqui  êtoit  venu  dans  le  Monaftere, 
afin  d'éprouver  fi  la  façon  de  vivre  luy  agré- 
ait ,  fans  déclarer  fon  deffein  à  qui  que  ce  fût* 
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La  Sainte  fut  ravie  en  extazc  en  prefence  de 
céte  Fille ,  &  dit  qu'elle  voyoit  l'Ange  Gardicû 
de  Lconore  (  ainfi  s'appeloit  céte  Demoizclle ) 
portant  vnc  échelle ,  dont  Tvn  de$  bouts  alloîc 
jufquésau  ciel»  &  l'autre  deeneuroit  fufpendtt 
en  l'air  ,  comme  fi  l'Ange  n'eut  fecu  où  le  po- 
zer;  &  que  Saint  François  ,  Saint  Domini- 
que, &  Saint  Ange  Carme demandoient  cha- 
cunà  l'A ftge  qu'il  arrêtât  l'échelle  dans  le  Mo- 
naftere  de  fa  Religidn  \  qu'enfin  Saint  Ange 
ayant  été  exaucé,  Dieu  commandoïc  à  l'Ange 
démettre  l'échelle  au  Monaftere  des  Ca«rmeli- 
tes.  Par  oùcéte  Fille  apprit  que  la  volonté  de 
Dieuétoit,  qu'elle  cmbcalïat  leur  înftirut.  Elle 
déclara  ce  delîein  à  fon  Pere  ,  qui  s'y  oppo* 
fil  fortement ,  ju(quc$-là  que -la  pauvreté  le 
laffrot  de  fes  longues  refiftancesctoit  en  déli- 
bération de  fc  remettre  entièrement  à  fadifpo- 
fition  j  ebais  comme  elle  fe  mettoit  en  devoir 
\  de  l'aller  trouver  pour  loy  déclarer  céte  der- 
nière refolution  ,  vne  main  invifibJc  l'arrêta 
par  trois  foi$ ,  éîç  l'obligeant  à  rebrouffer  che- 
min, l'obligea  auflï  a  changer  de  defTcin.  Là 
Sainte  vid  tout  cecy  dans  vne  cxtàze,  8c  dit 
ces  paroles  en  présence  des  autres  Reîigieu*  , 
(es  :  céte  Colombe  vint  fuir  ,  mâts  le  Seigneur 
U  retient  y  répétant  par  trois  fois  ces  dernières 
paroles,  le  Seigneur  Uretient.  Etant  reveduë  à 
iby  el?e  expliqua  fa  vifion  aux  ReKgieufcs,  qui 
ayant  f*it  appeler  la  Dcmoizelle  ,  apprirent 
la  vérité  par  le  récit  de to<it  ce  quiluy  êtoit  ar- 
rivé j  &  la  Fille  fut  confirmée  dam  fa  voca* 
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tion,  ii  bien  qu'ayant  entio  Obtenu  la  permitfioa 
de fon  Pcrc  #  elle  fe r cud i c  Religicufc audit  Mo- 
nafterr. 

Nôtre  Sainte  prédit  aufîî  à  vne  Dame  de 
Florence ,  que  fi  elle  empêchoït  la  vocation  de 
h  Fille ,  qui  croît  appelée  au  même  Monafte- 
re ,  quoy  que  par  certains  refpets  humains  cè- 
le Fille  fl ■  >tât  encore  dans  Ptrrcfolution  ,  elles 
en  feroient  toutes  deux  punies  de  D  eu.  Ce 
qui  arriva;  car  h  Fille,  pour  avoir  trop  légè- 
rement abandonné  fa  vocation  ,  vécut  mifera- . 
blcment,  &  la  Mère  qui  l'en  avoit  détournée 
fans  craindre  les  menaces  de  la  Sainte,  mou- 
rut peu  de  temps  après  dans  les  douleurs  d'vn 

chancre  très  puant  &  trcs-fcnfiblc. 

Sœur  Marie  Made-eiic  ayant  impetré  de 
pieu  par  fes  prières  ta  fécondité  à  vne  des  prin- 
cipales Damesdc  ladite  Vile,  elie  dit  ces  paro- 
les à  ccluvquiluy  vint  apporter  les  nouvelles 
de  fa  groffl  fle  :  dites  à  Ma  lame%  quelle  aura  vne 
Fille  ;  mats  qu'elle  fe  (ouvttnne ,  que  comme  cet 
JEnfant  eft  vnfrmt  d'Ora$fin  *  elle  la  don  aufficon* 
{aérera  Dieu  en  Religion  j  que  fi  elle  ne  le  fait  pas, 
il  Ihj  en  arrivera  pluji  u* s  grands  déplatprs.  La 
M^re  ayant  manqué  à  cet  âvertilfcment  vid 
fondre  plufirurs  difgraces  fur  fâ  famille ,  tous 
les  biens  confi'quez,  &  Ton  Mary  décapité  pour 
âvoir  été  rebelle  à  fon  Prince. 

Nôtre  B:en-heureu(e  Madelene  prédit  en* 
Core  la  more  de  plufieurs  per Tonnes  qui  (e  por- 
taient tres-bien,  comme  aoffi  la  fanté 3c  pro- 
longation de  vie  à  celles  qui  étoient  aux  abois* 
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'  jê lie  prédit  que  ic  Confetteur  du  Monafte- 
François  Benvenuti  viyrojt  dans  (à  charge 
la  moitié  autant  que  foo  PredectlTeur  Augu- 
ftro  Carapi,  qui  sfvpit  exercé  cét  office  J' efpacc 
de  28  ans*  En  effet,  il  mourut  14.  ans  après  la 
predidion  ,  s'étant,  acquité  du  gouvernement 
du  Monaftere  avec  beaucoup  de  prudence. 

Elle  dit  à  la  Maîtrefle  des  Novices  quelle 
perdroit  bientôt  fon  A  (liftante,  nommée  Sœur  . 
Marie  Gondi>  la  mort  de  laquelle  arriva  effc&i- 
vement  en  moins  de  1  y.  jours. 

Elle  prédit  dans  vnravifferaent,  que  quatre 
Msrçs  les  plus  graves  du  Monafterc  ne  la  fe* 
roient  plus  longue,  maivque  la  Mere  Evangç- 
lifte  de  lucondo  vivroit  encore  plu^eurs  an- 
nées, ce  qui  arriva»  *    ...  . 

Elle  prédit  quVne  Novice  qui  fe  préparait  à 
Eure  fa  Profeflîon,  qe  vivroit  pas  long-temps 
après  l'avoir  faite  ;  &  de  vray  ,  elle  mourut 
demi-an  aprésfa  profeffi  q,  &  trou  joursa prés 
fa  mort  elle  fut  vue  ipontcr  au  ciel  par  la  Sain- 
te dans  vn  raviflement ,  qui  Iuy  arriva  pen^ 
dant  qu'elle  prioit  pour  céte  Sœur. 

Elle  prédit  encore  le  me  n/dc  Soeur  Inno-  ê 
cente  Dati ,  qui  etoit  pourtant  faine  &  gaillar- 
de; comme  auflï  (Kvne  troifiéme  qui  n  avoit 
qu'vqe  petite  maiàdie. 

Elle  dit  à  vnc  autre  f  quM'e  eut  à  être  tou- 
jours fur  (es  gardes,  parce  qu'elle  mourroit  fans 
recevoir  les  Sacremcns  de  l'Eglifc,  comme  il 
arriva ,  céte  Sœur  s  ô  ant  du  depuis  rompu  vne  ; 
yejnc  à  1*  poitrine,  d'où  le  (ang  çoula  en  û  gran- 
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de  abondance,  qu'a  ia  luftoqua  6c  l'cbpécha  de 
recevoir  fes  derniers  Sacrcmcns. 

Sœur  Marie  Madelcnc  Bcrti  priant  la  Sain- 
te dans  fa  dernière  infirmité  de  Ja^vcnir  querk 
trois  jours  api  es  (a  mort  ,  d  au  tant  qu'elle  ne 
pourroit  plus  vivre  fans  fa  compagnie ,  &  Sœur 
Alexandrine  de  Becuto  qui  droit  Infirmière 
la  prenant  d'accorder  à  céte  Sœur  ce  donc 
elle  la  requeroit  avec  tant  d'inftance;  elle  fc 
tourna  vers  la  première  luy  difant  en  formant; 
je  ne  vtendray  point  pour  vous  ,  mais  bien  pour  Saut 
p  uihxandrtnt.  La  Sainte  mourut  vn  an  après  ce- 
te  predidion  ,&  Sœur  Alexandrine,  quoy  que 
toute  jeune  *  faine  ,  &  robufte,  la  fuivit  deux 
mois  &  demi  après, 

La  Mcre  Prieure  recommandant  a  fes  priè- 
res Soeur.Haric  Vidoire  Radolfi  Religituiedc 

{grande  expédition  ,  afin  que  Dieu  luy  rendît 
a  famé,  elle  luy  repondit  franchement:  Oeït 
la  volonté  dt  Dieu  qu'elle  meure  peu  de  jours  après  . 
moy.  La  Sainte  mourut  de  là  à  peu  de  temps,,  & 
ladite  Sœur  la  Juivit  fix  jours  apréSé 

Elle  promit  au  contraire  vne  parfaite  fâtttc 
à  Sœur  ViocenceJDati ,  qui  après  aVoir  cté  ma- 
lade l'efpace  de  fîx  ans  étoit  tombée  dans  vnc 
fièvre  continue  de  18.  mois,  qui  félon  Tâsis 
desMedecins  lacheminoit  à  rçthifie,  &  leur 
donnoit  fujet  de  defefpcrcr  de  favfanteV  Ma 
Sœur,  luy  dit-elle  vne  fois  après  la  Communion, 
tjiz,  vne  grande  confiance  en  Notre  Seigneur ,  & 
croyez?  qu'il  veut  vouSQuertr.  P uis  ayant  fait  vne 
courte  prière  avec  le  figac  de  la  Croix  fur  la  ma* 
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flujîtwrs miracles  en  yitrenomi  Et  alors    leur  dtray  }  ftot 
yousconnoUpM.  * 

ifiBuan  &  «SU  tiH  mt  tantôt 

vC  HA  PITRE  X XXX lé 
Continuation  du  mêmt fufa 

Dl  eu  qui  avoit  déclaré  tant  de  fecrcrs  à 
>aintc  Marie  Madclenc  touchant  la  fanté 
&  la  maladie ,  la  vie  &  la  mort  des  autres ,  ne 
manqua  pis  aufïï  de  luy  découvrir  dans  fes 
raviflemens  tous  les  états  de  (a  vie,  comme  on 
peut  colligcr,  tant  de  ce  quia  crédit  juiques  i 
prefent ,  qdc  de  ce  que  nous  dirons  dans  le  refte 
decétehiftoirc.lcfcray  voir  feulement  icy  com- 
me Dieu  luy  a  révélé  aflez  (ou  vent  le  temps  & 
iutrcsctrconftancesdefamort. 

Eile  dit  à  quelqu'vnesdcfcs  Novices,  leur 
parlant  de  ù  mort  fept  ans  auparavant  qu'elle 
n'arrivât:  vont  #  zoos  (  en  fpc  ci  fiant  leurs 
noçns  )  ferez,  pre fentes  a  ma  mort.  Par  où  les 
Rcligieufes  qui  ne  furent  p^s  nommées  con* 
nûrent  qu'elles  mourroient  devant  leur  Sainte 
MAtvtftc  ;  lVne  deiquelles  appelée  Soeur  li- 
belle Rabati  luy  ayant  demandé  (i  elle  aflïftc- 
roit  à  (a  mort»  clic  luy  repartit  :  jt  feraj  encore 
envie  lors  que  vous  mourrez, ,  mais  je  ne  pouraj 
éjfifrer  à  ^otre  mort.  La  Prophétie  fut  accom- 
plie de  point  en  point.  Toutes  celles  qui  n'en- 
tendirent  pas  leur  nom,  moururent  devant  U 
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iaintc  ,  &  Sœur  Ifabclle  décéda  pendant  qae 
Nôtre  Bicn-heurcufe  étoit  an  plus  fort  de  fes  in- 
ârnaitez,  qui  ne  luy  permirent  pas  d'aflîftcr  à 
{on  trépas. 

Elle  afleura  vne  autrefois  à  la  Mère  Fricote, 
qu'elle  ne  mourroit  pas^  encore  fitôt ,  nbnob- 
fiant  l  avis  contraire  des  Médecins.  En  effet, 
clic  vécut  encore  vn  an  entier  -après  fa  predi. 
âion. 

L'an i  6  o  J.  qui  fut  eduy  de  û  mort  ,  les 
Sœurs  luy  apportans  par  vn  25.  d'Avril  les 
nouvelles  de  la  mort  dVnc  Sœur  appelée  Vr- 
fule  de  Viufculi,  elle  leur  dit  qu'elle  roburrok 
aufliclle-mêcne  de  la 'a  vnmois,  &  qu'elle  paf- 
{erpit  encore  le^jour  de  l^Afcenllon.  Ce  qui  arri- 
va à  point  nommé;  car  elle  mourut letendémain 
jic  céce  Fête  2f .  de  May. 

|c  palTe  icy  foui  fîlence  plufieurs  autres  ren* 
contres  oùl'Efprit  de  Dieu  luy  mamfeftoit  \e§ 
choies  futures  avec  vne  reprefentation  fort  vive 
&  vn  difeef nement  fort  illumine.  Mais  je  ne 
puis  omettre  les  cas  fui  vans ,  comme  étans  des 
plus  confideratycs  v  tant  à  raifon  des  Perfon- 
nes  liluftres  aufquellcs  ils  font  arrivez,  que  des 
«lires circonÛanccs  particuliers,  qui  rendeat 
ces  cas  plus  merveilleux- 
„  l'apportera?  donc  en  premier  lieu  le  témoi- 
gnage d'vne  Noble  Dame  de  Modene  nom* 
œéf  Ifabelle  Megliorini  ,  âgée  de  64.  ans,  & 
policé  dVne  grande  vettu ,  lequel  (  auflîbîca 
que  la  plupart  des  precedens  )  a-cté  examine 
par l'Archevêque  de.  Florence  danilc  procez 
-  .  *  de 
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de  ta  Béatification  de  Notre  Sainte.  Cctc 
bonne  Matronnc  fit  ferment,  qu'étant  arrivé  vn 
homicide  en  cachette  entre  des  perfonnes  qui 
luy  appàrtcnoicnt ,  délirant  que  le  tout  demeu- 
rât inconnu  à  la  Iufticc ,  &  que  lés  parties  Vi 
réconciliaient  amtablcment  par  cnfemble,  elle 
fe  tranfporta  au  Monaftere  des  Carmélites  pour 
recommander  cétc  affaire  3ux  prières  de  Sœur 
Marie  Madèlene  f  laqucllc*êcant  pour  %ce  fujet 
appelée  aux  grilles,  y  vint  toute  cxraziée,U  pré- 
venant par  le  récit  de  tout  le  cas  qu'elle  luy  fit 
elle-même  fans  que  perfonnenc  luy  en  eût  ja- 
mais parlé,  ajoutant  ces  paroles  :  Ifabelle ,  ne 
craignez»  pâs  damant  fuè  la  Sainte  Purgea  cou • 
vert  ce  crime  de  fon  manteau,  le  Sang  de  1  e  sus- 
Ci  H  R  I  S  t  Va  lavé  &  Dieu  l'a  far  donné*  Le 
iout  #f?  aujfi  accommodé  entre  les  parties.  Lê  * 
Dame  retourna  chez  foy  pleine  de  joyé,  qui 
fc  redoubla  lors  qu'elle  vid  le  tout  arrivé  fé- 
lon que  Sœur  Marie  Madclenc  luy  avoit  de* 
are. 

La  même  certifia ,  qu'ayant  drflfein  de  s'ac- 
quitter d'vn  pèlerinage  promis  à  Nôtre  Dame 
de  Reggio  en  Lombardie ,  &  que  prenant  con- 
feil  auparavant  de  ladite  Sœur  ,  elle  luy  avoit 
pfedit  dans  vn  raviflemernt  q<ii  luy  arnvi  en-  ■ 
cort  au  parloir  p  qu'elle  prît  bien  garde  à  foy 
au  retour,  dautant  que  le  difbl:  minutoit  dç 
luy  jouer  vne  pièce,  &  que  p  »ur  ce»fujet  elle 
luy  confeilloit  de  porter  avec  eÏÏ<*  quelques  Re- 
liques &  l'Image  de  Saint  Hj^cin  he  Tvh  de 
•  fes  Patrons.  Afafi  fut  dit  ,  afaft  fût  fiit.'  La 
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Dame  marchant  fur  les  Alpes  au  retour  de 
foà  voyage  ,  (on  Cheval  qui  étoit  ombra- 
geux s'épouvanta  3  &  fc  mit  à  courir  avec 
vnc  telle  impetuofité  ,  que  Ja  pauvre  Dame 
étant  emportée  tomba  de  ia  (elle,  &  ayant  en- 
core vn  pied  dans  1  etrier  fut  roulée  quelque 
temps  parmy  les  rochers  ;  ceux  de  la  compa-  1 
gr.ic  crûrent  affeurément  qu'elle  étoit  meur- 
trie §  &  qu'elle  ne  ♦pouvoit  avoir  confervé  U 
Vie  parœy  ces  rudes  fircouffes,  mais  ils  furent 
bien  étonnez  de  la  trouver  faine  &  (auve  fans 
la  moindre  incommodité  ,  ayant  pu  trouver 
le  moyen  d'arrêter  fon  Cheval, 

Elle  témoigna  enfin  dans  le  même  procès, 
.  <^uc  difant  le  dernier  adieu  à  Soeur  Marie  Ma- 
deienc  ,  étant  fur  (on  départ  pour  Modcne 
avec  la  refolution  de  ne  plus  retourner  à  Flo-  ■ 
rence,  la  Sainte  luy  dit  ces  paroles,  vomirez 
&  vous  reviendrez.  En  effet,  elle  fut  appelée  vn 
an  après  par  la  Grande  Ducheflc  de  To( cane,  &  ! 
par  Madame  Ircnée  Salviari  Sœur  du  Duc  de  , 
la  Mirandc,  dont  la  dernière  avoit  perdu  vn  | 
œil  ,  &  courpit  rifquc  de  perdre  l'autre  qui 
écoit  déjà  noir  comme  vn  charbon ,  ayant  per*  | 
du  IMage  de  la  vue.  La  Matronnc  étant  re- 
venue à  Florence,  &  ayant  recommandé  Ma- 
9  dame  Ircnée  aux  oraifons  de  Sœur  Marie  Ma-  | 
delcne ,  la  Sainte  luy  fit  dire  ,quc  Madame  fe 
recommandât  à  Saint  François  ,  &  quelle  j 
promît  c!c  porter  fon  habit  Tcfpace  dVn  an;  j 
quoy  failant  ,  elle  obtiendrait  la  guerrton  de  j 
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ïavant.  La  Prince  Ile  n'cûi  pa»  tu ôt  fait  la  pro- 
iDcffc  ,  qu'elle  commerça  à  (c  mieux  porter,  & 
de  là  à  peu  de  temps  recouvra  entièrement  la 
vue  tantdcfirée. 

;  le  finiray  ce  chapitre  par  la  dernière  con- 
férence que  Nôtre  Sainte  eut  avec  laSeremf- 
fime  Princeflc  Marie  de  McdicisFilledu  Grand 
Duc  de  Tofcane&  du  depuis  Reine  de  France, 
Merede  Louis  X  II  I.  en  laquelle  elle  donna 
encore  vn  témoignage  authentique  de  fon  cf* 
prit   prophétique,  Cétc  Augufte  Do  me  qui 
pour  la  fingulierc  vénération  qu'elle  avoit  tou- 
jours eue  des  grandes  vertus  8c  de  la  fain-  , 
teté  extraordinaire  de  Sœur  Marie  Madclene, 
luy  avoit  fouvent  rendu  la  vifirc  pendant  le 
fcjour  qu'elle  fit  à  Florence  ;  ne  manqua  pas 
de  venir  fe  recommander  aux  mérites  de  fes 
prières  avant  fon  départ  d'Italie  pour  la  Fran- 
ce ,  QÙ  elle  s'acheminoit  pour  en  être  la  Sou- 
veraine par  lé  Mariage  qu'elle  avoit  contn&é 
avec  Henry  IV.  Cétc  pieufe  Princeflc  luy  par- 
lant feule  à  feule  i  iuy  fit  ces  trois  demandes, 
l'entérinement  defquclles  elle attendoit  dt  Dieu 
par  la  faveur  de  fes  oraifons.  La  première  j 
que  le  Royaume  temporel  dont  elle  alloit 
Jouir  ,  ne  luy  fetvît  pas  d'occafion  de  perdre 
le  Royaume  éternel»  damant  qu'elle  eût  aymé 
mieux  mandicr  fon  pain  de  porte  en  porte» 
que  de  porter  le  diadème  à  céte  condition. 
Sentiment  véritablement  digne  de  la  rohfefîe 
de  fon  cœur  royal,  &  qui  mérite  cPérrc  écrit 
en  gros  caraâtetes  d'or  daas  tous;  les  LourvftfSf 
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pour  entrer  fouvent  dans  la  méditation  des 
Princes  &  des  Grands  du  monde.  La  fécon- 
de j  qu'elle  fût  biefi  voulue  du  Roy  (on  Ma- 
ry. La  troifieme  ;  quelle  eût  des  Enfans mâ- 
les. La  Sainte  luy  fie  promefle  de  recomman- 
der à  Dîeudcfi  juftes  fouhaits;  mats  elle  luy  fit 
en  échange  trois  autres  demandes  qui  ne  but- 
toient  pourtant  qu'au  bien  de  fon  Royaume 
&  à  la  gloire  de  Dieu.  La  première  ;  qu'elle 
procurât  auprès  du  Roy  le  rctabliiïçment  des 
Pères  de  la  Compagnie  de  I  s  s  us  dans  la 
France ,  damant  que  c'êcoit  l'vn  des  plus  grands 
tiens  qu'elle  pouvoit  faire  en  faveur  de  ce 
Royaume.    La  féconde  ;  quelle  travail  !ât  à 
extirper  totalement  les  herefies  de  la  France, 
&  la  remettre  dans  fon  plus  beau  luftre&  au 
même  état  auquel  elle  étotc  au  temps  de  Saint 
Louis.  Latroifiêmc  ;  qu'elle  eût  toujours  des 
entrailles  d'amour  &  de  mifericorde  pour  les 
Membres  de  I  es  us-Christ  qui  font  les 
pauvres  ;  l'afleurant  que  ,  par  l'exécution  de  ces 
trois  choies  ,  elle  obttcndroifc  du  ciel  tout  ce 
qu'elle  defirok,  &  principalement  des  Enfans 
mâieii,  mais  qu'elle  eût  foin  de  les  élever  com- 
me des  .vrais  Enfans  de   i'Eglife  dansf  les  ma- 
ïimes  &  obligations  de  la  vie  Chrétienne  & 
Catholique.  Ce  que  la  Sainte  ne  dit  pour 
lors  qu'obkutcmtnt  &  en  termes  généraux, 
elle  ic  déclara  puis  après  en  l'abfcncc  de  la  • 
Reine  plus  clairement  &  plus  particulièrement 
aux  ReHgieules ,  redifanf  pluficurs  fois  durant  *x 
céte  année  ,  que  la  R*mc  dévoie  avoir  plus 
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dVn  Fils,  ce  quelle  fignifta  encore  v ne  fou  à 
fes  Novices,  lors  qu'ayant  appris  les  nouvelles 
de  la  naiflance  du  Daufin  f  elle  leur  fie  reciter 
le  Te  Deum  ,  &  leur  dit  cet  roots  .•  ce  nVJ9 

1    pa4  encore  ajfcz, ,  il  faut  dtmmier  le  fécond,  je  crois 
apurement  que  Dieu  nous  l'accordera* 

Le  grand  défis  qu'elle  avoic^que  céte  Fil- 
le de  PEglifc  ne  fût  infc&éc  de  l'herefic, 
Tincitou  à  faire  dc,s  prières  trcs*ferventcspour  ^ 
Tes  jeunes  Princes,  appliquant  à  céte  fin  en  par* 
ticulier  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'elle  faifoic 
les  Samedi*.  :      .  / 

Par  où  l'on  voidrque  ce  Royaume  cft  re«? 
dcvable  à  céte  noble  Fille  du  Carmcl ,  pour  luy 
avoir  obtenu  par  fes  otaifons  la  nailTance  de 
Loîiis  le  lufte  6c  avoir  infpiré  à  ce  Prince  le 
zele  invincible  qu'il  a  toujours  eu  pour  le  main-  . 
tien  de  la  Religion  qui  eft  l'vnique  appuy 
des  véritables  grandeurs.  Les  vi&oires  qu'il  a 
remportées  fur  l'Hcrefic  en  plus  de  66.  Villes* 
comme  auffi  la  Pieté  Viàfcorieufc  qu'il  a  laifféc 
dans  fes  états  ,  font  les  fruits  des  prières  de 
céte  Sainte  Carmélite ,  qui  en  a  vu  âernierc- 
ment  les  reconnoifîances  dans  les  recomman<- 

w  dations  tjuc  Leurs  Majcftcz  Tres-Chrêtienncs 
(auffi  bien  que  les  autres  Monarq»es&  Prin- 
ces Catholiques  )  ont  envoyées  à  Sa  Saintcrc 
pour  a  vancer  l'exécution  du  décret  de  fi  Cano- 
nîzation,  danseurs  rcnfîïves  datées  du  15.  &, 
20.  Janvier  16  68.  rapportées  par  le  R.P.  Le- 

•    fcin  de  S.Scolattique  ProvincialdesÇarmes  Re- 
formez de  Touramc^ans  la  vie  de  N.  Sainte. 
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REFLEXION, 

*  r  i 

m  » 

A  Mes  devotes/vous  fçayez  dVne  fcience  certaine /ans 
"prophétie,  q je  vous  courberez  vn  jour  la  téte  fous  le 
jougd^la  mortitruis  le  pluscmpreffédc  tous  vos  defirs, 
ferait  de  prévoir  le  temps  de  vôtre  mort  %  comme  Nô* 
tre  Saiftte  a  prévu  &  prédit  la  fiennej  n'èft-il  paf 
vray  ?  Ce  defir  n'eft  appuyé  q<ie  fur  vn  autre,  quieft  le 
defu*  de  bien  mourir.  ( 

il  n'eft  pas  en  ma  pui  fiance  de  fatisfaire  icy autre- 
ment à  vos  fouhaits ,  ny  de  vous  donner  vn  meilleur 
ivis  pour  "bien  mourir,  qu'en  vous  mettant  devant 
les  yeux  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Se-yez*  fur  yot 
gardes  i  farce  que  yons  ne  fçayez,.  ny  Vhenret.ny  le  \onr  * 
auquel  le  Se.gnenr  y  tendra.  Soye^comme les  feryltenrs  qni 
attendent  Unr  Maître  retournant  des  noces  è  pour  luy  ouyri* 
inetfa/nment  la  forte. 

*S5à*fe2îi2A  i£3?^i  ';£3fê*  <^Sâ  fcSSiâi  iSEitôlS* 

▼gîigtrSlS^  FSi?*  râJSt  rgJSf  rg^IS'rglSS 

CHAPITRE  XLH. 

.    ■  •  i 

Suite  de  la  même  matière* 

NO  u  s  pouvons  rapporter  en  quelque  fa-, 
çon  à  l'Elpnt  de  Prophétie  les  connoif- 
laî.CwS  que  ISocrc  Sainte  avoit  des  ebofes  éloi- 
gnées, puis  que  Péloigncracnt  des  lieux ,  au<5 
bien  que  Va  venir  des  temps,  met  également  les 
objets  hors  de  ia  fphere  de  nôtre  connoif- 
Tance  naturelle.  Cependant  le  ciel  a  également 
favorifé  Nôtre  Sainte  de  ces  deux  grâces,  lay 
foucniiÎ4uctc4  lumières  pour  lire  dans  l'Etcrni- 

■ 
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té  de  Dieu  les  choies  à  venir  comme  fi  chef 
eûffcnt  été  pafîécs,  &  découvrir  dans  l'Immco- 
fité  de  Dieu  les  chofes  éloignées  comme  fi  elles 
cù  fient  été  prefentes. 

Les  raviflemens  continuels  ïuy  étoient  va 
état  de  fcicnces,de  lumières  ,&  de  fplcndeuts, 
qui  l'élevoient  au  deflus  d'elle-même  pour  pé- 
nétrer en  Dieu  ce  qui  fc  pafloit  en  des  lieux 
écartez  fans  s'y  tranfporter,  comme  fi  Ton  ef- 
prit  eût  été  dégagé  de  Ton  corps,  &  voir  les  cho- 
feséloignccs  avec  autant  de  certitude  &  de  clar- 
té que  les  plu*  proches. 

E  tant  vn  jour  en  eztaze  dans  la  Salle  du  No* 
viciât,  ellcdiâa  vnc  lettre  à  SœurConftance 
Morelli  pour  la  Mère  Catherine  de  Ricci  Rc- 
•Jigicufc  de  grande  vertu  au  Monafteredc  Saint 
Vincent  du  Pré  éloigne  plus  de  trois  lieues  de 
Florence  »  &  l'ayant  fait  cacheter  ,  elle  l'en- 
yoya  à  ladite  Mere ,  donnant  à  entendte  paç 
les  paroles  qu'elle  dit  à  quelque  temps  de  là, 
que  le  MeiTager  délivroit  a&uellement  la  lettre 
entre  les  mains  de  cétcReligieufc;  puis  tenant 
yn  peu  après  les  yeux  fixes  &  arrête^*  comme 
fi  elle  eût  vu  fa  reponfe  ,elle  fit  paroître  quel- 
que indice  de  mécontentement  fur  fon  vifage, 
dautant  que  l'autre  ne  fatisfaifbit  pas  à  fonde- 
fir.  Les  Religieufcs  prefentes  furent  confirmées 
par  la  ledure  de  la  lettre,  lors  qu'elle  fut  ap- 
portée ,  comme  auflï  par  la  déclaration  de  là 
Sainte  ,  qui  a  voua  te  tout  après  fon  r  a  vifïe- 
tnent. 

Elle  fc  leva  v»e  autrefois  de  table  fort  h  a* 
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tivcmcnt ,  &  ayant  dit  ces  paroles  à  la  Mcrc 
Prieure,  tôt  ma  Mere  %  cite  Ame  va  fortir  dm 
monde ,  elle  courut  à  la  chambre  d'vne  Sœur 
Cooverfe  malade  ,  laquelle  elle  avoit  laiiïce 
feule  pour  fuivre  la  régularité  ,  dautant  que 
Ton  mal  ne  fembloit  aucunement  dangereux* 
Les  keligieufes ,  qui  la  fuivirent  par  ordre  de 
la  Supérieure ,  la#  trouvèrent  proche  du  lit  de 
la  Sœur  agonizante ,  recommandant  fon  ame  à 
Dieu,  Se  l'encourageant  à  la  mort  qui  luy  à  vint 
Vn  peu  après. 

Elle  apprit  du  ciel  dans  vnraviflement  la  mort 
de  Dom  Pierre  François  Sanducci  Gentil- 
homme Florentin,  quiavoit  fa  Fille  Rcligieufe 
dans  le  Monaftere  dts  Carmélites  >  &  elle  afleu- 
r  a  qu'il  étoit  dans  la  grâce  de  Dieu  par  les  m  e  ri-  * 
t<es  de  1  f  s u  s  *C  h  r  i  s  t  &  par  i'intcrceffion 
de  Saint  François  ,  auquel  il  avoit  toujours 
ététres-devot.  Ce  que  la  Fille  dudit  Gentil* 
homme  aflcûra  êcre  véritable,  fon  Pcre  ayant 
eu  en  effet  pour  coûrume  de  fc  recommander 
tous  les  jours  à  ce  grand  Saint. 

Elle  vid  dansplufîeursextazcs  qui  luy  arri- 
voient  dans  des  lieux  éloignez  de  l'Eg!ifc,'quç 
le  Confcfleur  y  étoit  entendant  les  Confct 
fions,  je  vois%  difoit-ellc  ,  le  Sang  de  Ibs  os- 
Christ  décendre  du  ciel  fur  les  Ames.  Lt 
Pere  entend  les  C  on fe fions  dans  i'Egltfe.  le  mf 
en  vay  atijfi  recevoir  ceprectfhx  Sang.  Elle  fc 
tranfportoitdccepasà  l'Eglife  pour  fe  copfcf- 
fer ,  &  les  Religieufe>y  an  i  vans  avec  clic,  trou« 
voient  la  vérité  de  çr  qu'elle  gvoit  dit.  Ce  Ivf 
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étoit  voc  choie  aflez  ordinaire  de  voir  en  ci- 
prit  le  meme  Cônfcflcur  fortir  de  (on  logis  , 
marcher  fur  la  rue,  entrer  dans  TEglifc, par- 
ticulièrement lors  qu'il  y  ve noie  pour  fatisfàire 
au  defir  qu'elle  avoir  de  communiquer  avec  luy 
touchant  Ton  intérieur. 

Elle  vid  en  efprit  vnc  fois  fur  le  foir  le  R.  P« 
Rcfteur  du  Collège  des  PP.  Icfuites  faifant 
quelque  conférence  fpirituelle  avec  fes  Reli- 
gieux, &  ayant  appelé  vne  Novice  qui  avoic 
été  fous  la  conduite  de  ce  Pere  devant  prendre 
l'habit  de  Religion ,  elle  luy  fit  ecte  interroga- 
tion :  Qge  penfcz,-vous  que  fait  pour  le  prefent 
h  P.ReftaiT?  La  Novice  ayant  répondu  qu'il 
pouvoic  bien  être  en  oraifbn,elic  luy  répli- 
qua :  non  y  il  n'eft  pas  en  oraifon  ,  mais  bien  *if 
conférence  avec  aucuns  de  fes  Religieux  %  leur  dé- 
font telles  &  telles  chofes  (  Se  icy  elle  rapportoit 
les  difeours  qu'il  leur  tenoit  )  il  femble  que  le 
Saint  Efprit  luy  dtftz  les  paroles  qtiil  prononce* 
Le  Pere  fc  trouva  oien  étonné  le  lendemain 
d'entendre  diftin&cmcnt  de  la  bouche  d c  Sœur 
Marie  Madclcnc  tous  les  difeours  qu  il  a  voit  te- 
nus avec  fes  Religieux. 

Elle  quitta  vne  fois  foudaîn  la  MereEvan- 
geliftede  lucondo  pour  aller  faire  la  corrc&ioa 
k  deux  Novices  qui  partaient  d'vne  tierce  per* 
fonne  avec  moins  dç  chanté  dans  vn  lieu  écart© 
duMonaftere. 

Elle  ne  découvrait  pas  feulement  les  chofes 
quife  difoient  dans  des  lieux  é?oigne2,maisd- 
k  penetroit  aufli  les  plus  feçtctes  penfees  de» 
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cœurs; d'où  vient  que  les  Religieufès,  &  fpë- 
cialcmcnt  fes  Novices, fe  tenoient  toûjoursfur 
lcufsgardc$,aufîîbicn  pour  n'admettre  aucune 
penfée  impertinente  dans  leurs  e(pritf,  que  pour 
fe  tenir  graves  &  modeftes  à  l'extérieur,  (ça- 
chans  bien  que  leur  Maitreffe  a voit  des  con- 
noiffances  également  lumïneufes  pour  décou- 
vrir l'vn&Tautrç  ,  comme  cflfeâivcmcnc  el- 
les en  virent  fort  (auvent  des  preuves  dans  les 
réprimandes  qu'elle  leur  faifoit  des  manque- 
mens,  qu'elles  ne  penfoient  être  connus  qu'à 
Dieu  feuL  Combien  de  fois  (es  a  telle  averties 
de  fe  remettre  en  la  prefenec  àe  Dieu,  lors 
qu'elles  avoient  l'efprit  égaré  durant  /Office 
Divin  ,  quoy  qu'elles  cûflent  l'extérieur  bien 
compote  ?  Combien  de  fois  a- telle  d-c  lare  les 
Reniées,  tentations,  &  péchez  aux  perfonnes 
qui  tâchoient  de  les  tenir  (ccrets? 

Elle  empêcha  yn  jour  vnc  de  fes  Novices 
d'entrer  au  Choeur  ,  &  l'avant  tirée  à  quartier, 
elle  luy  dit  que  Sainte  Catncrinc  luy  avoit  com- 
mandé de  s'oppofer  à  fon  entrée  en  ce  faint 
lieu  ,  jufqucs  à  ce  qu'elle  eût  fait  pénitence 
de  fa  faute ,  qui  êtoit  vne  fecrete  fuperbe.  La 
Novice  avoua  fa  coulpe  &  en  fit  pénitence. 

£  De  en  confondit  vne  autre  qui  avoit  moins 
d'eftime  de  (i  Sœur  pour  avoir  remarqué  eh  el- 
le quelque  défaut  natiirel  ,  quqy  qu'elle  ,  n'en 
fit  rien  paroître  au  dehors  $  céte  bonne  No- 
vice fut  bien  étonnée  &  humiliée  d'entendre  fa 
Maître/Te  qui  luy  dit  ces  paroles.  :  Ma  Sœur, 
§  cm  Novia  *V  pis  toutes  tti  qualiu*  q*i  vm 
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croyez»  avoir ,  (fécbex  que  îpic  feue  nos&noa 
iph  nos. 

Elle  fit  encore  le  même  à  I  'égard  d'vne 
Novice  qui  au  lieu  dé  tirer  &  verfer  l'eau  dans 
le  puits  avec  la  fi  m  piicité  que  la  Sainte  requérait 
d'elle  luy  ayant  commandé  céte  adion  ,  avoit 
eu  dans  la  penfée  qu'il  eût  mieux  valu  garder 
céte  eau  pour  arroufer  le  jardin  ,  que  de  la 
verfer  ainû  inutilement  dans  le  puits ,  quoy 
que  pourtant  elle  ne  laiflac  pas  d'exécuter  ex- 
térieurement le  commandement  qui  luy  avoit 
été  fait.  La  Sainte  Maîcreiîc  luy  ayant  du  de* 
puis  demandé  ,  fi  elle  avoit  accompli  fon  or- 
donnance, elle  répondit  qu'ouy,  mais  elle  fut 
bien  furprife  »  lors  qu'elle  entendit  qu'on  luy 
répliqua  ces  paroles  qui  l'apprirent  à  obeïr  de* 
formais  a  l'aveugle  :  Que  vous  en  fetnble  ;  ne  vd+ 
loit'ilpM  mieux  ft  fervir  de  céte  têé  fourarroufer 
le  jardtoî 

Elle  reprit  encore  vnë  autre  fois  la  même 
Sœur ,  de  ce  que  fuivant  (on  propre  jugement, 
elle  portoit  fans  fa  permiflion  vne  corde  pleine 
de  neuds  for  fa  chair,  de  quoy  néanmoins  elle 
tt*avoit  fonné  mot  â  perfonne. 

La  Maîtrcfle  des  jeûnes  Demoizellesl'ayant 
vne  fois  fuppiiéc  de  vouloir  confoler  vne  de  fes 
Filles,  affligées  f  dautant  qu'elle  n'avoit  fecu 
elle-même  y  apporter  aucun  remède  ,  la  Sainte 
entreprit  de  grand  cœur  céte  adion  de  charité; 
mais  vne  Novice  qui  defiroit  luy  parler  >  la  trou- 
vant empêchée  avec  céte  Dcmoizelle ,  (èlaiffa 
emporter  à  quelque  murmure  intérieur  ,  difanc 
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à  part  foy  :  il  ne  fuffit  pat  à  celle-là  tTaveir  (2f 
Mahrejfe ,  il  faut  quelle  vienne  encore  empêcher 
la  notre.  La  Sainte  ayant  achevé  avec  la  De* 
moizellc,  alla  droit  à  la  Novice,  &  luy  ayant 
fait  la  correction  defon  murmure,  luy  dit  que 
fi  elle  étoit  elle-même  dans  la  peine ,  ellcl'af- 
fifteroit  aufH  bien  quecétc  antre  Fille,  encore 
bien  qu'elle  ne  feroic  point  fous  fa  conduite* 
La  Novice  demeura  confufè,  &  demanda  par- 
don de  fa  faute,  qu'ellcVieaaginoit  n'être  con* 

nue  de  perfonne. 

Vne  de  fes  Filles  avoit  tenn  cachée  vne  tenta» 
tionl'cfpace  de  cinq  mois  (ans  la  communiquer 
à  qui  que  ce  fut.  Dieu  découvrit  à  la  Sainte 
Maîtrcffe  l'état  intérieur  de  fa  Novice ,  8c  à  mé- 
metcmpsellc  y  apporta  le  remède,  l'a vertiflant 
d'avoir  à  l'âvcmrplusde  candeur  &  d'ouverture 
de  cœur. 

Elle  délivra  vne  autre  d'vne  dangereufe  ten- 
tation par  la  vertu  de  l'eau  bénite  qu'elle  luy  jet- 
ta  après  le  Salve  Rcgina  des  Complies  fclon  la 
coutume  de  l'Ordre  ,  Dieu  luy  ayant  pour  lors 
manifefté  l'intérieur  de  fa  Novice ,  &  luy  ayant 
commandé  de  chalfer  en  vertu  de  l'eau  bénite 
ces  pen  fées  importunes  defon  efprit. 

Vne  de  fes  Compagnes  fc  trouvant  dans  vne 
grande  peine  d'cfprit  fans  ozer  la  découvrir  à 
perfonne, quoy  qu'elle  fouHaitrât  fort  d'en  être 
délivrée  >  la  Sainte  luy  dit  pendant  vn  raviffe*; 
ment  ,  que  Nôtre  Seigneur  luy  vou loi t  faire 
céte  grâce  tant  défi  rée.  Et  quelques  jours  après 
ayant  déclaré  i  la  Religieufc  U  peine  dont  elle 
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ctoit  travaillée  ,  fans  qu'on  la  luy  decouviît 
auparavant  ,  elle  ajouta  :  mais  ,  ma  Sœur, 
vous  apportez,  vn  tel  obfiacle  à  lagraci  que  vous 
fouhaittez.,  Celle-cy  avoua  le  tout  ,  ôta  l'em- 
pêchement,  &  fut  délivrée  de  fon  inquié- 
tude, > 
Vne  Sœur  appelée  A ngele  Catherine,  com- 
mandée de  veiller  la  Sainte  en  Tvnc  des  der- 
nières nuits  de  fa  vie ,  craîgnoit  qu'elle  ne  vînt 
à  mourir  pendant  qu'elle  êtoit  feule  avec  elle; 
mais  la  bonne  Mere  pénétrant  dans  fon  coeur 
la  r9*  fleura  par  ces  paroles  :  Sœur  AngeU*  ne 
traignez,  poiht%  dautant  que  quand  je  mourra] 9 
toutes  les  Réltgteufet  j  feront  pre fentes, 

'  le  retranche  icy  plufieurs  autres  cas  pareils 
où  Marie  Madelene  fit  voir  que  Dieu  luy 
faifoit  part  des  lumières  qui  ne  font  pas  mê- 
me accordées  aux  Anges  touchant  laconnotf- 
fance  des  feercts  des  coeurs  ;  j'en  ay  dit  fuffi- 
famment  pour  vous  faire  avouer  que  le  coeur 
de  cétc  Sainte  croit  vn  miroir  de  Cryftal  qui 
recevoir  pleinement  &  purement  les  rayons 
du  Soleil  de  Iuftice  ,  d'où  rejaliifloit  en  fon 
amc  vne  vive  reprefentation  de  toutes,  ces 
faintes  fplendeurs  ,  pour  faire  le  difeernement 
infaillible  des  efpnts  que  Dicuavoit  confiez  à 
fa  conduite. 
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auprès  des  peuples,  qui  n'admirent  ordinaire* 
mène  que  ce  qui  eft  au  deffus  du  cours  de  la  na- 
ture. 

En  effet  1  lemirâcle  eft  vne  marque  authen- 
tique ,  vne  authorité  irrévocable  ,  vne  voix 
publique  à  laquelle  on  ne  peut  refifter,  vn  te-  * 
moignage  évident  auquel  ny  le  monde ,  ny 
l'enfer  ,  ne  peuvent  légitimement  contredire; 
auflîtôt  qtf  il  eft  connu  ,  il  eft  avoué ,  &  on 
cceindroit  plutôt  le  Soleil,  que  de  détruire  vne 
vérité  que  Dieu  établit  fur  les  miracles  pour  fa 
gloire,  pour  l'honneur  de  fes  Saints,  &  pour  ife« 
k  dification  de  fes  peuples* 

C'a  été  aufii  pour  ce  Ai  jet  qu'il  a  fait  écla- 
ter en  la  vie  de  Sainte  Marie  Madelene  de  Pazzi 
ce  vifiblc  caraâere  de  fainteté ,  pour  faire  ad- 
mirer Çc  reverer  par  tout  le  monde  l'eminen- 
ce  de  fa  grâce  &  la  fublimité  de  fes  mérites. 
Il  fcmble  qu'il  luy  ait  donné  vn  pouvoir  ab- 
folu  fur  toute  la  nature  ,  puis  que  fi  fou  vent 
&  en  tant  de  manières  elle  a  arrêté  le  cours  or- 
dinaire  des  chofes  naturelles  ,  &  qu'on  a  vu 
par  expérience  $  non  feulement  s'accomplir  en 
elle  la  promefle  que  le  Pere  Eternel  luy  avoit 
faite  après  fes  épouzai  lies  avec  1  es  u  s  Christ, 
de  1*1  accorder  tout  ce  quelle  luy  demanderait j 
mais  en  outre  il  l'a  honnorée  ,  nfêmc  au  temps 
de  fa  probation ,  de  pluficurç  adions  miracu- 
leufes  opérées ou  par  fàfcuieprefence,  ou  par. 
l'attouchement de fon  corps,  de  fes  habits,  de 
fon  lit, ou  d  autreslemblables  chofes  qui  étoient 
àfonvfagc. 
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Nous  rapporterons  icy  luccin&emertt  îes 
plus  remarquables,  dont  la  plupart  a  été  exa^ 
minée  &  approuvée  aux  procczdc  fa  Béatifi- 
cation &  Canonîzation. 

EHedélivra  laFilJcdVn  Gentil-homme  Flo- 
rentin nommée  Catherine  de  Spinis ,  de  la  pof- 
fcflîon  du  malin  Efprit  par  le  figne  de  la  Croix, 
&  par  le  commandement  qu'elle  fie  au  diable  de 
fc  retirer* 

Elle  obtînt  du  ciel ,  par  fes  prières,  la  pro- 
longation de  vie  au  Confeffeur  de  Ton  Mona- 
fterc  âge  de  7$.  ans,  toutcafféde  vicillcffe& 
de  maladies,  qui  Ta  voient  réduit  à  i'extre* 
mité. 

Elle  guérit  Soeur  Cherubinc  Rsbatti  Rcli- 
gieufedefon  Monaftere,  d'vnc  fiftule  dange- 
reufc,&  des  grandes  douleurs  qu'elle  fentoic 
à  l'œil,  auquel  après  pluGeurs  remèdes  inutils; 
les  Chirurgiens  fc  preparoient  à  appliquer  le 
feu  >  céte  bonne  Sœur  l'ayant  apperceuë  dans 
VncviGon  luy  ouvrir  l*œ:l,  qu'elle  n'a  voit  pu 
ouvrir  paffé  quelques  jours,  quoy  que  la  Sain- 
te qui'  la  trouva  le  lendemain  matin  guérie,  luy 
proteftâtde  n'avoir  pas  ctécécc  nuit  dans  fa 
chambre ,  mais  bien  d'avoir  prié  pour  fa  gue^ 
rifon. 

Mais  qui  ttf  admirera  la  tfertu  de  nôtre  Sain- 
te dans  le  cas  fuivant  ?  La  mçrne  Sœur  Cheru- 
bine  étant  détenue  au  ht  par  vne  autre  infir* 
mité  1  qui  l'empêchoit  de  recevoir  la  Com- 
munion avec  les  autres ,  dont  cependant  cJle 
avoit  vn  très  -ardent  defir  ,  communiqua  fà 

'  '  peine 
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peine  â  ii  Sainte  3  qui  ciuûe  de  fa  grande  dé- 
votion, pria  N.  Seigneur  de  la  vouloir  con- 
foler,  &  fçachant  apurement  ce  qui  luy  de* 
,voit  arriver  ,  l'âvertit  d'être  bien  fur  Tes  gar* 
des  à  l'heure  que  les  Religieufes  recevraient 
la  Sainte  Communion  ,  parce  que  Dku  luy 
Vouloit  faire  vnc  grande  faveur.  Ccre  dévo- 
te Religieufe  qui  n'en  fouhaittoit  pas  de  plus  ' 
grande  que  celle  dont  elle  venoit  de  regretter 
la  privation  ,  fe  mit  â  faire  les  mêmes  prépa- 
rations qu'elle  avoit  accoutumé  de  faire  pour 
communier  ,   &  à  même    temps  que  le 
Prêtre  donna  la  Communion  aux  Religieux 
fes  i  félon  Tordre  de  leur  antiquité  ,  venant 
au  rang  de  Sœur  Cherubine,  il  fut  bien  éton- 
né' de  ce  que  la  Sainte  Hoftie  ,  qu'il  tetioit 
entre  les  doigts  ï  ne  parut  plus  ,  &  àroyant 
Qu'elle  fût  tombée  par  terre, il  le  mit  àla  rccheri-  ] 
cher  diligemment  avec  les  Religieufes  f  qui 
se  la  purent  recouvrer.  Mais  la  Mere  Evan- 
gclifte  de  Iucondo  allant  rendre  la  vifite  à  la 
malade  ;  &  luy  racontant  ce  qui  venoit  d'ar» 
«  river  à  la  grille  de  la  Communion  ,  fut  bien 
furprife  d'apprefidre  de  fa  bouche  ,  que 
I  esus-C  hr  1  s t  luy  avoit  envoyé  cétc 
Hoftie  par  lés  mérites  de  Sœur  Marie  Madc- 
lene  ,  à  qui  elle  Vétoit  recommandée-,  &que 
jamais  elle  n'a  voit  refîenti  vne  fi  grande  dé- 
votion &  allcgreiïe  fpirituelle  que  céte  fois- 
là  :  der,quoy  fond  an  s  toures  deux  en  larmes 
de  compondion  en  rendirent  grâces  à  Dieu  & 
le  glorifièrent  du  pouvoir  qu'il  avoit  donne  i  fa 
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La  Sainte  ayan,t  fait  encore  vne  autre  fois 
pendant  vn  raviflement  vne  courte  prière  & 
trois foiçîc  figne  de  la  Croix  fur  la  tête  delà 
même  Sœur,la  guérit  à  i'inftant  d'vne  plaie  qu'- 
elle y  avoitavecla  fièvre  &  des  douleurs  très* 

aiguës.  .  ,  :r.f  :  . 

En6n  la  même  Sœur  étant  attachée  au  lit 
de  là  mort  par  vne  forte  fièvre  &  deux  gran- 
des plaies  qu'elle  avoit  aux  épaules ,  avoit  déjà 
reectt  J'Extrcme-Onéfciop  par  Kâvïs  des  Medc« 
cins  qui  avoient  êpuizé  leur  ipduftrie  fans  au- 
cun effet  j  mais  comme  Sœur  Marie  Madele- 
ine qui  vouloit  i'aflïfter  à  ce  dernier  paffage, 
avait  apporté  (a  paillaffe  à  l'infirmerie  à  def- 
fein  d'y  refter  la  nuit ,  la  malade  fc  fentil  in- 
térieurement poulïçc  àefpçrçr  fa  guerifon,  fi 
«lie pouvoir  fe  jetter  fur  cétç  paillaffe  j  à  pei- 
ne y  fist-elle  portée  avec  le  confentecoent  de 
la  Supérieure ,  qu'à  l'mftant  même  elle  fe  fen- 
tit beàucoup  mieux ,  &  fus  Vcfpace  de  demi- 
quart  d'heure  elle  fevid  affez  forte  pour  recour- 
ber à  fon  lit  fur  fes pieds,  comme  clic  fit,  allant 
auflï  le  lendemain  matin  au  Chœur»&  faifant  les 
autres  offices  de  la  Communauté.         «  ( 

Elle  guérit  par  fes  prières  Sœur  Catherine 
Ginori  Religieufe  du  mêœ.e  Monaftece  aban- 
donnée^* Médecins, &  réduite  à  rextremi* 
tépar  les  douleurs  intolérables  de  la  pierre  qui 
la  martyrifoient  paffé  trois  ans. 
J  Faifant  le  figne  de  la  Croix  t  roi  «  jQurrcon- 
fecutifs  fur  le  côté  gauche  de, Sœur  P.,ix  dc.Co- 
lombinis  perdu  par  Apoplexie  *  elle  le  re- 
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mit  en  Ton  premier  étatjuy  rendant  au  premier 
jour  le  fentipent,  au  fécond  le  mouvement ,  & 
au  troifiême  vne  entière  guerifon. 

Elle  obtint  vne  parfaite  famé  à  Sœur  Fojr 
de  Bucci  Sœur  Converfc  (  qui  étant  travail* 
lec  de  convulfions  fort  étranges ,  droit  à  fa 
fin  j)  faifantvne  petite  oraifon  devant  vne  Ima- 
ge de  Nôtre  Dame  ,  &  le  fiçoe  de  la  Croit 
fur  la  malade  après  qu'elle  eue  levé  les  yeux 
au  ciel  &  prononcé  ce?  paroles  t  Mon Dimvo* 
tre  volonté  foit  faite.  Les  douleurs  quittèrent  à 
Vinftant  la  Sœur  affligée  ,  qui  après  avoir!rc- 
•inercié  Dieu  Se  pris  quelque  peu  de  nourri- 
ture ,  alla  dé  ce  pas  travailler  avec  les  autres 
Soeurs.  Ce  qu'elle  témoigna  cllc-mêûie  du  de* 
puis  par  (on  ferment.  9 

:  Sœur  Marie  Madelcnc  Mori  tourmentée  de 
la  Sciatiqué  paffe  18.  mois,  fçachant  que  la 
Sainte  étoit  par  vn  jour  de  VcndredySainc 
ravie  dans  la  Contemplation  des  Myftcres 
amoureux  de  nôtre  Rédemption  /fentit  vne 
Voix  intérieure  qui  PafTeuroit  de  fa  guerifon, 
fi  elle  pou  voit  jouir  de  (aprefence;  étant  por- 
tée avec  la  permiflion  de  la  Supérieure  au  lieu 
où  Sainte  Marie  Madelcnc  étoiï  extazieV^iÉ 
peine  .Veut-elle  touchée  du  côté  affligé,,  qu'elfe 
fe  fentit  guérie,  retournant  a  fa  chambre  fans 
aucune  afEftance  à  la  vue  &  au  grand  étonne- 
ment  de  toutes  les  Religieufes.  7  v  1.  "? 
.  ,  Sœur  Marie  Catherine  Chelli  affligée  de 
douleurs  tre  s-  (en  fibles  d'v  ne  puante  plaie  qu^ 

*llc*vjoitattJbrasdroftf.dont  on  lujr  avok  tiré 
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vac  efquilleaflez  notable  toute  pourrie,  fe  re* 
commanda  par  le  confeil  de  la  Supérieure  aux 
prières  de  la  Sainte  ,  qui  après  l'avoir  menée 
au  Chœur  la  fit  agenouiller  devant  va  Autel 
de  la  Sainte  Vierge  »  &  âpres  vne  courte  orai* 
fon  quitta  les  medicaméns  que  le  Chirurgien 
a  voit  appliquez  fur  la  plaie  ,  puis  la  rebanda 
fans  y  mettre  quoy  que  ce  fût  ;  à  même  temps 
la  douleur  ccfTa,  &  de  là  â peu  de  jours  la  plaie 
fc  ferma, laiflant  ladite  Sœur  en  parfaite 
famé;  *  1       *  - 

Nous  avons  déjà  dit  au  th.  3  y.  qu'elle  guérit 
deuxautres  Sœurs  de  lcprS  contagifeufes  apoftu** 
mesj  léchant  les  parties  les  plus  in  fe  des.  le  laide 
ces  deux  prodigitufes  guerifons  pour  éviter  les 
redites,  &  pouf  demeurer  dans  fesr bornes  de 
la  brièveté»  je  me  éontenteray  de  dire  en  gêne- 
rai, que  le  Convent  de  Sainte  Marie  des  An- 
ges obtint  par  les  mérites  de  Sœor  Marie 
M  ad  e  le  ne  plusieurs  autres  grâces  ,  qu'il  eftim* 
pofiïble  de*  rapporter  icy  toutes  en  détail ,  fuffi* 
ïant  de  dire  avec  MouGeur.  Vincent  Puccini 
Confcflcur  du  Monaftcrc  qui  écrivit  fa  vie  eà 
langue  Tofctfnc,  quM  nfy  a  voit  aucune  Rcli* 
gieufe  dans  le  Convent  ,  qui  n'ait  reccu  par 
{es  prières  des  bénéfices  de  Dieu  tres-fingu* 

lier*.    :  . ■     ' .  ■   ^  'y  v, 

;  Mais  ta  puiffance  que  te  Ciel  luy  donna  ne 
fut  pas 'imité  à  gutrir  les  corps  d es  hommes ,  el- 
le seter  dit  au  (fi  fur  icur  s  Ames,  puisque  les 
Religieufes  ont  phificurs  fois  expérimenté  qua- 
ccaiu  molcftéesde  quelque  grieve tentation,  tri- 

\ 
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ftelfe  y  chagrin  ,  ou  autre  pafïïoh  ,  elles  ea 


vertu  contraire  ,  s 'appliquant  feulement  fa 
ceinture  ou  ciltee  ,  touchant  (es  habits ,  fe  met- 


tout  moyen  de  fuir  l'éclat  &  l'eftime  du  mon* 
de,  néanmoins  toutes  fortes  de  perfonnes  rc- 
couroient  à  elle  'dans  leurs  neceffitez  corpo- 
relles &  fpiritaclles  ,  les  vnes  immédiatement 
par  elles-mêmes  ,,lcs  autres. par  lettres,  ou  par 
la  médiation  des  Rcligieufes  ;  Se  qoelque  temps 
après  v enoie n t  les  remercier ,  de  ce  que  par  les 
mérites  de  Sœur  Marie  Madelenc  ,  elles  avoient 
obtenu  de  Dieu  ce  qu  elles  defiroienr* 

Il  nef  al  oit  quVne  de  fes  douces  paroles  , 
pour  liquéfier  les  cœurs  endurcis  ,  ou  enflâmer 
les  Ames  à  la  perfcâion  j  il  ne  falpit  quVne 
de  fes  ehaftes  œillades  pour  confondre  les  per- 
fo  n  nés  impudiques  Se  leur  infpirer  l'amour  de 

la  pureté*  - 

Vn' jeune  Gentilhomme  Florentin  ,  qui 
menait  vne  vie  débordée ,  étant  venu  rendre 
la  vifite  i  fa  Sœur  qui  étoit  Novice  au  Con* 
vent  des  Carmélites,  envifageant  Nôtre  Sain- 
te Vierge*  qui  en  qualité  de  Maîtrefte  tenoic 
compagnie  à  fa  Novice  félon  la  coutume  de 
l'Ordre  Y  touché  d'horreur  de  l'état  miferable 
dçfaconfcicnce,  tourna  incontinent  le  dos  & 
s'en  fu  ic ,  lai  (Tant  fa  Sœur  dans  ré  toa  ncrac  n  t  de 
fon  incivilité.  Mais  fe  Merc  venanr  au  Parloir 


délivrées  Se  encouragées  à  la 
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quelques  jours  après,  1  cxcula ,  difant  que  Ici 
rayons  de  fainteté  qui  réjaliiffoient  du  vifage 
de  la  Rcligicufê  qm  l'accompagnoit,  luy  ayant 
jette  la  confufion  fur  la  face  ,  il  luy  a  voit  été 
impoffible  de  dire  vn  fcul  mot, &  que  ne  pou- . 
vant  (apporter  leur  éclat,  il.  a  voit  été  obligé  de 
s'enfuir  ;  mais  qu'il  en  êtoit  refté  fi  touché, 
qu'il  avoir  totalement  abandonné  fa  mauvaifç 
vie  pour  fe  donner  tout  .à  Dieu,  ce  qu'il  fit 
eflfe&ivemènt  à  l  édification  Je  toute  la  Ville. 

Les  betes  mêmes  ,  toutes  farouches  qu'elles 
étoient ,  avoient  cUi  refpct  pour. la  fainteté  de 
Marie  Madclene,  &  sfapprivoifoient  en  fa  pre* 
fence.  Vnc  Chèvre  fauvage,  dont  onavoit  fait 
prefrntaux  Religieufes,  entrant  dans  le  Mo* 
naftere  s'épouvanta  &  fe  prit  à  courir  parmy 
la  maifon  avec  vnc  telle  furie  ,  que  les  Reli- 
gteufes apprehendans  qu'elle  ne  fit  quelque 
dommage ,  firent  toutes  les  diligences  pofBblef 
pour  l'adoucir  ,  mais  en  vain;  il  n'y  eut  que 
Sœur  Madclene,  qui  Rapprochant  de  la  bete 
•  en  la  Salle  du  travail  où  elle  avoît  effrayé  les 
Religieufes  qui  y  étoient  »  la  fit  profterner  a 
fes  pied  s  t  rait  table  comme  vne  Brebis ,  donnant 
ai  n  fi  le  1  oi  fir  aux  Sœurs  de  la  mener  au  lieu  de-  ' 
ftiné ,  où  elles  la  vouloient  enfermer* 

Vne  autrefois  vn  grand  Chien  entra  aufli 
en  furie  dans  la  maifon  par  l'inâvcrtance  de 
la  Portière  ,  &  enfuite  dans  le  Refe&oirc , 
caufant  vne  grande  frayeur  aux  Religieufes 
qui  fe  voy  oient  en  peine  de  le  faire  fortir  hors 
du  Monaftcre.  Nôtre  Sainte  fe  Leva  modefte* 
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me  ne  de  table  &  prenant  cet  animal  par  l'o- 
reille le  mena  jafques  à  la  porte  auflï  aHément 
que  fi  c'eût  été  vn  petit  Agneau.  Sur  quojr 
étant  interrogée  d'vne  autre  Religieufe ,  com- 
ment elle  n?avoit  pas  eu  de  crainte,  elle  répoa* 
dit  avec  grande  fimpKcité  &  humilité  :  qutvou- 
UzrvoM)  ma  Sœur?  Cttôn  vnt  bêteyïii  menoft  vne 

Autre  bêtè.   '      f    <Ù>  * 

Cére  miraculeufe  Fille  a  exercé  auflî  fon  em- 
pire furies  chofes  infcnfiblesj  ayant  remis  par 
deux  fois  différentes  le  vin  gâté  de  deux  pipes 
çn  fa  première  bonté  par  la  vertu  du  ligne  de  la 
Croixquela  Mere  Prieure  luy  avdj|  comman- 
dé de  faire  fur  le  yin,4a  pauvreté  du  Monafte» 
re  ne  permettant  pas  pour  lors  d'en  acheter 
de  l'autre.  Dieu  y  ajouta  vn  troifïcmc  mira* 
cle  redonnant  vnc  parfaite  fanté  fur  le  champ 
à  Sœur  Marie  Ângclê  Sanâucci  qui  ctoit  de- 
fcfpcréedcs  Médecins*  après  avoir  demandé  86 
bû  avec  foy  quelque  peu  de  ce  Vin  miracu- 
leux.      *  • 

Les  Sœurs  Converfés  quiécoient  empêchées 
avec  elle  à  faire  la  cuifine ,  ont  remarqué  quel- 
quefbi  s  que  les  viandes  fe  multiplîoicnt  &  me* 
lioroient  entre  fes  mains  ,  donnant  aux  Reli- 
gieufcS  des  pitances  plus  grandes  &  de  œcilt 
leur  gouft  que  les  autres  Cuifinieresdûi  nean-*  " 
mointf  en  prenoient.  davantage  &  hors  des 
mêmes  marmites.  C'étoitlc  fujet  pjotfrquoy  les 
Sœurs ,  &  vncefi  particulier -, n'avbtf^a*  d'au-  s 
tre  recours  qu'à  Sœur  Marie  Madclcnc ,  lors 
qu'elle  n'avoit  pas  aflfez  de  quoy  donner  à  la 
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Communauté.  La  Sainte  Juy  rècommândott 
feulement  d'avoir  confiance  en  Dieu,  qui  nç 
manquerait  pas  de  luy  accorder  céte  grâce.  La 
Sœur  a  confeflé  du  depuis»  qu'elle  a  expérimen- 
té plufieurs  fois  les  effets  de  céte  Providence 
particulière  obtenue  par  les  mérites  de  la  Sain» 
te  ,  la  pro viGon  qui  n'étoit  pat  fuffifante ,  s'é- 
tant  multipliée  en  telle  forte,  qu'elle  étott  même 
quelquefois  fur-abondante  pour  la  nourriture 
desRcligjcufcs.  V 

Le  Monaftcrc  étant  en  grande  neccfïîté.  nç 
s'y  trouvant  que  bien  peu  de  Harens  vn  jouç, 
de  Caf ctndEi  &  le  temps  fâcheux  qu'il  faifoit 
lors ,  auflt  bien  que  la  pauvreté  de  la  maifon, 
ne  ppiîrmttaot  pas  d'en  aller  quérir  d'autres, 
Sœur.  Mflidelenç  qui  faifpif  l'office  de  Cuifinie- 
re  ,  dit  à  h  Sœur  Converfc  qui  i'afliftoit  :  ma 
Sœur  9  fat  fous  quelque,  o rat (on  à  VAnge  Gardien- 
de  Monjieur  de  TovalJa  ,  afin  quil  l'infttrc  de 
nous  envoyer  des  Harens  pour  fuppleer  à  ce  qui 
manque  à  la  pitance  des  Reltgteufes.  Elles  fç 
mirent  en  prières,  &  ayant  quvne  heure  fut 
écoulée»  nonobftant  la  grande  pluie  qu'il  £u« 
foit,  voicy  venir  de  la  part  de  ce  Seigneur  (qui 
ctoit  vn  grand  bien-faiteur  de  ïa  maifon)  va 
homme  apportant  vn  panier  rempli  de  céte  forte 
de  poifïbns,  qui  Cupplea  abondamment  à  h  di- 

fettç  du  Monaftcrejdequpy  les  Religieufes  étant; 
â.verties^ boitent  Dieu  de  ce  trait  de  fa  provi- 
dence accordé  aux  mérites  de  fa  Servante. 

.  *:A  .tjîii  '    '  n     #  - 
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•  -  < 

R  E  F  l  EXION. 

.  « 

'     "'  » 

h  Près  toutes  ces  aélions  prodïgieufes ,  Aray  Leâeur ,  fe 
-  plus  grand  miracle  que  nous  pouvons  admirer»  &  en 
quelque  façon  imiter  dans  la  vie  de  Nôtre  Sainte,  à  été  fa 
▼ie  toute  miraculeufe  ;  puis  quetouresfes  aftions  ayant  été 
informées  de  l'fifprit  de  Dieu  &  de  fa  grâce,  ont  été  relevées: 
au  defTusdc  leur  être  naturel.  Tous  les  autres  prodiges  font 
hors  depôtre  pouvoir,  comme  nous  avons  déjà  dit  j  il  eft 
pourtant  en  nousd'exceller  en  ce  genre  de  miracle ,  je  veu* 
dire  en  la  pratique  dés  vertus  chrétiennes  &  furnaturellcs» 
qui  font  l^elfence  de  la  véritable  fainteté ,  au  litu  que  les  au- 
tres opérations  prodigieufes  n'en  font  que  la  fleur  &  l'orne- 
ment extérieur.  Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  fur  la  terre,  dit 
Saint  Auguftin,  non  pas  pour  nous  apprendre  à  bâtir  des 
inondes,  a  guérir  les  malades  ,  ou  à  reffufeirer  les  morts» 
nais  bien  pour  pratiquer  8c  enfeigner  les  vertus  ;  dont  U 
principale  eft  l'humilité  decœur,qui  a  toujours  fervide  fon- 
dement, d'élévation,  &  de  couronnement  à  toute?  les  a&ions 
vertueufes  &  glorieufes  de  Nôtre  Grande  Sainte  ,  comme 
nous  allons  voir. 

B  ■ 

CHAPITRE  XLIV. 

* 

Sa  très -profonde  Humilité. 


I'A  y  commence  le  cercle  des  crainentes  ver- 
tus de  Nôtre  grande  Sainte  par  l'Vnion  de 
Ion  cœur  avec  Dieu,  qui  eft  le  point  par  où  les 
autres  ont  coutume  de  finir,  comme  étant  la 
fin  &  la  conformation  de  la  vie  fpiritucllc  j 
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je  ic  fermç  par  fa  très  profonde  humilité ,  qui 
cft  le  point  par  où  1er  autres  ont  coutume  de 
commencer ,  comme  étant  la  baie  de  toutes  les 
vertus  d'vni  belle  ame. 

La  raifon  que  jay  donnée  du  premier,  cft 
parce  que  Pvnion  avec  Dieu  qui  dans  les  autres 
Saints  fait  Parrondiffcmen  de  leur  pcrfedion,  à 
laquelle  ils  s'avancent  peu  à  peu  &  de  degré  en 
dpgré,a  été  dans  S.MarieMadelene  le  commen- 
cement de  fa  fainteté ,  à  laquelle  Dieu  Pa  éle- 
vée île  prim'abord  &dez  fa  plus  tendre  jeunef* 
fe  ,  luf  donnant  deflors  la  joûifTancc  de  fes 
plus  aymablc*  carefles  &  privautez  ,  qu'il  ne 
communique  aux  autres  qu'après  vnc  vertu 
éprouvée  par  la  fuite  de  pluOcurs  années. 

La  raifon  du  fécond  (e  doit  icy  prendre  de 
fon  contraire;  parce  que  l'Humilité ,  qui  dans  la 
vie  des  autres  Saints  cftpofée  pour  fondement 
fur  lequel  ils  bâtiflent  le  haut  &  fublime  édifice 
dclcurpcrfeâion  ,  a  feryt  de  comble  &  défai- 
lle à  ecluy  de  Nôftc  Sainte,  qui  a  achevé  &  cou- 
ronné toute  fa  fainteté  de  céte  noble  &  cxceU 
lente  vertu;  outre  que  céte  bafle  &  gloricufc 
qualité  paraîtra  icy  avec  autant  plus  d'éclat, 
qu'on  la  verra  dans  vnfujctplus  relevé  &  en- 
noblie de  plus  riches  ornemensde  la  grâce ,  qui 
font  la  fublimité  de  fa  contemplation  ,  l'ardeur 
de  fon  amour ,  fes  connoifTances  extatiques ,  la 
puUTance des  miracles,  &  autres  dons  tout  ex*  ' 
traord ina i res,  dont  nous  Avons  parlé  jufqucs  à 
prefent.  Car  fi  toutes  ces  grâces  reçoitrént  vn 
relief  tout  particulier  de  j^amilité  s  il  faut  1 
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avouer  que  cécc  vertu  ncft  pas  moins  relevée 
pat  la  grandeur  des  grâces  &  des  faveurs  qui  fc 
,  retrouvent  dans  l'Ame  qui  les  poflede . 
'  Ce  chapitre  fera  voir  comme  la  mefure  des  \ 
grandeurs  de  Nôtre  Saint*  a  été  celle  de  fes 
aneantiiïemens.  Car  être  lVne  des  plus  celai* 
rées  Contemplatives  que  VEglîfe  ait  jamais  • 
'  vue  »  &  s eftiener  incapable  de  faire  or n'fon  ; 
converfer  continuellement  avec  les  Efprits 
Bien  «heureux  ,  &  fe  reputer  indigne  de  fe 
.  trouver  en  la  compagnie  de  fes  Sœurs,  avoir 
toujours  l'cfpritauciel,&  s'étonner  de  ce  que 
la  terre  ne/ouvre  à  tout  moment  pour  l'englou- 
tir ;  en  vn  mot,  pofleder  la  fainteté  eminentt 
que  nous  avons  admirée  jufqucs  icy  dans  l'emi- 
nenec  des  vertus  &  des  4<>ns  de  Nôtre  Hhi- 
ftre,  &  Te  reconnoîcre  pour  la  plus  abominable 
pechereffé  de  1a  terre  }  et  font  les  fentimens 
de  Marie  Made'ene ,  ce  font  les  connouT.inccç 
de  fa  vilçté  &  abjedion qui  donnent  le  contre- 
poids àfes  lumières  extatiques,  à  fes  révélation*,. 
*&  à  fes  raviffemens  continuels. 

Se  tenir  pour  l'inquiétude  du  Mpnaftcrc^ 
pour  l'abomination  du  monde,  &  pour  la  plus 
miferablc  de  toutes  les  créatures  ,  fe  reputer 
fcmblablcà  vn  vermlfleaii  de  terre ,  à  vn  dam-* 
né  i  à  vn  démon ,  ce  font  les  plus  fïnceres  pen^ 
fées  de  fon  ame.  Se  voir  oubliée,  "méprifée, 
déJaifTée , réprimandée;  mal-traittée  appliquée 
aux  offices  les  plus  vils  &  abjets  du  Monafterc* 
porter  les  habits  les  plus  pauvres  j  ne  toanger  que 
icsreftcs  des  autres,  oacme  dans  des  vaîfleauaç  i 

i.  »  • 
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qui  ont  fervi  aux  Sœurs  malades  &  fort  dé* 

gou ftantes,ce  font  les  plus  chères  délices  de  fon 

cœur. 

/On  Ta  entendue  fc  confeffer  indigne  de 
fervir  Dieu  purement ,  de  recevoir  aucun  comr 
mandement  de  (es  Supérieurs ,  d'être  contée 
au  nombre  des  Obérante*,  de,  demeurer  en 
la  compagnie  des  Vierges  (  y  dàt-dlc  étire 
rebuttée  &  goptmandéc  )  dfvnir  fesipricres  à 
celles  des  Epouzes  de  I  e  su  s  -C  h  r  i  st  fur 
la  terre,  encore  plus  indigne  de  jouir  avec 
elles  dans  le  ciel  de  l'Auréole  de  Virginité. 

On  l'a  entendue  fe  juger  indigne  de  tontes 
les  lumières,  in fpirations ,  faveurs  du  ciel ,  & 
de  la  participation  des  mérites  des  Fidèles,  in* 
digne  de  fervir  (on  prochain,  de  pofteder  la 
pauvreté  d  cfprit ,  eu  quelque  autre  vertu  que 
ce  fut. 

On  Ta  entendue  avouer  qu'elle  ne  meri* 
toit  pas  d'être  foû  tenue  fur  la  terre,  4fy  reflen- 
tir  le  moindre  effet  de  la  providence  de  Dieu, 
ny  de  l'amour  qu'il  porte  à  toutes  fes  créatures, 
mais  qu'elle  meritoit  plutôt  d'être  abandonnée 
de  Dieu  dans  les  ténèbres  du  peché  &  de  Ter- 
reur. v  • 

On  Ta  vûç  s'étonner  que  Dieu  ne  la  preci- 
pi  toit  dans  les  enfers,  principalement  lors  qu- 
elle avoir* bien  la  hardieiïè  de  s'approcher  de 
la  fainte  Communion,  Ce  reputant  très -indi- 
gne de  s'vnir  à  l'Epoux  des  Ames  pures,  qui  fe 
donne  i  e|lcs  fi  libéralement  &  fi  amoureufe* 

went  dans  ce  divin  Sacrement.  ;  ,  ; 

*■  «  • 
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Tous  ces  icntitucns  n'étoicot  pas  feulement 
appuyez  fur  vnc  fpeculation  fuperficielle  que 
l'artifice  de  imagination  eût  pû  former  à  Wt* 
de  &  en  chimère,  mais  c  etoient  des  a by mes  de 
véritables  ,  reels.,  &  effedifs  ancamiflemens, 
que  la  fatn'te  humilité  a  voit  creuzez  au  plus 
profond  de  fon  cœur ,  donnant  le  branle  a  tou- 
tes fes  adions  5  &  h  portant  à  mettre  en  prati- 
que toutes  les  humiliations  poffiblcs  &  per- 
mîtes, jufqucs  à  luy  faire  prendre  la  plumé  eri 
main  pour  les  écrire  fur  le  papier  en  forme 
d'exercice  journalier  qu'elle  a  voit  réduit  en 
neuf  a&es,  &  qu'elle  àdreflait  tous  les  jours 
aux  neuf  Chœurs  des  Efprits  bien  -  heureux,' 
demandant  au  Choeur  des  Anges  la  lumiè- 
re pour  pouvoir  fc  reconnoître  (emblable  aux 
diables ,  recourant  au  Chœur  des  Archanges 
pour  avoir  la  grâce  de  pouvoir  Vcfiimcr  indi- 
gne de  recevoir  la  recompenfe  des  Vierges,  s'a* 
dreffant  au  Chœur  des  Principautés, afin  dé 
pouvoir  confeffer  dans  la  plus  grande  fi necrité 
de  fon  ame  qu'elle  ne  meritoit  pas  d'être  com- 
prife  au  nombre  des  vray  es  O  buttantes ;  &  ainfî 
du  refte*  ^ 

Bien  plus,  elle  tâchoit  par  toqt  moyen.de 
perfuader  aux  autres  qu'elle  croit  la  plus  vile ,  la 
plus  miferable ,  &  la  plus  ingrate  pcchereflfc  qui 
tût  au  monde.  Elle  le  diioit  être  la  fource  Sa 
la  caufe  de  toutes  les  fautes  de  fon  Monaftere;& 
même  de  tous  les  péchez  dè  la  terre»  »\  \  : 
Elle  for tit  vne  fois  dVn  raviflement  où  Dieu 

luy  a  voit  découvert  la  malice  de  quelques  pe* 

< 1  » 
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c  heurs,  prononçant  ces  paroles  toute  fondue 
en  1atajcs&  ttanfportcc  d'vnefainte  haine  con- 
tre fojr  •  ffiêmc  :  CYfif  moy  qui  fuis -là  caufe  de 
tous  ces  maux.  Que  la  luUicedt  Dieu  vienne  fon- 
dre fur  moy ,  &  que  U  Mifericgrde  vienne  à  em* 
tbrafer  les  pécheurs.  Que diriez-vpus imes  Steurs% 
fi  U  terre  s'onvroit  pour  m* engloutir  toute 
Vive?  .  / 

v  Ce  coêcne  fentîment  de  foh  indignité  la  fai- 
Toit  trembler  en  la  prefence  de  la  Supérieure 
$c  de  fes  Compagnes  j  fùr  quoy  étant  interné 
gée  f  elle  répondoit  qu'elle  aVoit  honte  de  pa- 
roître  devant  fes  Sœurs ,  &  s'étonnoit  de  ce 
qu'elle  ne  la  rejeftoient  de  leur  fainte  compa- 
gnie, luy  étant  avis  queJa  Supérieure  luy  di- 
foit à  tout  moment  :  reùre^vom  dficy ,  Sœur 
Jlfadelcnei  vosu  n'êtes  pas  digne  d'être  en  U  com- 
pagniedes  Epouses  de 1  esus-&hr  i  st.  Auflî 
elle  rcputdit  à  vne  fi  grande  faveur  d'errè  en 
leur  ttonverfation  ,  qu'cJIe  dit  vn  jour  à  vne 
de  fes  Novices  allant  au  Chœur  •  quclfervscâ 
avons-nous  tendu  à  Dieu  ,  vous  &  moy  ,  put 
mériter  de  le  lotie f  en  la  compagnie  de  toutes  ces 
bonneyJHetes  ?  Et  comment  pourrons  •nous  luy 
fatisfaire pour  vn fî grand  bénéfice?*  Et  vne  autre 
fois  elle  efleuroit  que  ce  toit  vn  grand  m  trac  lé 
que  Dieu  avott  la  honte  de  la  fouffrir  en  prefencede 
fin  infinie  phretr:;  qu'tiluy  fembloit  qu'il  luy  dU 
fois  a  V oreille  du  cœur  i  oie^  -moy  cété  êntferablé 
de  la  compagnie  de  cesSainùs  Vterges  ,  dautant  que 
fis  abominations  empêchent  que  leursioraifons"  ne 
wontcntducie l comme  vn  parfum  qui  me  fou  agréa* 
hic. 
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Elle  recherchou  toujours  ce  qui  ctoïc  de* 
'tainent  &  ce  qu'il  y  a  voie  de  Dieu  dans  les  au- 
tres j  elle  produiîoit  au* contraire  ce  qu'il  y 
avoit  de  defc&ueux  &  d'elle  dans  elle* mê- 
me ;  &  ainfi  elle  fe  trou  voit  toujours  moindre 
que  ceux  &  celles  avec  la  vertu  defqucls  elle 
comparoit  fes  mifercs*  Elle  refpc&oit  toutes 
les  Religieufes  comme  autant  de  Saintes,  bai- 
fa  nt  fou  vent  la  terre  par  où  elles  avoient  pafle, 
ou  les  formes  du  Chœur  où  elles  s'étoient  affi- 
lés pour  chanter  les  louanges  dj:  Dieu*  Elle 
cxaltoit  leor  mérite  auprès  des  étrangers  avec 
vne  û  puiffante,  quoy  que  tccs-tunplc ,  Rhc* 
torique  3  qu'ils  en  demeuroient  fort  édifiez* 
Au-  contraire ,  lors  qu'elle  entendoit  ou  voyoit 
qu'elles  avoient  commis  quelque  faute,  ou  que 
des  perfonnes  fcculicrcs  étoient  tombées  en  de 
grands  crimes  ,  clic  les  exeufoij  avec  vne  fi 
charitable  dextérité  ,  qu'elle  faifoit  tomber 
toute  la  faute  fur  fa  tête  ,  fe  difant  toujours 
être  la  caufe  de  la  damnation  de  tant  d'Ames 
qui  fe  précipitent  dans  les  Enfers,  faute  d'avoir 
pri^avec  aflez  de  ferveur  pour  appaifer  la  colère 
de  Dieu  irrité  contre  elles.  ,  ' 

Les  Religieufes  qui  voyoïent  tous  les  jours 
des  pren  ves  authentiques  de  fa  grande  (aintcte> 
ne  pouvoient  s'imaginer  comme  elle  pouyQif 
avoir  des  fentimens  fi  bas  d  e  fapcrfonne;mais 
.  elle  leur  rcpliquoit  ,  que  tout  ce  qu'elle  difàt  de 
fa  btfefft  *  Mit  tres*veritable-  quc  fi  tllen'ètoii 
fas  tombée  en  des  péchez*  iporwes  qui  la  prtv/ifc 
fent  de  U  grac*  d*  Die*  ,  ç'fait  yn  tffrjiÂ 

s 
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par*  bonté  qui  t avoit  éloignée  de  toutes  les  occâ* 
fions  é  h*y  *v°*t  ttnn  la  main  pour  lx empêcher 
de  tous  ces  malheurs  j  éput  fi  les  autres  avotent  eU 
les  mêmes  graves  &  moyens  quelle  avoit  receus 
^le  Dieu  pour  le  fervir,  elles  ne  V auraient  pas  o  f* 
fénfè  comme  elle ,  mais  luj  aur oient  été plus fidèles 
Jt  procurer  &  amplifier  (a  gloire  ;  &  partant 
four  toutes  (es  ingratitudes  elle  crojott  mériter 
toute  forte  de  chatiinem.  Achevant  ces  paroles 
elle  fe  profternoit  à  leurs  pieds  >  leur  faifant 
vn  long  récit  dès  plus  malicieufes  &  abomina- 
bles tentations  dont  le  diable  Pavoit  molcftée 
IVfpacedc  cinq  ans,  &  s  en  aceufoit  avec  au- 
tant d'humilité  ,  comme  fi  en  effet  elles  luy 
cûffcrit  été  volontaires  &  criminelles,  âjoû- 
tant  à  la  fin  xes  paroles  qui  ne  pouvoient  par- 
tir que  dVn  cœur  tout  znczti&yoye^mès  Sœurs; 
fijtn'aypas  fujet  d'avoir  ces  fentimens. 
v    Vne  Novice  s*é tonnant  vne  autre  fois  de 
cétc  prodigieufe  humilité  ,  luy  demanda  com- 
me il  étoit  poffiblc  qu'elle  eût  des  penféesfi  baf- 
fes de  foy-meme,  fâchant  bien  que  Diet  luy 
avoit  fait  des  faveurs  fi  fignalées  ;  à  quoy  lai 
Sainte  repartit  par  ces  paroles ,  qui  ne  pou- 
voient qu'accroître  rétonnement  de  la  Novi- 
ce :  S  fâchez,  \  ma  Ftlle  $  que  fi  Dieu  ne  m'eut 
donnée  l*  a jji  fiance  de  toutes  ces  grâces  &  ne  m'eut 
tentêlamaw,  Un  y  eut  pas  eu  de  crime ,  tantenor*  , 
tne  &  abominable  fût-il  ,  auquel  je  ne  me  fujfâ 
précipitée*  Dieu  n'ayant  point  procédé  de  la  forti 
avec  vous  autres  ,  vom  n'avez*  qu  i  obéir  à  fit 
fimplc  vocation  &  U  (er vit  (clo*  l'obligation  des 
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grâces  ordinaires  qu'tl  vous  donne  ;  mats  moy%  je 
fuis  pltu  ingrate  &  plus  mtfeiable  que  vous  au- 
tres ,  ne  correspondant  point  fidèlement  aux  fa- 
veurs extraordinaires  quil  luy  plaît  de  me 
fasre. 

Le  plus  grand  tourment  qu'on  luy  eût  pu 
faire  ,  étoit  de  luy  donner  quelque  louan- 
ge ,  ou  témoigner  qu'on  Pavoit  en  cftimcj 
car  c'étoit  lors  qu'on  la  voyoit  avec  vn  vifage 
couvert  d'vnc  fainte  pudeur  faire  tous  fes  ef- 
forts pour  perfuader  le  contraire.  Ce  qu'elle 
fit  paroître  fpecialement  à  l'égard  d'vnc  No- 
vice qui  avoit  des  hautes  idées  de  fafainteté. 
L'humble  Servante  de  Dieu  n'ômit  rien  de 
tout  ce  qu'elle  jugea  être  ncccffaire,  pour  luy 
faire  croire ,  qu'elle  étoit  vne  abominabie  pc- 
chcrcfTe.  Elle  la  tira  vne  fois  à  l'écart  avec 
la  permiffion  de  fbn  Confefleur  ,  &  s'étant 
agenouillée  en  fa  prefence  elle  lny  dir  en 
p'eurant  i%  ma  Sœur  ,  je  veux  bhn  que  vont 
ftachiez*  quelle  maître f[e  vous  avez,  ,  afin  que 
vous  putQieku  mériter  davantage:  obeïfant  à  vne 
tniferabU  pechirefe  comme  je  fuis  :  S  fâcher 
que  j'ay  toujours  été  le  fc ondoie  &  le  trouble  d* 
Monafltre.  Puis  elle  le  mit  à  conter  toutes 
les  tentations  dont  cHe  avoit  été  tourmentée 
au  temps  de  fa  probation  ,  avec  des  paroles 
fi  énergiques,  qu'on  eût  crû  aiïeurémcnt qu'- 
elle en  étoit  coupable  ;  elle  y  faifoit  pafler 
la  convoitife  des  viandes  que  le  diable  avoit 
excitée  en  fon  cftomach^pour  gourroandifej 
ta  dtfmangcaifon  de  prendre  quelque  viande, 
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à  laquelle  Ton  enncœy  avoit  tâché  de  la  fan 
re  fuccomber ,  pour  larcin  ;  (es  jeûnes  au  pain 
&  à  Teau,pour  hypocrific;  &  ainfi  du  reftej 
ajoutant  à  la  fin  ces  paroles  avec  vne  véri- 
table confufion  de  fon  aine  :  /  Dteu  m* tut 
laijfée  dans  le  fiecle  ,  fans  doute  que  j'euffe  fini 
mes  jours  par  les  mains  d'vn  bourreau  pourtant 
£  abominations  que  j'aj  commifes^  ou  fi  j'eujfe 
été  dans  vn  ^Monaflcrc  où  on  n'eut  pas  eu  tant 
de  charité  à  me  fupporter  quenceluy-cy,  jeujfe 
été  enfermée  dans  vne  pr  if  on  perpétuelle.  Que 
je  fuis  bien  obltgie  a  cesfaintes  Mères  &  Sœurs 
pour  la  mifericorde  dont  elles  ont  vfe  en  mon  en» 
droit.  Pendant  qu'elle  exaggeroit  ainfi  fes 
défauts  faifant  pafîer  Tes  viâoires  pour  des 
défaites,  elle  repetoit  Couvent  ces  paroles» 
toute  tremblante  :  Fojezt^ma  Sœur,  voyez* 
la  Maureffe  que  vous  avez>$  priez.  <Duu  pour 
elle ,  afin  qutl  luy  fajfc  mifericorde  &  ne  la  jette 
pas  dans  les  enfers  comme  elle  le  mérite. 

Peu  s*cn  falur ,  que  la  pauvre  Novice  ne 
crût  abfoluracnt  à  tous  ces  difeours  ;  tant  y 
a  qu'en  étant  inquiétée  ,  elle  fe  tranfporra 
devant  le  Saint  Sacrement ,  ou  elle  n'eut 
pas  plutôt  fait  vne  proteftation  de  reconnoî- 
tre  toute  fa  vie  fa  Maîtrefîe  pour  vne  fidèle 
Servante  de  Dieu,  que  le  trouble  de  foniroa- 
gination  s'évanouit  »  la  iuifTant  perfuadeeque 
tout  ce  que  la  Sainte  luy  avoit  dit ,  n'étoit  qu'-  ; 
vne  induftrieufc  exaggeration  de  fon  humi- 
lité 3  en  quoy  les  autres  Religieufcs  la  con- 
firmèrent du  depuis ,  l'afleurans  que  la  More  I 
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Madelenc  avoit  été  effectivement  attaquée 
<îc  toutes  ces  tentations  ,  mais  qu'elle  en  étoit 
reftée  toûjours  vidrorieufe.  Ce  qui  donna  fu- 
jet  à  la  Novice  del  en  eftimer  davantage  &  ad- 
mirer vne  fi  profonde  humilité  dans  vnefi  emî- 
nente  fainteté. 

O  que  ce  luy  eût  été  vri  grand  plaifir  de 
voir  tout  le  monde  te  bander  contre  elle ,  Se 
la  mes-eftiroer  comme  vne  ebofe  tres-vile  & 
de  néant  /  Certes  elle  le  faifoit  bien  paroî- 
tre  dans  les  mouvecoens  de  joyc  extérieure 
aufqucls  elle  s'emportoit  ,k>rs  qu'on  luy  don* 
noit  l'occafion  de  pratiquer  la  faune  humi- 
lité. Il  n'eft  pa?  à  dire  ,  quel  plaifir  elle  ref- 
fentoit  au  fond  de  (on  ^nc,  lors  que  la  Su- 
périeure luy  accord  oit  de  mandier&  mangée 
fon  pain  agenouillée  au  milieu  du  refeâoire, 
de  s'y  tenir  à  la  porte  la  corde  au  col ,  les  yeux 
bandez,  8c  les  mains  liées  fur  le  dos,  de  fe  fai- 
re frapper  &  fouler  aux  pieds  par  les  autres 
Sœurs ,  de  recevoir  des  paroles  d'injures  5c 
de  confufion  ;  toutes  ces  (aintes  pratiques  dt- 
latoicnt  fon  cœur  dVne  delicieufe  alegrefle, 
qui  la  tran  (portait  le  plus  fouvent  dans  Tes  ex* 
tazes.  •    .  v 

,  Ceneluy  étoitpas  vne  chofe extraordinaire 
clèfe  profterner  aux  pieds  de  fes  Novices  pour 
leur  demander  la  déclaration  de  fes  propres 
fautes, de  les  fupplicr, voire  de  leur  comœan* 
der  de  luy  mettre  le  pied  fur  la  gorge ,  de  iuy 
donner  chacune  vn  coup  de  foufier  (ur  la  bou- 
rbe ,  de  luy  donner  la  difeiplîne  ,  &  autres 
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Jemblablcs  aufteritez  humiliantes,  qu'elle  ef 
obligeoit  d'exercer  fur  elle-même,  &  qu'elle 
recevoit  avec  tant  d'humilité,  que  les  Pau- 
vres Filles  le  plus  fouvent  ne  pouvoient  s'en 
fouffroit  que  par  vne  abondante  effufion  de 
larmes,  mais  la  Sainte  emportent  ledeffus  par 
(on  humilité  toujours  vi&orieufc,  qui  larcn- 
doit  éloquente  pour  les  induire  à  fatisfaire 
pleinement  à  fes  fouhaits,  leur  alléguant  par 
de  puiflans  motifs,  que  toutes  ces  pratiques 
étoieot  neceflaircs  pour  l'ayder  à  vaîqcre  le» 
fortes  tentations  dont  elle  fc  fentoit  acca- 
blée. 

Elle  eut  prefque  toute  fa  vie  vne  Confi- 
dente, &  même  quelquefois  vne  de  fes  No' 
vices,  à  qui  elle  fe  foûmettoit  entièrement 
s'aceufant  tous  les  jours  de  fes  imperfections 
qui  étoient  fi  légères  &  fi  déliées ,  que  les 
Religicufes  afîeuroient  que  la  grande  pureté 
de  fa  vie  ne  leur  permettoit  pas  de  les  apper- 
cevoir ,  ne  leur  laifiant  que  des  merveilles  à 
admirer,  &  non  pas  des  défauts  à  remar- 
quer» Cependant  elle  fçavoit  fi  bien  exaç- 
gferer  fes  fautes  ,  qu'à  l'ouir  parler  ,  on  l'eut 
ptife  pour  vne  Rcligîcufè  la  plus  libertine  & 
la  plus  imparfaite  qui  f û  t  au  monde. 

Au  contraire ,  quoy  qu'elle  fût  hors  des 
prifes  &  des  attaques  de  la  vanité  ,  comme 
elle  fit  voir  quelquefois  par  la  naiVeté  Se 
fimplicité  de  fes  difeours  ;  néanmoins  jamais 
avare  ne  fut  plus  foigneux  de  cacher  fon  thre* 
for,  que  Marie  Madclenede  couvrir  fes  ver- 
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tus  ;  clic  avoit  vnc  horreur  morcelle  des 

,  a&ions  éclatantes  aux  yeux  du  monde,  juf- 
ques  à  commander  quelquefois  à  Tes  Novices, 
qui  avoient  été  prefentes  aux  a&ions  ver- 
tueufes  qu'cllê  avoit  pratiquées  ,  &  aux  fa- 
veurs extraordinaires  que  Dieu  luy  avoic 
communiquées,  de  n'en  fonner  mot  à  per- 
fonne;  jufques  à  trouver  des  inventions  in- 
genieufes  pour  cacher  la  nudité  de  fes  pieds 
aux  jeunes  Demoizelles  qui  venoienc  pren- 
dre l'habit  &  ne  fçavoient  encore  rien  de  fa 
façon  de  vivre ,  fe  couvrant  les  pieds  de  fou  • 
iiers  fans  femelle ,  qui  ne  la  difpcnfoient  pas 
pourtant  de  fbuflfrir  i'âpretédes  glaces  &  des 
neges,  fur  lesquelles  elle  marchoit  $  jufques 
à  fc  plaindre  à  fon  Epoux  de  ce  qu'il  l'o- 
bligcoit  de  parler  tout  haut  dans  fes  raviiTé- 
mens  ,  &  de  donner  ainfî  à  connoîfre  aux 
autres  les  grâces  qu'il  luy  communiquoit;  Ht* 
ta*  \  Verbe  Amoureux  !  Helu  !  Dues-moy ,  je 
vous  prie,  pourquoy  eft«ce  que  m  ayant  fait  tant 
de  faveurs  en  cachette  &  féal  à  feule  ,  voulez,* 
vous  à  prefent  que  je  leSé  manifctte  ?  0  mon 
Dieu  !  Gardez,  tous  vos  fecrets  9  fans  les  rêve* 

.  1er  a  vne  mifcrable  créature  comme  je  fuis,  m* 
capable  de  tout  bien*  Vtmenrez, ,  grand  Dteuy 
demeurez, en  vous-même ,  rejoiit(fez*»voas  tnvos 
grandeurs  i  quant  4  moy<  je  demturerayenmon 
néant ,  ne  defirant  de  mèjo'mr  on  de  Ravoir  an- 
tre cJhfe  que  ma  baffe ffe  &  m*  mifere. 

Les  Religieuses  ont  témoigné  plufieurs 
fois  que  jamais  de  fa  part  on  ne  fûc  veau 
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en  connoiflanec  des  merveilles  que  Dieu  ope* 
roiten  elle,  fi  luy-même  ne  les  eût  manife- 
ftéesparles  paroles  qu'il  luy  faifoit  dire  dan* 
{es  extazes  ,  ou  fi  i'obeiffanec  ne  Peut  obli- 
géc  d'en  donner  connoiffanec  à  celles  qui 
étoient  députées  pour  recucïiltr  Tes  hautes  in- 
telligences. Encore l'a-t'on  vue  fouvent  pleu- 
rer ,  lors  que  fbn  ConfçfTeur  luy  comman- 
doit  de  faire  quelque  fcmblablc  déclaration* 
on  Ta  entendue  procefter  amoureufement  à 
Dieu  qu'à  ce  prix-là  elle  le  remercioit  de 
/es  faveurs*  Ce  qui  obligeoit  les  Religicufcs 
de  fe  retirer  avec  adrelîcdu  lieu  où  elle  étoit 
ravie  t  lors  qu'elles  s'appercevoient  qu'elle 
étoit  fur  le  point  de  fortir  de  fes  extazes  9 
crainte  de  lùycaufcr  quelque  peine  de  ccqu'- 
elle  eût  été  vue  pendant  fes  tranfports ,  fça- 
chant  bien  que  fa  rare  modeftie  ne  luy  fai- 
foit  rien  redouter  davantage  ,  que  de  paroître 
dans  quelque  aifcion  ou  faveur  éclatante  aux 
yeux  des  hommes.  ; 

C'étoit  dans  ce  même  cfprit  d'humilité  quf- 
eî'c  s'atfocioit  toûjqurs  quelque  Religieufe, 
i  lors  qu'il  luy  étoit  commandé  de  faire  le  figne 
de  la  Croix  fur  les  malades  ou  quelques  pne- 
tres  pour  leur  guerifon  ,  afin  de  pouvoir  at- 
tribuer aux  ptkre;  de  fa  Compagne  l'opéra- 
tion de  femMables  effets  miraculeux. 

C'a  été  dans  ce  même  cfprit,  qu'elle  s'af- 
fligea extrêmement,  lors  qu'elle  fat  raguife 
de  donner  (on  témoignage  fur  ce  qui  luy 
avciicté  icvclé  touchant  la  gloire  du  B.  Louis 
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deGouzague  .donc  nous  avons  taie  mention 
au  ch.  39.  Ce  fut  lors  que  pleurant  amèrement 
de  ce  que  le  monde  venoit  en  connoiffancede 
ce  qui  fe  pafîoic  entre  Dieu  &  elle,  elle  dit  ces 
humbles  paroles  ;  Eft~$lbicnpo(fible%  qu9vnt  chc- 
tive  &  abjefte  créature  comme  je  fmsjoit  écrstefur 
le  s  livres  &  nommée  dans  la  bouche  des  hommes? 

C'a  été  dans  ce  bas  fentiment  de  foy- 
même ,  qu'elle  fit  tout  ce  qu'elle  pût,  pour 
ne  pas  permettre  qu'on  tirât  fon  portrait  vn 
peu  auparavant  que  prendre  l'habit  de  Reli- 
gion ;  il  falut  que  le  ConfeflTcur  &  la  Supé- 
rieure l'obligeaflent  à  donner  ce'te  dernière 
fatisfadion  i  fcs.  Parçns  ;  &  ce  fut  lors  que 
parmy  l'abondance  de  (es  larmes9  elle  fclaif» 
fa  emporter  en  céte  humble  &  affligeante 
plainte  :  EFt-il  poffibleyqh'vne  créature  Jî  vile 
comme  je  fuis  ,  quvn  peu  de  poujjiere  doive 
laijjer  quelque  mémoire  de  (oj  dans  le  monde. 

Enfin^'a  été  dans  ce  même  efprit,  que  le  Ciel 
kiy  a  infpiré  toute  fa  vie  vnc  horreur  des  grilles 
&  desParloirs,no  (eulemét  pour  éviter  la  perte 
qu'on  y  fait  ordinairement  de  la  rccolîc&ionSc 
de  la  vie  intérieure ,  mais  auffi  principalement 
pour  vivre  dVne  vie  cachée,  filentieufc, 
inconnue,  aux  yeux  du  monde  ,&  mourante 
en  I  e  s  us-Chr  i  ST.Maisfurroutxllcavoit. 
vne  crainte  indicible  de  la  coeverfation  des 
Pcrfonncs  llluftres,  fçachant  bien  qucMion-- 
ncur  qu'elle  recevoit  de  leurs  vifites ,  étoit  pluf' 
contraire  à  l'humilité,  &  leurs applaudiffcmcn*5 
^  glus  dangereux.. 
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Cependant,  quoyque  toutes  les  Relîgitu» 
fes  de  fon  Monafterc  qui  étoient  fore  addon- 
nées  à  la  foiitude ,  fêcondaflentcn  cela  le  def- 
fein  de  leur  Sœur,  faifans  tout  leur  pofBble 
pour  tenir  fa  fjinteté  reforrée  dans  l'enceinte 
du  Monafterc,  Ci  cft-ce  que  la  Providence 
Divine ,  qui  fe  plaît  à  exalter  fes  Saints  de- 
vant les  hommes  ,  faifoit  en  forte  que  les 
rayons  de  fa  pieté  &  faintetc  extraordinaire 
paruiTent  au  dehors  ,  afin  que  les  étrangers 
mêmes  en  receuffent  de  l'édification^ 

L'odeur  de  fa  rare  vertu  attîroit  les  perforç- 
ncs  principales  de  Florence  à  luy  venir  rendre 
la  vilïte,  pour  avoir  le  bonheur  de  jouir  de 
(à  conversation  touce  celfcftc ,  fe  confoierdans 
fes  entretiens  ,  &  s'inftruirc  des  moyens  de 
leurfalut.  La  Ducheflcde  Mantouè  ,  &  plu- 
ficurs  autres  Dames  de  la  plus  haute  qualité 
y  vinrent  quelquefois  a  ce  delîein  ;  mais  là 
Sainte  fe  voyant  vn  jour  appe'ée  à  la  porte 
pour  parler  à  la  Ducheffc  de  Bracciano,  ne 
pût  s'empêcher  de  fondre  en  larmes  ,  expri- 
mant la  douleur  de  fon  cœur  par  ces  paroles: 
Ol  Si  Madame  la  Duchejk  fçavoit  que  Sœur 
Marte  Madelene  eft  fjbomtvution  de  ce  Mo- 
naftere  ,  elle  fe  garder  oit  bun  de  prononcer  feu- 
le  ment  fon  nom  ,  bten  plus  de  la  faire  ap- 
peler. 

Elle  ne  pouvoir  non  plus  fe  dcfrndre  que 
par  les  larmes  ,  lors  que  la  Supérieure  luy 
commandoit  de  répondre  aux  lettres  que  la 
Scrcniffime  Priacelîc  Marie  de  Mcdicis  luy 
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ccnvoit,  pour  demander  fcs  âvtsfpirituels,  àc 
Juy  infinuer  le  defir  qu'elle  avoit  de  luy  par- 
ler. C'étoit  de  s'en  prendre  à  la  Supérieure 
avec  vnc  fimpltcité  enfantine  ,  &  luy  faire 
céte  humble  remontrance  :  Vont  voulez*  donc* 
ma  Mere  ,  que  je  (ois  eïltmée  ce  que  je  ne  fuit 
point ,      que  je  me  prectptte  aux  enfers  pur  ma 
trop  grande  faperbe  ?  Si  je  viens  a  tomber  dans  ce 
malheur ,  ce  ne  feront  point  ces  grandes  Dames 
qui  m'en  retireront.  Ayant  ain(i  remontré  fa 
peine  en  toute  humilité  ,  elle  fc  trouvoic 
obligée  pat  l'obeïffance  de  répondre  à  la 
lettre  de  céte  Princcffc  ,  ce  qu'elle  faifoit , 
non  par  artifice  de  paroles,  mais  en  des  ter- 
mes, qui  ,  bien  que  tres-precis  f  ne  lailToicnt 
pas  de  luy  donner  tout  le  contentement  qu'el- 
le eût  feeu  fouhaitter,  la  biffant  d^ns  l'admi- 
ration des  hautes  &  divines  lumières  que  céte 
Fille  du  Ciel  recevoir  del'Efprit  de  Dieu  avec 
vnc  G  grande  abondance.  Elle  ne  manquoit 
point  de  faire  fes  exeufes,  Amplement  pour» 
tant  &  fans  compliment ,  fur  ce  qu'elle  ne  mc- 
ritoit  pas  l'honneur  de  fa  vifite ,  la  fupplianc 
avec  toutes  les  inftances  poffibles  de  ne  pren- 
dre point  céte  peine,  mais  de  s'uiïcurer  qu'- 
elle auroit  foin  de  prier  pour  fon  Alteze.  Ses 
cxcufesdétournoient  quelquefois  la  Princcflç 
delà  vifîter,  craignant  d'oflfenfer  fon  humi- 
lité 1  elles  n'eurent  pas  pourtant  le  même  ef- 
fet, lors  qu'elle  luy  fît  fçavoir  le  defir  qu'elle 
avoit  de  luy  donner  l'adieu  pcrfonnellement; 
avant  que  partir  de  Florence  pour  la  Fraa- 

A. 
t  * 
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ce,  elle  vint  lors  au  Marinière  ,  mais  fans, 
compagnie  y  comme  Sœar  Marie  Madelene 
l'en  a  voie  fuppliéc  ,  non  pour  ancre  fin  ,  que 
pour  être  moins  vue  Se  connue  des  perfon- 
nesde  fa  fuite*  La  Princeffe  fut  ravie  de  ce 
(enriment  de  U  Sainte»  &  receut  vne  gran- 
diflïme  confolation  de  la  conférence  qu'elle 
eut  avec  elle  feule  à  feule*  •  ' 

I/avcrfion  que  Marie  Madelene  avoit  du 
moindre  commerce  avec  les  étrangers  ,  foie 
par  conver(ation,foit  par  lettres  écoit  vn  fruit 
de  fort  humilité  ,  auffi  bien  que  de  (à  puretés 
car  fi  jamais  elle  ne  répondent  aux  lettres 
quy  étant  obligée  par  obciïTance  ,  difant 
pour  fa  raifjn  ,qtie  leur  Ie<Sburc  ne  faifoit  que 
fcnouveller  la  mémoire  des  ordures  &  du 
tracas  du  monde ,  elle  y  étoitauflïpouffée  pat 
lemotifdcncpaslaïfler  fon  nom  dans  la  me* 
moire  des  hommes.  Cependant  le  R.P.Vii- 
;tle  Ccpari  de  la  Compagnie  de  I  £  s  u  s  fon 
^onfcfleur  l'ayant  vn  jour  interrogée  ,  fça- 
voir  s'il  devoit  accepter  le  gouvernement  du 
Collège  de  Florence ,  dont  les  Supérieurs  le 
vouloient  charger  ;  après  avoir  demandé  avis 
à  fon  Epoux  dans  fes  prières,  elle  déclara  à 
fon  CoofcfTeur  les  lumières  que  Dtcu  luy  avoit 
infpîrées;  mais  le  Pcrc  ne  k  contentant  pas 
de  ce  (impie  narré,  luy  commanda  en  vertu 
delà  fainte  Obeïflance, découcher  par  écrit, 
ce  qu'elle  luy  venoit  de  dire.  La  Sainte  obeïc 
en  toute  humilité,  8c  forma  fa  lettre  en  ces  ter- 
thés  çres-fimplcs,  mais  trcs-fpirituçls  &  tics.» 
moelleux: 
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Mo  nR.P.  ek  Iesus-Christ, 

Tour  fatisfaire  a  f^otre  Obédience*  je  voué  écrit 
à  prefent  ce  que  j'ay  conceu  touchant  votre  de» 
mande  •  à  fçavoir.  i.  Que  vous  veuillez*  acce- 
pter votre  charge  avec  le  même  àmour  >  dont 
Notre  Seigneur  a  embrasé  la  Croix.  2.  Que 
vous  Veuillez»  y  continuer  avec  le  même  amour 
&  fatisfaêïion  >  avec  laquelle  le  Seigneur  a  de* 
meure  en  Croix*  Que  vous  n'eujfîcz.  à  y  rc* 
chercher  autre  chofe  ,  que  ce  que  le  même  Sei- 
gneur a  recherché  pendant  fur  la  Croix  ;  qui 
itott  de  fouffrir  ,  d'aymer ,  dç  donner  de  la  gloire 
à  fon  Perer  &  leprtierpour  fes  Bourreaux.  Si  je 
vous  ay  dit  quelque  autre  chofe ,  //  m%eïl  a  prefent 
échappé  de  l'efrrst  ;  parce  que ,  comme  vous  fça~ 
vez,  ,  je  ay  point  de  mémoire.  Beni/fez,-moy; 
priez,  Dieu  pour  moy,  afin  qu'il  éclaire  mon  en» 
fondement  touchant  quelque  affaire  particulière, 
qui  me  caùfe  quelque  dàute  &  dégoufl.  Que  Iesus 
nous  remplijfe  defùnz>*le,  * 

le  pourrois  fournir  ky  quantité  d'autres 
femblables  traits  de  l'admirable  humilité  que 
.  Nôtre  Sainte  a  pratiquez  ,  tant  dans  fa  vie 
cachée)  que  dans  fa  convention  extérieure 
avec  le  prochain  5  mais  la  véritable  profon- 
deur de  toutes  fes  humiliations  ne  peut  être' 

parfaitement  fondée  ny  reconnue  que  par  la 

4.  *         >  «  1 

Digitized  by  Google 


S***  ;    L  A    V  I  E 

hauteur  des  fentimens  queOieu  luy  découvrait 

de  céce  bafle  &  ftiblime  vertu  dans  fes  ravifle- 

qnens. 

REFLEXION. 

VOila  comme  les  Saintes  Ames  cachent  de  toute 
leurinduftrie  les  faveurs  de  Dieu,  &  leurs  ver-r 
tus  qui  leur  donneroient  de  l'éclat*  par  vn  vray  defir 
de  ne  reluire  que  devant  les  yeux  de  leur  Créateur. 
Les  pierres  precieufes  découvrent  leurs  brillans  à  la 
suit,  #  les  refferrent  en  plein  jour.  G'eft  affez  à  l'a- 
mour divit^  que  fes  rayons  rejalliffent  vers  le  ciel  ,  & 
vers  le  thrône  de  fon  Bien-ayme'.  Il  n'en  veut  point 
perdre  dans  la  terre.  Les  Ames  fortes  qui  cherchent 
Dieu  de  cœur &d*affeftion,  défirent  que  leurs  fautes 
paroiflent  à  tout  le  monde,  afin  que  la  honte  leur 
ferve  d'aiguillon,  qui  les  pouffe  avec  plus  d'ardeur  à  la 
,  perfection,  &  leur  tienne  lieu  de  Cuisfaûion  pour  ap- 
paifer  la  divine  Iufticê. 

Si  de  femblables  defirs  de  paroître  defe&ueux 
aux  yeux  des  hommes  nous  acheminent  à  la 
perfe&ion  ,  les  defirs  de  paroître  avec  éclat,  nous 
en  éloignent.  Qnicoijqueveutfijavoir ,  quel  s  progrès 
ou  quelles  démarches  il  fait  dans  ce  chemin ,  qu'il  faffe 
reflexion  fur  les  defirs  &  les  raouvemens  de  fon  coeur 5  mais 
afin  qu'il  foit  éclairé  dans  fes  recherches,  qu'il  prenne  pour 
flambeaux  les  divines  lumières  que  Nôtre  humble  Sainte 
aye ;   -  céce  eminente  venu. 
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CHAPITRE   XLV.  \ 

Les  lumières  extraordinaires  quelle  avoit 
de  la  Vertu  d'Humilité  ,  £f  kt  ad*  [ 
mirahles fentimens  quelle  avoit 
de  fin  néant. 

k 

IE  n'entrcprens  pas  de  rapporter  icy  tou^ 
tes  les  hautes  connoiftances  qui  furent  com- 
muniquées à  Nôtre  SaintcContcmplaïivc  tou-4 
chant  la  vertu  d'Humilité,  dautant  que  plu- 
fieurS  de  fesextazes  n'étant  remplies  que  des 
divins  documens  que  le  Fils  de  Dieu  &  fes 
Saints  luy  ont  donnez  de  céte  Vertu,  il  feu- 
droit  de  beaucoup  groflîr  ce  livre  pour  les 
exprimer  au  long  &  au  large ,  comme  ils  font 
couchez  dans  les  livres  de  fes  Révélations* 
aufquels  je  renvoyé  encore  vnefois  ceux  qui 
défirent  en  avoir  vneplus  ample  déclaration, 
me  contentant  icy  de  faire  vn  petit  bouquet 
triant  &  choififlant  les  plus  charmantes  fleurs 
de  ces  parterres ,  je  veux  dire  les  plus  belles 
fcntcnccs,  que  j'ay  recueillies  de  fes  raviffe- 
mens.  , 

Entre  autres  chofes  elle  donne  vne  toute 
celefte  définition  de  céte  excellente  vertu» 
qui  luy  avoit  été  enfeignée  par  le  Glorieux 
Saint  Ignace  ao  ch.  ai.  du  1.  2.  l%HHmilitér 
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dic-cUc  ,  n'eft  autre  cbofe  quvne  connoijfance 
iontinuelle  de  fon  rien  ,  &  vne  réjouiffance per  - 
pétuelle en  tout  ce  qui  peut  fervir  à  vne  Ame 
de  fi  jet  de  mépris  er  de  confufion  d elle-même. 

Ic  laide  les  divines  vcritczque  cet  humble 
Patriarche  des  lefuites  luy  a  révélées  dans 
«te  extaze  ,  en  prefence  de  celle  qui  ayant 
agrée  au  Verbe  par  fa  Virginité  ,  a  mérite 
de  le  concevoir  en  fesentrailïes  par  fon  Hu-? 
milité}  pour  pafler  aux  merveilicules  con- 
uoiffanecs ,  que  Nôtre  Bicn-heurcufe  a  laif- 
fées  dans  le  ch.  6.  du  1,4,  defes  Intelligences, 
où  elle  dit ,  que  céte  vertu  a  vne  force  attr étante 
femblable  4  celle  de  Y  Armant  pour  attirer  Dtcu 
dans  vne  Ame  $  d*ou  vient  (  pourfuit-clle  )  que 
Dieu  venant  a  confîdcrer fa  créature  qui  a  per- 
du fin  être  par  Humilité  &  raneantijjement , 
ne  regardant  pins  que  fon  non*étre ,  luy  donne  vn 
être  très  -  noble  &  très* parfait  £  qui  efl  ,  pour 
ainfi  dire  ,  fans  principe  &  fins  fin  ,  vn  ètre< 
(  vous  Pavez,  ainfi appelé  9.  Seigneur)  qui  vous 
tfl  propre  ,  &  par  ainfi  tout  divin.  Qai  ad- 
kaeret  Deo,  vnus  fpiritus  fit  eu  m  illo  \  Non 
pas  par  communication  de  nature ,  mais  bien  par 
y  mon  de  volonté  ,  en  forte  queycete  Ame  fem* 
bien*  avoir  plm  £  autre  volonté  y  ny  d'autre  en^ 
rendement  que  le  votre*  Elle  travaille  tellement 
avec  vont  |  quelle  ne  void  point  qu'elle  travail" 
le,  ny  en  foy  -  même,  ny  de  foy-'meme  ,  luy  étant, 
avis  que  tout  ce  qu'elle  fait  efl  vôtre  opération 
f!r  non  Ufiennc,  comme  en  effet  elle  efl  plus  vâ^ 
treque  fiennes  car  encore  qu'étant  mué  de  vous 
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comme  créature  elle  concoure  à  ïaftion  »  nean* 
moins  V œuvre  efiplus  votre  qwjscn,  damant  que 
vous  en  êtes  le  Principe ,  le  Milieu,  &  la  Fin  ,  qui 
excite*  vos  créatures  far  votre  grâce  &  par 
votre  amour ,  &  opérez*  en  elles ,  non  pas  fane 
elles.  Lors  qu'vne  Ame  efi  arrivée  a  ce  point 
d'humilité ,  Dieu  prend  tant  de  complaifance  en 
fin  aneanttfjement  ,  qu'il  vient  à  m  agnsfier  {on 
non*  être  &  y  faire  le  fe jour  de  fes  délices.  Car 
Vienne  peut ,  ou  ne  veut  s'vnir  à  vne  Ame  qui 
lia  pas  cet  aneantiffement  ,  parce  quêtant  glo* 
rieux  en  foy  -  même  &  par  Joy  -  même  3  n'ayant 
befoin  que  de  Joy  -  même  ,  s'il  venott  à  t'vnir  4 
vne  Ame  qui  ny a  pas  cet  aneantijfement ,  tl  fem- 
hier  oit  en  avoir  befoin  9  &  par  conséquent  n'être 
pas  glorieux  en  foy  même, comme  tl  cït.  Et  tout 
ainjt  qu'en  la  création  du  monde  le  rien  a  précède 
(Ji  on  peut  dire  que  ce  qui  n'efl  point ,  précède  y 
toutes  les  chefes  qui  y  ont  été  produites  par  le 
Créateur  ;  comme  auffi  le  rien  a  précédé  tFnion 
de  Dieu  aux  Créatures,  par  laquelle  il  leur  et 
donné  Ntre  &  la  participation  de  (oy-même  félon 
la  capacité  de  t  lacune  ,  par  laquelle  participa* 
tion  toute  créature  eff  vnie  &  dépendante  de 
Dieu  ;  ainft  pour  faire  céte  autre  vnion  de  fij- 
même  avec  vne  Ame  créant  en  elle  vn  monde  de 
grâce  ,  il  efî  abjolumtnt  necefjaire  que  Vieuy 
<rosive  vn  parfait  aneantifjiment.  Et  comme  en 
la  création  du  petit  monde  ,  c'eft  a  dire  de  la 
Créature  raifonnable  ,  qui  s' tft  faite  par  le  moyen 
de  la  grâce  5  comme  auffi  en  l'union  du  Verbe 
avec  l'Humanité  il  a  voulu  qttvn  aneantifjement 
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précéderont  en  celle  qui  âevott  être  fa  Merel 
Ecce  ancilla  Domini ,  afin  que  par  vn  tel  afte 
'  elle  fut  rendue  plu*  digne  de  cite  gloire  &  gran- 
deurfi eminente ,  que  ny  elle-même  ^nyles  bfprits 
Bien-heureux ,  ny  aucune  autre  créature  la  puijfe 
comprendre  y  cite  dtgnité  de  Mere  de  Dieu  étant 
infinie^  ainfi>  afin  quvneAme  foitvnie  au  Ver* 
be  Divin  ,  il  faut  que  cet  aneantijfement y  pre- 
€cde  ,  par  le  moyen  duquel  Dieu  y  fafie  des  mer- 
veilles &  que  Von  pmffe  dtre  d'elle  :  Fccit  mi- 
hi  magna  qui  potens  cft  ,  quia  refpcxit  hu- 
militatcm  ancillas  (ux.  Elle  ne  syarrête  pas 
dam  la  ftmple  connoiffance  de  fon  ancantiflt ment , 
mais  $* anéanti Jfant  elle  pajje  à  là  grandeur  de 
Dieu  f  qui  étant  vuia  l'Ame  a'wfi  anéantie eSÎ 
rendu  glorieux ,  pour  ainfi parler  f  par  cétanean» 
tijfementj  parce  que  l'Ame  luy  rendtoute  gloire 
&  honneur  &  non  pas  a  foy-meme.  D'onyictit 
que  Dieu  en  fait  le  fejour  de  fies  complaifances 
demeurant  perpétuellement  vni  avec  elle  ,  Ji  . 
bien  que  par  le  moyen  de  céte  vnion  l'Ame  demeu- 
rant en  fon  être  naturel ,  participe  aux  perfe- 
ctions divines  autant  qutl  ett  permis  à  la  créa- 
ture. 

Par  où  l'on  votd  affez  clairement  jufqucs 
ôù  alloit  l'humilité  de  Nôtre  Sainte,  &tout 
enfcmble  jofques  à  quel  degré  de  noblcfTe 
céte  belle  vertu  élevoit  Ton  Ame  Seraphiqu** 
puis  que  céte  extaze  au/fi  bien  que  les  autre  v 

ctoit  vne  vue  &  connoiflanec  expérimentale 
de  ce  quifepaftbiten  elle-même, 

Ecoutez  ,  je  vous  prie,  encore  vn  coup 

Ici 
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les  éloges  qucc&c  humble  Servante  de  Dieu 
donne  à  ectè  ratifiante  vertu  dans  vbc  Con- 
templation quelle  eut  fur  le  lavement  des 
pieds  des  Apôtres,  où  àpre's  avoir  admire'  U 
divine  Humilité  de  fon  Epoux  profterné  au* 
pieds  de  fes  Difcîp'cs  ,  clic  s'emporta  en  ces 
paroles  extatiques  :  O  Humilia  ,  qui  exaltez» 
„  ce  qui  riefi  potot  ,  &  #b«iflez,  ce  qui  efl ,  qui 
.  élevez*  l'homme  quirièft  run  ,  &  abatjfez,  Dteti 
qui  efl  tout  !  O  Humtlttt  vifloneufe  ,  qui  vous 
élevez,  jufques  au  thrône  de  la  Trcs-Sainte  Trt- 
nité\  O  Humilité  !  Comment  efl -ce  que  zous 
produifez,  &  riourrtjfez  de  vos  mammellcs  la  pu- 
•  reté  avtc  là  fmeerité  &  la  fmcerttcavec  la  pureté? 
Vous  allaitez*  a  gmfe  dJvne  bonne  Mère  Us  pau- 
vre* d*efprtt\  &  vous  les  condutfez*  fous  l'om- 
*brc  du  Verbes  vous  émbraffez,  les  ignorant ,  & 
les  amenez,  à  tEgltfe fa  chère  Eponge  j  vous  (u- 
Jlentez,  les  pufiltanimes ,  vous  couronnez*  les  Vter~ 
ges,  vous  donnez,  la  palme  aux  Martyrs 9  vous 
fofcZs  le  diadème  fur  la  tête  de  fesChrifis ,  vous 
rajfajfk*  les  Anachorètes  ,  cr  généralement  tous 
les  Saints 9de la  Vifion de  Dteu* 

V Humilité ,  dit-elle  dans  vnc  aiitre  extaze, 
efl  en  quelque  façon  plus  agréable  à  Dteu  que  là 
pureté  ,  puis  que  les  Pierges  fans  Humilité  pour- 
ront être  damnées  ,  mats  non  pas  celles  qiéi  atè~ 
rpnt  joint  l* Humilité  avec  la  pureté. \ 
'  Elle  dit  encore  autre  part ,  que  Diek  ne  peut 
faire  autrement  que  de  vifster  vne  Ame  qui  efl 
véritablement  humble  •  que  F  Humilité  efl  le 
glaive  qui  denne  la  chajftttwdcmons  &  terrap 

Ec 
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ft  toutes  les  puiffances  de  l'enfer  j  que  c%eft-ellc 
qui  mené  l'Orne  au  Verbe ,  comme  elle  a  mené  le 
Verbe  au  Celter  facre  du  fem  virginal  de  Ma* 
rie;  qoe  c'eft  elle  qut  conçoit  &  engendre  conti* 
-  tiuellement  ah  P  ère  Eternel  des  Enf ans  fans  nom* 
brtjc  tout  e  forte  d'états,  de  nations,  &  de  fexeu 

le  patic  fous  fiienec  vne  infinité  d'autres 
cormoiflances  extatiques  fut  ce  fujet  ,  pour 
mettre  le  fceau  à  toutes  les  vertus  de  Notre 
Sainte  par  les  aâcs  inouis  delà  tres-profon- 
de  Humilité  qu'elle  produifit  en  Tcxtaze  rap- 
portée au  ch.  21.  du  lt  6.  de  Tes  Divines  Intel- 
ligences 5  où  après  avoir  fait  de  tres-ferventes 
&  genereufes  proteftations  de  renoncer  à 
foymêœc  pour  toûjours  marcher  dans  la 
vuye  des  aneantific  mens  &de$  con  traditions, 
Jous  peine  de  fe  rendre  abominable  même  aux 
yeux  de  l'Enfer  &  des  démons,  lefqucls  tout 
ennemis  qu'ils  font  de  nôtre  fal ut,  ont  néan- 
moins en  horreur  vne  ame  enforeciae  de  l'a- 
mour propre  ,  elle  adrefle  à  Dieu  ces  éton- 
nantes paroles,  quidonnent  vnc  entière  con- 
firmation à  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques 
a  prefent  :  Mon  Dieu  !  £>uoj  que  vous  Joyez. 
Tout  -  putfjant  9  j'oferay  bien  dire  néanmoins  f 
qu'avec  votre  Toute  puifance  vous  ne  fçauriez, 
créer  tant  £  enfer  % ,  ny  tant  de  peines  ,  qui  pîiÇ- 
fent  être  /uffi/antes  pour  punir  cite  pauvre  mife- 
rable.  0  quelle  maladie ,  quelle  puanteur  je  fins 
en  moymême  ,  qui  me  nuit  davantage  que  la 
fuanieur de? Enfer  \  Malheur a moj\  Malheur 
à  moy ,  qm  ne  [uh  qu'vn  vaifeau  de  coutume* 
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lie  &  dt  toute  iniquité  \  Comment  cfl-ce  que  je 
pourra}  me  foujfrtr  davantage  pour  mes  abomina* 
tiomt  Aureïle^  quoy  que  je  me  deplaife  &  me 
défie  de  moy -même  ;  jamais  pourtant  je  ne  me 
defiray  de  vous ,  o  Verbe  mon  Epoux  \  Vous 
êtes  en  moy  &  vom  faites  tout  pour  moyy  car  hors 
de  von*  \e  ne  puis  rien  trouver  en  moy  qu'infîr* 
mite,  ordure  >  &  abomination.  O  mon  Epoux  l 
Vom  voudriez  bien ,  &  moy  auffi ,  que  les  chàti- 
mens  des  offenfes  de  tout  le  monde  feroient  dc« 
ehargez*  fur  moy  ;  mais  que  feray~jc ,  ne  trou- 
vant pas  affez*  de  fupplicei  dans  Venfer  pour  pu* 
hir  mes  propres  péchez  ? 

Pais  ,  comme  fi  Dieu  luy  eût  fait  voir  la 
complaifance  qu'il  prenoit  en  (es  humiliations, 
elle  dit  ces  paroles,  le  Verbe  s'cfl  plu  en  Vanean* 
ktjfement  de  fon  Epouse  i  &  pour  fuit  de  la  forte: 
h  n  oM  appeler  les  créatures  à  mon  aff\ftance% 
fçachant  bien  que  pour  mes  fautes  fay  mérité  de 
les  avoir  pour  mes  ennemies  capitales,  leçon  fier  e 
dr  m%  étonne  commela  terre  me  (obtient ,  &  com- 
me V enfer  ne  m9 engloutit  j  c'efl  peut-être,  que  par 
ma  prefence  il  deviendroit  plus  méchant  tfr  plut 
abominable,  le  ne  trouve  rien  de  fi  vil  dans  l'en* 
fer^quejenayepartàfavileté.  Rccogitabo  tibi 
omnes  annosmeosinamaritudincaowç  meç* 
O  que  j'entre  dans  vne  mer  remplie  d *  amertu- 
mes ,  lors  que  je  viens  à  repafferpar  monejprie 
les  péchez*  de  ma  vie  écoulée  fi  mal  &  dans  tant 
à *  offenfes  de  Votre  Majeffé!  Vy  entrerai  &vous 
êt y  jetterez,  %  afin  qu'y  étant  plongée  j' apprenti* 
tnpnaconMUrecequejefuùm 
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En  fuite  »  comme  fi  elle  eût  été  jettéedaûs 
ce  gouffre  my ftericux  de  fon  néant;  ayanc  pro- 
féré ces  paroles ,  il né 'a plongée  au  profond  delà 
mtr  ,  non  plus,  Seigneur  >  non  plus  ,  clic  donne 
à  fon  extazeee  merveilleux  &  étrange  épilo- 
gue qui  fait  voir  encore  vne  fois  le  facré  ma- 
riage de  h  rres-profonde  Humilité  avec  la  très- 
haute  pureté  de  fon  coeur  cerne  (eroit  vnepci- 
ne  plus  fupportable  de  demeurer  dans  les  enfers 
fans  ojfenfè,  &  chaque  fupplice  de  ce  lieu  cruel 
&  épouvantable  me  feroit  moins  fin fjble ,  que  U 
fonvenir  de  mes  çechez,.  Malheur  à  Moj  \  Mal* 
hturkmoj\ 

REFLEXION* 

•  * 

• 

O  E  bien,  Efprîts orgueilleux!  Efprits ambitieux  ,  que 
Nôtre  Sainte  dit  être  femblablesà  Lucifer!  Ne  di- 
rez* vous  jamais  avec  vérité  ces  paroles  ,quecétc  Fille  fera- 
blablc  aux  Anges  vient  de  dire  avec  vn  excez  d'humilité  ? 

Malheur  à  yom  !  Malheur  à  yotul  Si  après  vn  11 
rareôc  fi  puiflant  exemple ,  vous  continuez  encore  à  cher- 
chérie  thrône  de  la  vertu  dans  la  gloire  &  dans  la  vanité 
du  monde,  où  cétc  Sainte  apprehendoit  tant  d'y  trouver  le 
tombeau. 

^Malheur  m  vous  ,  Ame»  dévotes  en  apparence^ 
qui  fous  vnc  feinte  de  fainteté chimérique,  portez  vn  coeur 
bouffy  d'orgueil! 

Malheur  à  yous  ,  Infortunez  Hypocrites  ,  qui 
fous  le  mafque  d'vnefauiîe  dévotion  couvrez  l'infamie  de 
votiniquitez! 

^Malheur  à  yous  ,  Sépulcres  blanchis  ;  qui  étant  . 
rerr  plis  au  dedans  de  vilenies  &  de  puanteurs  »  voulez  do- 
rer tout  le  monde  des  rayonsde  vos  venus  imaginaires  $ 
Ççosinfuppoitablcl  à  tout  le  monde,  qui  par  t  ne  maudite 
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fupcrbc  briguez  encore  ks  vains  applau  Jiflcmens  des  hom- 
mes, lors  que  cét  Ange  incarné  s'abaifle  jufquesfous  les 
pieds  des  démons. 

*M*lhnèrà  yoiàs  encore  vn  coup,fi  lors  que  ce  Miracle 
Jeûintctémct  toucc  fa  gloire  danslemyris  ,  tous  trouve? 
encore  de  la  répugnance  dans  la  confeHion  de  vos  crimes, 
fi  vous  êtes  encore  déformais  fi  malheureux  que  de  faire 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour;  devenir  méchans  ,  &  couc  ce 
que  vous  pourrez  pour  paroître  bons  •  en  vn  mot,  Ci 
voai  aymez  la  playe  du  péché,  &  refufez  Peraplâtre  de 
l'humiliation  que  le  Médecin  de  no?  Ames  a  ordonné» 
pour  la  guçrir.  M^ïh€utiyoms[  Afalhenr  i  yo*$l 
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CHAPITRE  XLVI. 

%  •         ••  *  . 

•     »    .    «  •  » 

J/j  dernières  maladies  ;  J<*  Patience  beroî*. 
que*  4?  les  autres  Vertus  quelle  y 

•pratiqua* 


IE  ne  puis  reprendre  le  fil  de  nôtre hiftoi- 
re  fans  déplorer  nôtre  lâcheté,  lorsque^ 
jê  la  mets  en  parallèle  avec  lezele  infatiable 
que  Sainte  Marie  Madelenc  avoit  .des  fouf* 
frances,  &  avec  la  patience  invincible  quelle 
y  témoigna  jafques  à  la  mort ,  toute  accablée 
qu'elle  fut  d'infupportables  douleurs  de  corps 
&d'cfprit,  les  cinq  ,&  encore  plas^  les  troi» 
dernières  années  de  fa  yie# 

A  peine  a  voit-elle  achevé  Ton  office  de  Maî- 
treiïc  du  Noviciat  \  que  la  voila  par  vncom« 
mun  accord  des  Rcligieufes  confirmée  de 
nouveau  dans  la  même  charge  l'an  iéoz« 
&  en  même  temps  fufie  d'vn  catharre  conti- 
nuel avec  vnc  toux  tres-facheufe,  ne  dirai- 
ruant  pas  pourtant,  mais  plutôt  augmentant 
toujours  de  plus  en  plus  la  rigoureufe  aufterité 
de  fa  vie,  jufqucs  à  vn  tel  point  que  Pan  1603. 
jettant  vnc  grande  quantité  de  fang  par  la 
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bouche  caulce  par  l'ouverture  ûVnc  veine  qu- 
elle s'étoit  rompue  en  l'eftomach  rendant  (er. 
vice  à  vne  Novice  malade  ,  clic  n'en  dit  mot 
à  perfonne  ,  croyant    pouvoir  farmonter 
Ici  difficultez  de  fou  mal  par  la  patience  &  par 
la  vertu  du  ciel,  &  fatfant  à  Dieu  de  tres-fer- 
venfes  prières  accompagnées  de  larmes  ,  afin 
qu'il  ne*  permît  qu'on  s'apperecût  de  ton  in- 
firmité ;  mais  retournant  vn  jour  da  Parloir, 
où  elle  avoit  tenu  compagnie  à  vne  de  (es 
Novices ,  elle  commença  derechef  à  jeteer 
quantité  de  fang  par  la  bouche  ,  &  en  fut 
enfin  réduite  à  vne  telle  extrémité  ,  qu'ello 
ne  pouvoit  plus  manger  ny  marcher  fans  vne 
peine  tres-fcnfiblc  j  tellement  que  ne  pou- 
vant plus  cacher  fon  mal,  elle  fe  trouva  obli- 
gée par  t'Obeïffance  de  tenir  le  lit  &  fc  fervk 
des  remèdes  neceffaire*. 

Les  Médecins  la  voyant  prefque  étJùf- 
fée  par  ces  flux  de  fang  &  par  fa  très,  violente 
toux ,  jugèrent  qu'elle  ne  la  feroit  plus  longue. 
Elle  demeura  dans  cét  état  depuis  le  2.  d'Août 
'  fufqucsau  jour  Saint  Laurent,  fans  qu'il  fût 
poffiblc  d'étancher  le  fang  \  clic  confoloit 
néanmoins  avec  beaucoup  de  tcndrciïc  les 
Rebgîeufes  qu'elle  voyoit  toutes  éplorées 
autour  de  fon  lit  ,  &  les  affeuroît  qu'elle  ne 
mourroit  pas,  jufques  à  ce  qu'elle  eu  tache* 
vé  fon  office  de  MaîtrcfTcdes  Novices ,  com- 
me il  arriva  5  car  ayant  peu  à  peu  recouvré 
Tes  forces,  elle  fc  fentit  aflez  forte  pour  fe 
remettre  au  train  des  exercises  ordinaires  aux 
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environs  de  U  Toulfaint  ,  avec  yn  contente- 
ment indicible  de  toute  la  Communauté* 
Elle  fut  encçre  obligée  le  Samedy  devant  le 
Dtmaachc  de  la  Paflion  d'interrompre  Ton 
jeune  de  Carême  par  vn  nouveau  flux  de  fang, 
attribuant  le  tout  à  fon  indiginité,  &difaot 
que  pour  (es  péchez  elle  ne  meritoit  pas  de  le 
pourfuivre  ;  mais  cU-r  le  reprit  de  là  à  huit 
jours  ,  &  l'acheva  heiurcufcmcnt  avec  les 
autres. 

Le  jour  de  Saint  ^an  Baptiftede  Pan  léofy 
elle  fut  ravje  en  vnc  extaze  qui  dura  l'efpa- 
ce  de  huit  heures  ,  en  laquelle  Nôtre  Sei- 
gneur s'apparoiflant  àcllechargéde  fa  Croix, 
luy  promit  qu'elle  feroit  travaillée  déformais 
de  continuelles  malles  jufqucsàla  mort,  & 
fouffriroiç  purement  fans' aucune  confolation, 
comme  elle  l'avoit  toujours  fouhaitté  avec 
tant  d'ardeur.  EHc  reccut  vne  joye  tres«fcn* 
Cb'c  de  céyrc  agréable  nouvelle,  qui  luy  mit 
aufïïcôr  ces  paroles  en  Ix  bouche  :  V*om  voulez, 
donc  ,  o  mon  I  E  s  u  S  ,  que  je  devienne  comme 
vn  petit  Enfant  ,  cr  que  je  vienne  à  renaître. 
O  que  je  dots  devenir  petite ,  &  à  csu/e  de  c(te 
pmttffi  ces  Ames  que  j'ayme ,  ne  me  çonnouront 
p!$t§\  Entendant  par  là,  ainfi  qu'elle  décla- 
ra du  depuis  pnr  obtïiTancc  ,  la  nudité  des 
croix  ,  les  dereli&ions  de  Dieu  quant  aux  gra- 
çcs  extraordinaires  f  &  la  pauvreté  d'efpric 
en  laquelle  elle  devoit  pafler  le  refte  de  fi 
vie ,  G  difleœblable  à  celle  qu'elle  avoit  autre- 
fois menée  ,  que  lesRcligicufcs  ferment  forç 
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c tonnées  d'vn  fi  grand  changement*  Ledctir 

çxcçffif  qu'elle  avoit  de  patir  nûment  l'en- 
flima  fi  vivement,  quelle  fe  prit  t  étant  en- 
core dans  fon  ravifteraent  ,  à  exhorter  les 
Sœurs  qui  croient  pre  fentes, à  embraffer  cou- 
rageufement  les  croix  &  les  foufFraoces,  l'a- 
mour defqucllcs  clic  leur  difbic  être  vn  moyen 
tres-puiffant  pour  lesélever  à  la  perfeâiom 

Au  mois  dO&obrc  fuivant,  les  Religièofes 
voutans  la  choifir  Prieure  f  elle  leur  protefta 
avec  beaucoup  d'humilité  le  defir  qu'elle  avoic 
d'être  délivrée  de  tootc  charge  f  non  qu'elle 
voulût  s'épargner,  mais  parce  qm  je  prévois 
(difoitel  c)  outre  le  mal  pvtftnty  te  piteux  eut 
duquel  je  dois  être  refaite.  Nonobftant  cétc 
raifbn  &  les  prières  qu'elle  fie  à  Dieu,  afin 
u  il  détournât  ce  coup  f  elles  ne  laifferent  pas 
c  la  choifi r  Soû -prieure  ;  à  quoy  s'étaot  fou- 
mife  avec  autant  d'humilité  que  de  répugnan- 
ce ,  clic  concnçnç  \  à  exercer  cet  office  avec  vn 
tres-rafe  exemple  de  pieté  &  de  ferveur,  mais 
qui  dura  fort  peu  ;  car  huit  jours  après  elle 
tomba  dans  vne  grotte  fièvre  accompagnée 
dVn  mal  de  tetc  très  •  violent,  qui  l'attacha 
au  lit  trente  mois  continuels  jufques  i  la 
mort. 

Cependant  tous  ces  étranges  accidens  ne 
l'empççboicnt  pas  de  fe  lever  tous  les  jours  au 
matin  pour  entendre  la  meffe  &  communier 
avec  les  autres  *  quelquefois  même  pendant; 
îcs  acccz.de  la  ftevre;  ce  qui  caufa  tant  de  foi - 
bîçffc  à  fon  corps,  que  Ifcs  Merci  Pcxhortc* 
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rcnt  4  s'abftcnir  de  la  Communion  ,  (Sautant 
qu'elle  augmentait  fa  fièvre  parla  longue  ab- 
ftinence  qu'elle  de  voit  garder  pour  pouvoir 
communier.  Mais  la  Sainte  répondoit  avec 
vne  grande  humilité  &  dévotion  :  sUlvom 
fsmble  que  je  ne  doive  communier  pour  mon 
iniignitc'i  je  me  privera]  très -volontiers  de  la 
Communion  :  mais  popr  toute  autre  raifon  ;  fi 
f  obédience  ne  m^enjoint  le  contraire  ^je  ne  lalaif* 
fer  ay  jamais ,  me  dut -il  coûter  la  vi£  j  puis  qué 
fans  la  douceur  de  ce  divin  reltaurant^  il  m?  fe  - 
toit  wpoflible  d9endurer  les  grandes  douleurs  d* 
tppn  corps  ,  &  les  irifles  angoiffes  de  mon  ejprit. 
Én  effet  ,  elle  favouroit  vne  fi  grande  dou- 
ceur dans  la  manducatton  de  ce  pain  de  vie, 
que  fou  Confrfftur  remarqua  plufieurs  fois 
en  elle  vne  débilité  extrême  devant ,  &  vne 
force  vigourcufeaprcsJaSainte  Communion. 

Vne  des  plus  grandes  mortifications  qu^l* 
ledit  que  Dieu  luypouvoit  envoyer,  étoit  de 
la  contraindre  par  la  force  de  la,  maladie  à 
demeurer  continuellement  attachée  à  vn  Ht, 
«Jautant  qu'elle  étoit  d'vn  naturel  vif,  prompt, 
&  addonné  à  la&ion.  Cependant  tous  les 
maux  l'attaquèrent  à  la  foule  &  l'attachèrent 
fur  céte  croix,  fansluy  donner  ,  ny  trêve,  ny 
repos;  vne  toux  importune  ,  les  Catharrcs 
violens  >  les  douleurs  de  têtes  intolérables , 
les  fièvres  tres-ardentes,  les  flux  de  (àngpar 
la  bouche»  &  furtouc  lesdeux  dernières  an* 
trocs  de  fa  vie  vn  mal  de  dents  fi  fenfiblc,  qu'- 
elle ne  pou  voit  prendre  la  moindre  nourritu- 
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re  ,  ny  même  fermer  la  bouche  fans  que  la 
douleur  excitée  par  la  rencontre  des  dents  9  la 
contraignît  de  pleurer*  L'humeur  acre  de  ce 
Çatharre  luy  ayant  ronge  &  putréfié  peu  à  peu 
la  racine  des  dents,  elles  tombèrent  prefque 
toutes  l'vnc  après  l'autre  ,  &  le  peu  qu'il  luy 
en  reftoit  ,luy  caufoit  vnedpulçur  fifcnfible* 
qu'il  falut  les  luy  arracher. 

Toutes  les  parties  de fon  corps  étoient  tel- 
lement affligées  ,  que  tantôt  il  luy  fembloït 
qu'elles  fe  dêtachoient  les  vnes  des  autres  $ 
tantôt  elle  reffentoit  vne  douleur  de  poitri- 
ne fi  cuifaote,qu*iLluy  étoit  avisqu'on  la  luy 
ouvroit  avex:  vn  rafoit  j  vne  autrefois  elle  étoit 
travaillée  d'vn  grand  mal  de  tête ,  comme  fi 
on  l'eût  frappée  avec  vn  marteau  ,  &  elle  dit 
vn  jour  qu'elle  enduroit  des  tourmens  aufli 
grieves  par  tout  fon  corps  ,  comme  fi  on  l'eût 
frite  dans  vne  poêle.  .  , 

\  Les  Médecins  ont  protefté  plafieurs  fois 
qu'ils  ne  comprenoientpas ,  comme  vn  corps 
fi  atténué  ,  comme  étoit  celu^  decéte  Reli- 
gieufe,  n'ayant  plus  que  la  peau  fur  les  os, 
pouvoit  refifter  fi  long-temps  à  la  violence 
des  douleurs  fi  exce{five$;il$  affeuroient  qu'il 
étoit  impoflîble  qu'elle  vécût  encore  vne  fc- 
imine  >  néanmoins  ,  contre  toutes  çt$  affeu- 
ranecs  ,  elle  vivoit  encore  les  (èrmines  » 
les  mois ,  &  Ici  années  entières.  Ce  qui 
étoit  vn  figne  évident  que  toutes  ces  étran- 
ges infirmiez ,  auflt  bien  que  l'invincible  for- 
ce d'cfprit  avec  laquelle  elle  $s»4  fouffroit ,  ve- 


Di 


I 

5|Ï4  LA   V  I  B 

nouât  de  la  main  de  Dieu,  qui  pat  là  vouloit 
fatisfaireaudefir  qu'elle  avoir  toujours  eu  de 
patit  jufques  à  la  mort  purement  &  nûmçnt 
îans  aucun  mélange  de  confolation. 

Ajoutez  à  tout  cecy  l'accroiflement  du  mal 
de  tête  qui  fe  faifoit  tous  les  Vendredis ,  félon 
la  promette  que  fon  Epoux  luy  en  nvoit  faite 
vn  jour  de  l'Invention  Sainte  Croix  de  l'an  , 
1585.  comme  il  a  été  dit  cy-deflus .  Ajoutez 
les  abondantes  Tueurs,  qui  luy  perçoient  par 
tout  le  corps,  &  penetrqient  jufques  aux  draps 
&  même  jufques  au  matelas.  Ajoutez  cnéa 
les  fâcheries  Se  les  amertumes  des  remèdes  que 
1   les  Médecins  luy  donnoient  à  deffeinde  di- 
minuer fes  maux,  qui  néanmoins  ne  fervoiene 
qu'à  les  redoubler ,  fpccialcmcnt  les  Cautè- 
res qui  ne  pouvant  plus  trouver  place  fur  fa 
peau  delfechée  fans  la  toucher  prefqoe  aux  os, 
aux  nerfs  s  ou  à  quelque  autre  partie  bien  fen- 
fîblê,  luy  caufotent  des  fupplices  infuppor- 
tables. 

Parmy  cet  accablement  de  m iux  ,  perfonne 
ne  totoit  remuer>à  caufc  que  le  m  oindre  mou* 
vement ,  au  lieu  de  la  foûtager,  travaiiloit  tous 
fes  membres  avec  <ks  douleurs  fi  pénétrantes, 
que  fes  Compagnes  ne  pou  voient  fe  refou- 
dre à  luy  rendre  ia  vifite,  pour  ne  pouvoir 
regarder  vn  fpeâacle  fi  digne  de  pitié.  Celles 
mê  mes  qui  avoient  le  courage  de  loy  rendre  ce 
devoir, fondoteat  en  larmes, &  fentoient  leur 
cœurfaifi  JVn  -  fi  grande  compaf&on ,  qu'elles 
s'*n  retournaient  le  plut  foaveot  fans  dire  mot, 
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mais  oon  pas  Uns  remporter  vne  très-grande 
édification  de  Tes  vertus  ,  qui  bri  11  oient  avec 
plus  d'eelat  au  milieu  de  (es  plus  grandes  fouf- 
franccSi 

L'argument  invincible  de  fou  amoureux 
defîr  pour  les  fouffranecs ,  c'toit  de  ne  (e  ja- 
mais plaindre  au  plus  fort  de  f  es  maux.  On  ne 
l'entendit  jamais  lâcher  la  moindre  parole 
d'impatience ,  fi  non  celles-cy  ,  que  nous  de- 
vons plûrôt appeler  vn  a&c  dhumiliic&  de 
défiance  de  foy- même  :  mon  Seigneur  ,  fivons 
ne  me  donnez.  dtsforce$s  &  du  fi  cour  s ,  mon  pau- 
vre corps  ne  peut  fins  fonffrir  ces  tourment.  Si 
la  violence  de  Ces  maux  contraignoit  quel- 
quefois la  partie  inférieure  à  faire  quelque  lé- 
gère plainte  prévenant  la  volonté  ;  auffitôt 
ayant  demande  pardon  à  Dieu  ,  &  pleurant 
amèrement  elle  (e  tournoit  vers  fes  Soeurs 
pour  lreurdcmanderl'aflîftanccdelcurs  prières, 
afin  que  Dieu  luy  donnât  les  forces  de  foufFrir 
ces  douleurs  fans  l'oflfcn fer. 

Reprenant  ainfi  vne  nouvelle  vigueur ,  no- 
nobftant  Texcezde  fes  fouffranecs f  clic  faifoic 
quelquefois  des  plaintes  amoureufes  à  foa 
Dieu,  de  ce  quelle  n'enduroit  pas  davantage 
pour  fon  amour , ,  &  des  faints  reproches  à  ta 
foiblcfle,  de  ce  qu'elle  n'avoit  pas  aflez  de 
courage  pour  cmbraflerJa  croix  de  fon  E  poux. 

Son  cœur  étoitfi  avide  des  tourmens  &des 
mortifications,  qu'elle faifoit  (crupule  de  gotJ« 
fterles  viandes  tant  foit  peu  délicates  que  cer- 
taines perfonnes  dévotes  luy  apptêtoient^rej 


pet  an  t  fou  Vent  >  Que  la  Religieufe,  dans  quel- 
que infirmité  qu'elle  (bit ,  ne  doit  rien  prendre 
qui  ne  reffente  la  fainte  pauvreté ,  nôtre  fen- 
fualitc  étant  fi  lâche  &  fi  coquine  ,  qu'elle 
nous  pcrfùadc  fouvenc  que  nôtre  parefle  çft 
"  vncmaîadic,  afin  de  nous  Faire  prendre  quel* 
que  repos  où  foulagemcnt; 

Lcspcnféesdu  fiel  8c  des  amertumes  de  la 
Croix  de  fon  Epoui,  dont  jamais  fon  cœur 
tic  le  divertiffoit yhiy  mirent  vn  jour  ces  paro- 
les en  la  bouche  pour  les  adrefler  aux  Sœurs 
qui  luy  apportotént  quelque  petite  douceur, 
afin  de  luy  donner  quelque  alcgcmcnt  :  Tou- 
tes les  douceurs  (ont  Maintenant  pour  tnoj  dé- 
trempées dans  ïabfynthe  *  ce  qui  autrefois  me 
donnoit  quelque  rafrascbijfetoekt  ,  ne  m'apporte 
four  te  prefentqùe  de  la  peine  &  de  la  douleur i 
mon  cœur  n  étant  plus  capable  à*  attirée  ho fe  que 
d'amertumes  &  de  defolauoni. 
.  Avec  toutes  ces  peines  de  corps  &  d"cfpriti 
Dieu  permit  en  outre  qu'elle  entrât  dans  des 
doutes  de  fon  falut  i  q»i  l'obi  igeoient  à  fc  re- 
commander eh  toute  humilité  aux  prières  de 
fes  Soeurs ,  à  ce  que  Dieu  v(ât  de  mifericorde 
en  fon  endroit-  Elle  demanda  plus  dVne  fois 
à  fon  Confcffcur  >  s%il  croyoit  qu'elle  fer  oit  [au* 
ve'e;  à  qùoy  lcPere  luy  ayant  répondu  avec 
des  paroles  de  confolation,&  luy  demandant 
pourquoy  elle  difoit  cela, elle  répartit  :  mon 
Pere  ,  c'eft  vne  chofe  terrible  pour  vue  créature 
tomme  moy  ,  qui  n'a  jamais  fait  aucun  bien  e# 
toute  fa  vie,  de  paroltre  devant  la  tres-htutepu* 
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reiéde  Dteu.  Puis  elle  reït  croit  fou  vent  :  mm 
Pere  ,  penfez-vous  que  je  fera)  fauvée  ?  Elle 
avoir  ces  fentimens  d'humilité,  parce  qu'elle 
oubliok  tout  le  bien  qu'elle  a  voit  fait  9  Se 
n  avoit  devant  les  yeux  que  fes  péchez ,  lef. 
quels , quoy  que  trcs-lcgers  >  clic  eftimoit  être 
lacaufe  de  fes  foufFrances,  difant  quelquefois 
à  ce  fujet ,  qu'elle  croyoit  que  Dieu  la  vouloit  oter 
de  ce  monde ,  a  fin  de  n'avoir  pas  fujet  de  luy  en- 
voyer de  plus  rtgoureux  châtiment  pour  fes  pé- 
chez,. 

1  Enfin  1  elle  fut  réduite  à  vn  état  de  defola- 
tion  fi  extrême ,  que  les  Rcligieofcs  laregar- 
doient  comme  vue  créature  dciaifïéc  de  Dieu 
de  la  même  manière  que  l  h  s  u  s-C  hrist 
fut  abandonné  iur  la  Croix  >  lors  qu'il  dit  £ 
fon  Pere  :  Deus ,  Detu  meus  %  vt  quid  dereli- 
quiïli  me?  Voua  cttjfie*.  cru  (  dit  rn  Cardinal 
au  fuffrage  qu'il  porta  pour  fa  Canoniza- 
tionj  qu'elle  étoit  dans  les  Enfers  9  à  moins  que 
P  ardeur  de  fin  amour  &  de  fon  courage  ,  qui 
croiffoit  à  mefure  de  fes  douleurs ,  ne  vota  eut 
fait  juger  le  contraire. 

Elle  foûtint  toujours  d'vne  force  inébranla- 
ble au  corps  &  en  l'efprit  la  pefanteur  de  la 
main  de  Dieu  ?  qui  k  manîfeftoit  a  elle  dans 
ces  vo y  es  pénibles  &  laborieufes,  avec  vn  plein 
abandonneront  de  toute  ciîe-meme,  ayant 
toujours  fon  cœur  invariablement  attaché  à 
l'amour  &au  bon*plaifir  de  Dieu  au  milieu 
de  toutes  les  fterilitez ,  fecherefles ,  &  ténèbres 
defoneceurj  elle  levpit  les  yeux  au  Ciel  au 
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plus  fort  de  fesdouleuù  pour  remercier  fût) 
Epoux  de  ce  qu'il  lay  prolongeait  la  vie  ,  & 
luy  donnoit  à  goufter  des  fouffrances  toutes 
jpurcs,  s'offrant  à  en  patir  toujours  da vanta* 
gc  par  cétc  genereufe  refignation  :  Seigneur, 
JîvoHé  defîrczqucjcfoû  fur  ce  Ut  dans  Us  pet  ne  s  & 
dam  les  travaux  jufqucs  au  jour  du  jugefntnt$ 
votre  volonté  foit  faite. 

Vnc  de  jfès  Dtfciples  admirant  les  grandes 
croix  de  fa  bonne  Maîtrcffc  ,  qui  netoit  pas 
fi  tôt  délivrée  dVu  mal ,  qu'elle  n  fe't  oit  plutôt 
attaquée  d'vn  autre  plus  violent ,  elle  luy  die 
ces  paroles  avec  beaucoup  de  compaflîon: 
ma  Merc ,  c'efl  vne  chefs  étonnante  que  Notre 
Seigneur  vous  donne  continuelliment  des  oc  ca- 
ftons de  foujfrit..  Mais  la  Sainte  luy  répliqua 
avec  fa  generoîîté  ordinaire:  ,  quelle  avoit  eu 
cedejir  d9  endurer  f  our  Dieu  dik,  fa  plus  tendre 
jeuncjfe,  ayant  toujours  demandé  ctte  infîgne  fa- 
veur à  fin  Epoux  ^principalement  dans  la  S  amie 
Communton ,  &  que  pour  ce  fujet  ellé  regardoit 
maintenant  les  fouffrances  comme  vne  grâce  ex- 
traordinaire du  Ciel.  Puis  étant,  pour  ainfi  par- 
ler, comme  toute  engloutie  de  TEfprit  de 
If  su  s  »Christ  Crucifié  >  qui  a  divinizé 
toutes  nos  fouffrances  &  nos  mefaifes  en  les 
vniflant  à  fa  Pcrfonnc ,  elle  pourfui voit  :  ma 
Sœur,  l'exercice  de  patir  efl  ft  noble  &  fi  précieux, 
que  le  Verbt  Divin  même  e  fl  venu  du  Sein  de  fin 
Pere  en  terre ,  quittant  toutes  les  richeffes  du  ciel i 
poui fi  charger  de  toutes  les  baffe Jfci Jet  croix \&  lei 
rontradifiim  de  la  vit  humant. 

Le 
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Le  tres-ardent  amour  qu'elle  avoit  de  fouf- 
Frir  toujours  de  plus  en  plus  pour  fc  rendre 
conforme  au  Fils  de  Dieu  &  entrer  dans  la 
noble  participation  de  fon  Efprit  douloureux, 
luy  faifoit  dire  que  tout  ce  qu'elle  enduroit  ne 
luy  feenbloit  rien ,  &  comme  fi  elle  eût  perdu 
la  mémoire  de  tous  Tes  travaux  precedens,  elle 
croyoit  n'avoir  rien  fouffert  en.  fa  vie  j  voila 
pourquoy  elle  dit  encore  à  cëte  bonne  Reli- 
gieufe  ces  paroles  qui  font  éclater  également 
les  fentiroens  de  fon  humilité  &  le  defir  fiti- 
bondqu  elle  avoir  de  patir  :  je  n'ay jamais  mé- 
rité en  toute  ma  vie  de  fatir ,  parce  que  j'ay  tou- 
jours receu  des  faveurs  fa  la  main  de  Dieu  & 
de  fes  créatures.  Comme  à  ce  propos  la  RcH- 
gieufe  luy  eut  demandé  fi  elle  ne  croyoit  point 
avoir  affez  fouffert  le  s  cinq  années  de  fa  pro- 
batioh ,  elle  luy  répdnditavec  fcrveu^qu'el- 
Ic  n*avoiti*mais  pati  nûment  t  parce  qu'au  plus 
fort  de  fes fouffranecs,  l'Epoux  diftilloittoû- 
jours  eh  fon  Ame  quelque  rofée  de  douceur 
fûr-cclefte  qui  adouciffoit  toute  l'amertume  do 
fes  peines  :  maisUpatirià\{o\t't\\c,  que  je  cher- 
che maintenant^  quç  je  demande  à  mon  Amour  9 
e fi  vne  fouffrance  toute  nue,  Au  fiel  tout  pur, non 
emmiellé  d'aucun  gouïl  de  l'effrit,  non  confit  ny 
détrempé  d'aucune  confolation  ;  &  je  me  fie  tant 
tn  fa  bonté ,  qu'avant  la  mon  fatnns  céte  fa~ 
yeur  de  fa  Itberaltté:  car  je  fiais  bien  que  cet 
Vtcheffes  &  délices  ne  fe  trouvent  pas  en  pa* 

raMs.  - 
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téc  de  la  furie  des  vagues.  L'alegrclle  &  Ja 
bcauré  de  Ton  vifage  roû jours  joyeux,  tou- 
jours ferein  au  milieu  de  tant  d'afflt&ions, 
fontbienvoir  qu'elle  portoic  vn  courage  in- 
vincible dans  vn  corps  affoibli ,  ne  retenant 
rien  de  féminin  que  le  fexe,  dont  la  fragili- 
té n'empechoit  nullement  qu'elle  n'eût  acquis 
vne  très -parfaite  polîcffion  defon  amc  parle 
inoyen  de  fà  patience. 

On  l'a  vue  fouvent  s'efforcer  tant  qu'elle 
pouvoir,  de  cacher  par  vn  gracieux  fbûris  fes 
cuifantes  douleurs,  tâchant  de  fc  réjouir  avec 
les  Religieufcsqui  étoient  prefentes,  quoy  que 
la  violence  de  fes  maux  l'obligeât  quelquefois 
àjetter  quelques  larmes.  , 

Il  n'y  eut  même  que  fon  extrême  foiblef- 
fe  jointe  à  l'obeiflancc ,  qui  pût  la  difpcnfcc 
de  l'Office  du  Bréviaire;  encore  obtint-elle 
delà  Supérieure  que  deux  Religicufcs  Icrcci- 
tâffentenfaprefence,  elle-même  prononçant 
quelques  verfets  par  intervalle  f  &  écoutant 
le  refte  avec  vne  attention  angelique  ,  quoy* 
qu'en  ce  faifant  elle  augmentât  de  beaucoup 
fon  mal  de  tête.  Elle  a  voit  coutume  d'y  ajou- 
ter à  la  fin  ces  paroles  en  frappant  humble- 
ment fa  poitrine  ,  peccavi  Domine  9  mifererc 
fntiy  voila,  mon  Dieu ,  tout  ce  que  te  puis faire. 

Ôn  dit  que  la  plus  douce  voix  du  Cygne  fe 
fait  entendre  lors  que  la  mort  luy  vient  com- 
mander vn  éternel  filence.  Nôtre  Sainte  chan- 
toit  aufîî  tres-mclodieufement  aux  approches 
de  fa  mort,  ne  regardant  plus  fon  corps  que 
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comme  vnc  fâcheufe  prifon  ,  &  le  tefte  de  fa 
vie  comme  vn  exil  tres-peniblc,  dans  lequel, 
quoy  qu'elle  fouhaittât  de  toû jours  demeurer 
à  deffein  d'endurer  pour  la  gloire  de  Ton  Bicn- 
aymé,  elle  fouffroit  néanmoins  vnc  fainte  lan- 
gueur qui  naiiîoitdu  defir  qu'elle  avoit  d'al- 
ler bientôt  jouir  parfaitement  de  l'objet  de  fes 
chattes  amours.  Voila  pourquoy  elle  chantoit 
des  cantiques  de  jubilation  qui  luy  fervoienc 
(iommed'vn  apprentiffage  des  louanges  divi- 
nes, qu'elle  alloit  chanter  dans  l'Eternité. 

Vn  jour  les  Religieufcs  l'ayant  laiflec  feule 
pour  aller  entendre  la  prédication ,  elle  fe  mit 
a  chanter  des  Pfcaumes,  âjoûtantà  la  fin  de 
chaque  ces  paroles  qui  toujours  affermiffoient  \ 
fa  conftanec  :  le  mal  que  te  fouffre  h'efl  nenf 
au  prix  du  grand  bien  que  i'attem.  Vnc  Sœur 
qui  paffoit  proche  de  l'Infirmerie  ,  a'arrcta 
pour  écouter  &  admirer  la  douceur  de  fa  voix, 
qui  ne  pouvoit  partir  que  dVn  coeur  magnani- 
me au  milieu  de  tant  de  douleurs  &  de  fouf- 
franecs. 

Ce  qui  cft  le  plus  digne  d'admiratioto ,  les 
1  Religieufcs  ont  témoigné  qu  il  n'y  avoit  point 
de  moyen  plus  efficace  pour  la  confoler,  que 
de  luy  fournir  lesoccafions  de  confoler  les  au- 
tres, c'étott lors  quelle  s'oublioit  entièrement 
de  fes  propres  infirmités  pour  compatir  à  cel- 
les de  fes  Sœurs  t  jufqocs  à  fe  priver  de  grand 
cœur  des  petites  douceurs  qu'on  luy  avoit  en- 
voyées pour  en  accommoder  les  autres,  com- 
me elle  fit  plufieuts  fois ,  &  Spécialement  vn 
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jour  au  regard  d'vnc  Soeur  Converfe  qui 
ayant  appétit  de  quelque  forte  de  viande  ,  pen- 
foit  à  part  (by  que  fi  la  MereMadclene  le  fça- 
voit,  qu'infailliblement  clic  la  loy  envoyeroie; 
ccqu'elle  fit  en  effet,  luy  envoyant  ce  qu'elle 
defiroit ,  la  Charité  feule  ayant  éclairé  fon 
anse  pour  lire  dans  le  cœur  de  cétc  Sœur  la  nt  <• 
ceffiré  qui  la  preflToit. 

Toutes  les  Religieofes  accouroient  à  I'Infir* 
roerie  comme  à  vne  école  du  Paradis  pour  y 
entendre  les  divines  leçons  de  céce  Sainte  Se 
Sçavante  MahrclTe  qui  les  confoloit  avec  tant 
de  charité  &  d'adretfe.  Ses  maladies  n'mtcr- 
rompoient  pas  les  inftru&ions  de  celles  qui 
étoient  fous  fa  charge,  &  ne  l'empechoicnt 
pas  d'ordonner  ce  qui  appartenoit  à  fon  de- 
voir de  Souprieure  ,  non  plus  que  de  don- 
ner des  avis  tres-importans  à  toutes  celles 
qui  la  venoient  trouver  à  ccdcflcio.  Le  lait  & 
lé  miel  couloient  de  fes  lèvres ,  &  quoy  que 
la  vue  de  fes  maux  excitât  ces  bonnes  Merci 
&  Sœurs  à  la  compaifion ,  fi  eft-ce  que  la  fc- 
renité  de  fon  vifage  auflî  bien  que  l'on&ion  de 
fes  paroles  leur  donnoit  vue  joyc  toute  fin- 
gulierc  &  vn  foulagcment  tout  extraordinaire 
dans  leurs  affligions. 

Nous  laiiïonsicy  en  arrière  vn  grand  nom* 
bred'a&es de  vertus,  de  ebarké  ,  d'humilité, 
de  mortification  f  &  depnieoce ,  oui  comme 
autant  de  rayons  lumineux  fembloient  lors 
fe  réjoindre  plus  vigoureufemeot  pour  éclairer 
l$s  derniers  périodes  de  fa  vie  ;  afin  d«  nou* 
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donner  le  loiGr  de  confiderer  l'e'clipfe  que  ce 
bel-Aftre  va  faire  fur  la  terre  ,  pour  briller 
avec  plus  d'éclat  éternellement  dans  l|cm- 
pirée. 

REFLEXION. 

ÀMeslâchcs&délicatc$,n»étes-vous  pas  encoreacça- 
blées  de  honte  ?  Ne  lougifTez-vous  pas  à  la  vue  d'vnc 
fille  tendre  fi  gencreufe  à  lupportcr  les  fâcheries  &  les 
douleurs  défi  cruelles  maladies  !  Et  où  en  êtes  vous,lors 
que  pour  vn  petit  mal  de  tête  ,  vne  fièvre  feule ,  vne  pic-1 
quure d'épingle, vous  êcourdiffez tout  le  monde  de  vos 
plaintes  ?  Que  feriez- vous .  fi  tous  les  maux  vous  acca- 
bloicnt  à  la  foule ,  comme  ils  ont  attaqué  Nôtre  Sainte  î 
Sans  doute  que  vous  perdriez  vôtre  Tramontane  ,  vous 
qaitteriezîe  train  de  la  vie  fpirituelle  fous  couleur,  de  ne 
pouvoir  fervir  Dieu  dans  vos  dévotions  ordinaires.. 

Mais  je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  ce  qu'a  dit  vn, 
Contemplatif  de  nôtre  Ordre ,  que  la  maladie  contiens 
éminemment  toutes  forces  d'exercices,  &  qu'être  exercé 
de  Dieu  parles  affligions,  vaut  incomparablement  mieux 
pour  l'expiation  de  vos  péchez  ,  que  tous  les  exercices 
cnfemble  entrepris  de  vous-même  ,  à  caufe  de  l'empire 
abfola  de  Dieu  fur  fa  créature ,  ôc  du  rien  de  la  créature,  de 
.  fon  indignité  ,  Se  de  fes  péchez. 

Ne  m'oppofez  pas  icy  vôtre  foibleflei  mais  croye* 
que  vous  auriez  plus  de  force  ,  fi  vous  auriez  plus  d'a- 
mour^ que  la  Sainte  dont  vous  lifes  la  vie ,  &  dont 
vous  n'imitez  pas  le  courage,  prononcera  vn  jour  vo- 
tre arrêt ,  &  vous  contraindra  d'avouer  qu'encore  que 
vous  ne  pûffiez  pas  comme  elle  fui vre  Iesus-ChrisT 
fur  le  Thabor,  il  vous  étoit  permis  de  l'accompagner 
fur  le  Calv  aire.  Prévenez  ces  juftes  reproches. 
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CHAPITRE  XLVII. 
Sa  Mort  Tres-frecieufe. 

T  L  (croit  à  fouhaîtter  que  comme  les  Aftres, 
J|qui  font  les  flambeaux  de  TVnivcrs  ,  odc 
vh  être  incorruptible  )  ainfi  les  Saints  ,  qui 
éclairent  l'Eglifc  par  leurs  brillantes  vertus, 
feroîent  affranchis  de  la  neceflité  de  la  mort* 
Mais  fi  nôtre  intérêt  nous  fait  concevoir  ces 
defirs,  leur  contentement  en  forme  de  tous 
contraires  dans  leurs  Efprits.  Us  n'ont  point 
de  paflïon  plus  violente  que  de  fe  voir  déli- 
vrez de  céte  prifon  funefte  qui  les  empêche 
d'aller  librement  à  Dieu.  Tous  leurs  gcmilîe* 
mens  ,  leurs  foûpirs  ,  &  leurs  élancemens 
amoureux  font  allez  voir  de  quelle  ardeur 
ils  défirent  avec  le  grand  Apôtre  la  dilTolution 
de  leur  Corps -  afin  que  leur  Ame  foit  voie, 
avec  I  esus-Ch  r  i  st. 

7*el  étoit  le  (èntiment  de  TAmoureufc  Sain- 
te Marie  Madclene  de  Pazzi ^  car ,  quoy  qu- 
elle eût  bien  fouhaitté  de  prolonger  fa  vie 
pour  endurer  davantage,  (  comme  nousavons 
dit  ailleurs  )  envifageant  néanmoins  d'autte- 
partla  volonté  de  fon  Epoux  qui  la  vouloit  re- 
tirer de  céte  vallée  de  pleurs  t  pour  luy  faire 
tnoilïbnncr  dans  l'Eternité  les  couronnes  8c 
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les  palmes  qu'elle  a  voit  femées  fur  la  terre  l 
elle  languiflbit  après  céc  heureux  moment  qui 
luy  devoit  donner  vne  entière  liberté  d'aller 
voir  face  à  face  &  de  jouir  des  chaftes  embraf- 
femens  de  celuy  ,  qu'elle  navoit  vu  qu'eu 
énigme,  &  qu'elle  n'avoit  embrafle  qu'en  paf- 
fant  dansfèsraviiTemens. 

Trois  ans  donc  après  que  les  Médecins  cti* 
rent  âvifé  les  Supérieurs  de  luy  faire  donner 
l'Extrême -O&ion  >  &  que  la  Sainte  avoit 
Prophetizé  qu'elle  acheveroit  devant  mourir 
le  terme  de  fon  Office  ,  le  Confcffeur  luy 
ayant  donné,  la  faintç  Communion  le  13.  de 
May  de  Tan  1  6  07.  &  voyant  que  fes  forces 
étoient  notablement  diminuées,  luy  deman- 
da fi  elle  ne  fouhaittoit  point  de  recevoir  les 
Saintes  Huilles  ;  à  quoy  elle  confentit  avec 
vne  grande  paix  de  fon  Ame  ,  fuppliant  la 
Mcre  Prieure  de  faire  venir  toutes  les  Re- 
ligieufes ,  aufquelles  étant  venues  elle  tint 
plufieurs  difeours  du  Paradis,  qui  ne  furent 
point  tant  des  paroles  que  des  fiâmes  élancées 
par  fa  bouche  du  grand  brader  qui  confom- 
moit  fon  amc ,  leur  perçant  le  cœur  par  ce* 
flèches  de  feu  &  les  exhortant  à  fe  montrer 
confiantes  dans  l'exade  obfcrvance  des  bon- 
nes pratiques  du  Monafl-ere,  â  fouflfrir  plûtôç 
la  more  que  la  tranfgrcflïon  de  la  moindre  Rè- 
gle ou  Conftitution ,  à  pratiquer  en  tout  la 
fainte  Pauvreté  &  fimplicitéreligieufe,  à  s'en- 
tr'aymer  cordialement  les  vncs  les  autres,  & 
fur  tout  à  ne  chérir  que  I  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t, 
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attacher  leur  efperancc  en  fa  bonté ,  &  étrC 
toujours  defireufes  depatir  pour  fon  amour. 
Et  comme  fi  l'humilité  d'vne  Sainte  Ame 
étoit  femblabie  au  cœur  humain ,  qui  cft  le 
premier  vivant  &  le  dernier  mourant,  elle  les 
remercia  du  plus  profond  de  (on  cœur,  de  ce 
qu'elles  avoient  eu  la  bonté  de  la  fouffrir  en 
leur  fainte  compagnie  ,  de  laquelle  elle  s*é- 
toit  toujours  réputée  tres-indigne.  EHe  leur 
demanda  pardon  du  mauvais  exemple  qu'el- 
le leur  avoir  donné  durant  fa  vie*  avec  tant 
d'humilité  &  de  ferveur ,  qu'elle  leur  fendit 
le  cœur  de  componâion  &  leur  tira  les  lar- 
mes des  yeux.  Elle  les  fupplia  auflî  de  vou- 
loir employer  leurs  prières  auprès  de  Dieu» 
pour  elle, par  le  moyen  desquelles,  auflï  bien 
que  des  mérites  des  Saintes  Mères  &  Sœurs 
trepaflees  qui  l'avoient  reccuë  en  Religion, 
elle  cfperoit  de  pouvoir  obtenir  le  pardoa  dç 
Tes  péchez. 

Elle  remercia  particulièrement  la  Reve^ 
rende  Mcre  Evangelifte  de  lucondo  ,  fous 
la  conduite  de  laquelle  elle  avoit  été  toute  fa 
vie  ,  des  foins  &  des  peines  qu'elle  avoit  pri- 
fes  pôurçlle,  loy  promettant  l'affiftance  de 
fes  prières  dans  le  ciel  ,  fi  Dieu  luy  faifoit 
mifericorde,  lefquellcs  clic  offriroit  principa- 
lement  à  fa  Majefté  ,  afin  quM  luy  donnât 
vnc  longue  vie  comme  à  Saint  lean  l'Evange- 
lifte  fon  Patron,  ppurconferver  toujours  Tcf- 
pritdela  Religion  en  fa  vigueur.  On  vid  du 
depuis  les  effets  de  fes prières,  la  Merc  Evaa* 

t  - 

ê 


Digitized 


*58  ,      l  A    VI  B 

geliftc ,  qui  étott  pour  lors  âgée  de  73.  ans, 

ayant  vécu  jufques  à  92.  maintenant  tou- 
jours l'Obfcrvancc  dans  fon  luftre  ,  &  laif- 
fant  après  Ta  mon  vne  agréable  odeur  de  fes 
vertus.  Elle  recommanda  auffiau  Pere  Con- 
feflfeur  le  bien  fpirieucl  du  Monaftere  avec  vne 
tendreffe  de  paroles  qui  témoignoit  aflez  l'a- 
inour  qu'elle  porîoit  à  fes  Sœurs. 

Après  quoy  eîlc  reccut  l'Extremc-On&îon 
avec  vne  indicible  dévotion,  répondant  elle- 
même  aux  yerfets  &  Liranies  qui  s'y  reci- 
toient.  Elle  priaauffiles  Rcligicufès,  pour  la 
grande  affedion  qu'elle  ayoit  toujours  cuë 
aux  Myfteresdc  notre  Foy,  de  chanter  pen- 
dant cétc  cérémonie  le  Credo  de  la  Mclïe  avec 
la  Préface  de  la  Trcs-fainte  Trinité ,  &  de 
reciter  le  Symbole  de  Saint  Athanafe,  auquel 
clleavoiteu  vne  fingaliere  dévotion  dez  Ton 
enfance.  Elle  ayoit  toujours  l'efprit  attaché 
à  Dieu ,  Içs  oreilles  attentives  à  ce  qui  fc  di- 
/oit  parles  Reîigieufes,  les  yeux  &  la  bouche 
colée  à  vn  Crucifix  qu'on  ne  luy  pouvoit  ôter 
des  mains. 

Elle  fe  (èntit  tellement  fortifiée  au  corps  & 
en  l'ame  par  ce  dernier  Sacrement  ,  qu  clic 
dît  au  Pere  Confeffeur  ,  qu'il  pouvoit  aller 
hardiment  vifiter  les  Hcrmitcs  du  Mont-Sc- 
nar,  comme  il  a  voit  projette  quelques  jours 
auparavant,  en  étant  pourtant  retardé  par  la 
crainte  qu'il  avoit  qu'elle  ne  mourût  en  fou 
abfenccj  elle  le  pria  de  la  vouloir  recomman- 
der aux  prie*e$  de  ces  Pères,  &  l'afleura  qu'il 
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la  trouvcroic  encore  en  vie  à  Ion  retour.  Le 
Pcrelacrut,  Si  étant  revenu  de  THcrmitagc 
trois  jours  après  ,  la  trouva  encore  vivante, 
mais  avec  des  douleurs  fi  étranges,  qu'elle  (cm* 
bloit  n'être  foûcenuë  que  de  la  vertu  de  Dieu, 
qui  vouloir  augmenter  (on  mérite  en  augmen* 
tantfcsfooffrances. 

Pendant  les  *2.  jours  qui  coulèrent  entre 
la  réception  des  Saintes  Huilles  &  fa  mort, 
vous  euffiez  prisMnfirmeric  où  elle  étoit,  pour 
vne  école  du  ciel,  où  tant  de  belles  Maximes 
que  Marie  Madelene  enonçoit  à  les  Soeur* 
d'vne  bouche  mourante  ,  commençoient  à 
rcfpircr  l'air  du  Paradis,  Toutes  ces  bonnes 
Religîeufesfondoient  en  larmes  de  devotiot* 
entendanslçs  douces  paroles  d'amour  que  (es 
bénites  lèvres  de  rofesdiftilloient  à  leurs  oreil- 
les. On  n'entendoit  dans  céte  pauvre  cham- 
bre que  les  foûpirs,  les  pleurs  ,  &  les  gemiffe- 
mens  des  RehgieufesdNrne  part,  &  de  l'autre 
les  difeours  celeftes  que  la  Sainte  leur  tenoit  de 
Pieu, de  la  perfe&ion  evangelique,de  l'obfer- 
vance  des  Confirmions  de  l'Ordre  ,  &desnc- 
ceffitez  fpiricuellcs  des  Ames.  Elle  ne  pou- 
yoientfe  fep;irer  d'elle ,  ny  jour  ny  nuit ,  cn- 
tourans  fon  lie  comme  vn  effaim  d'Abeilles  qui 
cherchoîent  en  cette  raviffante  Fleur  de  quoy 
former  le  miel  de  leur  perfe&ion  ;  les  vnes  la 
confultoienc  touchant  les  affaires  de  ïeurfalut. 
lesautres  luy  demandoient  quelque  faveur  du 
ciel  ;  &  toutes  généralement  recommandoient 
prières  leurs  necefluez  particulières,  aufi^ 
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fcicn  que  les  necpffitcz  communes  du  Mona- 

la  Mer/?  Mffi  ra  Io,n8ae  conf<*«ce  avec 
la  Mère  Eyangclifte  Iucondo  touchant  les 
pomts  qu'eHc  defiroit  être  goûtez  aux  Coq 
ftit^ons,  dont  nous  ayons  fait  mention  au 

QueîqoVnes  d'entre  elles  remarquai  ce 

E»?fl5 crve,"cufV  Pfomcttoient  à  toutes 
ion  affiftance  dans  le  ciel ,  fi  die  avoit  le  bon- 

^eordy  arriver  ont  déclaré  qu'elle  leurpa- 
ro  /To,t  femblable  à  vne  Grande  Reync,  qui 

fe(nan?Up  CtCmpi  dcV0it  a,,c'  Pendre  pof. 

tremife  de  laquelle  topt  h  monde  prétend 
d  obtenu  le*  grâces  8ç  les  faveurs  du  Prince. 
»  J«  a0  de  cétc  «'«opnante  agonie,  tou- 

ver  tê'f  rranCC?  ^'e,,C  P°UVO,t  a*oir  dc  h 
vente  de  fes  révélations  &ravhîcmens,  n'em- 

pecherent  pas  que  fon  humilité  ne  luy  donnât 
juiqucsala  mort  quelque  défiance  d'elle  mê- 
me ,  se  quelque  crainte  qu'il  n'y  eut  de  la 
ocnper.edu  diable  dans  céte  conduite  fi  ex. 

conw2?W^  0rffi0jr  a7antcnco"  vnc  fois 
confulte  fon  Confcflcur .  il  iUy  fit  céte  répon- 

B«  cte  trompee,  A  quoy  !»  Sainte  répliqua  : 
yr°nPert'Je»f  **<  fi»viem  pas  Savoir  jamaù 
f*«  *ncVpt  chofe  fans  Obttjattce ,  mats  de  m'ètre 
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toujours  latjiée  conduire  fimplim  ent  par  mes  i*- 
perieur s  9&  de  n'avoir  jamais  eu  autre  but  dant 
mes  afttons ,  que  la  gloire  &  le  bowplaifir  de 
Dieu. 

Quoy  qu'en  toute  fa  maladie  elle  fit  pa- 
roître  vnc  mortification  continuelle,  elle  la 
redoubla  néanmoins  aux  approches  de  la 
mort  ,  mortifiant  tous  les  appétits  de  fou 
corps  avec  vnc  gencrofité  non-pareille,  refu- 
fant  toutes  fortes  de  confondons  &  de  t^fraî-  ' 
chiffemens  ordonnez  même  par  les  Méde- 
cins ,  à  l'imitation  de  fon  Epoux  Crucifié  qui 
voulut  mourir  dans  les  pures  fotiffranecs  &  dc- 
rel  i&ion  s .  Ce  qui  ne  fut  pas  feulement  v  c  ri  ta- 
ble quant  aux  travaux  du  corps  ,  maû  princi- 
palement quant  aux  peines ,  fecherefles  f  & 

f>auvretc2  d£  rEfprit ,  dans  lefquclles  Dieu 
a  laiffa  fans  aucune  douceur  f  comme  elle  con* 
feffa  elle-même  vn  peu  devant  mourir  à  la 
Merc  Sœur  Marie  Pacifique  de  Tovaglt, 
ajoutant  pourtant  avec  vnc  grande  paix  & 
tranquillité  de  foname  qu'elle  ftouvoit  tout 
fon  plaifir  dans  ces  abandons  :  je  gouiïe>àU 
foit  elle,  tout  ce  qui  efl  au  gouîl  de  mon  Dieu; 
je  le  remercie  de  tout  mon  cœur  de  ce  qu'il  a  plié 
fa  bonté  ou  à  fa  juftice  ,  me  laijïer  a  in  fi  jufquet 
à  la  fin  defolec  &  fans  aucun  gouft  ny  douceur 
fpirituelle.  Seigneur  mon  Dieu  $  je  me  contente 
de  cela  f  &  je  vous  Çacrtfie  de  nouveau  toutes 
fortes  de  çonfolations  &  contentemens  fpirituch;  v 
au  moins  *  qu'il plaife  k  Votre  bonté  àfv fer  de  mi* 
fericorde  en  mon  endroit  &  mofirqer  le  falut  de 
mon  Ame. 
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II  ne  falut  qu'vn  ferablablc  difeours  pour 
rcnouvcllcr  encore  vit  coups  les  pleurs  de 
Religieufcs ,  qui s'éœerveilloient  comme  Dieu 
laifloitcétc  Ame  dans  vne  occafion  fi  impor- 
tante fans  aucune  confolation,  après  luy  avoir 
Fait  tant  de  faveurs  extraordinaires  durant  fa  1 
vie.     ^  .  , 

Elle  étoît  dans  vne  dcrelidion  vnîverfêlle,  : 
fi  feche  &  fi  aride ,  que  pour  s'exciter  à  la  dé- 
votion ,  elle  étoit  obligée  de  fe  faire  lire  la  Paf-  . 
Con  de  Nôtre  Sauveur,  les  Pfeaumes  Peni-  • 
tentiaux  ,  les  Litanies  >  le  Sacré  Symbole  de  ij 
Saint  Athanafe ,  &  autres  fcmblables  prières, 
qu'elle écoutoit attentivement,  montrant  par 
la  beauté  de  les  yeux  &  la  ferenité  de  fort  - 
vifage,  que  le  feu  qui  brûloit  dans  fon  Cœur 
ne  s'y  éreignoit  jamais. 

Ôn  n'eut  pas  fi  tôt  commencé  ledit  Symbo- 
le, qu'elle  entra  dans  vne  extaze,  commeiï  ' 
cft  porté  en  l'abrégé  de  fa  vie  rapporté  dans  là 
harangue  qui  fut  faite  enprefencc  des  Cardr  1 
mux  &  des  Confulteurs  de  la  Congrégation 
des  Ritcsau  {ujetde  (a  Canonization.  Pen- 
dant cét3moureux  tranfporc,  qui  fut  leder- 
nier  qu'on  remarqua  en  fa  vie  ,  comme  fi  elle 
eûtfavouré  par  avance  les  joyes  ineffables  du 
Paradis  ,  on  voyait  briller  fur  fa  face  je  ne 
fçais  quel*  doux  charme*  anticipez  de  la  félici- 
té éternelle  &  delà  frpitron  bcrttifîque,  Icfquel-  . 
les  faveurs ,  auoy  que  très  -  fingulieics ,  l'ont 
toujours  lai(Tée  jufques  i  la  mort  dans  les 
fcntimcns  d'vnc  tres-profonde  humilité.  Voili 
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à  peu  prés  les  termes  qui  lont  couchez  dans  cc- 
tc  Relation* 

Depuis  quelle  reccut  l'Extreme-Onâion, 
clic  ne  manqua  pas  vn  fcul  jour  de  recevoir 
la  Sainte  Communion ,  d'où  elle  tiroir  tou- 
jours de  nouvelles  forces  ,  pour  foutenîr  la 
pefanteur  des  croix  &  des  travaux  qui  Pacca- 
bloient. 

Le  24.  de  May  de  la  même  année  1607. 
jour  de  TAfcenfion  de  Nôtre  Seigneur  ,  le 
Confeffcur  voyant  que  fes  forces  s'épuifoient 
toujours  de  plus  en  plus,  luy  infînua  le  defîr 
qu'il  avoit  de  luy  donner  la  Communion  en 
forme  de  Viatique,  mais  elle  la  receut  en  la 
forme  ordinaire  t  Taffcurant  que  Dieu  luy 
donneroit  encore  du  temps  pour  recevoir  !c 
Saint  Viatique,  En  effet,  elle  le  demanda  & 
reccut  le  jour  foivant  vn  peu  après  minuit 
avec  des  fentimens  de  dévotion  &  de  joyc 
qu'il  n'eft  pas  poffiblc  d'exprimer.   Ce  fut 
lors ,  qu'étant  toute  remplie  de  Dieu  elle  tira 
le  rideau  à  toutes  les  Créatures  ,  &  fc  mit  à 
parler  hautement  de  la  gloire  éternelle  que 
Dieu  prépare  à  fes  Elus,  témoignant  par  tou- 
te force  de  figne  d'alegreiïe,  que  fon  Ame  étoît 
déjà  fur  le  fucïl  du  Paradis ,  &  que  bientôt  clic 
feroit  adm^e  au  plus  fecret  cabinet  pour  célé- 
brer les  Noces  de  Dieu  &  de  l'Agneau.  Elle 
dit  au  Confeffeur  qu'il  pouvoir  aller  repofer, 
le  priant  de  retourner  de  là  à  cinq  heures  pour 
fe  trouver  à  fa  mort. 

.  Elle  avertit  celles  qui  étoient  auprès  d'elle» 
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de  convoquer  la  Communauté ,  &  auffii  ôt 
perdant  la  parole  elle  tomba  en  la  dernière 
egortic.  Le  Confeffcur  retournant  fur  les  huit 
heures  du  matin ,  8i  la  trouvant  faris  paroles 
fit  les  recommandations  accoutumées  &  plu- 
fieurs  autres  prières  avec  les  Religieufes,  qui 
durèrent  prefque  lcfpace  de  trois  heures, 
croyant  à  tout  moment  qu'elle  alloït  expirer, 
voyant  Tes  refpirations  éloignées  ÎVrie  de  l'au- 
tre ,  tantôt  d'vû  Ave  Maria. 

N'ayant  pas  encore  fait  la  Meffe  &  fc 
trouvant  en  peine  de  ce  qu'il  devoit  faire  en 
vnc  telle  occurrence  ,  il  le  refolut  enfin  dt 
Palier  dire,&  communier  les  Reiigieùfes  a  Tin  - 
tentionde  PAgonizante  ;  mais  à  peine  fut- il 
a  la  Sacriftîe ,  que  voicjr  les  Religicufcs  qui 
accourent  pour  luydire  que  Sœur  Madelene 
alloit  mourir.  Q£c  fera  le  bon  Prctrc  en  céte 
perplexité?  Skppuyant  fur  l'obcifTahccdela 
Sainte  qui  avoit  été  inviolable  toute  fa  vie  ,  il 
s'a vize  d'envoyer  ce  confeil  à  la  Merc  Prieure:  . 
ÏDites  à  Sœur  Marie  Madelene  ,  que  comme 
elle  aêiéobiïffante  toute  fà  vie  ,  elle  le  foit  encore 
a  f*  mort  ,  &  quelle  ait  à  tp'attèndre  jufquei 
étecquetaje  achevé  la  Meffe  &  donné  la  Com- 
munion à  fes  Sœurs.  Chofè  dtonoânté  '  Cè 
commandement  ne  fut  pas  plat  t  porté  aui 
oreilles  dt  la  Véritable  Obdïïante  ,  qu'il 
toucha  vivement  fon  coeur,  Péveiïla  cômmè 
dVn  profond  fommeil  ,  luy  rendit  l'vfagc 
flcla  langue,  &  tout  enfemble  les  forces  dé 
prononcer  avec  vn  graticux  foûris  ces  pa« 
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jrolcs,  Que  Dieu  (ou  btnu.  Elle  de u\  d  U  vu;.p  j 
de  nourriture  pour  conferver  ce  petit  refte  de 
vie  que  l'Obédience  Iuy  prétoit  ,  iufques  h 
ce  que  le  Confefleur  eue  achevé  le  Saint  Sa- 
crifice de  la  Mette  ,  &  elle  celuy  de  (on 
Obeïflance* 

C'eft  ainfi  que  l'Oberflancc  qui  l'avoit  tant 
de  fois  fait  revenir  de  fes  extazes ,  la  fit  re- 
tourner delà  mort,  C'eftainfique  parvnmU 
racle  renveifé  Marie  Madelene  imita  parfai- 
tement rObeïffance  de  fon  Epoux.  Grande  0 
Merveille  !  (s'ecrievn  fçavant  Prélat  au  fuf- 
frage  qu'il  porta  pour  fa  Canonization  ) 
I  E  S  u  S-C  H  R  I  s  T  a  quitté  la  vie  par  Obeïf* 
fafice ,  &  Marie  Madelene  au  contraire  a  pro- 
longé, la  Jîenne  par  la  pmjsance  de  céte  même 
vertn. 

Le  Confefleur  étant  de  retour  à  l'Infir- 
merie ,  la  trouva  hors  de  l'agonie  entrete- 
nant celles  qui  étoient  demeurées  pour  l'affi- 
lier,  avec  de»  difcours  tous  celeftes,  &  en- 
voyant vers  le  Ciel  mille  él  mcemei. s  l'amour, 
de  reconnoiffance  ,  d'humilité  ,  &  de  refi- 
gnation  ,  qui  étoient  comme  les  dernières 
vapeurs  de  fon  holocaufte.  Quelque  temps 
après  ayant  fupplié  encore  vne  fois  fes  Sœurs 
de  chanter  des  Pfcaumcs  &  des  Hymnes, 
comme  elles  avoient  fait  le  jour  &  la  nuit 
précédente  ,  fa  bénite  Ame  qui  n'attendoit 
plus  que  la  bencdidfcion  de  fes  Supérieurs ,  (e 
détachant  de  fon  corps  exténué  ,  à  guife 
à'vnc  Colombe  blanche  emportée  fur  lesaî- 
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Us  de  fon  ardente  charité,  revetuë  d'vne  lu- 
mière divine ,  accompagnée  des  choeu  rs  des 
Efprits  Bien -heureux,  s  envola  au  ciel  entre 
les  bras  de  Ton  Epoux,  pour  y  repofer  dans 
toute  l'étendue  de  l'Eternité. 

Cétc  glorieufe  &  triomphante  Vierge  mou- 
rut le  lendemain  de  l'Afcenfion  25  «de  May 
de  lfan  1607,  environ  trois  heures  après 
midy  ,  jour  dédié  â  Saint  Zenobe  Evêquc 
&  Protc&cur  de  Florence  ,  qui  a  été  le  lieu 
de  fa  «aifïance ,  de  (a  vie ,  Scdefamorr. 

Elle  mourut  par  vnc  myfterieufe  concurrent 
ce  au  même  jour  3t  à  la  même  heure  pre- 
eifément  que  le  Sauveur  &  Rédempteur  du  . 
monde  expira  fur  l'arbre  de  la  Croix  pour 
nôtre  faim  ,  afin  que  comme  elle  avoit  imité 
parfaitement  tes  vertus  de  fe  vie,  elle  fut  aufïi 
conforme  aux  douleurs  de  (a  mort  ,  étant 
abandonnée  comme  luy  dans  les  douleurs  tou- 
tes pures  ,  obeïlfante  comme  luy  jufqucs  aa 
dernier  foûpir,  remettant  comme  luy  &  â  la 
même  heure  fonEfprit  amoureux  &  doulou- 
reux entre  les  mains  de  fon  Pere. 
1  Elle  mourut  comme  elle  avoit  vécu,  tou- 
te dédiée  à  Dieu ,  toute  relevée  dans  le  deffein 
de  n'expirer  ce  dernier  moment,  comme  elle 
n'avoit  refpiré  les  autres,  que  pour  Dieu  ,  tou- 
te pleine  de  refignation  &delaputeté  de  Ton 
amour.  » 

Elle  mourut  plutôt  par  vnc  douce  violen- 
ce de  l'amour,  que  par  vn  effort  de  la  dou- 
leur, plutôt  pat  la  blcflurc  dont  la  Charité 
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l'avoit  navrée,  que  parles  vivres  atteintes  doue 
Ja  maladie  l'avoit  accablée ,  comme  il  fut  die 
dans  la  harangue  fus-mentionnée. 

Enfin  elle  mourut,  ou  plutôt  elle  commets 
■ça  de  vivre,  puis  que  mourir  de  la  forte  c'eft 
îmmortalifer  fa  vie  &  triompher  glorieufe- 
ment  de  la  mort  en  la  mort  même  (  comme  a 
dit  elegamment  l'Abbé  Severolc  en  l'Oraifôn 
qu'il  fît  à  la  cérémonie  de  fa  Canonization  ) 
Elle  quitta  donc  cétc  vie  mortelle  fur  la  terre 
pour  aller  vivre  d'vne  vie  immortelle  dans  le 
ciel,  non  pas  tant  chargée  d'années  que  de 
mérites,  âgée  de  41.  arts,  vn  mois,  &  24. 
jours,  ayant  porté  le  Saint  habit  de  la  Reli- 
gion 24.  ans,  trois  mois,&  25.  jours. 

La  voila  donc  flétrie  cétc  raviffante  Fleur 
<5c  deflechée  par  les  ardeurs  duSolcil  de  Indi- 
cé j  la  voila  tranfportée  do  parterre  de  Flo- 
rence dans  ecluy  de  l'Empirée,  pour  être  la 
récréation  de  celuy  qui  fe  repaît  entre  les  Lis. 
Le  voila  donc  abbatu  ce  bel  Arbre ,  non  arra- 
ché par  la  violence  des  vents  &  des  orages, 
mais  couché  parterre  doucement  &  fans  bruit, 
de  fon  propre  poids ,  &  de  la  charge  de  fes 
fruits.  La  voila  éteinte  cétc  Lampe  aromati- 
que ,  ayant  redoublé  fon  éclat  &  fon  odeur 
au  moment  qu'elle  s'eft évanouie ,  pour  allée 
briller  avec  plus  de  clarté  dans  le  beau  joui  de 
l'éternité.  Le  voila  eclipfé  ce  Soleil  lumineux, 
mais  fous  des  nuages  qui  le  cachans  à  nos  yeux 
feront  bientôt  difHpéz  par  les  rayons  de  fa 
gloire  qui  réjouira  lccîcl  &  la  terre  des  glo- 
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rieufcs  &  charmantes  Pompes  de  feslumicres. 
Enfin»  le  voila  corifumé d'amour  ce  Divin 
Phœnix  fur  fon  bûcher  compofé  des  bois  aro- 
matiques de  toutes  les  Vertus  Les  plus  pre- 
cieufes,  après  avoir  vecu  dans  les  favoureufes 
douceurs  de  la  Pureté;  mais  c'eft  pour  fe  re- 
nouvelle^ renaître  dans  les  fiâmes  vivifian- 
tes qu'il  a  allumées  parle  battement  de  Tes  ai- 
les,  je  veux  dire,  par  les  mouvemens  amou- 
reux de  fon  cœur  embraze  ,  qui  luy  ont  fait 
dire  fi  fouvent  ccsparoles  de  feu  durant  fa  vie: 
O  jimour\  Vom  me  faites  monrir  tn  vivant % 
vivre  en  mourant. 

REFLEXION. 

A Mes  Chrétiennes;  voila  les  Fruits  d'vne  faintë 
Vie  conforamée  &  confumee  dans  les  ardeurs  de 
l'amour  ,  aymeren  mourant ,  mourir  en  aymant }  ne 
ceffer  d'aymerenceflant  de  vivrefur  la  terre  que  pour 
allervivteauciel&yaymer  éternellement  ce  qu'on  a 
aymé,  vivant  icy  ba s,  fi  ardemment. 

N'étes-vous  pas  ravies  d'vne  fi  belle  mort  ?  Ne 
Vous  prend-il  pas  envie  d'en  fouhaitter  vne  femblable? 
À  la  bonne  heure,  que  vôtre  Arae  meure  delà  mort 
des  juftes  5  mais  qu'elle  vive  aupaçauant  de  leur  vie. 
Xa  mort  efl  le  fidèle  Echo  de  la  vie  j  n'cfpcrez  pa  s  vne 
mort  defainteté  après vne  vie  de  débauches  &  Je  dif- 
folutioos  j  n'attendes,  pas  voc  mort  de  feu  après  vne 
vie  de  glace,  n'attende?-  pas  vne  mort  d'amour  après 
vne  vie  de  tiédeur  &  de  técheté.  Iln'yaqu'vnèlongue 
fuite  de  faintesaftions  qui  vous  puifle  acheminer  à  vne 
fainte  mort. 
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CHAPITRE  XLVIII. 
Les  honneurs  dt  fa  Sépulture  • 

COmmb  les  belles  Vertus  de  Nôtre  In- 
comparable avoienc  toujours  été  regar- 
dées par  les  Religieufes  comme  les  plus  vérita- 
bles objets  de  leur  bonheur  ;il  nefautpasdou- 
ter,  que  fa  mort  n'ait  caufé  autant  de  foûpirs 
&  de  plaintes  ,  que  fa  vie  avoit  produit  de 
joye  &dc  concencemcnt  5  puis  que  la  natuic 
des  privations  fe  don  mefurer  par  les  habitu- 
des oppofées  ,  &  que  le  régner  fuit  les  di- 
menfionsdcla  perte.  Néanmoins  leur  dueïl 
étoitaddoucy  par  je  ne  fçais  qu'elle  alegrefTc 
intérieure  ,  que  chacune  avoua  reflentir  au 
fond  de  fon  cœur  au  précieux  moment  de 
(on  trépas  ,  leur  ayant  fcmblé  avoir  a/fifté 
plutôt  à  vn  banquet  de  Noces,  qu'à  la  mort 
dVne  per Tonne  qui  leur  étoijc  fi  chère. 

Que  direz-vous ,  de  ce  que  celles  quidu- 
tantla  vie  n'avoient  pas  ajouté  foy  entière  à 
toutes  les  merveilles  qui  s'étoient  faites  en  elle 
&  par  elle ,  ont  conecu  à  cet  heureux  moment 
defamortvnc  certaine  atfcurance  de  fa  fain-> 
teté,qui  les  obligea  de  publier  hautement  à 
tout  le  monde  que  c'étoitvne  Sainte,  &  que 
pour  certain  elle  ctoit  élevée  à  vn  haut  degré 
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de  gloire  dans  le  ciel  ?  Quedirez-vous,  de  c<? 
que  la  mort  qui  caufe  ordinairement  vnc  lai- 
deur déplaifance  fur  les  corps  quelle  tient  fous 
fon  empire  ,  fit  des  effets  tops  contraires  fur 
le  vifage  de  tfôtrc  Sainte,  y  effaçant  tonte 
lapâlcurquelaponitenccy  avoit  tracée,  &y 
couchant  les  traits  d'vnc  charmante  beauté  * 
qui  donnoit  en  terre  vn  préjugé  de  l'excellen- 
te de  la  béatitude,  dont  fon  Ame  joûiffoit  au 
ciel*  ;. 

Après  que  les  Religicufes  luy  eurent  rendu 
tous  les  devoirs  ordinaires  de  la  charité  chré- 
tienne /elles  ageancerent  le  Saint  Corps  pro^ 
preenentdans  le  cercueil  où  il  parut  comme 
dans  vn  thrône  de  gloire,  les  joues  vermeilles, 
la  bouche  riante,  le  vifage  poli ,  la  chair  blan~ 
che ,  &  tout  le  corps  enrichi  dVnc  beauté  qui 
feuabloit  jà  rejaillir  dç  la  félicité  de  fon  Ame. 
L'ayans  parfemée  defleurs,  ellesla  portèrent 
au  pied  de  la  grille  qui  correfpond  à  l'Eglife 
chantans  toute  La  nuit  des  PÎcaumes  &  des 
Hymnes  autour  de  ce  facré  Corps  ,  plutôt 
pour  Tarifaire  à  l'amour  qu'elles  luy  portoientw 
que  pour  la  créance  qu'elles  enflent  qu'elle  en 
avoit  befoiin  Le  Coofeflcur  ne  manqua  pas 
defaice  le  Panégyrique  des  eminentes  vertus 
de  la  Sainte  ,  exhortant  les  Religicufes  à  imi- 
ter celle  qu'elles  avoient  tant  admirée  durant 
fa  vie.  Ces  bonnes  Filles  étoient  infepara- 
blcsdece  Corps,  l'odeur  trcs-foûcf  qu'il  cx- 
haloit  >  leur  donnant  des  fentimens  de  dévo- 
tion qui  moderoient  les  foûpirs  &  les  larmes 
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que  les  fentimensdc  la  nature  arrachoient  de 
leurs  cœurs  &  de  leurs  yeux. 

Le  lendemain  matin  26.de  May,  confor- 
mément à  la  coutume  du  Monaftcrc  elles 
tranfportercnt  cétc  Sainte  Relique  au  Chœuc 
de  l'EglifcjOii  elle  fut  toute  la  journée  admi- 
rée &  honnorée  par  vn  concours  vniverfeldu 
peuple  de  Florence  qui  y  accourut  à  la  fouie* 
attiré  par  l'odeur  de  fa  fainteté.  Pcrfonnc  ne 
regardoit  ce  précieux  Dépôt  ,  qui  ne  fut 
touchéà  l'intérieur  de  quelque  mouvement  de 
dévotion  ,  &  attache  par  les  yeux  avec  des 
çhiîncs  fecretes  aux  rayons  de  la  beauré  toute 
divine  qui  brilloit  en  fon  vifage.  Tel  Tavoic 
vûë  vne,deux,  &  trois  fois,  qui  fe  fentôit  in- 
térieurement poufTé  à  y  retourner  encore,  ne 
pouvant  fc  raflaflïer  de  l'cnvifager  ,  ny  dé- 
tourner fes  yeux  qu'avec  violence  de  cet  agréa* 
blc  oijjet. 

Si  la  voix  du  peuple  cft  la  voix  de  Dieu, 
il  dut  avouer  que  Notre  Sainte  receut  de- 
lors  les  honneurs  de  quelque  forte  de  Canoni- 
znion  ,  puis  qu'vn  chacun  ne  l'appelott  pas 
autrement  que  Sainte  ou  Bicn-heurcufe  ,  fc 
recommandant  à  fes  mérites ,  baifant  à  l'en- 
vie fon  facré  Corps,  touchint  avec  refpét  le 
cercueilqui  le  foucenoit,  ou  emportant  pour 
reliques  les  fleurs  dont  on  l^voit  parfemé, 
avec  tant  d'empreflemenc  que  les  ReHgieufcs 
furent  obligées  d'en  remettre  plufirurs  fois 
de  nouvelles  pour  fatisfaire  à  vne  dévotion  fi 
faintement  importune,  La  ferveur  de  ce  peu- 
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pic  crut  tellement  *vec  lamuititudc,qu'à  grand, 
peine  pût -on  faire  les  Obfeques  de  la  Dé- 
funte. 

L'Office  étant  néanmoins  achevé  &  la  por- 
te de  l'Eglife  fermée,  vn  concours  continuel 
de  peuple  ,  y  abordant  de  tout  côté,  même 
ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  voir  ce 
Corps  Saint  ,  n'étans  pas  encore  fatisfaits  > 
frappoientà  la  porte  pour  y  entrer,  de  forte 
qu'on  fur  contraint  de  fatisfaire  pleinement  à 
leur  devote  curiofité  ,  d'allumer  des  flam- 
beaux par  toute  l'Eglife,  &  po  fer  dés  garde* 
au  tour  du  Cercueil,  afin  d'empecher  qu'on 
ne  coupât  quelque  partie  du  Corps,  ou  qu'on 
ne  déchu âc  les  habits ,  comme  plufiears  en 
avoic-m  bonne  envie.  • 

Enfin  les  partes  étans  fermées  aflez  tard 
pour  la  deuxième  fois,  les  Rcligieofes  eurent 
tout  le  loifirdela  revêtir  d'vne  Robbc,  Sca- 
pal  lire  ,  &  Chappe  de  tafetas,  &  fans  y  metV 
tre  aucun  onguent  ou  parfum  que  ce  fût,' 
chaotans  des  Hymnes  &  des  Cantiques  elles 
l'inhumèrent  honnorabîement  derrière  le 
Mûître- Autel  en  vn  lieu  fort  humide,  voifitt: 
d'vn  puits  ,  Se  où  l'eau  du  toit  de  l'Eglife 
découlbit.  Mais  la  Divine  bonté  qui  ne  s'é- 
tudie qu'à  procurer  la  gloire  de  fes  Saints», 
permit  que  la  dévotion  du  peuple  s'accrût  tel- 
leirent  que  le  Confcffeur  du  Monaftere  ju- 
gea à  propos  qu'on  tirât  fes  precieufes  Reli- 
ques du  lieu  humide  où  on  les  avoit  depofées, 
pour  les  remettre  ce  vu  lieu  plus  feant  6c 

-  ^      "r™ —  »j 
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moins  fujet  à  h  corruption*  Ce  qu  ayant  été 
fait  vn  an  après  la  fepulture  de  la  Sainte  le  27. 
May  de  Ymjl6oS,  avec  la  licence  dcllllu- 
ftrUBme  Archavequc  de  Florence  >  quoy  que 
la  pourriture  n'eût  pas  épargné  fes  habits,  on 
trouva  néanmoins  le  Saint  Corps  (ans  aucu- 
ne corruption  exhalant  vne  odeur  qui  furpaf- 
foit  celle  de  l'Ambre  &  du  lafmin,  &  vn  jour 
après  qu'il  fut  mis  dans  vn  nouveau  cer- 
cueil ,  il  commença  à  dégoûter  vne  cfpece 
d'huile  plus  odoriférante  que  le  Baume  &  que 
tous  les  parfums  de  la  terre ,  en  vertu  de  la- 
quelle pluficurs  malades  furent  guéris.  Ce 
découlement  dural'cfpace de  12.  ans*  depuis 
Pan  iéô8.  jufques  à  Tan  1620,  Ce  que 
dix  Médecins  ayans  plutieursfois  meuremene 
Confideré  &  examiné,  ont  déclaré  que  fans 
doute  &Tincorruption  du  Corps  &  le  décou- 
lement de  céte  liqueur  ,  ne  pouvoient  être 
dhofes  naturelles  ,  attendu  que  ledit  Corps 
n'avoit  été  embaumé  ny  préparé  par  aucune 
induftrie  humaine  ;  &  ces  deux  merveilles 
ayant  été  encore  dûment  examinées  ont  été 
approuvées  à  Rome  par  la  Sacrée  Congréga- 
tion de  la  Rote,  &  par  celle  des  Rites  com- 
me chofesfurnaturclles  &  miraculeufcs. 

Ceft  ainfi  que  l'Ame  de  Nôtre  Sainte  étant 
dans  le  fejour  de  fa  béatitude ,  void  du  plus 
haut  du  ciel  rejaillir  lesrayonsde  fa  gloire  fur 
fonCorps  qui  a  été  le  fidèle  compagnonde  fes 
travaux,Dieule  faifant  retournerâquelquc  for- 
te de  vie  nouvelle  devant  la  Rcftrrre&ion  ge- 

► .  ....  *  *     -  ; 
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ncrale,  par  l'éclat  des  infigncsm  nclcsqui  ont 
été  opérez  &  s'opère  ne  encore  cous  les  joqrs  à 
{on  tombeau. 

«SilMSIiUSg*  »i!£»  ^S»  «SS»  «SBt  *3Si 

CHAPITRE  XLIX. 

I  * 

* 

Ses  Miracles  ip*  Trodïges  après  fa  mort. 

IL  fcmble  que  Dieu  qui  défend  aux  hom- 
mes de  louer  leurs  femblables  durant leur 
vie  ,  dont  l'iiïuë  &  la  perfeveranec  eft  tou- 
jours dans  l'incertitude  ,  veuille  que  nous 
leur  rendions  après  leur  mort  avec  vfure  la 
gloire  qu'ils  ont  méritée  duçant  leur  vie ,  ne 
leur  reftant  lors  plus  rien  à  craindre  pour  les 
atteintes  delà  vanité'.  C'eft  lors  queluy-me- 
me  fe  met  de  nôtre  parti  pour  les  magnifier  fur 
la  terre ,  comme  il  les  glorifie  dans  le  ciel,  don- 
nant à  leurs  corps  la  vertu  de  faire  des  prodi- 
ges, afin  que  le  monde  foit  perfuadé  de  Tin. 
nocence  deja  vie  qu'ils  ont  menée  parmy  les 
hommes  ,  &  de  la  felicitç  dont  ils  joùiffeot 
avec  les  Anges ,  c'eft  lors  qu'il  permet  que 
leurs  tombeaux  rendent  la  fantéaux  malades, 
afin  que  Ton  croye  que  ceux  qui  écoutent  nos 
vœux,  ont  du  crédit  auprès  de  faMajefté  ;en 
.  vn  Q3ot,  c'eÛ  lors  qu'il  fait  que  leur  nom  mê- 
me étant  invoqué  nous  délivre  de  nos  mifere*, 
afin  que  nous  fçaçhiqns  que  ceo*  qui  l'ont 
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porté,  ïont  honaorcz  de  Dieu  qui  les  eleve 
fur  Ton  thrône ,  les  afTocic  à  Ton  empire,  &  leur 
donne  fbn  (ceptre  en  main  pour  opérer  toute 
force  d  a&ions  miraculcufes. 

Il  a  particulièrement  obfcrvé  cétc  conduire 
fur  Nôtre  Incomparable  &  véritablement 
Thaumaturge  Sainte  Marie  Madelene  de  Paz- 
2i  ;  car  fi  les  miracles  qu-  clic  a  opérez  durant 
fa  vie  ont  été  frequens  &  iiluftres  ,  ceux  qu'- 
elle a  faits  après  fa  mort,  ne  leur  cèdent  ùf 
en  nombre  ny  en  grandeur.  Mais  comme  ce 
feroit  vnc  chofe  ennuyeufc  ,  &  prcfque  im- 
poffiblc,  de  les  rapporter  icy  cous  par  le  me- 
nu ,  il  me  ftiffira  d'en  choific  quclqu'vnç 
cntrfe  lcfquels  pluficurs  ont  été  approuvez  par 
la  Sacrée  Congrégation  des  Cardinaux  ,  &  les 
autres  par  les  Ordinaires  des  Diocefcs  dans 
lefquels  ils  ont  été  opérez, 

'  le  commenecray  par  celuy  qui  arriva  à  la  ' 
vue  de  tout  le  monde,  lors  que  le  Corps  de 
la  Sainte  étoitexpofé  à  la  vénération  du  peu* 
pic  le  jour  de  Tes  Obfeques.  Vne  Dame  tra* 
vaillée  de  mai -caduc  étant  empêchée  parla 
foule  d 'approcher  des  facrées  ReliqocsdeGclls 
de  qui  elle  efperoit  fa  guerifon ,  fc  profterna  à 
la  porte  de  l'Eglife  devant  vne  Image  de  Nôtre 
Dame,  la  fuppliant  de  vouloir  la  fecourir  par 
les  mérites  de  fa  fervante.  A  l'inftant  même 
elle  obtint  fa  demande,  retournant  chez  foy 
tout  à  fait  affranchie  de  fon  mal* 

Madame  Marie  de  Rovai  veave  de  Mon- 

*  fient  de  Roflî  ayant  été  attachéaau  lie  i'cfpacc 
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de  i  é.  mois  avec  des  atteintes  de  fie  vrc&  d'au- 
tres douleurs  fi  fcnfiblcs  qu'on  n'ozoit  la  re- 
muer, ayant  fur  tout  vn  mal  de  tete  fi  dou- 
loureux qu'elle  nô  pouvoit  foufFrir  l'air ,  ny 
la  lumière  ,  fi  bien  iquç  toute  Pinduftrie  des 
Médecins  étant  épuizee,  fes  maux  l'a  voient 
réduite  à  vne  telle  extrémité,  qu'on  n'en  at- ]* 
tendoit  plus  que  la  mort ,  fut  entièrement 
gueric  cinq  jours  après  la  mort  de  la  Sainte, 
après  avoir  appliqué  fur  fa  poitrine  quelques 
fleurs  qui  avoient  touché  à  fon  S.  Corps. 

La  même  Dame  étant  attaquée  quatre  ans 
après  dVnc  fièvre  &d  autres  accidens  qui  au 
Jugement  des  Médecins  la  mettoient  dans  vn 
grand  danger  de  fa  vie,  fut  encore  parfitite- 
roent  guérie  fur  le  champ ,  après  avoir  mis  fur 
foneftomachvn  petit  oreiller,  dont  la  Sainte 
s'étoit  (crvic  pendant  fes  infirmiez . 

La  même  étant  empêchée  quelque  temps 
après  par  vne  groffe  fièvre  accompagnée  de 
cuifans  maux  d'cftoraach  ,  d'affifter  à  la  Vê- 
turc  dVne  fienne  Fille  receuë  au  Monaftere 
des  Carmélites  (  qui  à  ce  deffein  avoir  attendu 
plus  de  deux  mois  la  guerifon  de  fa  Merc  )  ob- 
tint encore  vne  fois  la  faute ,  après  s'être  revê- 
tue avec  dévotion  dVnc  tunique  de  taffetas, 
dont  les  Religicufes  avoient  honnoré  le  Corps 
at  ia  aamte  après  fa  mort* 

Enfin  ,vn  au  après  ayant  encore  retombée 
dans  les  mêmes  infirmiez,  elle  fut  guérie  pour 
la  quatrième  fois,  après  que  Dom  George 
Ciari  Curé  de  la  Paroiffc  Saint  Simon  eut  fait 
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lcfigoc  de  la  Croix  (ur  clic  avec  vn  voile  qui 
avoit  été  à  Tvfagc  de  la  Sainte  durant  U 
vie. 

La  même  faveur  fut  faite  à  Sœur  Marie 
Madclcne  Berti  Religicufc  du  Couvent,  de 
Sainte  Marie  des  Anges ,  comme  auffi  au  Sieuc 
Pierre  Ali  Gentil-Homme  Romain  $  la  pre- 
mière étant  guérie  d'vne  fièvre  tres-ardente 
&  d'vn  flux  de  fang  par  la  bouche  qui  l'avoient 
raifeauxabbois,  après  que  le  Confcflcur  eut 
fait  vnc  Croix  fur  elle  avec  quelque  Relique 
delà  Sainte  ;  &  le  fécond  étant  auflï  délivré 
d'vne  fièvre  tres-dangereufe  par  l'application 
de  fon  voile  fur  fa  tête. 

Madclenc  de  Rondoni  ayant  été  travaillée 
Pefpacc  de  6.  ans  de  fièvres  &  de  maux  d'efto* 
mach  fi  étranges  qu'à  peine  pouvoir -clic 
foufFrir  la  viande  ny  la  boiffon,  la  feule  odeur 
du  vinluy  caufant  des  voroiflemens,  fut  gué- 
rie au  moment  qu'elle  appliqua  avec  foy  fur 
fon  corps  vne  pièce  de  l'habit  de  la  Sainte  avec 
promefîc  de  vifitec  fon  tombeau,  de  faire  foa 
bon  jour,  &  de  jeûner  quelques  jours  à  foa 
honneur. 

Catherine  de  Taflî  ayant  été  affligée  l§cfpa- 
ce  de  12.  ans  d'vne  douleur  d'eftomachinfup- 
portable,  de  maux  de  tête,  vertiges,  &  fiè- 
vres ,  qui  i'empechoient  le  plus  fouvent  de 
repofer,  &  l'avoient  enfin  réduite  prcfque  à  la 
dernière  extrémité  ;  après  avoir  mis  aufli 
avec  confiance  vne  pièce  de  l'habit  de  Nôtre 
Sainte  fur  fon  eftomach  ,  s'endormit  à  fia* 
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itant*&fc  trouta  entièrement  faîne  à  fon  ré- 
veil- . 

Madame  Marie  Bardi  furprife  des  cruelles 
douleurs  d>nc  Colique  graveleufe  qui  l'a- 
•  voient  réduite  à  l'extrémité,  ayânt  employé 
en  vain  tous  les  remèdes  humains  ,  s'endor- 
mit après  qu'on  l'eut  touchée  de  l'habit  delà 
Sainte,  &  s'êveillant  après  quelque  temps fc 
trouva  en  parfaite  fanté. 

Thomas  Fiafchi  Bourgeois  de  Florence 
fut  gucii  d'vn  mal  de  genouïl  qui  ne  luy  don- 
uoit  aucun  repos  ny  jour  ny  nuit ,  auflïtôt 
qu'il  eut  appliqué*  fur  la  partie  affligée  vne 
fueïlle  de  Iafmin  qui  a  voit  touché  au  corps  de 
Nôtre  Sainte* 

Le  R.  P.  Antoine  Mcnefîus  Prédicateur  fa- 
meux de  la  Compagnie  de  I  esus  étant  agi- 
té d'vce  fîcvrcqui  luy  caufoit  vne  douleur  de 
tète  tres-aiguë*  au  plus  fort  de  fon  mal  mit 
fur  fà  tête  vne  coëfFede  la  Sainte  qu'vnc  No- 
ble Dame  luy  avoit  envoyée  ,  &  à  l'inftant 
même  la  douleur  ceffa,  &  la  fièvre  diminua 
peu  à  peu  jufqucs  à  vne  parfaite  guerifon» 

Le  R.P.  Simon  Gifti  de  l'Ordre  de  Saint  * 
François  êcoit  en  danger  de  fa  vie  pour  avoir 
mangé  des  Champignons  venimeux  ,  ayant 
dejilc  corps  tout  enflé,  êcumant  par  la  bou- 
chc,  &  prêt  a  étouffer  ;  mais  après  quVnc  au- 
tre Religieux  eut  appliqué  fur  luy  quelque 
pièce  de  l'habit  de  Notre  Sainte  ,  &  que  le 
malade  luy  cutfait  vœu  de  vifiter  fon  fepulchrc 
&  dire  la  Mcffe  en  l'figlifcde  fon  MonaftereA 
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îl  rcfîentitvn  changement  fi  notable,  que  ic 
trouvant  guéri  de  là  à  peu  de  jours,  il accom- 
plit  fbn  voeu. 

LeR.P.  Vincent  Marcanti  Theatin  étant 
travaillé  àModenc  d'vne  fièvre  Tierce  depuis 
iy.  jours  ,  à  l'heure  même  que  la  fièvre  le 
devoit/àifir,  s'êtant  misàconfidercr  la  gloire 
dont  Nôtre  Bien-heureufe  jouiffoit  au  ciel, 
s'endormit  ,  &  pendant  fon  fommeil  il  Juy 
fut  avis  que  la  Sainte  le  couvrant  de  fon 
manteau  difoit  ces  paroles  à  Saint  Nicolas 
fon  Patron  qui  luy  tenoit  compagnie  :  faifotis 
luy  vne grâce  entière.  Apres  quoy  $  étant  éveil- 
lé plein  d'alegrciïe  fe  trouva  en  parfaite 
fanté. 

Le  Screniflîmc  Duc  de  Mantouë  Ferdi- 
nand fïziêroe  étant  affligé  d'vne  groffe  fièvre 
&  d'étranges  palpitations  de  coeur  qui  luy  de- 
roboient  le  repos,  fit  vœu  à  la  Bien*heurcufe 
Marie  MadelenedcPazzi  de  décorer  fon  tom- 
beau d'vn  cœur  d*or ,  en  casdeguerifon,  L* 
Sainte  exauça  le  vœu  luy  rendant  la  fanté,  & 
le  Prince  s'en  acquitta  envoyantâ  fon  Sepul- 
chre  lë  don  prorais  avececte  infeription  :  Si- 
gpum  cerdis  Ferdinandt  Dncts  Mantuœ,  SfXtr;  & 
Montïs  Ftrrati  Qnarti9  B.  M*  Magdalen&  de 
Paz>z*is  dicatum* 

Le  Fils  du  Seigneur  Bernard  Minutoli  Am- 
bafïadeurdcla  Seigneurie  de  Lucquesvcrs  le 
Roy  Catholique  ,  étant  tombé  à  Madrit  dans 
vne  fièvre  tres-dangereufe ,  fe  trouva  fur  le 
champ  notablement  mieux  ,  8c  dans  peu  de 
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jourscntierëment  guérie, après  que  le  Pere  eut 
faic  vœu  à  Nôtre  Sainte  de  mener  fon  Fils  vi* 
fiter  fon  Sépulcre  â  Florence ,  fi  elle  luy  ob« 
tenoit  lafanté. 

Don  Alexandre  I^ambertî  Ambafladeur  de 
la  même  Seigneurie  vers  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  fut  auffi  gueri  â  l'inftant  d'vn  mal 
tres-dangereux  qu'il  avoit  au  bras  droit  >  Mi- 
dame  fa  Femme  y  ayant  applique  à  fon  infeeù 
vn  peu  de  toile  qui  avoit  fervi  à  là  Sainte  du* 
tant  fa  vie.  - 

Antoine  Matthasi  Serviteur  du  même  Am- 
bafladeur  fut  auffi  gueri  en  peu  de  temps  de 
deux  playes ,  l'vne  defqucllcse'toit  juge'c  mor- 
telle, après  y  avoit  mis  du  charpye  tiré  de 
cc'cc  même  toile.  / 

Madame  Lucrèce  Cenamine  Lamberti 
Mercdudit  Ambaffadcur  âgée  de  80.  ans  fût 
auffi  entièrement  délivrée  dVne  Afme  qui  la 
fuflfoquoit  »  ayant*  bu  de  Peau  dans  laquelle 
on  avoit  mis  vn  peu  de  fleurs  pulverifees  qui 
avoient  topché  au  Corps  de  Nôtre  Bicn-hcu- 
reufe. 

Monfieur  Fabius  Serralli  Gentil-Homme 
Florentin  fut  affranchi  d'vnc  fièvre  continue 
&  d'vn  flux  de  fang  qui  l'avoit  mis  en  état 
de  mourir,  prenant  entre  fes  mains  Scbaifant 
le  bréviaire  de  la  Sainte  ,  &.y  ajoutant  vne 
promefle,  de  vifiter  fon  tombeau  tous  les  jours 
vn  an  durant. 

Sœur  Camille  Biondi  Religieufe  du  Mo- 
nafterc  Saint  Martin  à  Florence  fut  délivrée 

fur 
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furie  champ  d'vo  flux  de  (aog  qui  )a  te  noie 
depuis  deux  mois,  apre's qu'elle  fc  fut  ccinw* 
d'vnc  ceinture  qui  a  voit  touchéic  Corps  ^tf5 
Nôtre  Sainte.  *  ^ 

Soeur  Daria  Teri  fut  gue rie  dyne  phrene-  ■* 
Ce  qui  luy  avoit  démonté  i'cfprîî  paffé  7.  mois, 
après  que  fa  Sœur  eût  fait  dire  quelques  mefles 
â  l'honneur  de  Nôtre  Sainte,  &  eut  promis 
de  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  toutes  les  veil- 
les de  fa  Fête. 

Sœur  Anne  Lippi  Religieufe  du  Monafterc 
Saint  Dominique  à  Lucques  fut  délivrée  dV- 
nc  fièvre  continue  qui  luy  avoit  duré  vn  an 
entier  avec  des  douleurs  infupportables ,  ayant 
communié  &  bû  de  la  même  eau  que  def«» 
fus.  •  t 

Sœur  Marie  Bénigne  Lambcrti  Religieufe 
du  même  Monafterc  ,  ayant  imploré  le  fc- 
cours  de  la  Sainte  ,  fut  guérie  dVn  mal  de 
côté  qui  l'incommodoit  depuis  quatre  ans  . 
ne  luy  permettant  pas  de  marcher  fansanil- 
les. 1        ■  r  < 

*  Vne  autre  Religieufe  du  Monafterc  de 
Saint  George  en  la  même  Ville  repentant 
paiïé  20.  jours  des  grand  iffimes  douleurs  au 
pied  gauche  qui  ne  luy  permettoient  point" 
défaire  vn  fculpas,  tous  les  medicamens  ne 
luy  ayant  pas  profité ,  recéut  vne  entière  gue- 
fifondelamain  bicn»faifante  de  Nôtre  gran- 
de Sainte  ,  après  que  les  Novices  eurent  fait- 
vœu  de  reciter  autant  de  Pfeaumes  &  de  te-» 
nit  lcfilencc  autant  d'heures  qu'il  y  a  de  lct- 
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très  en  ces  deux  mots  ,  Maria  Magdahna  f 
&  que  le  Confefleur  eût  fait  le  figne  de  la 
Croix  fur  le  pied  de  la  malade  avec  vn  peu  de 
toile  qui  avoit  autrefois  été  mife  en  vfage  J>af 
la  Sainte. 

Sœur  Ifabelle  Crifpo  Religieufc  de  l'Ab-. 
baye  appelée  de  la  Martorana  en  la  Ville  de 
Palermc  fut  des-enflée  d'vpe  hydropific  & 
tout  enfcmble  délivrée  du  péril  de  mort  dont 
cétc  maladie  la  menaçoit ,  après  avoir  promis 
d'envoyer, au  fepulchrc  de  Nôtre  Sainte  vn 
vœu  d'argent  j  mais  elle  retomba  dans  la 
ifrêine  infirmité  après  avoir  conceu  Iedeflein 
de  faire  changet  fon  vœu  en  quelque  autre 
œtme  de  dévotion  pour  le  peu  doccafion 
qu'elle  trouvoit  d'envoyer  ledit  vœu  de  Pa- 
lermeaJFIorcncc  j  elle  recouvra  pourtant  vnc 
féconde  fois  la  fanté  après  avoir  reïteré  fa 
première  promette. 

Dori  François  Gelufc  Confefleur  des  Re- 
ligieufes  de  ladite  Abbaye  fut  délivré  d'vn 
fïial  de  têf e  insupportable  ,  comme  auffi  Sœur 
Marie  Angélique  Religieufc  du  même  Mô- 
nafterc  du  danger  de  la  mort ,  où  vnctres-for- 
te  fievre  accompagnée  de  grandes  douleurs 
d'eûomach  &  défaillances  de  cœur  Tavoît 
réduite,  après  avoir  fait  tous  deux  vnc  pro- 
mette de  reconnoître  la  Sainte  de  quelque 
prefent. 

Sœur  Cécile  Crifpo  fut  auffi  délivrée  fù- 
bitement  d'vn  Cancer  qui  la  rongeoit  patte 
quatre  ans;  tous  les  remèdes  humains  ayant 
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été  inutilement  cm  ployez  à  (a  guerifon ,  après 
que  (a  Sœur  la  fufdite  Ifabelle  eut  promis 
dhonnbrcr  le  tombeau  de  la  B.  M.  Ma  d  de  ne 
de  quelque  vœu  d'argent. 

En  la  même  Ville  de  Païenne  vne  Religieu* 
le  du  Couvent  de  N.  Dame  de  Pitié  ayadt 
perdu  entièrement  l'vfagc  de  la  vue  t  après 
avoir  recouru  fans  effet  à  divers  Médecins  du 
ciel  aufli  bien  que  de  la  terre,  la  recouvra  la 
tâême  nuit  que  la  fufdite  Sœur  ifabelle  Cnf- 
po  (  aux  prières  de  laquelle  elle  s'c'roit  recom- 
mandée) fit  vœu  de  faire  quelque  hommage 
à  Nôtre  Sainte  en  cas  de  guerifon. 

Antoine  Portillano ayant  reccu  l'Extrême» 
Ondion  k  raifon  d'vne  forte  fièvre  &  d'vn 
flux  de  fang  (  qui  a  voient  porté  les  Medcçins 
àdefefpererdefavie  )  ayant  prié  là  Sainte  de 
luy  vouloir  obtenir  la  famé,  comme  elle  a  voie 
fait  à  tant  d'autres  perfonnes ,  s'endormit  14 
dclTus,  &  la  Sainte  luy  apparut  pendant  fori 
fommeil  luy  difantees  paroles  :  fi  vont  defirez, 
de  guérir  ,  beuvez,  de  fean  de  ma  fonteinc.  Il 
hc  manqua  pas  d'envoy  er  de  grand  matin  ad 
Con  vent  quérir  de  céte  cauj  comme  les  Rcli- 
gieufes  ne  fçavoicnt.  pas  bien  de  quelle  fon- 
teine  cela  fe  devoit  entendre  •  elles  s'avife- 
rent  de  luy  donner  de  Peau  du  puits  ou  la 
Mainte  lavoit  fes  bras  pour  tempérer  lesexcef- 
fives  ardeurs  de  l'amour  divio  dont  elle  étoit 
toute  enfiâoée  dans  fcSraviflcmens.  Le  mà* 
lade  ayant  goutté  de  cétè  eau  avec  grande  de* 
frôtiôn,fc  fcntîtauffitUfortâlcgédc  fon  mal5 
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&  delà  à  peu  de  jours  entièrement  guery*  Ca 
miracle  donna  ouverture  à  plufîcurs  autres  de 
pareille  nature  ,  tant  à  Florence ,  qu'à  Luo 
ques,  &  autres  lieux  circonvoifïns,  plufieurs 
malades  ayans  fort  fouvent  expérimenté  la 
vertu  divine  de  ectedaumiraculeufe. 

Don  lan  Baptiftc  RofH  Gentil -Homme 
Florentin  étant  accueïlly  depuis  deux  mois 
d'vn  grand  mal  de  cœur ,  dont  les  palpita- 
tions continuelles  tuy  caufoient  prefque  à 
tout  moment  des  défaillances ,  qui  fembloient 
le  réduire  aux  abbots,  vne  fucur  froide  mef- 
fagere  de  la  mort  luy  perçant  déjà  par  tout  le 
Corps  ;  n'ayant  receu  aucun  foulagement  des 
remèdes  humains  ,  fit  hommage  à  Sainte 
Marie  Madelene  de  quelque  vœu  d'argent,  & 
à  fioftant  fe  trouva  affranchi  de!  fes  infir- 
miez. 

Ginevra  Buflïni  étant  réduite  aux  abbois 
par  les  douleurs  de  l'enfantement  fut  heurcu- 
fement  délivrée  defon  fruit  3  a  même  temps 
qu'elle  fit  vn  vœu  à  la  Sainte,  &  fe  toucha 
de  fon  habit. 

Alezandrine  Puccini  étant  attaquée  d*vne 
Tabardillc  qui  Ta  voit  amenée  à' l'agonie,  luy 
ayant  ôté  Pvfagc  de  la  paroc  ,  &  prefque  tout 
(entiment,  fut  guérie  dans  peu  de  jours  après 
qu'on  l'eût  touchée  de  quelque  Relique  de 
Nôtre  Sainte. 

Bernardin  Cerboni  Bourgeois  de  Florence 
fut  auflî  totalement  délivré  en  moins  d'vne 
heure  des  douleurs  très- aigu  es  de  la  pierre 
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qui  l'a  voient  redoit  à  l'extrême,  après  s'être 
recommande  à  la  Bien  -heureufe  Marte  Made- 
lcne,  &  s'être  appliqué  avec  dévotion  quel- 
que pièce  de  Ton  habit. 

Ange  de  Piano  fut  délivré  fur  trois  jours 
dViie  folie  qui  pafle  13.  luy  avoit  ôtc  toute 
connoiflfance,  après  que  fa  femme  Peut  touche 
d'vn  morceau  de  ce  même  habit,  promettant 

quelque  reconnoifTance  à  la  Sainte. 

Horace  Pcrfiano  âgé  de  3.  ans  alloit  mourir 
d'hydropifie  &  dVnc  fièvre  ardente  dont  il 
êtoit  travaillé  depuis  4.  mois,  ayant  été  trois 
jours  &  quatre  nuits  fans  goufter  autré  chofe 
qu'vn  peu  deconfomméj  mais  comme  fes  Pè- 
re Se  Mere  luy  curent  fait  toucher  vnc  petite 
pièce  de  l'habit  de  la  Sainte ,  il  s'écria  à  Tinftant 
tout  joyeux  :  Mamman,je  fuis  g*eri}  &  auf- 
fitôt  commença  à  marcher  parmy  la  chambre  x 
au  grand  étonnement  des  affiftans.  - 

Madame  Virginia  Rudolfi  femme  de  Mon- 
ficur  Rinuccini  étant  inconfolabtcment  affli- 
géc  pour  la  perte  qu'elle  croyoit  aller  faire  d'vn 
fien  Fils  âgé  de  10.  ans  G  grièvement  malade 
qu'vn  foir  les  Médecins  &  les  Domcftiqucs 
l'a  voient  tenu  pour  mort ,  eut  recours  à  la 
Sainte ,  mettant  vne  pièce  de  fa  robbe  fur  l'En- 
fant avec  promeffe  de  luy  faire  porter  l'habit 
des  Carmes  TcfpaccdVn  an,  &  offrir  vn  vœu 
au  fepulchre  de  la  Sainte,  s'il  récouvroit  fa 
fanté.  Le  lendemain  matin  les  Médecins  trou- 
vèrent l'Enfant  hors  de  danger ,  &  déclarèrent 
que  fa  guerifon  ne  pou  voit  venir  que  d'vné  ver- 
tuduCicl.  Hh  3 
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Sœur  Virginia  Mariani  Parmefanc  de,  la 
Congrégation  de  S.  Vrfule  ayant  reccu  les  dey* 
niers  Sacremens  &  n'attendant  plus  que  la 
mort,  fut  recommandée  aux  mérites  &  interT 
ce ffions  de  Nôtre  Sainte  par  fes  Confoeucs, 
&  à  même  temps  elle  fe  vid  fur  le  recour  de  la 
maladie  à  la  (an té,  ou  comme  elle  dit  elle-mê- 
me ,  de  la  mort  à  la  vie ,  &  quatre  jours  après 
dans  la  difpofîcion  de  fe  pouvoir  lever  dq 

lit* 

» 

Marguerite  Fille  de  Monfieur  Laurent  Caf- 
fati  &  de  Madame  Cofa  étant  abandonnée 
des  Médecins  pour  vp  mal  de  côté  qui  la 
travailloit  depuis  i$.  ans,  &  l'avoit  enfin  rc^ 
duite  aux  abois,  ayant  receu  les  Saintes  Huiles, 
demeura  jours  toute  froide  comme  fi  elle 
eût  été  morte,  &étoit  tenue  pour  telle  par  les 
Aflîftans.  Mais  ,  merveille  /  Ce  fut  aflez  d9 
luy  toucher  lecôré  affligé  de  quelque  pièce  de 
l'habit  de  Nôtre  grande  Sainte,  pour  luy  ren- 
dre foudain  &  le  (en  ci  ment  &  la  parfaite 
famé. 

Çcftainfî  que  Dieu  qui  tient  en  fes  mains 
les  clefs  de  la  vie  &  de  la  mort  a  voulu  donner 
cours  &  crédit  à  la  vénération  dç  fa  Servante 
par  ces  in  (ignés  merveilles luy  donnant  le 
pouvoir  de  commander  à  la  mort  comme  k 
yn  Efclave  >  &  forçant  céte  Fille  du  peebé 
d'obeïr  aux  ordres  qu'elle  luy  donnoit  de  fe  re- 
tirer des  agonizans.  Mais  ce  n*cft  pas  encore 
tout ,  la  puiflance  &  l'empire  qu'elle  exerça, 
durantfa  vie  fur  les  chofes  infenfibles,  ne  luy 
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fut  pas  6  ce  après  fa  more ,  comme  nous  allons 
yqir  dans  les  cas  fuivans. 

Don  Sebaftien  de  Domingo  ayant  trouvé 
vnmuid  de  vin  gâté  en  fa  cave,  fc  rc  fou  vint 
que  Notre  Sainte  avoit  autrefois  remis  par 
vne  vertu  celefte  du  vin  gâté  en  fa  bonté  na- 
turelle, en  fuite  dequoy  il  femit  à  faire  orai- 
fon  proche  du  tonneau  tenant  entre  Ces  mai  as 
vn  livre  qui  contenoit  Phiftoire  de  fa  vie  ;  Se 
à  môme  temps  ayant  gouûé  fon  vin  ,  il  le  trou? 
va  fort  bon.  Il  en  porta  pour  rcconnoilTance 
aux  Religicufcs  de  fon  Mo nafterc  ;  &  le  tout 
fit  avéré  par  le  témoignage  de  cét  honnête 
Homme  &  de  plufieurs  perfonnes  dignes  de 
croyance. 

La  même  grâce  fut  accordée  à  la  foy  des 
Rcligicufes  du  Convent  dç  Saint  Domini- 
que en  la  Ville  de  Lucques,  vne  pièce  de  via 
corrompu  étant  reftitueeen  fbn  preenier  ctat, 
après  qu'elles  eurent  jetté  dans  le  vaideau  quel- 
ques fleurs  qui  avoient  touché  le  facré  Corps 
de  ^îôtreSaintc.  Et  par  vn  forcroît  de  mira- 
cle vne  Femme  étant  frappée  de  la  Tabardille 
non  fans  danger  de  fa  vie ,  s'étant  frottée  avec 
vn  peu  de  ce  vin  f  qui.afîez  longtemps  après 
reftoit  au  fond  du  tonneau  &  avoit  repris  fon 
aigreur)  commença  aufficôt  à  fc  portermieux, 
&  quelque  temps  après  recouvra  vne  entière 
fanté.  Le  même  luy  arriva  vne  féconde  fois» 
étant  affranchie  totalement  dvn  tçcs  -  grand 
mal  de  tête  en  moins  dVne  heure,  après,  avoir 
vfé  du  même  remède.  Vne  autre  perfonne  de 
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la  même  ville  fat  délivrée  en  va  moment  de* 
tres-eui  fautes  douleurs  de  la  goutte  ,  &  vne 
petite  fille  de  fon  aveuglement  ,  après  avoir 
lavé  les  parties  endommagées  avec  quelque 
peu  de  céte liqueur  mirac ulcafe. 

Les  Démons  qui  avoient  redoute  la  puiflan* 
cède  Marie  Madelene  durant  fa  vie,  Ce  font 
âuflï  trouvez  obligez  de  reflentir  les  effets  de 
fon  crédit  auprès  de  Dieu  aptes  fa  morr. 

lan  Baptifte  Guidi  Bourgeois  de  la  Ville 
de  Mugcllo  avoit  vne  Fille  âgée  de  i  j>  ans 
tourmentée  du  malin  efprit,  lequel  ayant  été 
fouvent  conjuré  par  vn  Pere  de  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  faifoit  pluficurs  remifes  de 
fa  fortie  (ânseffec.  Mais  le  Pere  ayant  enfia 
mis  quelque  Relique  delà  Sainte  fur  la  poffe- 
dée  fans  qu'elle  y  prit  garde  i  le  diable  fe  mit 
à  crier  &  confellcr  que  le  Pere  Saint  Fran* 
çois  &  les  mérites  de  Sœur  Marie  Madelene7 
de  Pazzi  l'obligeoient  de  quitter  le  corps  de 
cece  fille,  &  difant  cela  il  s'enfuit  la  laiflant  ci* 
pleine  liberté,  Cecy  arriva  le  3.  Novembre 
1609.  en  TEglife  de  Saint  François  de  Mu-1 
gcllo» 

Lucrèce  Pczzini  Fille  âgée  de  2f .  ans  pof- 
fedée  &  tres-cruclicment  trait tée  de  cét  hofte 
infernal  depuis  dix  ans,  jufques  à  tenir  à  la  fin 
tout  fon  corps  courbé  l'efpace  de  fept  femai- 
nés ,  de  forte  qu'elle  ne  pouvoit  marcher  qu'en  < 
fc  traînant  le  ventre  &  la  bouche  contre  terre» 
s  étant  fervie  fans  effet  de  toute  forte  d'exor-, 
cifmcs  pour  fa  délivrance)  recourut  enfin  à 
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N. Sainte  à  laquelle  Dieu  feinblott  referver  la 
gloire  de  ce  miracle.  A  peine  eufellc  baifé 
avree  vne  vive  foy  vne  partie  de  Ton  habit  & 
quelques  fleurs  qui  a  voient  touché  Ton  facre 
Corps ,  qu'elle  fe  redreffa  en  fa  pofturc  natu- 
relle» Ce  qu  ayant  réitéré  huit  jours  après,  le 
démon  ne  pouvant  plus  fupporter  la  vertu  de 
ces  precieufes  Reliques  fat  forcé  d'abandon- 
ner céte  pauvre  Fille ,  laquelle  accompagnée 
de  fa  mcrc&  de  fes  Sœurs  vint  vifiter  le  tom- 
beau de  fa  Bienfaitrice  fept  Vendredis  confe- 
cutifs,  confeflant  &  communiant  chaque  fois 
en  a&ion  de  grâces  à  la  Divine  Majefté. 

m 

i 

CHAPITRE  L. 

»    ■  ■  t 

Quelques  autres  Miracles opert\en faveur 

'     des  Ames.  ' 

•  >*  »  . 

IL  feroit  bien  mal-aifc  de  raporter  icy  par 
le  menu  cous  les  prodiges  que  Nôtre  Sain- 
te a  fait  en  faveur  de  ceux  qui  ont  imploré 
fon  (ccours  dans  leurs  neccflïcez  ,  je  me  con- 
tenteray  icy  de  *  renvoyer  les  plus  curieux 
chez  les  Aurhcurs  qui  ont  écrit  fa  vie  plus  am« 
piement,  les  miracles  fus-mentionnez  n'étant 
que  trop  fuffifans  pour  faire  voir  aux  peuples 
dévots  que  Dieu  &  (es  Saints  étant  toujours 
prêts  de  leur  donner  affiftanec  dans  leurs  bc- 
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foins,  la  confiance  qu'ils  auront  en  eu*,  pour- 
ra fervir  de  clef  aux  merveilles  ,  qu'ils  défi- 
rent être  opérées  en  leur  faveur*  Mais  com- 
me les  miracles  intérieurs  qui  produifent  ou 
avancent  la  fainteté  de  l'Ame  furpaffent  de 
beaucoup  ceux  qui  ne  vont  qu'à  la  guerifon 
des  Corps  ;  je  me  fens  obligé  de  dire  icy  ,  que 
fi  Nôtre  grande  Sainte  a  eu  vn  zele  tres- 
ardant  pour  le  falut  des  Ames ,  &  a  opéré  plu  • 
fieurs  convcrfïons  miraculeufes  pat  fon  tou- 
cher, Tes  paroles  ,  &  fes  regards  ,  durant  fa 
vie,  elle  fcmble  redoubler  ce  zele  dans  le  fc- 
jour  de  la  gloire  ,  travaillant  encore  plus 
puiffamment  par  fès  interceptons  auprès  de 
Dieu  à  leur  falut  &  à  leur  perfection.  Quatre 
ou  cinq  exemples,  que  je  reciteray  icy  fuccin- 
demeût,  ferviront  de  preuves  à  céte  vérité. 

Voicy  vn  prodige  qui  arriva  à  la  vue  de  tout 
le  monde,  pendant  que  le  Corps  de  la  Sainte 

n'étant  pas  encor  inhumé  >  étoit  expofé  à  la 
vénération  du  peuple.  Entre  ceux  qui  vin- 
rent vifiter  ce  précieux  threfor  ,  il  s'y  trou- 
va vn  Perc  doâc  &  grave  dç  la  Compagnie 
de  Issus,  appelé  Claude  Siripand,  lequel 
avoir  duy  parler  de  la  grande  Sainteté  de  céte 
Religieufc.  Il  entra  donc  dans  la  Sacriftic ,  & 
ayant  admiré  la  lumière  éclatante  qui  fortoit 
de  fes yeux  à  demi  ouverts,  auffi  bien  que  la 
rare  beauté  &  les  vives  couleurs  defon  vifa^c» 
qui  é'oient  comme  autant  de  traits  de  la  grâ- 
ce ,  &  autant  de  rayons  de  la  gloire  de  Ion 
Ame  ,  il  fc  rctiroit  avec  vnetres-grandccffi- 
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me  de  la  Sainteté*  Mais  comme  il  vid  qu'on 


pas  pour  joûirencorc  vne  fois  de  la  vue  de  ce 
bel  objet  $  il  remarqua  que  la  Sainte  la  face 
tournée  vers  la  Sacriftie  ,  en  vn  moment  la 
tourna  de  l'autre  côté.  De  quoy  étant  fort 
étonné  auflî  Bien  que  le  peuple  ,  il  prit  garde 
plus  attentivement  d'où  pou  voit  venir  ce  mou- 
vement,  &  voyant  que  perfonne  n'avoit  tou- 
ché ny  le  Corps  ny  la  bicre  ,  il  s'en  étonna  en- 
core plus,  jufqucs  à  ce  qu'il  apperceut  du  co- 
té de  h  Sacriftie  vn  jeune  débauché,  &  con- 
nutparlàquc,  comme  û  céte  chafte  Colom- 
be eût  eu  horreur,  même  après  fa  more  >  de 
fes  ordures  &  de  fes  faletez  ,  elle  ne  pouvoic 
fouffr ir  d'être  regardée  par  fes  yeux  accoutu- 
mez aux  impudicitez*  Ce  prodige  fervit  de 
fu jet  d'étonnemcnt& tout  cnfcmble  d'amen- 
dement de  vie  à  ce  jeune-homme  :  de  quoy 
le  Pere  donna  vne  atteftatîon  fignéc  de  fa 
main  <5c  confirmée  de  fon  ferment. 

L'âge  &  le  mal  avQient  démonté  Pefprit  à 
vne  Dame  nommée  Marguerite  avec  vne  rê- 
verie fi  opiniâtre,  qu'on  ne  pouvoitla  refou- 
dre à  feconfefler,  faifaat  la  nique  à  ceux  qui 
luy  enparloicnr. 

Vne  fienne  Fille  Vâvifa  de  mettre  fur  elle 
vne  Relique  de  Sainte  Marie  Madelenc  de 
Pazzi;  &àl'inftant  elle  demanda  vn  Confcf- 
(eur  ayee  beaucoup  de  fignes  d Vne  véritable 
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fce  intérieurement  de  recourir  à  fon  intcrcel- 
ûcin  1  fa  confiance  l'augmentant  fur  ce  qu'el- 
le fe  fouvenoit  d'avoir  aflî  ftd  a  la  réception  de 
la  Sainte  à  la  Religion.  Ses  prières  ne  furent 
pas  faites  en  vain ,  puis  qu'elles  luy  obtinrent 
tout  ce  qu'elle  demandoit,  avec  vne  fi  entière 
fatisfadion,  que  fon  Confcflcur  ayant  appris 
comme  la  chofe  s'était  paflcc,  la  jugea  mira- 
çuleufe  ,  &  la  Dame  en  écrivit  de  Rome  à 
Florence  toutes  les  particularitez ,  fans  fpeci* 
fier  néanmoins  céte  grâce ,  dautant  qu'elle  ap- 
partenoit  au  f e c rc  t  de  fon  amc, 

Certaines  Religieufes  en  la  Ville  d  e  Bruxel- 
les étans  portées  à  la  Reforme  de  leur  Mona-  I 
fterc ,  a  laquelle  quelques  autres  y  apportoient 
>  de  l'oppontion  j  ayans  lu  la  vie  de  Nôtre 
!  Sainte  traduite  en  langue  Àngloife  parle  Sieuc 
'  Tobie  Matthaet  Cavalier  de  céte  Nation ,  fi- 
rent vœu  à  la  Sainte  de  dreffer  vn  Autel  i 
'  fon  honneur  dans  le  Monaftcrc  ,  fi  elles  vc- 
f  noient  à  bout  de  leur  deffein;  &  auffi-tôt  elles 
virent  vn  grand  changement  dans  leurs  Soeurs 
:  qui  embrafferent  la  Reforme  fans  aucune  con- 

•  tradîdion. 

,  Voicy  vne  autre  merveille ,  qui  a  beaucoup 

•  de  raport  avec  les  deux  précédentes,  &  beau* 
coup  plus  d'éclat,  fi  on  confiderc  la  dignité  de 

f  la  perfonne  à  qui  elle  arriva  ,  qui  étoit  l'Emi- 

i  nentiffime  Cardinal  de  Gonzague. 

I     Ce  Trcs-Illuftre  Prélat  entendant  lire  la  vie 

•  Se  les  miracles  de  Nôtre  Sainte  deux  ou  trois 
ans  après  fa  mort ,  fc  fentit  couché  d'vnc  de; 
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François  7  touchant  ce  qu*  fait  à  noue 
,  fujét. 

La  Vénérable  Mere  Anne  de  PUi  étant  dé* 
livrée  par  la  mort  de  fon  Mary  du  joug  de 
s     Mariage ,  dans  lequel  elle  avoit  vécu  faintement^ 
[    fut  douée  d'vne  telle  pieté*  que  le  R.  P.  I  an  F  al- 
comas  fon  Vireftcur  jpirituel  la  compai  oit  à  la 
,  Femme  forte.  Ses '  vêtemens  s'endurcirent  de  tel- 
le façon  par  la  vertu  &  les  mérites  de  laSera- 
phicjue  Madelene  de  Pazzi  (  dont  elle  avoit  m» 
plorc  le  ftcours  )  qu'elle  refflafort  atfément  à 
l9 âge  de  17.  ans  à  tout  les  efforts  d'vn  jeune  im- 
pudent qui  attentoit  fur  fon  honneur.  Elle  fc  re- 
vêtit du  depuis  de  I  £  s  u  s-C  hrist  en  prenant 
i.  /' }  habit  des  Carmélites  au  Convent  de  l'Incarna-  ' 
•  tion  en  la  Ville  de  Saragojfe.  Elle  trouvoit  toutes, 
fes  délices  dans  f  ac  croisement  de  fes  fou  franc  es  ^ 
par  lefquelles  elle  (e  voyott  conforme  à  fon  Céle- 
ste Epoux,  après  lesluy  avoir  demandées  &  ob- 
tenues par  ces  prect^ufes  paroles  :  Mon  Très-', 
doux  I  f  $  u  s  t  je  deftre  votre  Croix  ,  comme 
j9ay  toujours  defiré.  Apres  avoir  triomphé  de 
j  toutes  les  tentations  '&  e  forts  des  démons,  étant 
devenue  femblable  a  I  fi  s  u  s  pauvre  dont  elle 
$*êtoit  revêtue  ,  &  à  Issus  foujfrant  dont  elle 
fuivoit  les  vefitges ,  elle  mourut  entre  les  bras  de 
fon  Epoux  le  24.  Février  1658.  renommée 
pour  (es  fréquentes  Révélations  0-  Conver fanons 
familières  avec  le  Ciel. 

La  Vénérable  lofephe  Navarre  Tres*Jllu- 
flre  pour  les  très -fréquentes  révélations  &  ap* 
parisiens  dont  elle  a  été  bonnorèe  de  fes  Saints 
•*        *  *  * 
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Patrons  ]  nommément  de  Saint  André  &  de 
Saint  Mathieu  3  de  la  main  duquel  elle  récent 
la  Sainte  Communion  ,  fut  attaquée  far  de  fu* 
rieux  ajfauts  ,  par  de  cruels  tour  mens ,  &  far 
des  horribles  fantômes  de  Pennem).  Elle  tut 
fort  foutrent  le  bonheur  d'être  ton  folie  >  &  mê- 
me fer  vie  far  U  Serap  bique  Madelenede  Paz.» 
*# ,  qui  ne  dédaignoit  pas  de  s'appeler Ja  Cham* 
brierre  ,  drejfant  fon  lit  ,  la  dévêtant ,  Vhabil* 
lant ,  &  lujfaifant  plujieurs  autres  fervices>qu*~ 
elle  évoit  rendus  aux  .malade*  étant  encore 
tn  ce  monde  9  damant  que  cet et  bonne  Keligieu» 
fe  ne  fi  pouvoit  foulager ,  étjmt  les  membres 
foibles  *  impuifans ,  &  à  demy  tUropiez.  par 
les  cruauté**  que  le  diable  exerçoit  fur  fin 
torps.  Enfin  9  céte  vertueufe  Ftlle  mourut  le 
lt/ Avril  1625.  auffi  ennoblie  des  mérites 
de  fis  vertus  ,  que  des  dons  de  prophétie  &  de 
miracle  ,  dont  7)teu  la  recompenftt*  Le  R.  P.Mi-: 
ehel  Perez*  de  Artienda  fon  Confcjieur  J  êcrivtt  fis 
rares  vertus >  extaz.cs,  &  révélations. 


*.  -4*'  ' 
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CHAPITRE  LI. 

Quelques  autres  Miracles  arrive^  depuis 
.  fa  ^Béatification . 

QV  oy  que  ]c  fois  obligé  de  retrancher 
vne  infinité  cTa&ions  miraculcufcs  que 
Nôue  puisante  Vierge  a  opérées  en  faveur 
des  corps  &  desatacs,  je  ne  puis  néanmoins 
omettre  icy  les  prodiges  que  Dieu  a  opérez 
par  fes  mérites  depuis  fa  Béatification  ,  tant 
pour  montrer  aux  hommes  ,  qu'il  conduit 
toujours  (es  œuvres  jufqucs  à  leur  perfeâion, 
n'en  retirant  pas  la  main  jufqucs  à  ce  qu  il 
y  ait  appliqué  les  derniers  traits  9  que  pour 
leur  faire  voir  la  confirmation  de  ftntallibiiité 
rte  l'Orafcle,  lequel  il  nous  a  commandé  d'é« 
coûter  fur  la  terre ,  je  veux  dire  le  Souverain 
Chef  de  fon  Egiifc  ,  la  femence  duquel  il  a 
appuyée  de  nouveaux  miracles ,  depuis  qu'il 
a  permis  aux  Fidèles  le  culte  de  céte  Bien- 
heureufepar  la  Bulle  de  fa  Béatification.  Les 
principaux  font  cinq  que  ta  Sacrée  Congre* 
•  galion  des  Rites  a  jugé  être  véritables  après 
vn  rigoureux  examen  inftitué  dernièrement 
au  procez  de  fa  Canonization.  Le  premier  cft~ 
ce luy  de  la  continuation  de  l'incorruption  & 
ifotegrité  de  fon  Corps  après  tant  d  années. 

I  i 
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Le  fécond  cft  celuy  de  la  très  «douce  odeur, 
qui  en  fort.  Le  troifiêmc  cft  l'entière  &  (bu- 
daine  re ftitution  de  la  vue  faite  par  tes  mérites 
de  la  Bicn-heureufe  à  Marie  Angele  Gorini, 
qui  en  avoit  été  privée  l'cfpace  de  deux  ans. 
Le  quatrième  &  le  cinquième  font  deux  mul- 
tiplications d'huile  arrivées  au  Monaftcrc  des 
Carmélites  de  Florence, 
i  La  première  (c  fit  dans  l'O&ave  de  Ta  So- 
lennité que  ces  Rcligieufcs  firent  l'an  \  6z6. 
au  fujet  de  fà  Béatification ,  pendant  laqucU 
le  vn  tonneau  ou  il  pou  voit  refter  fept  à  huie 
bouteilles  d'huile  félon  la  fupputation  des 
Sœurs  qui  en  avoient  la  charge ,  fut  trouvé 
plein ,  &  demeura  en  cet  état  quatre  ou  cinq 
jours  fans  diminuer,  foumiffant  l'huile  qu'il 
faloit  pour  faire  ardre  l'efpace  de  huit  jours 
vnc  quantité  de  lampes  devant  le  Sepulchrc  * 
de  la  Sainte;  &  quoy  qu'elle  commençât  à 
diminuer  le  cinquième  ou  fixicme  jour  de  l'O- 
Aave  ,  néanmoins  les  Religieufcs  en  ayant 
tiré  cinquante  bouteilles  &  en  reftant  encore 
dans  le  tonneau  feize,  qui  toutes  enfemble 
font  foixante  fix,  elles  virçnt  trcs-clairemcnt  la 
vérité  du  miracle  ,  fçachant  bien  que  ledit 
tonneau  n'en  étoit  capable  que  de  quarante 
cinq* 

La  féconde  multiplication  fc  fit  l'an  1 654, 
lors  que  la  provifion  d'huile  manquant  au  me- 
.  me  Monaftere,  les  Religieufes  s'âvifercnt  de 
mettre  vn  peu  decéte  huile  miraculeufe  dans 
y  ne  burette  3  après  y  avoir  attaché,  au  dehors 
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limage  de  la  Sainte,  &  invoqué  fon  aflïftancc, 
céte  huile  fe  multipliant  tellement ,  qu'elles  en 
eurent  fuffifamment  pour  leur  neceffité  qua- 
tre mois  entiers ,  ne  ceflfant  de  multiplier  juf- 
que$  à  la  nouvelle  récolte. 

Il  fe  fait  encore  tous  les  jours  de  nouveaux 
prodiges  par  14  vertu  de  cére  huile  miraculcu» 
fe.  En  voicy  les  plus  notables. 

L'an  1643.  Dom  Pierre  Caravite  Con- 
feillcr  du  Roy  $  Naplcs,  furpris  dVne  fièvre 
très- aiguë  &  dVne  pleurifîe  tre^-preffante, 
jufques  à  être  dcfcfperé  des  Médecins,  après 
avoir  été  oint  de  l'huile  bénite  de  Nôtre  Sain- 
te parle  R.  Pi  Albert  Colarci  Carme ,  il  fe  leva 
foudain  fain  &  fauve  fans  application  d'autre 
remède. 

La  même  année  à  Madrit,  Ian  Salgrado 
pyant  été  oint  de  cete  huile  par  Vincent  Carlî- 
s\i  qui  l'avoit  apportée  de  Florence  ,  fut  auflî 
délivré  dVne  maladie  qui  au  jugement  des 
Médecins  l'acheminoit  d  la  mort. 

Gabriel  Antoine  Giori  ayant  été  attaché 
au  lit  huit  mois  entiers,  immobile  de  tout  fon 
corps ,  hormis  de  la  main  gauche,  après  avoir 
été  oint  de  la  même  huile  par  Monfieur  Bar- 
thélémy di  Francefco  Curé  deTEglife  S. Ju- 
lien, commença  auflîtôt  à  fe  porter  mieux,  & 
de  là  à  peu  de  jours  fe  trouva  entièrement 
guery. 

Paule  Verdi  abandonnée  des  Médecins  fe 
fcntit  alegéedVn  grand  mal  de  pbîtrioc  (  qui 
étoit  d'autant  plus  dangereux»  qu'il  a  voit  été 

li  2 
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négligé  1'cfpace  de  18.  mois  )  après  que  fa 
Mcrc  luy  eut  appliqué  de  cetc  hu>k;  mais  vou- 
lant avancer  la  (ânté  de  fa  Fille  jufqoes  à  fa 
perfe&ion  ,  clic  rappela  toutes  fes  douleurs 
par  le  mélange  qu'elle  fit  de  quelque  onguent 
profane  avec  céte  liqueur  facréc  ;  quoy  qu'-» 
étant  repentie  de  fa  faute  ,  elle  luy  obtint 
vne  parfaite  guerifon  en  peu  de  jours,  après  l'a- 
voir frottée  de  l'huile  toute  pure  de  la  Sainte. 

L'an  1663.  Sœur  Angelc  Marie  du  Cru- 
cifix Rcligicofc  de  Florence  tourmentée  patte 
plufieurs  années  d'étranges  fluxions  caufées 
par  le  dcbôittemcnt  dVn  os  qu'elle  s'étoit  fait 
au  genouïl  par  vne  chute  à  1  âge  de  8.  ans» 
ne  pouvant  fouffrir  le  moindre  attouche- 
ment pour  les  grandes  douleurs  qu'elle  en- 
duroit,  après  vne  infinité  des  remède  inutile- 
ment appliquez  ,  elle  fe  recommanda  à  la 
Sainte,  &  ayant  été  ointe  de  fon  huile  miracu- 
leufement  multipliée  ,  à  l'inftant  la  tumeur 
fe  diflïpa  .  &  la  malade  Ce  trouva  libre  pour 
remercier  fa  Bien-faitrice  agenouillée  fur  fon 
lit ,  &  même  fe  tranfporta  au  Sépulcre  delà 
Sainte,  Mais  s'étànt  laifféc  emporter  à  vn 
dùute,  fçayoir  fi  céte  guerifon  n'étofe  point 
naturelle  ,  ayant  appliqué  de  l'huile  commu- 
ne fur  fon  genouïl  ,  ladite  tumeur  y  revint 
accompagnée  de  toutes  les  douleurs  qu'elle 
avoit  fendes  auparavant.  ÈHefe  mit  à  pleurer 
amèrement  fa  faute  ,  recourir  à  fon  premier 
refuge  ,  &  oindre  la  partie  affligée  de  fon 
huile,  &auffitôtcllcfcfcmit  encore  vne  fois 
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guérie ,  alla  au  tombeau  de  la  Sainte ,  y  en- 
tendit trois  méfiés  à  genoux ,  aflïft  a  dez  ce  jour 
au  Chœur  ,  comme  fi  jamais  elle  n'eût  été 
incommodée  ,  &  ne  rejentit  plus  du  depuis 
aucune  douleur. 

L'an  1664.  Soeur  Angele  Cécile  N*rdi 
Religieufc  du  Monaftcrc  duMontrDieu  à  Flo- 
rence, fut  guérie  dVn  mal  de  poîcrinc  pari'oQ- 
<$ion  de  la  même  huile. 

L'an  166  c.  Madelene  Clari  fut  auflî  de- 
livrée  furie  champ  par  la  vertu  de  cétc  huile 
d'vne  groffe  Eryfipelc  &  dVne  fièvre  at* 
dente. 

Cétehuiîene  fut  pas  feulement  mîncuîcu- 
Ce  pour  guérir  les  hommes  de  leurs  maux , 
elle  le  fut  auflï  pour  faire  paroîcrc  la  vertu  de  . 
Nà:rc  fainte  fur  les  choies  mortes  &  infet;« 
1  fiblcs. 

L'an  166a*  au  mois  d'Août ,  le  froment 
de  provifion  des  Carmélites  de  Florence  re- 
duiten  vers  &  en  poufficre  par  les  injurc<du 
'  temps,  fut  remis  en  h  première  vigueur  des 
auflLôt  que  les  Religicufes  recoururent  aux 
pricrcs  de  leur  Sainte  Gônfoeur,  après  avoir 
i  appiiquéquelquc  peu  de  Ton  huile  &  vqc  de 
fet  images  aux  facs  où étoit  enfermé  ledit  fro- 
ment. v 

La  même  année  le  vin  corrompu  de  200. 
Barils  fut  remis  en  fa  première  bonte  ,  après 
que  ladites  Rcligiculcs  eurent  verfé  dans 
chaque  baril  trois  gouttes  de  la  memehui!e. 

L'an  1663.  &  1664.  laDepcntïcrc  du 
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incme  Monafterc  ayant  trouvé  grande  quan- 
tité d'oeufs  gâtez,  donc  la  corruption  paroif- 
foit  au  dehors  par  leur  noîrccur,faIetc,  &  puan- 
teur, recourut  au  Refuge  commun  du  Mo- 
mftere,  touchant  les  œufs  de  foo  huile  avec 
foy  &  dévotion  ;  &  entrant  quelques  jours 
après  dans  fa  Dépcnfc ,  elle  les  trouva  nets  8t 
tranfparcns. 

L'huile  toenrte  de  la  lampe  qui  brûle  devant 
le  Corps  de  Nôtre  Sainte  a  opéré  &  opère  en- 
core tous  les  jours  des  guerifons  miraculeufes* 

Paul  Mattcozzi  abandonné  des  Médecin* 
fut  délivre  de  fes  maux  par  l'ondion  de  céte 
huile. 

L\m  16  J9«  Madelene  Boddi  fc  trouva 
affranchie  d'vn  mal  décote  qui  l'avoit  rendue 
immobile,  spresavoir  vfé  du  même  remède. 

L'an  1660.  GioevraBartoIozzi  fut  gué- 
rie par  le  mêmfc  moyen  d'vne  tres-ardente  fie* 
vrc,  &  fc  trouva  le  lendemain  afïcz  forte  pour 
fetranfportcrà  PEglifc,  y  confe(îcr,&  com- 
munier. 

Thomas  Simon  Chiari  expérimenta  la  mê- 
me faveur  l'an  1659. 

Antoine  François  Fuorafaffi  fut  auflï  déli- 
vré Tan  1663.  par  la  vertu  de  céte  huile  de 
deux  playcsjùgécsmortcMcs. 

La  même  année  Elizabctz  Spjzian i ,  après 
l'application  delà  même  liqueur,  fe  trouva  en 
vn  moment  libre  de  trcs-cruellcs  douleurs,  qui 

Pavoient  tourmentée  trois  jours  &  trois  nuks 
fans  aucun  repos. 
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L'an  i  6  64.  Conttancc  Mifuri  trouva 
dans  l'on&ion  de  cétc  huile  le  remede  aux  ai- 
lleurs defa  fièvre,  aux  tranchées  de  fonefto- 
mac ,  &  au  flux  de  ventre  qui  luy  eau  foie  d'ex- 
tremes  foiblefles. 

Vnc  infinité  d'autres  pareilles  grâces  ont 
été  accordées  aux  foupirsdes  Fidèles,  qui  à 
la  dévote  invocation  de  Sainte  Marie  Made- 
lenc  de  Pazzi  ont  joint  l'application  des  ha- 
bits, des  images ,  des  fleurs,  ou  de  quelque 
autre  chofequi  avoitété  fantifié  par  (on  vfage 
ou  l'attouchement  defes  facrées  Reliques. 

L'an  1634I  Don  Antoine  Léon  Chance- 
lier de  For-Live fut guery  delà  goutte  ,  après 
que  par  lcconfeild'vn  Perc  Carme  (on  Con- 
fcffeurilcût  imploré  lefecours  delà  B.  Ma- 
rie Madelcne. 

L'an  1640.  Madelenc  Angcte  Gorini  Flo- 
rentine fut  parkittement  guérie  de  la  goutte 
ferene  qui  pafîé  deux  ans  l'a  voit  privée  de  IV- 
Tage.de l'œil  droit  ,<  tenant  avec  dévotion  en  fa 
chambre  le  voile  de  la  Sainte,  &  ayant  fait 
vceude  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  la  veille  de  (a 
Fére. 

L'an  1  6  4  ±k  Laurent 'PalTcrini  dcfefperé 
de  fa  faoté,  par  l'attouchement  du  meme  voile 
Fataîcgé  en  moins  de  trois  Pater ,  Se  délivré 
entièrement  au  quatrième  jour  d'vnc  fièvre 
continue  qui  le  tcooic  au  lit  depuis  trois 
mois.  ; 

Nôtre  Sainte  bien  -  fairride  apparut  l'an 
1648.  à  Sœur  Marie  Catherine.  Rinucci- 
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ni,  àc  luy  commandant  de  fc  lever,  la  gué- 
rit à  1  'inftant  d'vne  fièvre  chaude,  d'vne  in- 
flammation de  poumons  9  &  d'autres  maux 
qui  après  l'avoir  rendue  phrenctique  l'avoicot 
réduite  à  l'extrême. 

Antoine  Ricci  condamné  à  la  mort  par  les 
Médecins  pour  trot*  apoftumcs  incurables 
qui  luy  demangeoient  le  corps  pailé  trois  ans, 
eu  fut  nettoyé  l'an  i  6  5  j .  en  moins  de  huit 
jours  après  s'être  appliqué  avec  fay  &  devo- 
non  l'habit  facré de  Nôtre  S.  Vierge. 

Gifpar  Roocncr  Marchand  Flamend  de* 
mourant  à  Naplcs  eft  auffi  redevable  à  Nôtre 
Bien-hcureufe  de  fa  délivrance  d'vne  fkvje 
ardente  &  dVn  charbon  peftilentiel  qu'ilavoic 
à  l'cine  ,  dont  il  fut  guéri  par  l'application  * 
dVne  de  fes  images  Tan  1  6  5  6.  16.  Iullet, 
jour  dédié  à  la  Commémoration  folennelle  de 
Nôtre  Dame  du  Mont-CUrmei.  H  ]0y  eft  en- 
core redevable  de  fa  vie  pour  avoir  été  retiré 
Tan  164-8.  dVn  péril  eminent  de  naufrage 
qu'il  avoit  encouru  fur  vnc  Felouque,  laquel- 
le les  fpc&ateurs  croyoient  étte  fubmergée 
dans  les  ondes,  d 'où  il  fe  trouva  délivré  à  ion 
réveil  aîlî*  fur  vn  banc,  ne  pouvant  attribuer 
ccecgracequ  a  Nôtre  Sainte,  à  laquelle  ils'é- 
toit  recommandé  devant  qu'entrer  dans  le 
Vaifïcau.  II  luy  eft  en  outre  obligé  pour  le  re- 
couvrement qu'elle  Juy  obtint  l'an  1658. 
d'vne  grotfe  fomtne  d'argent  ,  qu'on  luy 
avoi:  volée;  enfin  »  pour  plus  de  cent  milles 
Dac$ts  ,  qu'il  a  témoigné1  avoir  trouvez  à 
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deux  fois  contre  toute  efperaoce  ,  (es  débi- 
teurs luy  ayant  fait  banqueroute. 

L'an  166  1.  Camille Buoncriftiani,  étant 
affligé  par  tout  le  corps,  &  principalement  à 
la  poitrine  de  maux  tres-cuifans  qui  l'obli- 
geaient à  cracher  dufang  à  tout  moment,  fut 
gueri  vn  jour  après  qu'il  eût  mis  foûsfon  orcil* 
1er  vn  livre  contenant  la  vie  de  la  Sainte,  &  luy 
eû(t  fait  vœu  de  reconnoftrc  le  bepefice  qu'il 
pretendoit  de  fa  bien -vcillan ce. 

La  meme année  Nôtre  Sainte  preferva  par 
ù  protedion  Marguerite  Cocci  des  menaces 
dvn  Bœufquiêtoiten  furie.  Item  elle  gué- 
rit lefU  P,  François  SocciCuré  de  l'Eglifc 
S.  André  d'vnc  fièvre  maligne  &  luy  reftitua 
vne  pleine  faoté  fur  l'efpaçe  de  deux  jours, 
après  qa3on  l'eût  touché  de  fon  voile  $  comme 
clic  fit  encore  l'an  1662.  fur  l'efpacc  de  deux 
heures,  après  l'application  du  même  remede 
à  Dominique  Frcdcrghij&  l'an  1667*  à  Mon- 
fieurljc  Marquis  Luc  Albijci. 

L'an  1662.  elle  facilita  la  couche  d'Anne 
Femme  de  Vite  Pcllegrini  qui  croit  aux  ab* 
bois,  après  que  fon  Mary  l'eût  recommandée  à 
fa  protedion* 

La  même  année  Luce  Cambij  f  après  avoir 
yfé  inutilement  de  toute  forte  de  remèdes,  re- 
couvra au  troificme  jour  la  vûëparfntc,  qu'vn 
Catharre  luy  avoir  ôtéc,  &  fc  trouva  entière- 
ment délivrée  des  trcs-crucllcs  picquûrcsquV 
elle  rciïcntoit  auparavant  j  après  que  fa  M  ère 
eût  invoqué  iaffiftance  de  Sainte  Marie  Ma- 
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dcicnc,  avec  promette  de  vifitcr  feptfois  fpn 
tombeau,  &  que  la  malade  eût  appliqué  à  Tes 
yeux  de  Peau  benité  que  fa  Mer c  avoit  appor- 
tée de  PEglifc  des  Carmélites. 

Lfan  1664.  la  Saîntè  fe  fit  voir  à  Profper 
Cara  vite  Fils  dVn  Confcillcr  Royal  de  la  Ville 
deNapies,  pour  le  retirer  d'vnprcfcnt  péril  de 
mofrt,  &  lepreferver  de  toute  incommodité, 
après  avoir  été  roulé  vn  quart  de  lieue  avec 
violence  par  vn  chemin  fort  étroit ,  ayant  la 
çuifTe  engagée  dans  vne  roue  de  Ton  carotte» 

L'an  id  éé.  Catherine Poggiali abandon- 
née des  Médecins ,  n'ayant  pu  recouvrer  fa 
fanté  dans  tous  les  remèdes  humains  ,  la  trou- 
va enfin  dans  vne  rofe  qui  avoit  touche  le 
facré  Corps  de  Nôtre  Sainte.  Elle  n'eut  pas 
plutôt  fait  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  fem 
bras  affligé  avec  céte  fleur ,  qu'à  même  temps 
la  douleur  fe  di/fipa ,  la  parole  luy  fut  rendue! 
&  au  troifiêmc  jour  vne  entière  guerifon. 

L'an  1668.  Catherine  Nelli  étant  pour- 
fuivie  de  fon  propre  Fils  ,  qui  l'avoit  jà  blelfée. 
à  mort,  eut  recours  au  même  Azile  des  mi  fera- 
bles»  &  autfi-tôt  elleapperceut  la  Sainte  qui 
venoit  àfon  fecours&arrêtoit  la  fureur  de  cet 
Enfant  dénaturé* 

Tômés  vne  grande  quantité  d'autres  avions 
toutes  prodigieufes  que  Dieu  a  opérées  par  les 
mérites  de  fa  fervante  depuis  fa  Béatification, 
pour  éviter  la  longueur,  &  me  donner  le  loi- 
fir  de  parler  des  prodiges  ,  dont  Dieu  au* 
gmenta  fa  renommée  depuis  U  Solennité 
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de  la  Canomzation  1  quifc  fie  à  Rome  le  28. 
Avril  1669. 

r 

CHAPITRE  LU. 

ê 

Miracles  arrhe^depuis fa  Canonisation. 

IE  rapporteray  icy  les  prodiges  que  Dieu 
continue  depuis  la  Canonization  de  Notre 
Sainte  pour  accroître  fa  gloire  ,  félon  l'or- 
dre gardé  par  le  R.P.  Patrice  dcSaint  Iacq, 
qui  a  dernièrement  écrit  la  viede  Nôtre  Scça- 
phique  j  tnais  je  me  difpcnfcray  de  vous  ra- 
conter toutes  les  circon  (tances  afin  que  fatis* 
faifan  ta  la  dévote  curiofuc  duLc&eur,  jene 
!uy  (bis  pas  ennuyeux. 

A  Rome  Angele  PerGanife  voyant  âjugée 
à  la  mort  par  les  Médecins,  eut  Ton  recours  k 
Sainte  Marie  Madclcnc  de  Pazzi  le  24.  de 
May  (  qui  êtoit  la  veille- de  la  Solennité  que 
les  Religieufes  Carmélites  de  ladite  Ville  infti- 
tuerqntà  fon  honneur  )  &  au  même taoment, 
elle  entendit  retentir  tres-diftin&emcnt  ces 
paroles  à  fes  oreilles,  vous  êtes  guérie ,  Ange  le, 
vous  tffiïîerez.  Dimanche  prochain  à  la  Mejfe. 
L'Evénement  répondit  à  la  promette  ;  car  le 
Dimanche  enfuivant ,  qui  tomboitlc  26.  An» 
gclc  fe  trouva  capable  d'ouir  la  meiïe  en  l'Egh- 
fc  des  Carmélites.  - 

...  * 
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A  Florence  pendant  la  quinzaine  delà  Fê- 
te de  U  Canonisation  qui  fe  commença  le  2« 
de  luin  au  Monafterc  de  Sainte  Marie  des 
Anges  ,  fon  Corps  fut  expofé  fur  le  Maître 
Autel  avec  vntres-fomptueux  appareil,  si  def- 
fein  de  le  faire  voir  au  Peuple;  mais  FArchitc- 
âe  n'ayant  pas  bien  difpofé  fts  affaires,  avoic 
prive  le  Peuple  de  ce  contentement  ,  dau tant 
que  la  difpofition  de  fon  deflein  étôit  telle, 
qu'elle  deroboit  aux  Spedtatcurs  Ta  vue  de  ce 
Sacré  Depot.  Il  apperceut  Iuy-mcmc  fon 
manquement  ,  &  après  plufieurs  inventions 
éprouvées  en  vain  trois  jours  entiers  pour  le 
faire  voir  par  la  reflexion  de  quelques  mi- 
roirs ,  il  l  avoua  irrémédiable.  On  recom- 
manda l'affaire  à  la  Sainte,  &  par  vne  vertu 
divine  le  Saint  Corps  s'eft  élevé  dans  fachaf- 
fc  au  quatrième  jour,  &  s'étant  tourné  dti  cô- 
té du  peuple ,  donna  la  liberté  à  tout  le  mon- 
de de  l'cnvifager  le  refte  de  la  quinzaine,  ce 
prodige  accroirïant  de  beaucoup  la  dévotion 
defes  Compatriots* 

Pendant  la  même  quinzaine,  la  farine  qui 
n'étoic  pasfûffifantc  pour  nourrirle  monde  que 
Ips  Rcligieufes  fc  voyoîcnt  obligées  de  traitter, 
fut  miraculeufèment  multipliécpjufques  à  après 
avoir  fuffit  pour  la  nourriture  du  Monaftere 
tout  le  mois  de  lullet,  le  refte  qui  fut  diftri- 
bué  aux  Pcrfonnes  Dévotes  avec  la  permiffion 
de  i'Emincntiflîme  Archevêque  Nerli  ,  qui 
approuva  le  miracle ,  fit  des  cures  &  des  gueri* 
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Sœur  Angclc  Catherine  Vlivicri  Rcligiculc 
du  Monafterc  Sainte  Anne  du  Pré  à  Florence» 
ayant  été  touchée  au  bras  droit  d'vn  voile  de 
la  Sainte,  fut  guerre  en  peu  de  temps  d'vne 
contra&ion  de  nerf  qui  le  rendoit  quatre 
doigts  plus  court  que  le  gauche,&  tout  enfem- 
ble  releva  d'vne  Parai ifîc, qui  la  tenoit  attachée 
au  lit  depuis  19.  ans. 

Tcrcfe  Mariotti  âgée  de  9.  ans  après  plu» 
fieurs  afFe&ueux  baifers  d'vnc  Image  de  Nôtre 
Sainte,  s^endormit  la  tenant  avec  dévotion  fur  . 
fa  poitrine ,  &  luy  ayant  recité  quelques  priè- 
res le  matin  fuivant  auffi  bien  que  le  foir  précè- 
dent ,  s'en  alla  à  l'école  avec  la  Soeur;  comme 
elle  penfbit  fc  fervir  à  l'ordinaire  de  Tes  Lunet- 
tes pour  fortifier  (a  vue,  elle  trouva  qu'elle 
n'en  a  voit  plusbefoin ,  &  ainft  fe  vid  affran- 
chie d'vn  danger  évident  d'aveuglement  dont 
elle  croie  menacée  depuis  fa  naiffabec.  Elle 
s'en  retourna  toute  comblée  dejoye  à  fon  !o- 

tis  *  alTeurant  que  Sainte  Marie  Madelene 
e  Pazzt  l'a  voit  guérie  ,  &  priant  fes  parcs 
de  reconnoître  la  Sainte  de  quelque  hom- 
mage. 

Anne  Confiance  Fortini ,  ayant  été  frottée 
au  grand  doigt  du  pied  droit  d'vn  peu  de  cou 
ton  trempé  de  l'huile  de  Nôtre  Sainte ,  fut 
guérie  en  peu  de  temps  dVnc  playe  qu'elle 
y  a  voit,  laquelle  les  Médecins  &  Chirurgiens 
jugeoient  incurable  ,  en  avant  inutilement  ', 
tiré  auparavant  quatre  efquiiles»  &  y  ayant  ap^ 
pli  que  en  vain  toute  forte  de  remèdes. 
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Sœur  Marie  Paulc  Con vcrfc  du  Monaftere  1 
Saint  Nicolas  du  Pré,  ayànt  été  quatre  ans  en.  j 
trclcs  mains  des  plus  cxpertsMedccins  &  Chi-  i 
rurgiens  de  Florence ,  fut  guerie  d  Vac  playe 
incurable  qu'elle  avoit  au  bras  après  que  Don 
AntoincCaldcriniChirurgicneut  fait  vœu  de 
rô.jcûncr  la  vcilledcla  Fêccde  NôcreSainte, 
faire  dire  quelques  mettes  le  jour  de  fa  Fccc ,  & 
honnorer  fon  Sépulcre  d'vn  vceu  d'argent. 
-    Sœur  Marie  Seraphine  Rcligieufc  du  Mo- 
nafterc  de  la  Gallcrie  à  Florence,  ayant  été 

x    touchée  à  la  tête  par  Ton  Confeffeur  du  voile 
de  Sainte  Marie  Madelene  dePazzi  fut  déli- 
vrée k  l'inftant  dVn  flux  de  fang  qui  depuis  vn 
an  Tépuizoit  dç  fes  forces. 
s  A  Parme. Madame  Corona  Scotti  ayant 
perdu  Pvfage  de  fes  membres  par  vne  paralyfiç 
qui  c  ngou  rd  i  (Toit  la  moitié  de  fon  corps  depuis 
quatre  ans  &  demy ,  en  fut  guérie  à  ttnftant, 
comme  auflï  en  peu  de  temps  dVne  fièvre 
continue  qui  la  tourmentoit  ,  après  qu'elle 
eut  fait  dire  à  tous  Tes  Dorocftiques  trois  Parer 
nofter  &  Ave Maria ,  &  autant  de  Gloria  Pa»  j 
tri ,  &  qu'elle  s'eut  fait  figner  les  parties  affli-  ; 
gées  par  Ton  Çonfeiîcur  d'vnc  Relique  de  i 
Nôtre  Sainte  que  la  Princcffe  de  Parme  luy 
a  voit  envoyée ,  faifant  vœu  de  porter  vn  ha- 
bit delà  couleur  des  Carmélites  l'efpacc  d'vn  ! 
an  en  cas  de  guerifon  ,  &  fe  recommandant  1 
tendrement  aux  mérites  de  la  Sainte  par  ces 
paroles  :  Grande  Sainte ,  /  c'eft  la  gloire  de 
Dieu  &  le  bien  de  mon  ame  que  je  foùguetie%im* 
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ptrez.»tnoj  la  fantti  fi  non$  je  fuisçontente  de 
fouffrir  mes  in fit  m  itez* . 

Iulia  Bondini  Femme  de  Iulicn  Bogi  ayant 
été  détenue  au  lit  l'efpace  de  3.  ans  par  vnc  t  x- 
ccflïvc  débilité,  n'eut  pas  plutôt  en vifagé  l'i- 
mage delà  Saintequi  e'toit  rcprcfcntéc  ïur  le 
Gonfanon  de  fa  Canonizationfqu'elle  fe  trou* 
va  faine  &  affez  fotte  pour  fuivre  la  Procef- 
fion.  Céte  grâce  luy  donnant  la  confiance 
d'en  prétendre  vne  féconde  qui  étoit  d'être 
délivrée  d'vne  douleur  intolérable  des  mains, 
&  elle  l'obtint  dez  qu elle  les  eut  touchées 
d* vne  parcelle  du  Voile  de  la  Sainte  ,  que  la 
Portière  du  Monaftcre  des  Carmélites  luy 
prêta. 

V  □  nommé  Saint  Scopeto  étant  cftropié  de 
fon  côté  jufqucs  à  ne  pouvoir  marcher  (ans 
aàillcs ,  fe  trouva  aiïez  robufte  pour  retour- 
ner chez  foy  1  fans  appuy ,  après  qu'il  eut  fait 
quelques  prières  devant  le  tombeau  de  la  S  ain- 
te  au  troiticme  jour  de  la  Solennité  de  fa  Ca- 
nonization. 

Le  lendemain  Lucc  Fcdi  fut  affranchie 
d'vn  Afmc,  qui  i'empéchoit  de  refpircr  pafle 
trois  ans,  fans  qu'aucun  remède  humain  luy 
eut  pu  profiter. 

Etienne Ccntclli  âgé  de  12.  ans,  récent  Ta 
vue  de  l'œil  gauche,  qu'il  avoir  perdue  dez 
l'âge  de  trois  ans ,  &  la  tache  qui  l'empéchoit 
de  voir  difparut  à  même  temps  que  fa  Mcrc , 
ayant  recité  le  Salve  Régna ,  mit  fur  l'œil  en* 
dommage  vn  peu  de  cotton  qui  a  voit  touché 
le  Corps  de  la  Sainte. 
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PandolphcSpannochi  Sîcnnois  étant  con- 
damne à  la  mort  par  les  Médecins  pour  vne  . 
fièvre  m'aligne ,  fe  fentit  à  l'inftant  notable- 
ment mieux ,  &  de  là  à  peu  de  temps  parfai- 
tement guery,  après  qu'il  eut  promis  à  ta  Sain* 
te  de  faire  vne  groffe  aumône  à  Ton  honneur, 
&  de  vifiter  (on  facré  Corps. 

Vn  Catharre  violent  avoit  attaque  de 
nuit  Marthe  Graffî  ,  mais  s'étant  miteen  la 
proteâîon  de  Sainte  Marie  Madelene  ,  & 
ayant  été  touchée  a  la  bouche  de  la  focïile 
d'vnc  fleur  qui  avoit  été  mife  fur  fon  Corps» 
elle  fc  vid  délivrée  de  fon  mal  avec  vne  telle  ef- 
ficace y  qu'elle  alla  le  lendemain  rendre  grâces 
âfa  Bienfaitrice  en  TEglifcdc  Sainte  Marie 
des  Anges* 

Il  ne  falut  quVn  peu  d'hùilc  de  Nôtre  Sarn^ 
te  pour  remettre  bien* tôt  en  leur  premier  état 
les  paupières  d'Angine  Serpî ,  qu'vne  fluxion 
maligne  avoit  abaidées  &  affoiblics  d'vne  fi 
étrange  manière  par  vne  înflâmation  d'y  eux 
qu'elle  avoit  caufée  ,  qu'elle  ne  les  pou  voit 
plus  ferrer. 

Madelene  Hippolyte  Bombicai  poffedéè 
du  diable  depuis  23.  ans,  après  pluficursexcr- 
cifmes  qui  ne  la  délivrèrent  pas ,  non  plus  que 
l'huile  du  Patriarche  Saint  Dominique»  qu'vnf 
defesEnfans»  appelé  le  P.  Donat  Ricci  Iuy 
avoit  appliquée,  fut  notablement  (bulagce, 
après  qu'on  l'eut  touchée  du  voile  de  Nôtre 
Sainte  en  fa  propre  Eglife  que  ledit  Pere  luy 
avoit  commande  de  vifiter  ,  &  fut  entièrement 
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délivrée  de  la  tyrannie  de  ce  mauvais  hôte, 
dcz  qu'elle  vid  Phabit  de  la  Sainte  dont  le 
même  Pcre  luy  avoit  confeillc  de  fc  revêtir, 
le  diable  publiant  hautement  qu'il  étoit  con- 
traint par  cetc  Sainte  Vierge  de  l'abandon- 
ner. 

Le  Gonfanon  ou  Guidon  delà  Sainte  éten- 
du fur  le  lit  de  Sœur  Marie  Archange  Ficfoli- 
DiRcligteufc  du  Monaftcrc  Sainte  Claire,  la 
délivra  d'vne  ardente  fièvre  ,  dont  elle  étoit 
brûlée  depuis  deux  mois  ,  comme  auffi  de  di- 
vers autres  étranges  accidens  qui  ne  progno» 
ftiquoient  que  fa  mort,  &  luy  donna  la  force 
de  fe  trouver  au  TeDeumquc  fes  Sœurs  allè- 
rent chanter  au  Chœur  en  aâion  de  grâce 
de  fa  délivrance. 

Bcrte  Ferri  ne  pou  voit  marcher  fans  anillcs 
pour  vne  violente  fluxion  tombée  fur  l'vnc 
de  Tes  cuifTcs,  après  divers  remèdes  humains 
inutilement  appliquez,  à  peine  eut-il  oint  la 
partie  affligée  de  l'huile  de  la  Sainte,  qu'il 
fentit  vn  foulagement  fort  notable  ,  &  de  là 
à  peu  de  jours  ync  patfaite  guerifon. 

Vn  certain  Gentil  homme  ne  voulant  pas  . 
demander  fa  fanté  à  Nôtre  Sainte  ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'imiteroit  pas  la  grande  cor  fo  r mi- 
té qu'elle  avoit  eue  à  la  Volonté  de  Dieu 
durant  fa  vie,  fut  enfin  perfoadépu  l'en  de 
fes  amis  de  laiuy  demander,  daucantque  c'é* 
to  it  peut  être  la  volonté  dcDieu  de  la  luy  ren- 
dit par  les  mérites  de  cetc  grande  Saintcjà  pei- 
ne, Peut-il  invoquée  avec  promette  dç  la  re* 
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connoître  ,  qu'il  Ce   vîd  libre  de  tous  fc$ 

daaux. 

Le  R.  P.  François  Spcnter  AHeman  rc- 
ccut  rouyë  qu'il  avoit  perdue  par  vnc  gran- 
de maladie  ,  après  avoir  appliqué  fur  fon 
oreille  vn  peu  decotton  trempé  dans  l'huile 
de  la  Lampe  de  Sainte, y  étant  porte:  par  vn 
mouvement  intérieur. 

En  vnBourgdu Royaume  de  Napîes,  vne 
Femme  enceinte  nommée  Andrée  lordani 
etoit  fi  épuizée  de  forces  d'vn  flux  de  fang 
qui  la  tenoit  depuis  cinq  mois,  que  le  temps 
de  l'enfantement  étant  arrivé  ,  clic  n'étoit 
pas  aflez  forte  pour  produire  fon  fruit ,  de 
forte  que  les  fymptomes  qu'elle  fouffroit, 
joints  à  fon  extrême  débilité  ,  Ta  voient  rédui- 
te à  l'agonie.  Mais  dez  que  fon  Mary  eut 
relevé  la  crainte  qu'il  avoit  de  fa  mort  par  ia 
confiance  qu'il  eut  dans  les  mérites  de  Sainte 
Marie  Madelcne  de  Pazzi,  appliquant  fur  fa 
Femme  vne  de  fes  Images,  elle  revint  à  foy, 
accouchant  heureufement  d'vn  beau  Garçon, 
&  fc  levant  du  Ut  quelques  joursapres  avec  vne 
pleine  &  parfaite  lamé. 

Le  jour  que  l'on  eclebroît  àNaplesla  Féte  . 
delaCanonizariondeNôtre  Sainte,  la  Pro- 
ccflîon  paffant  devant  l'Eglife  Paroifïïale  dette 
VtrHni j  vn  jeune  homme  de  16.  ans  envoyé 
au  Clocher  pôur  fonner,  étant  arrivé  â  vne 
hauteur  aflez  confiderable  ;  broncha,  &  au 
lieu  de  tomber  en  droite  ligne  félon  fa  pante 

naturelle  fous  le  Clocher ,  où  il  y  avoit  vnc 

•  - 
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foffc  trcs-profondcleoablable  a  vn  précipice; 
ayant  invoqué  l'aide  de  la  Sainte  pendant  fa  . 
chûtte,  il  tomba  fur  fes  pieds,  (îx  ou  fepe 
pieds  hors  de  ligne  fans  aucune  blefTc,  félon 
que  les  Prêtres  de  ladite  Eglife  comme  té- 
moins oculaires  déclarèrent  aux  PP.  Car- 
mes, &  félon  que  le  Cardinal  Caroccioli  Ar- 
chevêque dudic  lieu  écrivit  à  Rome  au  Cardi- 
nal Rofpigliofi. 

Au  même  lieu  la  Femme  de  Vincent  Pagani 
Gentil-homme  Napolitain  fut  en  fort  peu  de 
temps  délivrée  dVne  fièvre  dangereufe,  & 
d'vne  apoftume  ,  que  les  Médecins  n'avoienç 
feeu  guérir  pafïé  cinq  mois ,  après  qu'elle  fe 
fut  fait  porter  à  vnc  fenêtre  pour  voir  la  Pro- 
ceffion  &  fc  recommander  à  la  Sainte* 

Don  Antoine  Ceva  Grimaldi  Duc  de  Tele- 
fe  travaillé  depuis  vn  an  d'vne  fièvre  continue, 
s'ëtantfm  tranfporter  à  Naplespar  le  confeil 
des  Médecins  pour  chercher  dans  le  change- 
.  œcntd'air ce  qu'il  n'avoit  pu  rencontrer  dans 
tous  leurs  remèdes  ,  au  lieu  d'y  trouver  du 
foulagemcnt,  il  fe  vid  accucilly  dVn  flux  de 
fang  par  les  narines ,  qui  le  mettoit  en  danger 
de  fa  vie.    Mais  vn  Voile  de  Nôtre  Sainte 
ayant  été  mis  fur  fa  tête  i  arrêta  auflî-tôt  le 
fang  avec  admiration  dès  Affiftans  ,  &  luy 
reftitua  alTez  de  fpree  pour  remercier  le  len- 
demain  fa  Bien-faitricc  dans  rEglifc  des  PP«? 
Carmes»  , 

lerôme  Carminiani  Chevalier  Napolitain 
ayant  été  touché  de  quelques  Reliques  de  la 
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cocmc  Sainte  f  fe  vid  hors  du  danger  de  mort* 
où  vn  accident  foudain  l'avoit  mis  au  juge* 
ment  des  Médecins.  Etant  peu  de  jours  après 
tout  gùcry  ,  il  protefia  en  la  prefence  de  plu- 
ficurs  Cavaliers  )  qu'en  reconnoiffanec  d'vne 
telle  faveur,  il  feroit  tous  fes  efforts  à  ce  que 
la  Ville  de  Na  pies  prît  Sainte  Marie  Madelene 
de  Pazzi  pour  Patrdnne. 
Vidoire  Simonis  Penfionnaire  au  Mo&aftere 
de  la  Charité  rue  de  Tolède  en  la  même  Ville, 
©'ayant  eu  le  îoifir  d'attacher  à  la  muraille  vne 
Image  de  papier  delà  Sainte  qu'on  luy  a  voit 
donnée  à  ce  deffein  ,  la  mit  la  nuit  fous  (on 
oreiller,  s'étant  recommandera  la  protedion 
de  fon  Prototype.  Le  feu  s'étant  pris  fur  la 
minuit  d  fa  couche  pendant  fonfommeil ,  elle 
fe  fentit  tirée  comme  par  vne  force  fecretc 
hors  de  la  chambre  9  &  ainfi  échappa  fans 
incommodité,  quoy  que  tout  le  meuble, tous 
les  tableaux,  &  images  pendues  à  la  paroy  fu- 
rent confommées. 

Elle  excita  les  Religicufes  qui  furent  obli* 
gées  d'introduire  des  étrangers  dans  Jé  Con- 
vcntpourlesaffiftcrà  éteindre  le  feu }  ce  qui 
fut  fait.  Mais  ,  ce  qui  fut  vn  furcroit  de 
merveille  ,  fut  qu'on  trouva  le  matin  fous 
l'oreiller  réduit  en  cendres,  limage  de  Sain** 
te  Marie  Madelene  fans  aucune  tâche  ou 
noirceur.  Les  Religieufes  gardent  céte  Image 
comme  vn  précieux  thrcïor  ,  attribuant  la 
confervation  de  leur  Monaftcre  aux  mérites 
de  la  Saifite;  pour  laquelle  honnorcr  &  rc- 
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connoître  d'vnc  fi  grande  faveur  ,  elles  ooe 
çonceule  dclïéin  d'ériger  en  leur  Eglife  vne 
Chappclle  à  fon  honneur,  &  envoyer  à  TE- 
glife  des  Carmes  vne  peinture  reprefentant 
tout  le  cas. 

Vne  fièvre  de  huit  ans  avoit  tellement 
gâté  l'eftomac  &  les  inteftins  de  Claudine 
Fille  de  Nicolas  Antoine  Natif  d'Anvers  de* 
meurant  à  Naples ,  que  la  puanteur  qui  for- 
toit  de  fa  bouche  larendoit  inacccflïblci  tout 
le  monde*  La  pauvre  defolée  étant  avertie 
que  la  Proccflîon  de  Sainte  Marie  Madclene 
de  voit  pafTcr  devant  fon  logis  conecut  vne 
grande  foy  &confianccaux  mérites  decéte 
grande  Sainte  qui  luy  donna  la  force  de  fc 
tranfporter  a  vne  fenêtre  ,  où  étant  arrivée 
elle  luy  fit  vn  vœu ,  &  au  même  inftantcllcfe 
vid  affranchie  de  fes  maux  &  de  fa  puanteur 
avec  l'admiration  &  la  joye  de  tous  (es 
amis. 

Vidoire  Gafparrini  Prieure  de  PHôpital  * 
du  Saint  Efprit  à  Rome  montrant  à  lès  Fil- 
les vne  petite  ampoullc  ou  burette  où  il  y 
avoit  deux  ou  trois  gouttes  de  l'huile  miracu- 
leufement  multipliée  à  la  Béatification  de  Nô- 
tre Sainte,  Pvne  de  fes  Filles  luy  dit  en  fou- 
riant  :  le  Pere  General  des  Carmes  vous  a  fait 
vn  grand  don  danscéte  petite  phiole.  La  Prieu- 
re ne  kifla  pas  d'en  faire  grand  cas,  la  gar- 
dant avec  révérence  dans  vne  boette  couver- 
te de  foye,  &  non  fans  effet  ;  car  peu  de  temps 
après  étant  attaquée  d'vja  mal  qui  la  tenoit 
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depuis  Peine  jufques  au  pied  gauche,  &  qui 
Pcm  pechoit  non  feulement  de  fc  tenir  debout, 
mais  auffi  d'être  couchée ,  comme  vn  jour  elle 
fefenroit  plu?  affligée  que  d'ordinaire,  clic  fc 
fît  apporter  la  fufdite  ampoullc  ,  &  ayant 
ôtcla  cire  quiêcpità  l'orifice  en  prefence  de 
trois  de  fes  Filles  Bibianc  ,  Tobic,  &  Mar- 
guerite, elles  apperedurent  avec  etonnement 
que  le  peu  d'huile  qui  y  êcoît,  commença  à  ' 
bouillir  en  telle  forte  qu'elle  regorgea  de  la 
phiole  &  oignit  la  main  gauche  de  la  Prieure, 
qui  la  frotta  fur  fon  coté  affligé  ,  &  comme 
elle  l'a  voit  prife  de  fa  main  droite  pendant  cé- 
tc  ondion,  çlle  vid  que  celle-là  ctoit  auffi 
trempée  d'huile,  dont  elle  frotra  le  front ,1a 
gorge  ,  &  la  poitrine  de  fes  Filles ,  de  peur 
que  céte  precieufe  liqueur  ne  fût  inutile- 
ment perdue.  Ayant  refermée  la  phiole,  on 
vid  l'huile  dans  la  même  petite  quantité  qu'- 
auparavant ;  mais  conxmc  la  nuit  fuivante  la 
malade  eut  reflenti  encore  de  nouvelles  dou- 
leurs ,  elle  recourut  à  fon  remède  ,  &  s'ê- 
1  tant  fait  donner  fa  phiole  ,  elle  la  trouva  fi 
pleine  d'huile  que  le  papier  doublé  dont  elle 
Pavoit  bouchée  par  deffus  la  cire,  fembloiten 
être  déchiré,  &  la  boëttc  dans  laquelle  clic 
Pavoit  enfermée  t  en  partie  trempée  de  la  li- 
queur. Ayantdoncouvertla  burette,  &  frot- 
té fes  membres  affligez  d'affez  grande  quan- 
tité d'huile ,  elle  la  referma ,  gardant  foigneu- 
fement  céte  prodigieufe  liqueur, qui  jufques 
'  aujourd'hui  fe  confervedans  vue  plus  gran- 
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de  quantité  ,  qu'elle  n'écoit  à  La  première  fois, 
félon  l'atteftation  qu'en  ont  donne  laditePjicu- 
te  &  les  Fillcsfus-mcntionnécs. 

Sœur  Marie  de  Saint  lofeph  Rcfigieufc 
Carmélite  du  Convent,  dit  Bethléem,  à  Ploër- 
mcl  en  la  Baffe  Bretagne  ,  abandonnée  des 
Médecins  pour  vne  Ethifie  qui  U  deflechoit 
depuis  plu  (leurs  années  ,  ayant  jà  receu  fes 
derniers  Sacrctncns  en  la  Semaine  de  la  Paf- 
fion  (  pendant  qu'on  trayailloit  à  Rome  à  U 
Canonization  de  Nôtre  Sainte  )  fe  recom- 
manda à  fes  mérites,  promettant  &  exécutant 
deux  Neuvaines  de  piieres  à  fon  honneur.  La 
veille  de  fa  Fece  les  douleurs  de  la  malade 
<  s'étant  redoublées ,  elle  fc  fit  porter,  non  fans  . 
danger  de  mourir  en  chemin  ,  à  l'Oratoire 
du  Noviciat ,  qui  étoit  confacré  à  la  Sainte,  ÔC 
où  fon  Image  étoit  expofée.  Elle  n'y  fut  pas 
ficôtarrivée^ueparlc  moyen  des  prières  de  (es 
Soeurs ,  elle  fentit  fa  poitrine  renforcée  com- 
me d'vnpuiffant  reftaumnt,  &  fes  jambc8  for* 
tifiéesen  telle  forte,  qu'elle  fclcva  d'elle-mê- 
me pour  aller  baifer  lefacré  voile  de  la  Sainte 
qui  étoit  fur  l'Autel,  &  retourna  à  l'Infirmerie 
dans  vne  parfaite  famé.  .** 

Sœur  Angélique  de  S.  Philippe  Rfcligieufe 
du  mêraeConvcnt  étant  détenue  au  lit  de- 
puis deux  ans  par  vne  contradtoo  de  nerfqui 
l'importunoit  pafîê  plufieurs  années, commen- 
ça avec  la  permiffion  <Hfc  fon  Coofefîcur  vne 
Ncimine  à  l'honneur  de  Nôtre  Sainte,  à 
ce  que  pour  le  moins  elle  pût  atkr  defor* 
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'  Les  miracles»  jufqucs  icy  rapportez  ne  fonc 
que  trop  fuffifans  pour  fignificr  à  tout  le 
monde  que  Dieu  prend  plaifîr  à  glorifier 
céte  fienne  Epouze,  qui  durant  fa  vie  avoic 
toujours  brûlé  dVn  faint  zele  d'avancer  U 
gloire.  Le  chapitre  fuivant  fera  voir  pirti- 
culicrement  en  (a  perfonne  la  vérité  de  ce 
que  le  Prophète  a  prononcé  en  faveur  de 
tous  les  Saints  ,  que  les  Amis  de  Die*  font 
honnorez*  par  excez,ctluy4k  môme  qu'ils  ont 
honnoré  durant  leur  vie ,  procurant  à  leurs 
corps  fur  la  terre  les  honneurs  dûs  à  leurs 
travaux,  pendant  qu'il  recompenfc  leurs  âmes 
4*nslc  ciel  d'vnc  gloire  due  à  leurs  mérites.  • 

+§gt^3(!fift:»l§ttiiit:«aâttllt«§{it 
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CHAPITRE  Lin. 

t  / 

La  grande  Renommée  de  fa  'Sainteté,  fc* 
'  la  Dévotion  extraordinaire  que  les  Fi- 
dèles ont  toujours  eue  difes  Mérites  de- ( 
.    fuis  fa  mort, 

IE  Tç  lis  bien  que  c'eft  dans  le  fejour  de  1§E- 
tcrnité ,  que  fe  retrouve  principalement 
fexcez  de  gloire  &  de  recompenfe  f  dont 
le  Pfalmifte  dit  que  les  Amis  de  Dieu  font 
honnorez;  que  c'eft  U  que  Dieu  leur  départ 
des  faveurs  qui  furpaflent  tous  leurs  fervices 
$c  leurs  efperanccs  j  en  vn  mot ,  que  c'eft 
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dans  le  Ciel  qu'il  leur  rend  avec  vfurc  la  gloi- 
re à  laquelle  ils  ont  renoncé  fur  la  terre  pour 
fon amour.  Maisjefçais  bien  auflî  que  c'eft 
vne  témérité  de  vouloir  monter  delà  terre  dans 
lesCieux  pour  découvrir  le  cara&crc  qui  fait 
leur  différence ,  ou  parier  de  Imminence  de 
leur  gloire,  puis  que  l'Ecriture  nous  en  déclare 
la  difficulté,  lors  qu'elle  dit  que  l'Efprit  hu- 
main ne  peut  comprendre  ce  que  Dieu  prépare 
à  ceux  qui  le  fervent.  Audi  n'eft-cc  pas  ce  que 
|c  pretens  faire  dans  ce  thapitre  ,  n  étant  pas. 
oy  le  temps,  ny  le  lieu  de  faire  icy  le  Panégyri- 
que des  grandeurs  de  celle  dont  je  décris  la 
*vie  en  vnliyle  (impie  &  hiftorique;  mais  bien 
de  parler  fuccin&cmentde  l'odeur  de  fa  Sain-, 
teté  auprès  des  hommes,  &  de  (a  grande  dé- 
votion qu'ils  luy  ont  portée  depuis  fa  mort. 

l'en  ay  déjà  entamé  le  difeours  auchap.48. 
ou  j'ay  parle  de  la  pompe  de  fes  funérailles  ; 
voila  pourquoy  ,  afin  de  pas  vfer  de  redites, 
je  diray  que  cétc  dévotion  atoûjouTS  été  con- 
tinuée, &  même  augmentée  par  les  peuples 
de  Florence  &  des  autres  lieux  circonvoi- 
fins ,  qui  étans  fort  affe&ion  nez  à  Sainte  Ma- 
rie Madelcne  de  Pazzi,  ont  toujours  eu  delà 
vénération  pour  fesfacrées  Reliques,  venons 
par  trouppe  de  la  Ville  de  Lucques ,  &  autres 
lieux  ,  quelquefois  à  pieds,  au  moins  depuis 
la  porte  de  Florence  jufques  à  l'Eglife  des  Car- 
mélites ,  lors  quelles étoient  encore  au  Faux- 
bourg  Saint  Fridian ,  tous  ces  pieux  Pèlerins 
témoignans  toujours  le  grand  defir  qu'ils 
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avoicnt  d  emporter  quclqu'vnes  de  fes  Reli- 
ques, faifans  toucher  à  ce  fujec  grande  quan- 
tité de  Chappelecs  à  (on  Corps ,  qu'ils  gar- 
dotent  avec  vne  tres-grande  dévotion.  Il  y 
a  voie  bien  peu  de  maifons  dans  la  Ville  de 
Lucques,  ou  il  ny  eût  quelqu'vne  de  fes  Ima- 
ges, tant  ces  dévots  Bourgeois  avoient  de  la 
Vénération  pour  la  Sainte. 

Vne  fi  grande  cftime  que  les  Fidèles  fat- 
{oient  de  fes  mérites  donna  occafion  aux  Re- 
ligicufes  de  commencer  à  célébrer  l'Annivcr- 
iaire  de  {on  bien -heureux  trépas  dez  l'an 
1609.  aveevn  trcs*grand  concours  de  peu* 
pie  ,  où  fe  trouvoient  leurs  Altczes  Screniflî- 
mesdeTofcane,  lefqueiles  vifiterent  encore 
piufieurs  fois  Ton  tombeau  en  d'autres  occa- 
sions ,  auffi  bien  que  le  Duc  de  Mantouë,'  - 
PJlluftrifEme  Cardinal  de  Gonzague  ,leFre- 
redu  Grand  Duc  François  de  Mcdicis,  l'Il- 
luftriffime  Abbé  Orfino,&  toute  la  Cour  de 
Florence. 

Les  miracles  qu'elle  a  opérez  eu  faveur  des 
Religieufcs  du  Convent  de  Saint  Domini- 
que de  Lucques ,  les  incitèrent  à  folennifer 
aufli  le  jour  de  fa  mort  avec  grande  dévo- 
tion piufieurs  années  auparavant  qu'elle  fut 
Béatifiée.  Comme  auffi  la  renommée  de  fa 
Sainteté  émût  lan  Baptifte  Magnani  Sculp-  t 
teur  de  la  Ville  de  Parme,  &  certaines  Rc- 
ligieufes  delà  Ville  de  Bruxelles,  dont  nous 
avons  parlé  cy-deffus ,  à  luy  drefler  des  autels 
dcz  l'an  1  6 1  o*  Ce  fut  aufli  ce  qui  a  pouffé 
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piuiîeurs  per Tonnes  EcçleGaftiqqcs  à  faire  con- 

noîtrc  au  monde  fes  admirables  vertus  don- 
nans  au  public  l'hiftoirc  de  fa  vie  en  langues 
différentes  &  en  divers  lieux  de  l'Europe. 

Elle  a  été  premièrement  écrite  en  langue 
Tofcanepar  fonConfwfîeur  Vincent  Puccini, 
&  imprimée  Tan  1609,  &  comme  cétc  im* 
preffion  avoitité  précipitée  pour  fatisfairç  à 
îa  dévotion  Se  i  l'impatience  du  peuple,  elle 
fut  derechef  imprimée  l»an  iéu.  avec  les 
additions  de  fes  raviflemens  •  &  pour  latroi- 
(îémefois  Tan  1620.  Elle  fut  du  depuis  en- 
core mife  en  lumière  à  Pavic;  &  traduite  ea 
langue  Angloifc à  Bruxelles  par  le  Sieur  To- 
bias  Matthaei.Le  P.Marc  de  Guadalaxara  Car- 
me de  Saragoflc  &  Chronologiftc  de  la  Ma- 
jefte  Catholique  Ta  traduite  auffi  en  langue  Ef- 
pagnoile.  Le  P.  Louis  de  la  Prestation 
Leâeur  en  la  S.  Théologie  fit  imprimer  vn 
abrégé  de  fa  vie  à  Lisbonne  Tan  1625.  Celle 
qu'avott  compofee  le  Révérend  Puccini  fut 
depuis  réduite  en  meilleure  forme  par  ordre 
de  TEmincntifEme  Cardinal  Barbcrin  ,  & 
augmentée  de  pluficurs  belles  chofes  qui  con- 
cernent la  grandeur  de  fes  vertus,  &  de  di- 
vers miracles,  qui  avoient  été  inferez  &  ap- 
prouvez aux  procez  dreiïez  pour  fa  Béatifica- 
tion. Ce  livre  ainfi  augmente  ,  fut  dedié  au 
Pape  Vrbain  VII  I.par  les  Vénérables  Sœurs, 
Sœisr  Innocente  &  Sœur  Grâce  Barbcrin , 
Nièces dudit  Pape,  &  Sœurs  des  Eminentif- 
6mcsCardtnauxFrançois'&  Antoine  Barbe- 
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rin  ,  Reiigiculc  Carmélites  au  Coq  vent  de 
Sainte  Marie  des  Anges  de  Florence ,  où  a 
vécu  la  Sainte;  dans  PEpîtrcdedicatoire  elles 
font  des  adions  de  grâces  à  fa  Sainteté ,  de 
ce  qu'il  luy  a  plu  la  béatifier»  la  fupplians  de 
vouloir  procéder  bientôt  à  fa  Canoniza- 
tion. 

Cétc  même  Vie  fut  derechef  imprimée  à 
Naples  l'an  1640*  &  deux  ans  après  Vcnife, 
&  fut  dédiée  par  Ian  BaptifttXandini  aux 
fufditcs  VV.Sceurs  Innocente  &  Grâce  Bar- 
berin.  , 

<  Le  R .  P •  Leofc  de  Saint  Ian  Carme  Rcfor* 
mé  de  l'Obfervancc  de  Rennes,  du  depuis 
Provincial  delà  Province  de  Tourainc ,  Affi- 
liant General  de  l'Ordre,  &  Prédicateur  Or- 
dinaire de  leurs  Majcftcz  Très  *  Chrétiennes, 
en  avoir  fait  imprimer  vne  autre  en  François 
à  Paris,  dez  l'an  1631.  comme  auffi  prelque 
en  même  temps  le  R.P.Dominique  de  I  esus 
Carme  DéchauiTé  de  la  Province  de  France, 
laquelle  il  dedia  à  la  Reyne-Mcrc  Marie  de 
M  edicis.  Elle  fut  encore  écrite  en  Flamcnd  par 
le  P.R.Pierre  Wemmcrs Carme  de laProvincc 
Belgique  $  An  vers  l'an  1 643.  , 

Le  R.  P.  Ian  Baptiftc  de  Lczana  Carme  de 
Madrit  ,  Confulteur  de  la  S.  Congrégation 
Del  Indtce,  Examinateur  des  Bénéfices  #  Le- 
âeur  de  la  Sapience  Romaine,  &  du  depuis 
Procureur  General  de  l'Ordre  écrivit  en  Ef- 
pagnol&  mit  en lumière  à  Rome  la  vie  de  la 
même  Sainte  en  vne  forme  beaucoup  plus  am- 
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pic  que  toutes  les  précédentes,  Tan  1648. 

Le  R.P.André  du  Château  *  Royal  Car- 
me Sicilien  a  traduit  de  l'Italien  en  Latin  &  à 
fait  imprimer  à  Naplcs  les  Divines  Intelligen- 
ces de  la  Sainte  réduites  en  fept  livres  l'an  1666 
&  les  a  dédiées  à  fon  Emificnce  le  Cardinal 
Antoine  Barberin. 

LefufditR.P.  Léon  de  Saint  Ian  écrivit 
encore  la  vie  de  la  Sainte  en  Latin  l'an  1669. 
LeR.  P.  Patrice  de  Saint  Iacq  Alleoian  ré- 
crivit auflî  en  Latin  &  la  fitimprimer  à  Franc- 
fort l'an  1670.  Elle  fut  encore  traofhtée  la 
même  année  de  l'Italien  en  François  à  Paris 
par  M.  LouysBrochand  Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

Ic  laifleen  arrière  ce  que  Ribadeneïra  en  dit 
dans  la  Légende  des  SS.  le  25.de  May  ,  com- 
me auflî  ce  qu'en  a  écrit  le  R,  P.  Turicn  le 
fevre  delà  Compagnie  de  I  s  s  u  s  en  fes  Elo- 
ges des  SS.  partie  première.  le  laide  auflî  ce 
qu'en  ont  écrit  les  PP.  Hilarion  de  Cofte, 
Poiré  *  Barri  *  &  plufieurs  autres  ,  comme 
auffi  fes  divines  Maximes  que  plufieurs  ont  mi- 
fes  en  lumière,  le  laiflie  enfin  plufieurs  abré- 
gez de  fa  vie  qui  ont  été  imprimez  depuis  fà 
Canonization  par  les  P  P.  Carmes ,  pour  fatis- 
faitcà  la  dévotion  du  peuple,  entre  lefquel* 
IcR.P.LczindeSainte  Scolaftique  Provin- 
cial des  Carmes  de  la  Province  de  Toorainc 
promctdc  faire  part  au  public  d'vne  plus  am- 
ple déclaration  dje  fa  vie,  &  de  la  traduction 
Françoifc  de  fes  Divines  Intelligences.  - 
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C'cft  ainlique  Dieu  inipiieles  hommes  de 
publier  la  gloire  de  fa  Set  vante,  à  propor- 
tion des  defirs  qu'elle  a  témoignez  &des  ef- 
forts qu'elle  a  faits  de  fe  cacher  à  leurs  yeux 
durant  fa  vie* 

Ccft  ainft  qu'il  a  infpiré  Vrbain  VIII.  Ic 
23.  Avril  1627.  de  permettre  aux  Fidèles, 
apresplufieurs  examens  très-rigoureux  &  pro* 
cez  authentiques  fur  (es  aéfcions  &  miracles, 
de  l'invoquer  en  qualité  dcBien-hcureufe  par 
toute  l'Eglifë  ,  à  l'inftance  du  Sereniffime 
Grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand ,  des  Serc- 
niffimes  Archiducheffcs  Madelcne  d'Autri- 
che ,  &  Chriftierne  de  Lorraine ,  de  beau- 
coup d'autres  grands  Princes  Ecclefiaftiqucs 
&  Séculiers,  des  Rclîgicufes  Carmélites,  &de 
toute  la  Ville  de  Florence. 

Ceft  ainfi  qu'il  a  infpiré  le  Tres-Saint  Pere 
Clément  I X«  le  28.  Avril  1669.  après  de 
grandes  recherches,  informations ,confultes, 
délibérations  ,  fuffrages  des  Cardinaux  & 
d'autres  Grands  Prélats,  &vne  infinité  d'au- 
tres précautions  nçceffairesè  vne  affaire  défi 
grande  importance,  à  porter  l'arrêt  folennel 
de  fa  Canonization  (  avec  toute  la  pompe 
imaginable  quieft  rapportée  par  leSieur  Do« 
miniquc  Cappello  dans  les  ades  de  céte  au- 
gufte  Cérémonie  ,  qui  s'eft  faite  â  Rome  } 
à  l'Inftancc  de  Sa  Majcfté  Impériale  ,  des 
Roys&Rcyncs  Catholiques,  du  Duc  &  de 
la  Ducheffe  de  Savoye,  du  Grand  Duc  & 
de  la  Grande  Ducheffe  de  Tofcane,  de  la  Du- 
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chefle  de  Guife ,  du  Duc  &  de  la  Dochefle 
d'Orteahs  ,  de  la  Scrcniflïme  Prihccflc  Ma* 
demoifellc  Anne  Marie  Loûife  d'Orléans,  du 
Prince  de  Conti  Armand  de  Bourbon ,  de  l'E- 
minenriflimc  &  Rcverendiflimc  Cardinal  de 
Medicis ,  &  de  tout  l'Ordre  Sacré  du  Mon t- 
Carmel.  - 

Ceft  ainfi  qu'il  a  ému  lès  Religieux  decëÉ  | 
Ordre  à  folennifer  cétc  Canomzation  dans  î 
tous  leurs  Con vefas  avec  tant  de  magnificence* 
de  triomphes,  &  de  Panégyriques  s  qui  ont 
laifle  vne  odeur  tres-charmantc  des  meritesde 
Nôtre  grande  Sainte  dans  tous  les  cœurs  des 
Fidèles,  qui  pour  ce  fujetfont  fi  tendrement 
affedionnez  à  fon  fervice* 

Ceft  ainfi  que  Dieu  nous  a  propofe  par  la 
bouche  de  fon  Eglifc,  la  Glorieufe  &  Incom- 
parable Vierge  S.  Marie  Madelenc  de  Pazzi 
c&mme  vn  modèle  parfait  &  vnê  image  vivan- 
te de  toutes  les  vertus,  pour  nous  exciter  à  les  , 
pratiquer  a  (on  imitation  ,&  pour  l'invoquer 
publiquement  dans  nos  befoins  Scneceffitez, 

En  Vn  motj ;  c'eft  ainfi  qu'il  fait  rcifentir  les  ' 
effets  du  crédit  &  du  pouvoir  qu'elle  a  dans  le  .  J 
Cicl,particuliéretnent  à  fesebers  Compatriots 
le  devot  peuple  de  Florence,  accordant  à  fes  « 
mérites  toute  forte  défaveurs  pour  la  fanté  de 
leurs  Corps  &  le  (àlut  de  leurs  Ames,  lors  qu'ils 
l'honnorent  par  les  belles  pratiques  t  qui  fe- 
ront !  a  cîôture  de  ce  livre» 

»  ■  » 

CHA. 
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CHAPITRE    L  I  V. 

■  •  • 

Clôture  4e  c(t  Oeuvre. 

TEtzE  donc  a  été  l'fncompatable  Sainte 
Marie  Madclcne  de  Pazzi  dans  fa  Vie 
que  j'ay  a  jultc  tître  appelée  Toute  Cclefle  dans 
l'infcription  de  ce  livre.  Telle  elle  a  été  dans  fa 
mort ,  que  nous  avons  dit  cy«dcflus  avoir. été 
plutôt  vn  dernier  effort  de  l'amour,  qucdcla 
maladie.  Telle  elle  a  été  dansfes  oeuvres  tou- 
tes fublimes  &  héroïques  qui  emportent  nos 
cfprits  dans  l'admiration,  &  devroient  porter 

c ffi cacc m ç nt  nos  cœurs  à  fon imitation*  Enfin, 
telle  a  étécéte  humble  Carmélite,  que  j'ay  à 
bon  clroit  nommée  Extatique  ,  puis  que  fa 
Vie  a  été  remplie  d'extazes,  &  de  très. hautes 
lumières  touchant  les  chofes  du  ciel  f  autant  ott 
plus  qu'aucune  autre ,  qui  foie  venue  jufqnes 
à  prêtent  en  notre  connoiffance. 
.  Quoy  que  j'aye  fait  toute  la  diligence  pof- 
fible  pour  ramatfer  les  points  principaux  de  fa 
vie  ,  néanmoins  j'avoue  ,  &  les  Âmes  plus 
éclairées  dans  l'école  de  la  Divine  Sageflei 
ver  rontauffi-tôt,  feule  me  ntenla  leâure  de  fes 
Divines  Intelligences  »  que  tout  ce  que  j'ay 
clit  de  cétc  Excellente  Theodidade  ,  n'eft 
^ue  très -peu  de  chofe  en  copoparaifon  de  C* 

L  i 
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qu'elle  etoît  devant  Dieu  ;  ils  entreront  fans 
doute  en  mon  fentimcnt ,  qjj'il  eût  mieux  valu  , 
laiflcr  Ces  vertus  &  fes  mérites  dans  le  fi  le  n  ce  & 
dans  l'obfcorité,  que  de  les  fatre  paroître  fi  baf- 
feœent  aux  yeux  des  hommes. 

Mais  quoy  ?  C'eft  vu  Sacrifice,  que  )$$y  \ 
fait  de  mon  jugement  à  celuy  des  autres,  qui 
ont  crû  quTilfaloit  faire  connoître,  félon  nô- 
tre petite  Rapacité  ,  les  grandeurs  de  céte 
Sainte,  &  qu'il  valoit  mieux  publier  fesver* 
tus  ,  quoy,  qu'imparfaitement,  qu'en  les  ca* 
chant  fruftrer  les  Ames  dévotes  do  fruit  qu#* 
elles  pourront  remporter  de  cételeâure.  Dieu 
en  fupplêra  les  défauts ,  s'il  luy  plaît,  par  fa  mi  - 
fericorde;  la  Sainte  Eglife  par  fa  corre&ion, 
a  laquelle  je  me  foûmés  de  rout  mon  cœur,  les 
faîntes  Ames  par  leur  plus  véritable  lumière, 
&  moy-même  par  ces  paroles, que  j'emprunte 
de  i'Ecclefiaftiquc ,  pour  fervir  de  clôture  à 
cet  œuvre  :  mult*  abfcondita  futit  majora  hts%  v 
pauca  enim  vidimw  operumejm.  Omni  a  autem 
Domina*  je  ni,  &  fie  agmibm  dédit  fapientiam. 
l\  refte  plufieurs  chofes  très  -  relevées  a  dé- 
duire fur  cétc  vie;  parce  que  nous  n'avons  vu  ' 
que  treî'pcu  de  fes  plus  excellentes  aâions, 
au  prix  de  ce  qui  nous  demeure  inconnu  &  ca- 
ché dans  le  f  in  de  Dieu  jufques  au  jour  d  e  YE  - 
tetnité.- 

Ccft  à  nou«  de  glorifier  Dieu  *  qui 
cft  TAuthcur  de  ces  merveilles,  &  qui  n'en 
fait  goutter  l'excellence  qu'aux  Efprits  vray- 
tnent  amoureux  de  la  pieté.  Ceû  à  npusdelc 

•  * 
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remercier  d'avoir  ho  n  noie  far  la  terre  i'Epouze 
de  Ton  Fils  des  fi  tendres  carefles  de  Ton  amour» 
Enfin,  c'eft  à  nous  de  conjouiràNôcrcGlo- 
rieufe  Sœur  du  haut  degré  de  gloire  9  â  la- 
quelle Dieu  l'a  élevée  dans  le  Ciel,  confor- 
mément à  l'emmence  de  l'amour  Seraphi* 
que,  dont  elle  a  été  brûlée  fur  la  terre. 

Ne  dédaignez  donc  pas,  Grande  Sainte,  le 
peu  que  j'ay  fouhaitté  dans  mon  impuifiance 
de  contribuer  à  vos  louanges  &  à  l'éternité 
de  vos  palmes.  Agréez  le  petit  fervicede  ma 
plume  que  j'appende  au jourd'huy  au  Temple 
de  vôtre  gloire ,  femblable  à  cét  oy fcau  ,  qui 
n*ayant  autre  chofe ,  attacha  vne  de  fei  plu- 
mes  à  la  fabrique  du  fameux  Temple  d'A* 
pollon.  Souffrez  pourtant  que  je  m'en  ferve 
encore  vn  coup  pour  applaudir  fur  la  terré  k 
la  magnificence  des  triomphes  dont  vous 
jouyrez  dans  le  Ciel  pendant  toute  l'étendue 
de  l'Eternité. 

Allez  »  Belle  Ame ,  allez  recevoir  les  con- 
joûiflanccsde  toute  la  Cour  Cclcftej  allez  jouir 
des  careflfes  &  des  chaftes  embraftemens  de 
Vôtre  E  poux  ;  allez  prendre  podefSon  dVo 
des  plus  beaux  thrôner  de  l'Empiréej  prenez 
part  ï  la  gloire  de  tous  les  Chœurs  des  Anges, 
puis  que  vous  avez  égalé,  &  (  fi  je  l'oze  dire  ) 
(urpadé  leur  pureté  dans  la  chair  j  entrez  en  u 
compagnie  des  Thrôncs,  puis  que  vous  avez 
participé  à  leur  confiance  &  à  leur  fermeté  aa 
milieu  des  combats  les  plus  rudes,  &  des  ten- 
tations les  plus  horribles  ;  prenez  vôtre  rang 
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par  un  y  les  Chérubins ,  puis  que  vous  avez  pui- 
iédanslcfcm  de  la  Divinité  des  communica- 
tions, des  fplcndcurs ,  &  des  connoiflanus 
suffi  fublimcs  que  ces  Efptits  Bien  •  heureux; 
aflociez  -  vous  aux  Séraphins  «  puis  que  vous 
vousetes  toute  exhalée  en  amour  comme  eux  v 
&  que  vous  avez  été  toujours  pénétrée  de  ces 
ardeurs /qui  font  toute  leur  vie,  leur  fubfî- 
ftanec  ,&leur  béatitude  ;  vivez,  vivez  à  ja- 
mais de  ces  divines  fiâmes  de  l'amour  beatifi- 
que  ;  abymez- vous  d ans  cet  Océan  de  pïaifîrs, 
^  dans  ce  torrent  4e  voluptez  éternelles. 

Mais,  Gloricuîe  Sainte,  que  ces  délices  dont 
vous  êtes  enivrée,  que  ces  lumières  dont  vous 
êtes  éclairée,  que  cet  amour  dont  vous  êtes 
confuméc,  ne  vous  fafTent  pas  perdre  le  fouve- 
nir  de  ceux  que  vous  !  ai  fiez  fur  la  terre,  balan* 
çansentre  les  deux  eternitez. 

Faites  découler  la  rofee  de  vos  plus  pures  8c 
plus  aymablesbencdiâions  fur  ceux  qui  s'in- 
tereffent  à  l'augmentation  de  vôtre,  gloire 
dans  ce  bas  monde.  Regardez,  s'il  vous  plaîr, 
du  plus  haut  de  la  gloire,  de  ce  délicieux  empi- 
re de  l'amour  où  vous  régnez  ,  l'Eglifc  Mi!i« 
tante  pour  la  combler  de  vos  grâces  &  de  vos 
faveurs,  y  maintenant l'vnion  des  Princes  Ca- 
tholiques^ déracinant  les  hereûes .  les  erreurs/ 
&  les  vices ,  dont  vous  avez  eu  toujours  tant 
d'horreur  pendant  vôtre  vie  mortelle. 

Verfez  vos  plus  bénignes  influences  Car  Nô- 
tre Tres-Saint  Pere  Clément  X,  fur  tous  fes 
Succeffcurs ,  &  for  tous  les  Payeurs  fubalter- 
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ccsdu  troupeau  de  Vôtre  Epoux,  puis  quVn  de 
fc$ChcfsSouverains,Clcmcnt  iX.d'Hcurcufe 
Mcmoirc,vousa  honorée  enterre  decéte gloire 
accidentelle  de  vôtre  Apotheofc,  qui  fait  reten- 
tir aujourd'huy  vôtre  glorieux  Nom,  &  éclater 
votre  prodigieufe  Sainteté  par  tout  l'Vni  vers. 

Rendez  tous  les  Prélats  de  l'Eglife  partici- 
pante la  fublimité  de  vos  lumières  &  de  vos 
connoiflances,  afin  qu'ils  puiflent  gouverner, 
inftruire,&  animer  en  toute  fjunteté  les  Ames 
que  Dieu  a  confiées  à  leur  conduite* 

Regardez  encore  &  benifle^tous  les  Prin- 
ces Catholiques ,  aniosez-ies dVne  generofité 
commune  pour  porter  leurs  armes  contre  Ici 
ennemis  de  l'Eglifc  j  infpircz  la  prudence  à 
leurs  Miniftrcs ,  la  lumière  à  leurs  Confeil- 
lers,  la  conduite  à  leurs  Capitaines  f  le  cou- 
rage à  leurs  Soldats,  la  fidélité  à  leurs  Peu- 
pies. 

Regardez  aufïï  Vôtre  Ordre  du  MônN 
Carmel,  dans  lequel  vous  avez  fucé  le  pre- 
mier lait  de  la  vie  fpirirucile  ,  qui  vous  fera  vi- 
vre dinsleCicld'vne  vie  éternelle;  tmpetrez 
luy  ,  &  principalement  à  cétc  Province  Gallo- 
Belgique  q.«Jt  .vous,  éfî  toute  dcdiëe,  l'abon- 
dance de  cet  Efprit  primitif  de  Notre  Grand 
Patriarche  Saint  EÏie  ,  pour  faire  revivre  ea 
nos  jours  le  fiecfc  d'or  de  *o$  premiers 
Percs. 

Enfin,  Grande  Sainte,  Sainte  Incompa- 
rable, Phénix  de  nÔ£te  Stcclc,beau  Lis  du 
Carmci,  Glbircdc  llulie,  Ornement del'E- 
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glifc,  Epouzc  Gloncufc  de  l'Epoux  Sacre? 
rais  que  vous  êtes  dans  la  poffcflîon  &  la 
jouïiTancc  du  Royaume  de  Vôtre  Epoux,  fai- 
tes refftntir  aux  pauvret  mortels,  les  effets  de 
vôtre  puiffance ,  leur  obtenant  les  grâces  que 
vous  voyez  être  neceffaircs  à  leur  falut.  Qui 
peut  douter  de  vôtre  crédit  auprès  de  Dieu 
dans  le  Ciel,  apre's  que  le  Perc  Eternel  s'èft  of- 
fert autrefois  de  vous  accorder, même  fur  U 
terretoutecque  vpusluy  demanderez,  comme 
étant  la  Chcref  pouze  de  Ton Fils?Or  fus  donc 
que  vos  mains  paroifTent  maintenant  ainû 
que  celles  de  votre  Epoqx,  des  vrais  globes 
d'or,  remplis  dVnc  mer  de  beneficcnce,qui  rc* 
gorge  fur  tout  le  monde  Chrétien  j  regardez 
tout  le  peuple  Catholique  d  Vn  œil  amoureux, 
répandez  dans  les  cœurs  de  tous  les  Fidèles 
des  étincelles  de  cebrazier,  dont  vôtre  poî- 
trinc  a  toujours  été  enflâcndc  ;  chantez  à  lfo* 
teille  de  nôtre  cœur  ce  cantique  d'amour 
&  de  diledion ,  que  vous  avez  tant  de  foi* 
fouhaitté  de  faire  retentir  par  toute  la  terres' 
afin  que  nous  ayons  le  bonheur  de  le  chan- 
ter avec  vous  chœur  à  chœur  éternellement 
dans  le  Ciel* 
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.  3?*  dévotion  de  cinq  Vendredis  à  l'honneur  de 
Sainte  Marie Madelene  de  Prfo&i. 

En  memoiredcscinq  faveurs  plusGgnale'cf 
qu'elle  a  receaës  de  Dieu. 


Traduite  dt  l'Italien  Imprime  à  Rome. 

*  * 

G Eté  dévotion femble avoir  étéinfpirce 
du  Ciel  j  puifquc  plus  de  300.  person- 
nes fans  rien  fçavoirl'vac  de  l'autre ,  portées 
feulement  par  vn  mouvement  intérieur,  s'af- 
fembletent  à  Florence  le  premier  Vcndrcdy 
après  la  folenoité  de  la  Canonization  de  Nô- 
tre Sainte  ,  dans  TEglife  des  Carmélites  de 
Sainte  Marie  des  Anges ,  où  repofe  fon  Corps, 
&  par  la  Confeflîon ,  Communion  ,  &  auacs 
exercices  de  pieté  , donnèrent  commencement 
à  céte  dévotion  des  cinq  Vendredis  $  laquelle 
augmente  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
la  pratiquent ,  &  par  les  grâces  que 
leur  accorde ,  devant  même  qu'elle  foit 
vée  par  le  nombre  dcsVendrcûis.  . 
Cet  exercice  de  pieté  a  pour  motif  la  fingu- 

lierc  dévotion  que  la  Sainte  a  eue  pendant  fa 
▼icà  ce  jour  de  Vcodicdy.  Noue  Seigneur 

ii-. 
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luy  fit  prcfentdc  ia  Couronne  d  épines,  &  luy 
promit  de  luy  faire  part  chaque  Vendredy 
des  Douleurs  de  fa  Paflîon ,  pendant  qu'el- 
le Vivroit  ,  &  <Je  luy  communiquer  fon  Ef- 
prit  à  l'heure  qu'il'  expira1,  luy  recomman- 
dant deerc  attentive  à  ce  (aint  moment.  Ce 
fut  aufliiencc  mêaïc  jour,  que  Dieu  l'appe- 
la à  fby ,  &  les  Authcurs  de  fâ  vie  remarquent 
que  non  feulement  elle  honnoroit  ce  Saint 
jour  du  Vendredy,  mais  qu'elle  faifoit  enco- 
retout  £bn  poffible  ,  afin  qu'il  fût  honnpré 
des  autres  en  mémoire  de  la  Paflion  de  Notre 
Seigneur;  . 

Ceux  qui  commencèrent  ce'tc  dévotion, 
fe  confciïoient  ,  communioient  ,  jeûnoient, 
&  faifoient  quelque  aumône  chaque  Ven- 
dredy, vifîrant  l'Autel  ,  00  rcpofc;  le  Corps 
de  la  Sainte  1  mais  ne  le  pouvant  faire  ,  on 
peut  vifiter  vn  Autel,  qui  luy  foit  dédié,  ou 
faire  les  prières  devant  vne  de  fes  Images. 
Pour  ^yder  céte  dévotion ,  on  a  forme  cinq 
confîdcrations,  &  autant  d'afFe&ions  vers  la 
Sainte»  pour  honnôrcr  pendant  fies  cinq  Ven- 
dredis lescinq  faveurs  plus  fignaléesque  Dieu 
luy  a  faites.  A  prés  qu'on  Icsauralûè's,on  pour- 
ra dire  cinq  Pater  &  Ave  Maria,  ou  les  litanïts 
de  la  Sainte,  qui  font  à  la  fin  de  ce  Livre.  \ 
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L  E  h  VENDREDY. 
ConjtcUtAttm  fur  Us  Stigmates ,  £*r 


X- Ok sidérez  que  la  Sainteté  n'é- 
Vj*  tant  autre  chofe  que  la  Conformité 
avec  Ièsus-Christ  ,  plus  vnc  ame  eft 
Sainte  ,  plus  elle  devient  fcmblable  à  ce  Di- 
vin Exemplaire  :  &  comme  Sainte  Marie 
Madelene  de  Pazzi  a  été  vne  Epouze  choiGé 
du  Verbe  Divin ,  il  fcmble  auffi  qu'il  a  pris 
plaifir  à  fela  rendre  fèmbUble  en  tout.Les  Sti- 
gmates en  font  vne  bonne  preuve* 

Vn  jour ,  quelle  mcditoit  la  Paflïon  du  Sau- 
veur avec  vne  dévotion  fingulierc,  &  vn  tres- 
ardentdefir  d'être  elle-même  crucifiée  avec 
fon  Epoux,  &  de  participer  à  fes  douleurs, 
elle  fut  ravie  en  extaze  ,  &  mérita  de  voir 
fortir  des  cinq  playes  de  I es u s-C hris t, 
comme  cinq  rayons  de  feu ,  qui  imprimèrent 
dans  fes  mains  ,  dans  fes  pieds,  &  dans  fon 
c  ôté  les  Stigmates,d  Vne  façonqui  ne  fe  voyoit 
quedesycuxdel'efprir.  Il  eft  plusaiféde  mé- 
diter ,  que  d'exprimer  les  effets  admirables, 
que  céte  faveur  ugnalée  caufa  dans  l'atac  de 
céte  grande  Sainte. 

Quoy  que  céte  grâce  foit  finguliere ,  confî- 
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jî8  PRATIQVB  DE  DEVOTION, 
derez  néanmoins,  que  nôtre  Sainte  (emble  Sa- 
voir méritée ,  non  feulement  par  toutes  fes 
autres  vertus ,  mats  particulièrement  par  la  dé- 
votion , qu'ciie  avoit  à  la  Paflion  du  Sauveur, 
&  à  la  fréquente  méditation  de  ce  myftcre. 
Ces  fentimens  de  rcfpct ,  de  coropaffion  ,  & 
d'amour  fe  redoubloient  tous  les  Vendredis. 
Rcflêchiffcz  fur  la  façon  dont  vous  traittez 
ce  (aint  myftere  :  combien  peufouvent  vous 
penfez  a  la  PafHon  de  N.  Seigneur ,  8c  com- 
bien vos  méditations  (ur  ce  fujet  font  tiede. 
Réveillez  vôtre  ferveur  a  l'exemple  de  nôtre 
Sainte  ,  &  la  priez  de  vouloir  vous  obtenir 
l'cfprit  de  participer  aux  douleais  de  vôtre 
Sauveur, 

2*  Remarquez  l'humilité  dt  céte  Sainte, 
qui  (ouhaitta ,  &  qui  obtint,  que  ces  facrez 
Stigmates  fjflcnt  feulement  viGblesaux  yeux 
de  Ton  cfprit  ;  pour  pouvoir  fc  fouvenir  à  cha- 
que moment  des  douleurs  de  (on  Sauveur, 
Voyez  combien  vous  êtes  peu  fcmblable  à  la 
Sainte  en  ce  point  ;  car ,  outre  que  vous  ne 
defirczgucres  de  fouffnr  avec  luy,  quind  il 
s'en  pre(ente  quelque  occafion  ,  au  heu  de  la 
cacher,  vous  la  publiez  par  vos  plaintes,  ou  par 
vn  vain  defïr  qu'on  voye  que  vous  fouflfrez. 
Apprenez  de  céte  Sainte  à  cacher  les  grâces  du 
Ciel,  &  à  vous  en  (èrvir  pour  acquérir  de  plus 
epptosThumilité. 


Digitized  by  GoogI 


FRATIQVE  DE  DEVOTION.  Sn 

AFFECTION. 
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ê 

C\  Grande  Sainte  ,  dont  la  charité  a  mérité 
J  ces  precieufes  marques  de  l'amour dt  Issus - 
Christ»  obtene^-moy  vue  dévotion  cordiale  à 
ft  fatnte  Paflion,  &  vn  fouvenir  affetlueux  & 
plein  de  recoonoijfance pour  fes  douleurs.  Que  vos 
flajes  voies  aux  /tenues  parlent  four  mon  pau- 
vre coeur,  pour  m' obtenir  ce  don,  &  peur  me  foi' 
re  trouver  dans  céte  conjonclure,  oh  je  recoure  à 
votreintercejfion  javolontide  Dieu  pour  fa  plut 
grande  gloire  t  &  pour  mots  plus  grand  bien$i- 
rituel.  t 

a 

IL    V  ENDRED  Y. 
Qonfideration  fut  ce  que  TSÇÔtre  Seh 

ït  pENDANT  que  céte  Sainte  étoit  ra- 
JL  vie  en  extaze  la  veille  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  ,  Nôtre  Seigneur  luy  fit  voir 
Ténormité  des  péchez,  qui  fe  commettaient 
contre  fa  Divine  Majefté.  Elle /ut  fi  touchée 
de  céte  vue,  ope  pendant  trois  heures  elle  ne 
fit  autre  choie,  que  pleuccr  tres-amercment. 
Le  Sauveur  pour  la  confolcr ,  luy  apparut  au 
milieu  de  Saint  Auguûin,  2c  âz  Sainte  Ca- 
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thcrine  de  Sienne ,  ôc  luy  fit  voir  ion  côté,  & 
fes  mains  pleines  de  bagues  tres-precieufes  ,(c 
montrant  defircax  de  la  vouloir épouzer.  Nô- 
tre Sainte  à  céte  vue  changea  de  vifage,&  de 
pâle",  8c  défigurée  qu'elle  xctoit  ,  devint  fi 
vermeille  &  (i  enfla  m  de,  que  fes  deux  y  eus; 
fembloient  deux  Etoilles  brillantes;  le  defir 
qu'elle  avoit  d'épouzer  ce  Divin  Sauveur,'  luy 
fit  demander  dans  le  tranfport  d'vn  amour 
humble ,  vne  des  bagues  de  fon  Sacré  Côté;  8c 
auflî -tôt  Nôtre  Seigneur  tira  de  la  playe  de  fon 
Côté  vn  Rubis  très -précieux,  avcclcqucl  il  l'é- 

pouza. 

v2.  $idVn  côté  vous  admirez  la  bonté  du 
Sauveur,  de  l'autre  tâchez  d'imiter  la  fidélité 
&  l'amour  de  céte  grande  Sainte ,  qui  n'ayan  t 
point  de  propres  fautes  à  pleurer,  verfoit  tant 
de  larmes»  &  fi  ameres  pour  les  pe chez  des  au* 
très.  Au  moins, fi  vomne  pleurez  lesinfideli. 
tez  des  àutres ,  excitez  vôtre  cœur  à  vne  véri- 
table douleur,  &  contrition  des  vôtres.  Ce 
font  ces  larmes  amoureu  fe  s  ,q  ui  lavent  les  ames, 
&  les  d  i  fpofent  a  être  les  Epouzes  de  Issu  s- 
Christ. 
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f%  Rande  Sainte  ,  que  n obtiendrez  *  vous 
VJ  point  pour  moj ,  pwfque  la  pureté  de  votre 
amont  vous  a  mérite  l'honneur  (Titre  P Epouse 
de  I  e  s  u  s  C  h  r  rs  t  ?  Que  ne  puisse  ejperer 
de  votre  imercejfion  en  u  jour  de  vos  chattes  Epou* 


Digitized  by  GoogK 


PRÀTIQVE  DE  DEVOTION,  fax 
vailles?  O  tres-heureufe  Eponge  du  Verbeyen  nu- 
moire  de  cete  grâce  Jî  fignalee ,  obtent^moj  de  et 
Seigneur  vne  véritable  horreur  du  péché \  afin  qui 
je  pleure  non  feulement  mes  infidélité**  f  mais 
encore  à  vôtre  exemple  les  péchez,  de  tout  le  mon* 
depar  le  Çeul  motif  de  t amour  de  votreEpoux:  & 
Jî  la  grâce,  que  je  vous  demande  en  ces  etnq  Ven- 
dredis ,  doit  fervir  a  m  éloigner  du  pèche' >  &  £ 
m9 approcher  de  Dieu,  obtenez, 4a  mojàe  (on  mfi* 
nie  borne par  votre puijjante  intcrcejfion*        ,  , 

îl'L,   VEN.DREDY.  V 
Con/ùîtratiott  fut  u  qutUf  fut  coumnU 

dtpnts.  '  ^ 

i.  1  Dmirbz  la  bonte  de  Nôtre  Scir 
jlV  gneur ,  qui  fenibloit  ne  pc  n  fer  à  au- 
tre chofe  f  qu'à  enrichir  chaque  jour  de  ptys 
en  plus  céte  Sainte  de  nouvcllcrgraccs.  Va 
jour  Iesus-Christ  luy  apparut couroo- 
né  d'épines,  &  luy  dit,  qu'il  vouloit  luy  faire 
prefent  de  fa  Couronne*  La  Sainte  à  ces  pa- 
roles J  toute  furprife  d'admiration  &  de  joyc, 
s'ecria  :  quia  jamais  vu  vn  Roys'oter  la  Cou- 
ronne de  detfus  la  tête ,  &fla  mettre  fut  celle  dp 
(on  Epouse  ,  pour  en  faire  vne  Rqne  î  E  n  fui  te» 
voyant  que  Iesus-Christ  vouloit  luy 
faire  céce  faveur  fîgnaléc,  elle  convia  laSaiu- 


'|4*      PRATIQVE  DE  DEVOTION, 
le  Vierge ,  lesSaioccs  Madclenc&  Catherine,  * 
&  les  Saints  Auguftin  &  Ange  Carme  ,  de 
vouloir  l'affiftèr  en  céte  rencontre  s  &  offrir 
pour  elle  à  Dieu  le  Sang  de  Ie  sus-C  hr  ist, 
pour  luy  obtenir  les  grâces  neceffaires  pour  rot 
cevoir  dignement  ce  (acre  Diadème»  Auffi -rôt 
après  plutkurs cran fports  d'amour,  la  Sainte 
prefentantta  tête,  fit  voir  qu'elle  recevoir  la 
Couronne  d'épines,  difantees  paroles  en  La* 
tin  :  que  cite  Couronne  détende  fur  moj ,  qui 
n  été  içife  fur  U  tête  de  mon  Epoux  par  moque- 
rte  &  par  opprobre ,  <3T  qui  en  effet  luy  *  caufè 
de  tTcS'Cuifanttsdotileurs* 

2.  Confidercz  ce  que  peut  mériter  vne 
ame,  quand  elle  aytac  fidcliemenr  Ton  Dieu  ; 
puifque  nôtre  Sainte,  pafr  l'effbrrdcfachirU 
té,  enlevé  la  Couronne  de  deflus  la  tête  dcfoci 
Epoux.  Mais  remarquez ,  que  céte  Couron- 
ne cft  d'épines;  pour  vous  apprendre  que  le 
/  vray  amour  ne  fe  fait  p mais  mieux  voir,  que 
parmy  IcsfoufFrançcs.  Reflêchiflez  fur  vôtre 
charité»  &  voyez  fi  elle  cft  vraye,  oufaufTc: 
pçn fez  fi  vous  êtes  joyeux  de  vous  voir  cou- 
ronné d'épines  à  l'exemple  de  nôtre  Sainte  :  & 
fi  vous  tenez  à  bonheur  d'avoir  ,  quelque  cho^ 
fc  à  fouffrir  par  Tordre  de  Dieu,  ou  par  le 
moyen  des  hommes*  comme  mortifications, 
maladies,  &  autres  peines.  Examinez  com- 
ment vous  recevez  ces  chofes,  ou  comme  des 
faveurs  du  Ciel  >  ou  plutôt  fi  vous  ne  vous  eu 
plaignez  pas,  comme  d'vne  inj'uftice  qui  vous 
cft  faite;  fi  cela  cft,  vous  êtes  bien  éloigné  du 
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vray  amour ,  qui  n'a  rien  de  fi  cher  que  d'eue 
couronné  d  ei 


r  -  .  \  * 

AFFECTION. 

• 

QW  vous  meparoijfez,  admirable ,  0 grande 
Sainte,  ayant  çitt  Couronne  d'épines  farta 
tête  T  Ctîl  en  ces  état ,  que  vous  êtes  vne  vraje 
Rejne ,  &  V Epouse  bien-ajmée  du  Roy  de  dou- 
leurs j  put {que  ce  Souverain  Seigneur  vous  a  mit 
fur  la  tète  le  même  Diadème ,  qui  te  fait  adorer 
reconnaître  pour  le  Roy  des  predeflinez*.  Vow 
voilà  maintenant  vne  vraye  viflime  d'amour, 
femblable  d  ce  mouton ,  qu  Abraham  vidparmy 
les  baltiers  :  vous  êtes  en  cet  état  vn  Lys  de  pureté 
entouré  £  épines  \  vous  êtes  cebuiffon  ardent, put f- 
que  cite  Couronne  épineufe  efi  vn  efet  du  feu  de  la 
.  char  ni  y  qui  brûle  dans  vôtre  cœur  fans  le  con fu- 
mer ,  &  qui  vous  rend  de  plus  en  plus  forte  par- 
mylesfouffrances.  Obtenez><moy  9  6 grande  Sain- 
te ,  vn  ardent  defir  de  patir  à  vôtre  exemple,  pour 
rejpmbler  en  quelque  façon  4  I  £  s  u  s  Crucifie;  & 
fi  la  grâce ,  que  je  vous  demande  pendant  ces  cinq 
Vendredi* \ don  fervirpour  mvmr  d'avantage  à 
ce  Divin  Sauveur,  joignez*  vos  intercédions  a  mes 
prterps,  &  obtenez  m  oy  ce  que  je  demande.  , 


.- 
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IV.  VENDRÉDY. 

-  » 

Confîàtaùw  fut  ce  que  k  Sauveur donna 
Jon  Cwr  a  notrt  Sainte. 

.  ■         »      »  « 

u  Eté  Sainte  ayant  été  long -temps 
Vi  ravie,  en  extaze,  où  cite  Fut  rendue 
participante  des  royftercsdcbPaffioo,  &  de 
la  Scpulcure  de  I  e  $  a  s-C  hrist  le  tenant 
ior>g<  temps  entrefes  bras,  ôc  luy  découvrant 
{es  fenu'enens  amoureux  de  fon  cœur  ;  enfiri 
styc  s'abîma  il  avant  dans  la  vue  de  la  grandeur  . 
de  Dieu  d'yncôté,  &  de  la  malice  &  ingra- 
titude de  l'homme  de  l'autre ,  que  ne  pouvant 
plus  fupporter  l'excefiive  douleur  &  affiiâion, 
x  que  luy  caufoient  les  péchez  d  es  hommes,  Nô- 
tre  Seigneur,  pour  la  confolcr,  luy  fît  enten- 
de qu'il  vouloir  luy  donner  fon  propre  Cœur. 
Et  en  effet  il  le  luy  donna  en  prefenec  de  Saint 
Ànge  Martyr ,  &  de  Sainte  Catherine  de  Sien- 
e  .  Lajoyc&  les  tran (ports  de  nôtre  Sainte, 
après  ce  précieux  ^on  »  furent  fi  grand  s>  qu'on 
eût  dit  à  la  voir,  &  a  l'entendre  t  qu'elle  alloit 
fondre  toute  en  amour  ,  tant  fes  colloque^ 
a  vec  Dieu  étoient  àrdens  &  affe  dueux,  pa  r  m  y 
Ift  quels  elle  mérita  d'entendre  le  Pcrc  Etcr- 
r  :f  luy  dire  ces  mots  :  Sponfa  Vnigeniti  Vcrbi 
Éad,  quidquid  vis  ,  a  me  pete  ;  Epouse  de 

\  mon 

w 
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won  Verbe  demande  z,-moy  tout  ce  que  vous  v$n* 

2.  Confidercz  la  finguliere  prérogative  Je 
nôtre  Sainte,  à  qui  le  Perc  Eternel  fait  vne  fi 
grande  promette.  La  voila  Plénipotentiaire 
de  fes  grâces,  Rcfléchiffez  fur  la  bonté  de? 
-Dicte-,  &  fur  l'amour  qu'il  porté  à  ce'te  Sainte.' 
Voyez  ,  que  Dieu  meme  l'établit  vôtre 
avocate.    Remarquez  auffi  que  ce'té  Sain- 
te, après  des  offres  fi  âvantageufes,  s'oublie 
eHe-même  y  ne  demandant  des  grâces,  que 
pour  le  prochain  .  &  point  Coy  desfouffran- 
ces ,  qui  pui(ïent  contribuer  au  falut  des  ames.  ' 
Enfin  confidercz,  que  i  e sus-Christ  lujr 
donna  Ton  propre  Coeur,  parce  que  le  cœur 
de  céte  Sainte  étoit  entièrement  détaché  de 
toutes  les  choies  créées  Se  de  tous  fes  propres 
intérêts. 

S        *        X  -  • 

A  F  F  E  C  T  I  O  N. 

ME  voïcy  yo  grandi Sainte  ,  à  vos  pieds, 
pour  vous  honnorer  comme  vn  précieux 
tabernacle  du  Cœur  aymable  de  Iesus,  &ccm+ 
n?e  la  Tre for iere  générale  de  la  divinité.  le  mï 
ré jouis  de  vos  grandeurs  inconcevables  ,  qui  vert* 
"  fientenvoHsle  bonheur  de  VApUie  Samt  Paulp 
puifq  ne  ce  nett  pas  vous  qui  vivez,,  mais  I  e  su  s- 
Christ/  qui  vit  en  véuf  pa¥U  moyen  dé  [on 
propre  Cœur,  qui  e  fi  lafourèe'de  la  vrajtMcL 
Maintenant  que  vani  pojjidez  te  Coèifr  plein  de 
douleur  &  de  mifefitorde.  ùbfé^^jtti^S^ 
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PRATIQVE  DE  DEVOTION: 
ces  >  qui  me  font  *e  affaires  pour  faire  la  vo- 
lonté de  Dieu,  drfour  être  félon  fon  Cœur,  afin 
que  je  vive ,  &  que  je  meure  dans  l'amour  de  I  e- 
sus,  pour  pouvoir  joiiir  avec  vous  de  l'éternité 
de  fa  gloire* 

a 

*************************** 

-      V.  VENDREDY. 

Confideration  fur  le  Voile  de  puretf,  qui 
luy  donna  la  Sainte  Vierge, 


r  • 


I.  ^—i  Onsiderez,  que  cétc  Sainte  ne 
fc  contenta  pas  de  combattre  lesten» 
tatioos  p  &  for  tout  ce)  le  d  c  l'impureté ,  qu'elle 
afchorroit  extrêmement ,  &  d'employer  à  cét 
effet  des  mortifications  &  des  pénitences  fi 
extrêmes  f  qu'elle  fembloit  vouloir  plutôt  dé* 
traire  fon  corps,  que  le  mortifier  :  elle  eut  de 
plus  recours  à  la  Rey  ne  des  Vîergcs,&  vo  joue 
étant  retirée  en  vnc  Cellule  à  l'écart ,  elle  fup- 
plia  céte  Mere  de  pureté  avec  vn  torrent  de 
larmes,  &  de  toute  l'étendue  de  fon  ame,  de 
luy  vouloir  obtenir  la  vi&oirc  de  l'impureté,  & 
de  toutes  les  tentations  >  dont  les  démons  la 
t  our  ment  oient ,  fans  que  fon  innocence  vir- 
ginale en  receut  la  moindre  tache»  La  Sainte 
Vierge.»  toBchéc  de  compaffion  ,  exauça  la 
fervente  prière  de  nôtre  Sainte ,  &  luy  appa- 
joiirao  t ,  l'a  fleura  pour  1»  confolcr  ,  qu'elle 


►  » 
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ne  prie  aucune  peine  pour  toutes  les  tenta* 
tions  qu'elle  avoit  fouflfcrtcs ,  puis  quîellc  ^y 
a  voit  jamais  offenfé  Dieu»  quelques  engrenés 
qu'euftent  été  les  tentations  :  bien  au  contrai- 
re ,  parce  qu'elle  avoit  courageufetnent  corn- 
batu  9  &  formante  le  démon,  qoi  la  tentoir, 
pour  marque  de  fes  vi&oires,  elle  la  couvrait 
d'vn  Voile  très -  délié  dVne  admirable  blan-  , 
cheur  ,  luy  promettant  qu'à  la  venir  elle  ne 
^endroit  plus  aucune  tentation  impure.  Et  en 
effet  dez  ce  moment  la  Sainte  vid  éteints  en 
(by  totlslcs  mouvemensde  la  concupifcence. 

2«  Confidçrez,  fi  vous  apportez  Jcs  mé« 
mes  foins  ,  &  fi  vous  faites  lc$ mêmes  diligen- 
ces que  notre  Sainte  *  pour  con  fer  ver  vôtre 
pureté*  Voyez  quelles  font  pour  cét  effet 
vos  pénitences ,  vqs  mortifications,  vos  inftan- 
ces,  &  vos  prières  à,  la  Sainte  Vierge.  Reflet  * 
chiffczfurle  peu  de  cppte  que  vous  faites  de 
vôtre  ame»&  le  peu  d'application  que  vous 
avez  pour  vôtre  avancement  fpkiïueL  Imitez 
le  courage  de  céte  Sainte  à.  fc  qjortifier  :  fi 
vous  voulez  participer au.  don  de  fa  pure  té,  ap- 
prenez à  fbn  exemple  à  refifter  courageufe* 
ment  aux  tentations  &  à  châtier,  yôrre  corps, 
[  de  peur  qu'il  ne  foit  la  caufe  d'vn  châtiment 
»  éternel  k  vôtre  ame  :  &  fou  venez -vous  que  le 
lys  de  la  pureté  ne  le  cucïilc  que  parmy  les 
çpincs  d'vnc  mortificatiotîvcontinuclle. 


> 
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.  AFFECTION. 


0       —  « 


Q^W  contentement  fut le votre ,  o  grande  • 
Saintt\  Lpr  s  que  Voué  apprîtes  de  la  fauche 
delà  Rejne  des  Vierges ,  que  la  blancheur  de  Va* 
ire  pureté  virginale  s'êtoit  confervée  entière  f  par- 
mi toutes  le  s  tentations       tous  les  efforts  de*  de* 
mons^dont  Dieièpcrrrttt ptndànt  cinq  ans ,  ^f«4  W- 
/r*  fidélité  fut  éprouvée.  Maté  quelle  dut  être 
votre  joye%  quand  pour  récompense  de  vos  corn* 
bats  &  de  vos  vtcioires  la  nieme  Vierge  votu  «f- 
feura  ,  que  le  lys  de  votre  pureté  ne  foùffrttott 
plus  £  attaques ,  &que  vous  vivriez,  icy  bas  ct>m~ 
me  vn  A^ge  incarné,  le  me  réjouis  9  o  grandè 
Sainte y de  vos triomphes \  &  vous  fupplie  de  mob* 
tenir  le ccur âge  >&  la  force  de  combattre  cet  enne- 
my domeïliqùefi  contraire  à FEfprit  de  Dieu*  & 
à  fagratf*  Nëtite déniez* pas  cet  c faveur  ^que  vàus 
fouvez*  obtenir  de  votre  Epàux  &  de  fa  Sainte 
~Mere%  &  fi ce  que  je  vous  demande  pendant  ces 
cinq  Vendredis  .petit  fervitkmon  falut&  à  con- 
ferven  Ptmecence  de  mon  coeur ,  employez*^  au<* 
î  prêt  de  Dieu,  pour me l'obtenir*  le  pouvoir  efficace 
de  votre  intérêt jfion. 


r  «  «  •  » 

->  -  » 
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LITANU 

SANCTiE  MARIJî 


M  A  G.D  ALEN£ 

DE 

P  À  Z  2  15. 

* 

Yrie  clcifon.  Cbriftcclcîfon. 
Kyrie  eleifoiu    Chriftc  audi  nos* 

Chrifte  exaudi  nos. 
Pater  de  calis  Dcus.  Mifcrere 
nobis. 

Fili  Redemptor  Mundi  Deos.  Mif. 
Spiritus  San&e  Dcus.  »  mif. 

Sanda  Trinitas  vnus  Dcus.  Mif. 
San&a  Maria.  Ora  pro  nobis. 

San&a  Maria,  Regina  Virginum.  Ora- 
Sanda  Maria  ,  CarmeliPatrona.  Ora. 
Sanâa  Maria  Magdalcna  de  Pàzzîr.  Ora. 
San&a  Maria  Magdalcna  cui  Pater  iEtcrnus 
quodlibctpctçndifavorcm  concefîît.  Ora. 
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Cujus  pe&ori  Vcrbum  incaroacum  Cor 
proprium'  impofuit. 

Gui  Spiritus  San&us  Ce  fub  feptenaplici 
forma  communicavit. 

SiAdiflîœ*  Trinttatisdeliciura. 

Agcr  odorc  plcnus ,  cui  benedixit  Do- 
minus; 

». 

Templum  Spiritus  Sanâi ,  femper  invio- 
latum.  •* 

Sponfa  l  fesu  fiJeliffima. 

A snulo  à  1  E  s  0  defponfata. 

Fafciculo  paffïonis  C  hriûi  d  ot  ata. 

Stigmatibus  Chcifti  înfigoita. 

S  pi  dis  Chrifti  côronata. 

Chrifti  Difcipula  obfequcntiffienîï. 

Singulos  Chcifti  patjlentis  &  moricotis 

dolorcs  exporta.  '  V  * 

Chrifto  confixa  ccuci. 
Etichariftias  Sacramento  per  propriam 
,  Chrifti  manamrcfcda. 
Ibsum  vlnispropriisamplexata. 
Frcqucoti  Ibsu  infamis  &crucifixi  vi- 

fitatione  reercata. 
I  e  s  u  m  gloriosè  caelos  afeendentem  in- 

tuita. 

Dciparar  Famula  de  votiffima. 
Perfcdam  à  B>  Virginc  caftitatem  con- 
te c  ui  a. 

Putitâtis  veto  per  B.  V.ami&a. . 

V.  Maria;  facniliariflicDa. 

I  e  i  u  per  Marias  raanus  donata. 

lis  maculât  a  m  Maria  Concept  ion em  in 


S. MARINÉ  MAGDALENjE  DEPAZZIfcHt 
cxtâti  profefâu 
Ab  in  fan  cia  in  pauperes  mifericof  s* 
Cx\\  vifionibus  illiiftrata. 
Divin*  charicatis  viâima. 
Scraphim  amoris. 
Contcmplatrix  altiffiraa. 
Çherubim  fcicntias. 
Rega  laris  difcipli  nae  obfcrvamifficaal 
Nudae  paupertatisfeâatrix» 
P c  r  fc  ftiffi  m  x  obedientia?  fp  ce  ul  u  n% 
Virgînicatis  puriflî  mx  lilium* 
Diyinse  voluntati  conformif&ma* 
PaiHonum  avidiflïma.  O 
Expertiflïma  novuiafum  tnagiftra*  .  * 
Fcrvcntiflïmae  devotionis  imago. 
Solicaria  turtor,  feasper  peccata  mundi  * 

deplorans.  O 
JE  cnulatrix  A  n  gel  or  u  m.  « 
Tnum  ph  atrix  daemonura .  o 
In Iacu  leonum à  tartareis  fpiritibus  rîgi-  2 

diflïmè  probati.  ^  2V 

Zclatrix  animarum  fervenriflîma. 
Virgo  theodida&a  &  myfticae  orationis 

magiftra, 

Animabus  Purgatorij  fublcvandis  srddi* 

âifEma. 
Miraculorum  gloriâ  illoftrif  • 
Specialis  comctoplantiuaj  proteârix. 
S ingularis  Par turie n t iu m  ad  voca ta . 
Clicntutn  tuoram  prote&rix  atfîdua.  f 
Gloriofiffimum  Carmeli  decus. 
Ab  ompi  corroptiooe  poft  morcem  im» 

©unis. 


SS%    '  L  I  T  A  N  I  M 

Agnus  De!  qui  toliis  peccata  mundi  ,  parce  1 

nobis  Domine* 
Agnus  Dci  qui  toliis  peccata  tnundi,  exaudi 

nos  Domine* 
Agnus  Dei  qui  toliis  peccata  mundi,  mifererc 

nobis,  /  . 

ANT/PHONA 

AV  E  Maria  Magdalena  ,  qua?  Domi- 
no grata  fuifti ,  &  amando  ac  pîoran- 
doveniam  peccatoribus  impetrafti ,  benediâa 
tù  inter  Virgincs*  &  bcnedi&us  Sponfus  cor- 
ci  î  s  tui  Iesus.  Sanâa  Maria  Magdalena, 
fpcculumreligiofae  perfedionis ,  ora  ppo  no- 
bis peccatoribus  nunc  &  in  horâ  mortis  no-, 
ftrse.  Amen. 

i     ALIA  ANTIPHONA.. 

AV  E  Virgo  Florentins  , 
Rofa  florens  ,  &  divina , 
Chrifti  mari  us  ,  quam  nutrivit, 
Arque  (pinis  prseraunivitt 
Tu  es  Cœli  dulcis  rifus , 
Tu  Carmeli  Paradifus  , 
Crucifiai  Sponfa  chara, 
Et  inferni  crux  amara* 
Je  Tu  m  corde  feriptum  portas, 

Hinc  à  Icfu  Cor  reportas , 
,  Vnde  forte  geminata  , 
Vîfîs  Amans,  &  amata*  » 
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S.  MARIEE  MADELEN^DE  PAZZIS.  JJ| 
O  Maria  Magciaiena,  ' 

•  "Corda  noftra  fac  fercoa  ,  •  "  "  ' 

.MagdaJcoae  cfaaritatc, 
Ac  Maria  puritatc.  Amen. 
ir.   Ora  pro  nobis  Beata  Maria  Magda- 
,    lena,         ,         :•!        ■•"     •••  '  ,  ' 

m!:  ►Vtfi  dignt   éfïïciatnqr  promiflîonibus 

!  Chciûi.        -V"  •  • 

1  •    •  >  L»   ■  .    .     ■  » ....  J    »  . 

*  .  t  » 
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E  V  S  Virgirtitàtu  àmator  ,  qui  Beatam 
-JJ '  Mariam  Magdalcnam  virgmem  tuo  ti- 
moré fticccnfam,  ç&ieftibmdonis >  decorafli  :  dat 
<vt  qnam  pia  dcvotiùnt  veneramùr ,  fyrttàte  & 
ebarttate imite ftofèr.  Vtr  Domtnumnohrum  IeT 
fumChriïlum  F  dut  m  tuum  ,  qui  tecum  vivit 
<*r  régnât  in  vnitate  Spiritus  Sentit  Dem.  Ftt 
cm**  foula  fxculorum.  Amen.  " 


Louange  à  Dicn  &  à  la  Sacrée 
Vierge  Marie  Mere  du  CarmeL 


F  I  N. 
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Les  occupations  &  tabfence  de  VAmheur  ne  Ihj 
wtptu permis  de  corriger  touta  les  fautes  qui 
fe  font  glijfees  dans  Pimprejfion.  En  voicj  les 
tins  notables* 

P Age  3t.  h  grande  l'eftimé,  f  <wr  la  grande  eftime; 
p.lî.fe  rigoureux  }pour  f\  rigoureux,  p,  24.  ellç 
virent^oar  elles  virent,  p.  16.  Ce  Sainte ,  powt  ce  te 

Sainte,  p.  jS.quineluypotivoit^wrquine  pouvoit. 
p.  207.  Ah  Ah  Dieu  J  p.  25 r  Au  Religieux  peur 
'BfUgieux.  p.  453.  qu'infailliblement  />o*r  infailli- 
blement, p.  4^4.  vne  fièvre  feule ,  f**r  fièvre  len- 
te; &  fi  vous  auriez ,  four  fi  vous  aviez  p;  4^0. 
promettoient  ,  f<wr  promettant,  p.  4^7-  tfanC». 
pott&jpotir  tranfpladte'e.  p.  4  S 4 i  Alezandri ne  9poih 
Alexandnne.  p.  491,  méditation  3  pour  récitation,  p. 
499.plenrifie>fo«rpleurefie.  p.  507.de  voas  racon- 
ter 9ppur  de  raconter ,  p.  jix.  luy  donnant  9fom  lu  y 
donna. 


■  Le  Lefleur  tïl  fuppliè  de  corriger  les  ^tres, 
fautes  qu'il  rentontnra. 
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